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PREFACE 

LE  rang  que  tient  le  P.  Thomaflin  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres , le  nombre  de  fes  ouvra- 
ges , 1 érudition  dont  ils  font  remplis  , font  naître 
le  defir  de  connoître  fa  vie , & fon  caractère.  C’eft 
ce  qui  a engagé  un  de  fes  Confrères  à donner  au 
public  une  Hiitoirc  abrégée  de  ce  fçavant  homme; 
mais  comme  cette  Hiftoircécriteen  latin,  ne  fe  trou- 
ve qua  la  tête  d’un  Livre,  qu’on  ne  voit  que  dans 
les  bibliothèques  les  plus  complètes , ou  chez  ceux 
qui  cultivent  les  langues  orientales  : nous  avons 
crû  qu'on  verroit  icy  avec  plaifir  quelques  faits 
qui  pou rtoient  faire,  connoître  le  P.  Thomaflin, 
avant  que  de  lire  l’abrégé  du  plus  conhdcrable  de 
fes  ouvrages. 

La  famille  des  Thomaflins  eft  originaire  de 
Bourgogne.  Philippe  Thomaflin  quitta  fa  patrie 
pour  fuivre  en  Provence  René  Roy  de  Sicile.  On 
dit  que  ce  Prince  ayant  évité  un  grand  danger  par 
le  moïen  des  faulx  tranchantes , dont  Philippe  s’é- 
toit  heureufement  fervi,avec  les  foldats  qui  le  En- 
voient , voulut  que  ce  Seigneur  & ceux  qui  def- 
cendroient  de  lui  , portaient  dans  leurs  armes, 
outre  la  croix  d’or  dans  un  champ  d’azur,  un  tout 
de  fable  avec  deux  faulx  d’or.  De  Philippe  font 
venues  plufieurs  perfonnes  illuftres  qui  fe  font  dif*>. 
tinguées  dans  l’Eglife,  dans  la  Robe,  à l'Armée  & 
dans  l’Ordre  de  Malthe.  Dans  l’éreétion  du  Mar- 
quifat  de  faint  Paul  faite  en  faveur  de  cette  famille 
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en  1681 , le  Roy  marque  une  confideration  parti- 
culière pour  ceux  qui  la  compofenc , il  les  loiie  de 
leur  fidélité  & de  leur  attachement  à fon  fervice. 

Louis  Thomaffîn  nôtre  Auteur,  naquit  à Aixen 
Provence  le  1 8.  Aouft  de  l'année  1619.  jofeph  Tho- 
maflin  fon  pere  êtoit  Avocat  General  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  & de  la  Cour  des  Aides  de  Provence. 
Jeanne  d’Antraigues  fa  mere  étoit  d'une  famille 
diftinguce;  ils  avoient  l'un  & l’autre  des  parens  qui- 
rempHnoient  les  premières  places  du  Parlement  & 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  ville  d’Aix.  N 'étant 
encore  que  Penfionnairc  dans  une  maifon  des  P.  P- 
de  l’Oratoire,  il  fit  connoîcrc  qu’il  étoit  capable 
des  vertus  les  plus  folides  &c  des  fcicnccs  les  plus 
relevées.  A 1 âge  de  treize  ans  & demi,  il  entra  dans 
cette  Congrégation, qui  étoit  alors  gouvernée  par- 
le P.  de  Gondren,  dont  la  mémoire  eft  encore  eiv 
vénération. 

Après  lès  études  , il  enfeigna  les  Humanitez  Scier 
Mathématiques  à Vendôme,  à Troyes,  à Jully.  If 
préferoit  ces  Colleges  à d’autres  plus  confiderables, 
où  les  Maîtres  & les  Ecoliers  perdent,  difoit-il , leur 
temps  , pour  reprefenter  des  pièces  de  theatre.  A- 
prés  les  exercices  ordinaires  des  Ecoles , il  appre- 
noit  à Tes  Difciplcs  l’Hiftoire,  le  Blafon,  la  Géogra- 
phie , les  langues  Italienne  & Efpagnolev  ' 

Etant  chargé  d’enfeigner  la  Philofophie,  il  i’ap' 
pliqua  particulièrement  à celle  de  Platon  , qu'il 
regardoit  comme  une  introdu&ion  à la  Théologie 
des  faints  Peres.  Il  n’adopta  des  opinions  de  Def* 
cartes  & de  GafTendi  , que  celles  qui  lui  parurent 
slaccordot  avec  lesfemimens  des  meilleurs  auteurs' 
Ecclefîaftiques , furrour  de  faint  Auguftin.  Il  con- 
fcilla.toû  jours  à lès  amis  de  fuivre  cette  méthode* 
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Apres  Ton  Cours  de  Philofophie  , on  le  choific 
pour  enfeigncr  la  Théologie  à les  Confrères  à Sau- 
mur; il  y devint  le  Collègue  du  P.  Bercaud  , dont 
il  avoir  été  le  Difciple  quelques  années  auparavant, 
tant  étoit  grande  l'idée  qu'on  s’étoit  formée  de  fon 
érudition.  Outre  lesexcrcices  ordinaires  de  la  Théo- 
logie Scolaftique , il  fit  des  conférences  trcs-fçavan* 
tes  fur  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  T les  Conciles  & les 
faints  Peres  ; ce  qui  faifoit  dire  ail  célébré  Amirault 
Miniftre  de  Saumur , que  la  maifon  des  Ardilliers 
des  P.  P.  de  l’Oratoire  étoit  un  fort  que  l’Eglife 
Romaine  oppofoir  à la  place  d’armes , que  les  Pro» 
teftans  avoient  établie  à Saumur.  Apeine  avoit-il 
commencé  à faire  fuivre  en  cette  Maifon  une  ma- 
niéré d'étude  fi  utile  , qu’il  en  fut  tiré  malgré  lui* 
par  les  ordres  du  P.  Bouvgoin  fon  General,  pour 
faire  les  Conférences  dans  le  Séminaire  de  faim 
Magloirc  de  Parts.  On  voynit  <lc  tous  CtxZz  dt$ 
Ecclefiaftique*  aller  en  foule  à faint  Magloire,pou* 
fe  former  fous  un  fi  excellent  Maître  ; des  personnes 
que  leur  mérite  a élevées  aux  premières  digi.hcz  ds 
l'Eglife  & de  l’Etat,  ont fouventdit , que  rien  n’éfc 
• toit  plus  propre  à former  un  jeune  homme  pour  lo 
gouvernement  Ecclefiaftique  & politique,  que  les 
maximes  du  P.  Thomaflin. 

Il  quitta  le  Séminaire  de  faint  Magloire  pour  aller 
demeurer  à la  Maifon  de  l’inftitutiorr  des  P.  P.  de 
l’Oratoire  du  faubourg  faint  Michel.  Il  préferoitca 
féjour  aux  érablifTemcns  les  plus  flatcurs,  parce  qu’il 
y trouvoit  plus  de  temps  pour  l’étude.  Pendant  les  • 
feizeans  qu’il  y demeura,  il  compofa  les  Livres  que 
nous  avons  de  lui  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife  , fur 
les  Fêtes,  fur  le  Jeûne,  &c. 

Le  Pape  Innocent  XL  difoic qu’il  rouloit  gou-- 
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verner  l’Eglife,  fuivant  les  réglés  que  le  P.  Thor 
mafiin  propofoit  dans  fon  grand  O u vrage  ; il  ordon- 
nent à les  Nonces  de  lui  rendre  vilîte  de  fa  part  > il 
voulut  l’avoir  auprès  de  lui  pour  profiter  de  les  avisi 
le  P.  Thomaflinyavoit  mêmeconfenti,à  condition 
qu’on  lui  permettroit  de  mener  une  vie  de  Sémi- 
naire» mais  le  Roy  ne  voulut  pas  qu’on  enlevât  à la 
France  un  fujet  qui  lui  faifoit  honneur.  On  fçait, 
dit  le  P.  Bordes , que  s’il  avoit  été  à Rome,  on  lui 
auroit  fait  violence  pour  lui  faire  accepter  le  chapeau 
de  Cardinal.  Sa  modeftie  & l'amour  qu’il  avoit  pour 
la  retraite , étoient  bien  oppofez  à cette  grande 
dignité. 

L’étude  jointe  à un  tempérament  vif  8t  foible,  le 
confuma  infenfiblcmcnc  : Le  repos  qu’il  fut  obligé 
de  prendre  pendant  une  infirmité  de  langueur  plus 
longue  que  vive,  ce  repos, dis- je,  n’étoitpas  moins 
utile  i'fcs  amis  que  lavoir  été  fon  travail.  Il 
leur  difoit  fouvent  qu’il  avoit  de  grandes  allions 
de  grâces  à rendre  au  Seigneur, de  ce  qu’il  lavoir 
humèifiç  fur  la  fin  de  fa  vie.  Ses  prières  pleines  de 
marques  d'une  ferveur  qui  n’étoit  point  affectée, 
infpiroient  de  la  dévotion  à ceux  qui  l’écoutoienr. 
Il  aflifta  au  faint  Sacrifice  de  la  Mdfc  , tant  qu'il 
pût  fe  faire  porter.  Pendant  les  trois  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  on  vit  fes  forces  diminuer  peu-à-peu  ; 
quinze  jours  avant  fa  mort  la  voix  lui  manqua , il 
reçut  les  derniers  Sacremens  prefque  fans  aucuns 
fentimens  ; mais  toute  fa  vie  avoit  cté  une  prépara- 
tion à ces  derniers  momens.  Ce  futla  nuit  même  de 
Noël  de  l’année  1695.  qu’il  mourut}  il  étoitâgéde 
7 7.  ans  quatre  mois.  Son  éloge  fut  inféré  dans  le 
Journal  des  Sçavans  de  Paris,  du  mois  de  Mars  16  9 6. 
M.  Perault  le  mit  au  nombre  des  hommes  illullrcs 
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qui  ont  fleuri  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand.  Le 
Cardinal  Cafanacce  demanda  fon  portrait  pour  le 
mettre  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Son  bufte 
eft  encore  dans  la  bibliothèque  de  faint  Magloire. 
CcfutleP.de  Sainte  Marthe,  Supérieur  General  de 
l'Oratoire , qui  l’y  Ht  placer,  parce  que  le  P.  Tho- 
maflin  avoir  donné  , même  pendant  fa  vie  , pour 
former  cette  biblio  heque  , les  livres  qu’il  avoir 
amaiTcz  en  grand  nombie  pendant  quarante  années, 
& parce  qu’il  avoir  contribué  aux  frais  du  bâtiment. 

Pour  faire  connoître  la  haute  idee  , qu’on  avoic 
du  P.  Thomallm  pendant  fa  vie,  il  fuflha  de  remar- 
quer que  Meilleurs  le  Ttllier  Chancelier  de  France, 
Pelletier  Miniftre  d’Etat , de  la  Moignon  Premier 
Prefident  du  Parlement  de  Paris,  & Jerome  Bignon 
Avocat  General , l’ont  fou  vent  consulté  > que  Mei- 
lleurs de  Marca , du  Harlay , du  Bofquet , Godeau , 
tous  Prélats  célébrés , avoicnt  pour  lui  une  eftime 
particulière. 

La  gayeté  & le  cara&ere  de  fon  efprit  lui  attire-: 
rent  encore  plus  que  la  fcience , l’affc&ion  & la  con- 
fiance de  ces  perlonnes  illuftres.  Fuyant  les  hon- 
neurs, modefte, doux,  honnête, complaifant  ; il  pré- 
venoiten  fa  faveur  ceux  qui  le  voyoient.  Quoique 
naturellement  très- propre  , il  n’avoit  aucuns  orne- 
mens  inutiles  dans  les  meubles  & dans  fes  habits.  Il 
evitoit  de  même  toutes  les  dépenfes  fuperflués,  pour 
avoir  dequoi  fournir  à fes  aumônes  abondantes , aux 
prefens  qu’il  faifoit  à ceux  qui  travailloient  fous  lui , 
aux  Livres  qu’il  achctoit.  Tous  les  ans  il  portoit  en 
fecret  au  Curé  de  Saint  Jacques  du  Haut -pas  , la 
moitié  de  la  penfion  qu’il  a voit  fur  le  Clergé,  pour 
la  diftribuer  aux  pauvres  de  cette  ParoifTe. 

Après  avoir  confacrc  les  premières  heures  de  la 
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journée  à Dieu  par  des  exercices  de  pieté  , il  cm-3 
ployoit  quatre  heures  la  matinée  à 1 étude,  & troi* 
heures  l'aprés  midy.  Jamais  il  n’étudioic  lanuir,  ni 
immédiatement  apres  le  repas.  Il  employoit  les  pre- 
miers momens  après  le  dîner  & le  louper  x une 
converfation  naturelle  & enjouée  ; elle  croit  fuivie 
de  proportions  fur  l’Ecriture- fainte  , ou  fur  les  cas 
• de  confcierice  , félon  la  pratique  ordinaire  de  l’O- 
ratoire. Le  temps  qui  lui  reftoic,  il  l’employoit  à faire 
des  Conférence  avec  fes  amis , fur  les  fcicnces , l'Hif- 
toire,la  Géographie,  ou  à cultiver  des  arbres,  fur-; 
tout  les  orangers,  qui  lui  rappelloient  agréablement 
l’air  de  fa  patrie.  Il  lui  étoit  h peu  ordinaire  de  s’en- 
tretenir avec  les  perfonnes  d'un  autre  fexe,  que  les 
Portiers  étoient  aufli  lurpris  de  le  voir  en  converfa- 
tion avec  une  femme , que  les  Difciples  le  parurent 
quand  ils  virent  Jefus  Chriftavec  la  Samaritaine. 

Le  P/?e  Thomadin  n’étoit  point  de  ces  Sçavans 
qui  veulent-  TemporterTïic  cous  tes  autres , qui  mé- 
prrfent  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  fentiment.  Il  fe 
contentât  de  propofer  fon  avis,  & les  raifons  qu’il 
avoir  pour  le  loti  tenir  , fans  vouloir  tyraniler  les 
efprirs.  Peu  attaché  lui-  même  à fes  opinions , il  étoit 
toujours  prêt  à fe  retracer  , fi  l’on  lui  faifoit  voir 
qu’il  n’avoit  pas  pris  le  meilleur  parti.  C étoit  fur  les 
queftions  libres  de  Théologie  qu’il  vouloir  qu’on 
fuivît ces  maximes.  L’Eglife,  diloit- il,  toujours  at- 
tachée à fes  decrets , ne  defapprouve  point  les  diffe- 
rentes Ecoles  & leurs  opinions  oppôlées;  ayons  en- 
tre nous  la  même  modération. 

Il  ajoûtoit  que  comme  les  hommes  ont  la  raifon 
en  partage, & que  d’ailleurs  ils  ont  leur  foible  , il 
f?ut  prendre  une  partie  de  leur  fyfteme,  & retrancher 
ce  qu’il  y a de  defeêtuenx  de  parc  & d’autre  , & que 
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par-là  oft  «découvre  facilement  la  vérité.  Plufieurs 
de  fes  Livres  font  compofez  dans  cette  vue , mais  il 
lui  eft  arrivé  , comme  aux  autres  Conciliateurs , en 
voulant  réunir  les  fentimens , de  ne  contenter  ni  l’un 
ni  l'autre  parti. 

Il  avoit  prétendu  tenir  ce  milieu  dans  deux  Trai- 
tez fur  des  matières  délicates  , qu’il  compofa  pen- 
dant qu’il  enfeignoit  à faint  Magloire.  Il  vouloic 
faire  voir  dans  le  premier , qui  contient  plufieurs 
mémoires  fur  la  grâce,  que  la  délégation  vi&orieu- 
fe  dont  parle  faint  Auguftirr,  & que  Janfenius  a pris 
pour  une  grâce  aétuelle,  eft  la  grâce  habituelle.  La 
grâce  efficace  , félon  lui , n’eft  point  une  grâce  ac- 
tuelle, prédéterminante,  invincible,  mais  un  affienv 
blage  de  plufieurs  fecours,  parlefquels  Dieu  opéré 
infailliblement  la  convcrfion  des  pécheurs  & la  per- 
feverance  des  juftes  qu’il  a gratuitement  prédeftinez 
à la  gloire.  L’homme  refifte  à chacun  de  ces  fecours 
particuliers,  mais  quand  ils  font  réunis,  ils  condui- 
fent  infailliblement  à la  vie  éternelle  ceux  que  Dieu 
a choifis  par  un  effet  de  fa  mifcricorde.  Telle  eft , 
à ce  qu’il  prétend,  la  Do&rine  de  faint  Auguftin, 
de  faint  Thomas  & des  plus  célébrés  Théologiens, 
qui  ont  paru  avant  & depuis  le  Concile  de  Trente. 
Il  avoit  diéfé  ce  Traité  à faint  Magloire  en  16  6 8. 
fes  Ecoliers  la  même  année  firent  imprimer  à Lou- 
vain les  trois  premiers  Mémoires  dont  cet  ouvrage 
eft  compofé.  En  1682,  , il  l’a  fait  réimprimera  Paris, 
augmenté  de  deux  Mémoires. 

Dans  un  autre  Livre  qui  parut  en  même- temps, 
le  P.  Thomaflin  examine  en  vingt  Diffèrtations  ce 
qui  regarde  l’autorité  du  Pape  & du  Concile  y il  y 
eft  toujours  favorable  aux  prétentions  de  la  Coud 
de  Rome.  Il  attribue  auPape  feuL  le  droit  de  convo*: 


x PREFACE. 

quer  les  Conciles  Generaux  , d’y  pre'fider  i de  le» 
confirmer.  Il  prétend  qu’on  ne  peut  point  féparer 
le  Pape  du  Concile , non  plus  que  le  Chef  des  mem- 
bres > que  le  Concile  & le  Pape  ne  font  qu’un  même 
Tribunal,  & qu’appeller  au  Concile,  c’eft  appeller 
au  Pape  qui  y préfide.  Il  accorde  la  prévention  au 
Saint  Siégé , & il  croit  que  les  Conciles  qui  fe  tien- 
nent après  le  jugement  du  Pape,  ne  font  que  pour 
le  confirmer.  De  ces  principes  il  conclut , que  les 
appellations  du  Pape  au  Concile, , & les  queftions 
fur  la  fuperioritc  du  Pape  & du  Concile  font  inutiles. 
Il  rapporte  un  grand  nombre  d'exemples  & de  rai-; 
fonnemens , pour  prouver  que  le  Pape  peut  juger  les 
autres  Patriarches , fans  aflembler  de  Concile  œcu- 
ménique ; au  lieu  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  ni 
par  aucun  autre  Siégé , ni  par  aucun  Concile.  Si  on 
l’en  veut  croire,  le  Pape  eft  tellement  le  centre  de 
l’unité,  qu’il  n’eft  jamais  permis  de  fe  feparer  de  fa 
Communion.  H s’erievo  contre  Gerfoo  > Almain, 
Major  & d’autres  Do&eursde  Paris , qui  ont  crû  que 
l’autorité  feule  du  Pape , n’oblige  pas  dans  les  cho- 
fes  de  foy.  Il  donne  ce  pouvoir  fouverain  au  Pape, 
pour  ce  qui  regarde  la  foy , mais  non  pas  pour  ce  qui 
n’eft  que  de  Difcipline;  par-là  il  prétend  fauver  nos 
libertez  & nos  ulages.  Mais  comme  fes  principes 
paroifient  détruire  ce  qu’il  avance  fur  la  Difcipline, 
6c  qu’ils  font  contraires  aux  maximes  de  France , 
même  par  rapport  à la  foy  & à l’autorité  des  Con- 
ciles Generaux  , Monfipur  le  Procureur  General  du 
Parlement  de  Paris,  fit  fupprimer  le  Livre  , on  en 
retira  tous  les  exemplaires  , & on  les  enferma  dans 
une  chambre.  Après  la  mort  de  l’Auteur  on  en  ven- 
dit à un  Libraire  ; mais  Moniteur  l’Archevêque  de 
Paris,  auquel  M.le  Procureur  General  fe  plaignit  de 
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cette entrcprife,  ordonna  aux  P.  P. de  l’Oratoire  de 
remettre  fous  la  clef  ce  qui  reftoit  d’exemplaires. 

Le  T raité  françois  de  l’ancienne  & de  la  nouvelle 
Difcipline  de  l'Eghfe  , touchant  les  Bénéfices  & les 
Bénéficias , a été  imprimé  en  troisvolumes  in  folio, 
depuis  1679.  jufqu’en  1684.  Pour  donner  une  jufte 
4 idée  de  fon  ouvrage  , le  P.  Tbomaflin  auroit  dû 
choifir  un  titre  plus  general , car  il  n'y  traite  pas 
feulement  des  Bénéfices  & des  Bencficiers , mais  en- 
core de  tous  les  ordres , dignitez > fondions , devoirs, 
droits  & prérogatives  des  Ecclefiaftiques&  des  Moi- 
„ nés  i des  biens  de  l’Eglife,  & de  l’ufagcqu^on  en  doit 
faire.  Les  variations  de  la  Difcipline  en  diiferens- 
temps , l’ont  engagé  à partager  fon  Traité  en  qua- 
tre époques  i la  première , depuis  la  naiflancc  de  • 
l’Eglife  jufques  à Clovis  J la  fécondé , depuis  Clovis 
jufques  à Charlemagne  -,  la  troifiéme , depuis  Char- 
lemagne jufques  à Hugues  Capec  ; la  quatrième, 
depuis  Hugues  Capet  jufques  à nous.  Et  dans  cha- 
cune de  ces  parties , il  traite  la  même  matière  prefr 
que  dans  le  meme  ordre. 

Le  Pape  Innocent  XI.  engagea  nôtre  Auteur  à 
mettre  fon  Traité  de  la  Difcipline  en  latin.  Il  fiteette- 
traduction  en  dix- huit  mois,  à peine  une  autre  per- 
fonne  auroit-clle  pû  l’écrire  en  fi  peu  de  temps.  Dans 
cette  traduction  qui  a paru  en  i<$88.  il  a mis  de  fuite 
tout  ce  qui  regarde  chaque  queftion,  en  partageant 
toujours  le  temps  en  quatre  âges.  Cette  méthode 
paroît  plus  commode  que  celle  des  deux  éditions 
françoifes.  Sur  chaque  matière  il  rapporte  en  pro- 
pres termes, ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Conciles, 
dans  les  Peres , dans  le  Droit-  Canon , dans  l’Hiftoi- 
re , dans  les  Loix , dans  les  Ordonnances  & dans  le* 
monument  Ecclefiaftiques.  anciens  6c  modernes*. 
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C’cfl:  un  ample  recueil  qui  mec  fous  les  yeux  du 
Le&eur  une  infinité  d’autoritez,  qu’on  ne  trouve- 
roic  qu’apres  des  recherches  infinies.  Les  pafiàges 
font  fuivis  ou  précédez  de  reflexions , pour  fairecon- 
noître  l’application  qu’on  en  peut  faire.  Tout  ce 
qu’on  pourroit  y defirer  , dit  Monfieur  Dupin  » ce 
feroit  plus  d’ordre,  plus  de  méthode,  plus  de  princi- 
pes , & plus  de  raifonnemens  .En  effet , plus  on  lit  cet 
O uvrage,  plus  on  remarque  que  l’ordre  que  l’Auteur 
a fuivi  n’étoit  point  aiTcz  naturel , qu’il  a été  obligé 
pour  ce  fujet  de  répéter  plufieurs  fois  les  mêmes 
chofes  & les  mêmes  autoritez , qu’il  a laide  un  grand 
nombre  dequeftions  indécifes,  que  ces  principes  ne 
font  ni  certains  ni  uniformes;  qu’il  s’éloigne  quel- 
. quefois  de  fon  fujet  pour  traiter  des  queftions  étran- 
gères ; qu’il  auroit  dû  s’étendre  davantage  fur  la 
Difcipline  prefente  de  l’Eglife  , fur  tout  par  rapport 
à celle  de  France.  Fagnan , habile  Canoniftc  à la  vé- 
rité, mais  tout  rempli  de* maximes  ultramontaines, 
dont  il  eft  un  des  plus  zclez  défenfeurs,  eft  fon  gui- 
de pour  les  derniers  ficelés.  S'il  avoit  lû  les  Cano- 
niftes  de  France  autant  que  ceux  d’Italie;  s’il  avoir 
eu  quelque  ufage  du  Barreau , fon  ouvrage  en  auroic 
été  plus  utile.  Par  rapport  au  ftyle,  on  y trouve  plus  de 
facilité  que  d’élegance,  tant  pour  le  latin  que  pour 
le  françois  ; les  mêmes  reflexions  font  répétées  en 
differens  endroits  d’une  maniéré  diffufe , il  fcmblc 
qu’il  veuille  ne  rien  lailTer  à penfer  à fes  Le&curs. 
Ces  défauts  n’empêchent  pas  que  ce  Livre  ne  foie 
un  des  meilleurs  qu’on  puifle  lire , qu’il  ne  contienne 
d’excellentes  inftruéfions  , & qu’il  ne  foit  tres-utile 
à ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matières  qui  y 
font  traitées. 

Quoique  le  P.  ThomafEn  ait  avancé  dans  fon 
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Traite  de  la  Difeipline  de  l’Eglife  , des  maximes 
contraires  à nos  libériez  & à nos  ufages,  & trop 
favorables  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ; 
ces  précautions  n'ont  pas  empêche'  les  Ultramon- 
tains de  trouver  beaucoup  de  chofes  à redire  dans 
cet  Ouvrage.  Dans  un  difeours  qui  eft  à la  fin  de 
fa  Préfacé,  il  répond  aux  difficultez  qu'on  lui  avoit 
envoyé  de  Rome.  Quelquefois  il  adoucit  fes  expref- 
fions , pour  contenter  la  délicateife  des  Canonises 
de  delà  les  monts  ; d’autrefois  il  demeure  ferme  dans 


fes  premiers  fentimens  : il  foûtient  par  exemple  avec 
force , que  les  Papes  ne  font  que  les  difpenfateurs 
des  biens  de  l’Eglife,  & les  exécuteurs  des  Canons, 
Par  tout  il  protefte  qu’il  a la  vénération  la  plus  pro- 
fonde pour  le  Chef  vifible  de  l’Eglife  , & que  foa 
trop  grand  attachement  au  Saint  Siégé  l’a  rendu 
odieux  aux  François.  C’eft  la  feule  Critique  de  fes 
Ouvrages  à laquelle  il  ait  répondu.  Il  tenoit  p'*ur 
maxime,  qu’il  ne  faut  pas  détourner  le  public  -de  la 
recherche  de  la  vérité , par  des  difputes  perfonelles , 
aufquelles  conduifent  ordinairement  ces  réponfes. 

Nous  parlerons  plus  fommairement  des  autres 
Ouvrages  du  P.  Thomaffm.  Les  Dogmes  Theo- 
logiques  du  P.  Petau,qui  ne  fe  fait  pas  moins  ad- 
mirer par  la  juftelTe  & par  la  folidité  de  fes  raifon- 
nemens , que  par  fon  érudition  , ne  l’empêcherent 
point  de  travailler  à des  traitez  de  Théologie  dans 
le  même  goût:  il  en  doit  être,  dit- il , dans  une  de 
fes  Préfacés , de  la  Théologie  des  Peres,  comme  de 
celle  de  l’Ecole;  la  Somme  de  faint  Thomas  n’a 


point  arrêté  la  plume  de  plufieurs  Scolaftiqucs,  qui 
ont  fuivi  la  même  méthode  que  cet  illuftre  Dodteur 
de  l’Eglife.  Ces  Traitez  de  nôtre  Auteur  font  en 
trois  volumes  in  folio  -,  le  premier , de  Dieu  & de  fes 
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attributs  ; le  fécond , de  l’Incarnation  ; le  troifiémc , 
des  Prolegomenes  de  Théologie  , qu’il  auroit  falu 
mettre  à la  tête  du  premier  volume  : Ces  Prolcgo- 
menes  font  fuivis  des  Traitez  de  la  Trinité  & de  la 
Grâce.  Il  raifonne  toujours  fuivant  les  penfées  de* 
Peres  Grecs  & Latins,  dont  il  rapporte  les  autorité* 
fort  au  long.  Par  tout  où  il  parle  de  quelque  matiè- 
re qui  a rapport  à la  Grâce , il  fuit  le  fyftcme  qu’il 
avoir  propolé  dans  fes  Mémoires. 

Il  y a du  P.  Thomaflin  en  François  plufieurs  vo- 
lumes in  8*.  fur  le  -Jeûne , les  Fêtes,  l’Office  Divin» 
le  Menfongeôc  le  Jurement  > fur  l’unité  de  l’Eglife» 
fur  les  moyens  que  les  Princes  ont  employez  pour  y 
faire  rentrer  ceux  qui  s’en  êtoient  féparez,  & fur  l’au- 
mône. Par  tout  on  reconnoît  le  travail  infatigable 
de  l’Auteur , & fon  exa&itude  à ne  rien  laifler  écha* 
pçr  de  ce  qui  fe  trouve  dans  les  livres  par  rapport  à 
la T>i/pline  & à la  Morale. 

Le  P.  Thomaflin  vouloit  qu’on  s appliquât  à fan- 
tifier  les  études , dont  on  occupe  les  jeunes  gens 
peprfent  plufieurs  années  •>  c’eft  dans  cette  vùe  qu’il 
a compofè  des  Méthodes  pour  étudier  chrétienne- 
ment les  Langues , les  Poètes , les  Philofophes  & 
lesHiftoriens  prophanes.  Il  veut  qu’on  tire  des  Poè- 
tes & des  Philofophes  les  fentimens  de  Religion  , 
d’honneur  & de  probité  qui  s’y  trouvent  répandus  » 
qu’on  féparc  les  veritez  que  la  lumière  naturelle  leur 
a infpiré  , de  ce  que  la  fuperftition  & l’erreur  ont 
gâté& corrompu.  On  trouve, félon  lui, dans  lesHifto- 
riens  prophanes,  la  création  du  monde  & des  verti- 
ges du  péché  du  premier  homme  , plufieurs  d’entre 
eux  ont  reconnu  que  Dieu  conduifoit  tout  dans  l’U- 
nivers. En  confiderant  les  révolutions  des  .grands 
Empires , on  voit  que  tous  ces  changement  avoitnc 
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rapport  à la  Religion  : Jefus-Chrift  eft  né  dans  le 
temps  que  toute  la  terre  étoit  réunie  fous  un  feul 
chef,  afin  que  fon  Evangile  fc  répandît  plus  facile- 
ment. On  trouve  dans  les  Païens  de  grands  exem- 
ples de  frugalité,  de  pudeur,  de  patience,  flcc.  Le 
défaut  de  ces  vertus  eft  de  n’avoir  point  été  rap-; 
portées  à Dieu  , l’orgueil  fccret  en  étoit  le  motif. 
Dans  le  grand  nombre  de  fes  reflexions  chrétien- 
nes , il  faut  avouer  qu’il  y en  a plufieurs  qui  paroif- 
fent  forcées  & éloignées  du  fujet  ; c’cft  à ceux  qui 
étudient  ou  qui  enlciguent  les  Auteurs  prohanes  à 
choiiir  les  plus  naturelles. 

Le  but  de  fa  Méthode  pour  étuder  chrétienne- 
ment les  Langues  & la  Grammaire,  eft  de  faire  voir, 
que  la  Langue  Hébraïque  eft  la  première  de  toutes 
les  Langues,  que  les  autres  en  font  dérivées.  Voici 
l’abrcgé  de  fon  fyfteme.  Adam  laiffa  à fes  enfans 
l’Hebrcu  qu’il  avoir  appris  de  Dieu  i il  fecorièrva 
dans  la  famille  de  Phaleg  , d’Hcber  , d’Abraham. 
Lors  delà  confufion  qui  arriva  à la  tour  de  Babel, 
Dieu  ne  détruifit  pas  l’ancienne  Langue  , iiNn.en 
forma  point  de  nouvelle,  il  mit  feulement  entre  les 
hommes  quelque  différence  de  dialeéte.  Les  Cal- 
déens,  les  Syriens,  les  Arabes,  les  Phéniciens , les 
Cananéens  & les  Ethiopiens , qui  ne  s’éloignèrent 
pas  beaucoup  de  la  tour  de  Babel , n’ont  point  eu  une 
langue  fort  differente  de  l’Hebreu  i quiconque  en 
entend  une  entend  facilement  les  autres.  Les  Co1 
lonies  Phéniciennes, en s’établiflant  dans  la  Grece, 
dans  l’Italie  , & dans  les  autres  Etats , y portèrent 
avec  elles  leur  Langue , mais  corrompue  par  leurs 
longs  voyages  & par  leur  mélange  avec  d’autres 
peuples.  C'eft  ainfi  que  s’eft  formé  le  Grec  & le  La- 
tin i de  ce  dernier  eft  venu  le  François , l'Italien  & 
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VÉfpagnol.  Il  faut  raifonner  de  même  fur  l’Alle- 
mand , l’Efclavon,  le  Tartarique,  le  Chinois, que 
fur  le  Grec  & le  Latin.  Pour  juftifier  ce  fyftemc , le 
P.  Thomaflïn  a dreflè  cinq  gloflaires , où  il  réduit 
les  termes  de  diverfes  langues  à la  Langue  Hébraï- 
que. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a re'uni  ces  cinq  gloflai- 
res  en  un  feul , il  la  fait  en  Latin.  Monfieur  de  Pont- 
chartrain  alors  Miniftre  d’Etat  & des  Finances , de- 
puis Chancelier , le  fit  imprimer  au  Louvre  aux  dé- 
pens duRoy,  après  la  mort  de  l’Auteur.  Le  P.  Bordes 
qui  a voit  toûjoursété  fort  lié  avec  le  P.  Thomaflm, 
y ajouta  la  vie  de  fon  illuftre  Confrère , & une  Prér 
face  en  Latin  partagée  en  quatre  parties , pour  expli- 
quer le  fyftemc  de  nôtre  Auteur  fur  les  Langues , 
conformément  aux  principes  qu’il  avoir  entrepris 
d’établir  dans  fa  Méthode. 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  cette  fuite  des  Ouvra- 
ges <ln  P.  Thomaflïn  , on  eft  furpris  de  la  quantité 
prodigicufc  de  Livres  qu'il  a été  obligé  de  lire,  & 
encore  plus  du  nombre  de  ceux  qu’il  a compofez. 
11  a employé  fa  jeuneflè  à faire  des  recueils,  & les 
années  plus  meures  à mettre  en  ordre , ce  que  ces 
recueils  contenoient  de  meilleur  & de  plus  utile 
pour  le  Dogme , la  Morale  & la  Difcipline. 

De  tous  les  Ouvrages  du  P.  Thomaiïin , celui  qui 
a cû  le  plus  de  cours , cft  fon  T raité  de  la  Difcipline 
ancienne  & nouvelle  de  l’Eglife, touchant  les  Béné- 
fices & les  Beneficiers.  Le  P.  Loriot  Prêtre  de  l’O- 
ratoire, en  donna  en  1701.  un  abrégé,  en  faveur 
de  ceux  qui  ne  pourroient  pas  acheter  ou  qui  n'au- 
roient  pas  le  temps  de  lire  trois  gros  volumes  in  folio. 
Mais  comme  le  but  de  l’abbréviateur  n’a  été  que  de 
donner  les  morceaux  du  grand  Ouvrage  quiluionc 
paru  avoir  plus  de  rapport  à la  Morale,  & aux  in- 
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ftru&ions  dont  le  commun  des  Ecclefiaftiques  a plus 
fouvent  befoin  > il  n’a  point  parlé  d’un  très-grand 
nombre  de  Chapitres  qui  contiennent  des  obfer- 
vationstrcs-curieufes,  tres-interdîantes,  8c  qui  peur 
vent  fouvent  avoir  leur  application  dans  la  pratique 
du  gouvernement  Ecclefiaftique. 

C’cft  ce  qui  a fait  fouhaiter  qu’on  donnât  au  pu- 
blic un  abrégé  de  la  Difcipline  ancienne  & moder- 
ne , qui  comprît  un  Extrait  cxaét  de  tout  ce  qui  eft 
dans  le  grand  Ouvrage  du  P.  Thomallin  , foie  fur 
la  Morale,  foie  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique  > foie 
fur  l’Hiftoire  de  l-’Eglife. 

Je  me  fuis  propofé  de  fuivre  exactement  ce  plan. 
Il  n’y  a rien  d’un  peu  important  dans  l’Ouvrage  dis 
P.  Thomaftin , dont  je  n’aye  donné  le  précis , j’ai  rap- 
porté autant  que  me  l’ont  pu  permettre  les  bornes 
d’un  Abrégé , les  principales  autoritez  dont  l’Au- 
teur fe  fert  pour  confirmer  ce  qu’il  avance.  Si  l’on 
compare  cet  Abrégé  avec  le  precedent , on  trouve- 
ra que  de  z8.  Chapitres  dont  la  première  partie  eft 
eompofée,  il  y en  a douze  qui  traittent  de  queftions 
importantes,  dont  le  P.  Loriot  n’a  point  dit  un  feut 
mot.  11  n’a  point  parlé  du  Pape  ,des  Patriarches,, 
des  Primats  , des  Archevêques , des  Evêques  , des. 
Cardinaux,  des  Légats , desOrdres  Monaftiqucs, 
de  leurs  Privilèges  i des  Religieufcs , des  Veuves  8c 
des  Bénéfices  réguliers  : Tous  fujets  intereftàns  ôc- 
par  eux- mêmes , & par  la  maniéré  donc  le  P.  Tho- 
maflinlesa  traitez.  Il  en  eft  de  même  à propotr 
tion  des  autres  parties. 

Pour  renfermer  dansunjufte  volume,  &cequ’oni 
trouve  dans  le  premier  Abrégé,  & les  madères  dont, 
il  n’a  point  parlé  ; on  s’eft  attaché  à rapporter  fur 
chaque  fujet  les  principales  autoritez , on  s’eft  con- 
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tenté  de  ne  faire  qu’indiquer  les  autres.  On  a ferré 
le  plus  qu’il  a été  poflible  les  raifonnemens  qui  font 
très-diffus  dans  l’Original,  on  a fupprimé  ceux  qui 
peuvent  venir  fans  peine  dans  l’efprit  des  Lcéteurs 
un  peu  attentifs.  On  a réduit  en  peu  de  lignes  un 
grand  nombre  de  réflexions  qui  rempliiTent  quelque- 
fois pluficurs  pages  dans  l’Original.  Ce  tour  concis 
leur  donnera  peut-être  plus  de  grâce  & plus  de  force. 

A 1 egard  des  fentimens,  on  s’eft  appliqué  fi  ferupu- 
leufement  à ne  donner  que  ceux  du  P.  Thomaflin , 
qu’on  a marqué  jufques  à fes  variations  & à fes  in- 
certitudes , fans  marquer  les  juftes  raifons  qu’on 
auroit  crû  avoir  pour  s'éloigner  en  plufieurs  endroits 
de  fon  avis , fans  rien  retrancher  de  ce  qui  a paru 
utile  ou  agréable,  fans  rien  ajouter  aux  endroits  où 
l’Auteur  ne  fait  point  affez  connoîtrc  la  Difcipline 
prefente  de  l’Hglife.  Un  Abrégé  ndele  doit  être  com- 
me ces  glaces  > qui  en  diminuant  les  objets , ne  laif- 
fent  pas  de  les  reprefenterdans  leur  naturel. 

Il  y a cependant  quelques  Chapitres  fur  lefquels 
on  a crû  qu’on  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  faire 
des  obfcrvations  fé parées  du  corps  de  l’Abrégé.  . 
Parce  que  le  P.  Thomaflin  y avance  des  propofi- 
tions  qui  donnent  atteinte  aux  libériez  de  I’Eglife 
Gallicanne  , &c  aux  premiers  principes  de  nôtre  Ju- 
rifprudencc  canonique.  Dans  quelques  endroits  on 
a fait  des  obfervations  pour  indiquer  les  Edits  ôc  les 
Déclarations,  fur  les  matières  Ecclcfiaftiques,qui 
ont  été  donnez  depuis  que  l'Ouvrage  du  P.  Tho- 
maflin a été  imprimé. 

Le  Leétcur  obfervcra,  s’il  lui  plaît,  que  les  con- 
teftations  & la  différence  dans  la  Jurifprudence,  en- 
tre lcsParlemens , fur  la  queftion  de  fçavoir,  fi  les 
Jefuites  congédiez  de  la  Société,  après  les  vœux  fim- 
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pies,  doivent  prendre  part  aux  fucceflions  de  leur 
famille , onc  été'  décidez  par  une  Déclaration  du  Roy 
du  i j Juillet  17 1 5.  qui  porte , que  tous  ceux  qui  après 
être  entrez  dans  la  Compagnie  des  Jcfuites,  par  l’e- 
miflion  des  vœux  fini  pies  , en  feront  Ucenticz  & 
congédiez  avant  l’âge  de  trente-trois  ans  accomplis, 
rentreront  dans  tous  les  droirs  échus  & à échoir, 
avant  ou  depuis  leurs  vœux  fimples , pour  les  exer-, 
ccr  luivant  l’article  5.  de  l’Edit  de  i6oj.  avec  refti-j 
tution  de  fruits  du  jour  qu’ils  en  font  la  demande  , 
apres  être  forris  de  la  Compagnie.  O n n’a  point  ajou- 
té l’extrait  de  cette  Déclaration  à la  fin  du  chapitre, 
où  le  P.  Thomallin  parle  de  cette  matière  , parce 
quelle  n’a  été  rendue 
été  compofé. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  avertir  qu’on  a eu  foin  de 
marquer  exactement  à la  marge  de  l’Abrégé  , les 
chapitres  du  grand  Ouvrage  dont  chaque  morceau 
eft  tiré  , afin  qu’on  puifle  trouver  dans  l’Original  „ 
les  textes  des  autoritez  qu’on  n’a  pu  qu’indiquer. 


que  depuis  que  cet  Abrégé  a 
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t.  Reponfe  à une  objiêbon. 

CHAPITRE  II. 

Du  Pape. 

i.  Comment  It  Pape  ejl  le  Chef  de  toute  l'F.glife. 
l . Du  titre  qu'on  lui  donne. 

}.  S il  peut  exercer  une  Jurifdtftion  immédiate  fur  tout  les  Diocefes. 

4.  S'il  doit  juger  les  Evêques  en  première  injlance. 

CHAPITRE  III. 

Des  Patriarches. 

I.  De  E or ig; ne  des  Patriarchats. 

l.  Des  Patriarchats  d'Antioche , d’ Alexandrie  , de  Conjlantinople  , de 
Jerufalem. 
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3.  Des  Patriarches  Lutins  en  Orient. 

4.  Des  Patriarches  de  differentes  fortes  de  Chrétiens  Orientaux. 

Des  Patriarches  d' Italie,  de  France. 

4.  Des  droits  des  Patriarches. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Exarques, des  Vicaires  Apoftoliques  & des  Piimats. 

1.  Des  Exarques  d'Ephefe , de  Cefarée  tir  d'HeracUe. 
l.  Des  Primats  de  Chypre  dr  de  Carthage. 

3.  Des  Ficaires  Apojlohques  d'Illjrie. 

4.  Des  Primatics  d’Efpagne. 

}.■  Des  Primaties  de  France  , en  particulier  de  Ljon. 

6 . Des  Primasies  des  autres  Royaumes , dr  des  droits  des  Primats. 

CHAPITRE  V. 

Des  Métropolitains. 
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I.  De  l'éreÜion  des  Métropoles  en  Orient . 
i.  En  France. 

J.  Dans  tes  autres  pays . 

4.  Des  droits  des  Métropolitains. 

}.  Quelles  font  les  canfes  de  la  diminution  do  leur  pouvoir  > du  rang 
des  Métropolitains  entre-  eux 7 

CHAPITRE  VI. 

Des  Evêques. 

1.  De  l'ireÜton  des  nouveaux  Evêchee .. 

1.  Depuis  quand  les  Papes  fe  font  mis  en  poffejfion  de  pouvoir  feul  les 
ériger  du  confertement  des  Souverains. 

3.  Di‘  titre  d" Evêque  par  la  grâce  du  Saint  Siégé , dr  do  Déléguée,  du 
Pape.  Du  rang  des  Evêques  entre- eux. 

4.  Des  Evêques  titulaires  , des  Ckorévêqucs. 

* CHAPITR  E VII. 

. De  l'union  des  trois  premiers  Ordres  de  la  Hiérarchie 

Eccltfiaftique. 

1.  Ce  que  penfent  fur  cette  matière  les  Peret  de  1‘  Eglife  Greque  dr  Latine. 

2.  Explication  du  fentimentde  faint  Jerome. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Grands  Vicaires  & des  Officiaux. 

I.  Exemples  de  plufeurs  Grands  Ficaires  dans  tes  premiers  Jîecles, 
x.  Leur  ftabhffement  plus  ordinaire  depuis  te  Comité  de  Latran , Les 
qualités. . qu’ils  doivent  avoir . Leurs  fondions. 
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4.  Dm  Fscariat  de  Pontoife. 

CHAPITRE  IX. 

Des  Penitenciers , & à cette  occafion  ,de  la  Pcnitence, 

1.  De  V établi fement  des  Penitenciers  dr  des  autres  Confejfeurs . 

A.  Des  cas  referiez.  au  Pape  & aux  Evcques. 

3.  Des  Indulgences. 

4.  De  la  Penitence  publique. 

CHAPITRE  X. 

. Des  Théologaux  & de  la  Prédication; 

*•  £l*t  tes  Evêques  doivent  prêcher . Des  Prêtres  qu'ils  tnt  chargé  de 
cette  fonction. 

».  De  l'/tablifement  des  Théologaux . 

3.  guidon  nommer  les  Prédicateurs.  S’H  faut  être  Prêtre  peur  prêcher. 

CHAPITRE  XI. 

Des  Curez , des  Archipiëtres  & Doyens  Ruraux. 

*•  De  l'origine  des  Paroiffes , dr  de  /’ établtffement  des  Curez,. 

2.  Du  pouvoir  des  Curex.  pour  l'admimjlration  des  Sacrement , fur  tout 
frur  celui  de  la  Penitence. 

3.  Si  Curez.  font  d'injlitution  divine.  Des  Curex.  primitifs. 

4.  Des  Arc h’frê très  de  U Fille  dr  de  la  Campagne.  Dopent  Ruraux  , 
Ficaires  forains. 

J.  CHAPITRE  Xir. 

Des  Diacres  & des  Archidiacres. 

!•  De  l état  des  Diacres  dr  de  leurs  fonêlions. 

».  De  l’Archidiacre , de  fon  pouvoir , dr  des  qualitez.  qu’il  doit  avoir. 
3.  S’il  A eu  autrefois  & s’il  doit  avoir  encore  la  JurifditUomcontentieufe. 

CHAPITRE  XIII. 

Du  Soûdiaconat  & des  Ordres  mineurs. 

«y  De  la  différence  des  Eghfes  fur  Ifs  Ordres  mineurs. 

1.  Des  LUleurs  dr  des  Chantres  , dr  à cette  occafion  du  chant  de 
l’Eglife. 

3.  Des  Interjlices  entre  les  Ordres  , dr  fi  on  n’en  a jamais  omis  aucun. 

CHAPITRE  XIV. 

De  la  Tonfure  Cléricale  & de  l’habit  Civil  des  Clercs. 

*•  * forter  la  Tonfure  cléricale , & 
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1.  Quanti  oh  H fait  des  Clercs  à fimple  tort  fart , 

j.  Des  habits  Civils  des  Cltrcs  dans  les  different  ficelés. 

CHAPITRE  XV. 

Des  Habits  deftinez  aux  Minières  des  Autels. 

I 

l.  De  l' antiquité  dr  de  la  forme  des  habits  definie,  aux  Mini  fret  det 
Autels. 

Z.  Du  Pallium  dans  PBglife  Creque  dr  dans  la  Latine.  De  qui  dr 
comment  on  l'obtient. 

î.  De  la  Croix  Archiepifcopale , de  celle  que  les  Prélats  portent  à leur 
col.  De  la  Mitre , dre, 

CHAPITRE  XVI. 

Du  Célibat  des  Clercs. 

ï.  Du  Célibat  des  Clercs  jufqu'au  dixiéme  ficelé. 
t.  Depuis  le  dixiéme  fiecle  jujques  à prefent- 
}.  Des  Clercs  mariez,  félon  It  droit  nouveau. 

4-  Moelle  doit  être  la  chafeté  des  Clercs  > dr  des  moyens  quils  doivent 
_ prendre  pour  la  confier  ver- 

Chapitre  xviï. 

De  l'Office  Divin , 6e  de  l'obligation  des  Bencfïciers  de  le  réciter. 

I.  Ce  qui  s’ e/l  pr.ffé  dans  l'Eghfie  Creque  dr  la  Latine  , fur  l'Offict 
Divins  jufqucs  an  cinquième  fiecle. 

Z.  Suite  du  même  fiujet,  depuis  le  cinquième  fiecle  jufquet  au  dixiéme. 

J.  Depuis  le  dixiéme  jufqucs  au  premier. 

4.  R-flcxions  generales  fur  ce  récit. 

CHAPITRE  XVIII. 

• De  l’âge  nécefTairc  pour  les  Ordres  & pour  les  Bénéfices. 

I.  Ce  qui  fe  trouve  fur  cette  matière  jufqucs  au  dixiéme  fiecle. 
l.  Depuis  le  dixiéme  fiecle  jufqucs  à prefent. 

CHAPITRE  XIX. 

Des  Bénéfices  dont  les  fondions  ne  dépendent  pas  des  Ordres 

facrcz. 

1.  Des  Hôpitaux  dr  des  Bénéfices  qui  y font  attachsz.. 

2.  Des  Chapelles  fur  les  tombeaux  des  Saints,  & dans  lesmaifons  det 
particuliers. 

3.  Des  Défenfeurs , des  Sjncelles , des  Notaires  , &c. 
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!•  Du  grand  Aumônier  de  France  feses  la  troifiéme  race. 
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2.  Des  Légats  , de  leur  auront é » de  la  maniéré  dont  sis  doivent  être 
repus. 

J.  Des  Apocrifi dires  & de  leurs  fondions. 

CHAPITRE  XXN. 

Des  Congrégations  Ecclefiaftiques. 

*•  JOjee  faint  Augujhn  e/l  te  premier  injlituteur  des  Congrégations  Ec- 
clefiafiiques.  Quelle  (toit  la  forme  de  celle  d'Hipponne. 

2.  De  antiques  Communautés.  Monajhques  qui  Aoient  dans  la  mai  fin 
dcs*Evcques.  Des  Communautés.  Ecclefajhqucs  d’ F. f pagne  & de 
France. 

}.  Dts  maifons  o't  on  (levoit  des  Clercs  en  France  feus  la  fécondé  race 
de  nos  Ross. 

CHAPITRE  XXIII. 

Des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 

».  Du  Clergé  de  la  Ville  Epi feep ale  pendant  les  premiers  fiteles , & de 
fon  autorité. 

2.  De  la  vio  commune  du  Clergé  de  la  Cathédrale ► 

3.  Du  Chapitre  de  la  Cath  drale  » félon  le  droit  nouveau  , quand  le  Siégé 

eft  rempli..  t.  , 

4.  Des  droits  des  Chapitres  quand  le  Siégé  eft  vacant . 

CHAPITRE  XXIV. 

De  l'État.  Monaftique.&  de  fon  alliance  avec  l'Ecckfiafiiqur.. 

»•  Quelle  ejl  l'orig  ine  des  Ado: nos. 

2 D:s  difft  rentes  réglés  Adonajhques. 

3.  Des  Moines  qui  ont  été  employez,  dans  le  Adinifiere  Ecclefiafiique-- 

Or  Des  Paroijfes  dont  le  gouvernement  a été  confié  à des  Mômes  ou  a- 
des  Chanoines  Réguliers.  De  l'obligation  aux  uns  & aux  autres  de 
garder  la  pauvreté. 
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CHAPITRE  XXV. 

Des  Privilèges  qui  ont  étc  accordez  aux  Réguliers. 

*•  Slü'  les  Moines  doivent  vivre  fous  la  dépendance  de  l'Evêque. 

2.  Des  différé  ns  Privilèges  par  lefquels  on  a dérogé  a cette  Le)  generale. 

3.  Ce  qu'on  a penfé  de  ces  Privilèges  dans  different  temps,  & comment 
ils  tnt  été  réduits  dans  les  derniers  Conciles. 

CHAPITRE  XXVI. 

Des  Vierges  & des  Veuves  confacréesà  Dieu, 

1.  Des  V terges  avant  l'établifiement  des  Monafitres. 
x.  Des  Monafteres  de  filles. 

}■  Des  Chanoine fes,  des  Dtactneffes  , des  Béguines. 

CHAPITRE  XXVII. 

De  l’âge  néceflàire  pour  la  profeffion  Religieufe. 

»•  esA  quel  âge  on  peut  s'engager  par  des  voeux  folentnels. 

2.  Des  enfant  que  leurs  peres  cr  meres  offroient  â des  Monafleres , 

3.  Si  le  confentement  des  parent  eft  nécejfaire  pour  faire  profeffio n. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Offices  & dés  Bénéfices  Monaftiqucs. 

ï.  Des  Prevtfis  & des  Doyens, 
x.  Des  Céleriers  , Infirmiers,  tfre. 

3.  Des  Prieurs  &■  des  Princes  Souverains  qui  ont  eu  la  qualité d'Abbex S- 

SECOND  E PARTIE.  . 

De  l Ordination  des  Clercs,  des  irrégularité z.-  Des  différences 

maniérés  de  pourvoir  aux  Bénéfices  , çfn  den  dépouiller 
Us  Titulaires.  Des  principaux  devoirs  des  Evêques. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres  , & de  la  dépend 
dance  dans  laquelle  ils  doivent  vivre  , de  l’Evêque  qui  les 
leur  a conférez. 

I.  T Vfquet  au  onzième  fitcle  tout  Evêque  pouvait  ordonner  les  Laïcs 
. J d'un  autre  Diocefe.  Par  l 'ordination  il  les  attachott  pour  toujours 
à fon  Clergé. 
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domicile  > du  bénéfice.  Privilège  du  Pape. 

3.  Des  Ordinations  fous  le  titre  de  Patrimoine. 
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Si  les  Clercs  peuvent  renoncer  à l’état  Ecdefiaftique. 

, Jufques  au  temps  des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  il  n’a  point  été 
permis  de  quitter  l'état  Ecdefiaftique. 

».  Depuis  les  Décrétales  on  n'a  point  forcé  les  Clercs  k la  fiabilité , 
mais  on  n’a  permis  de  tonfurer  que  ceux  qu’on  préfume  devoir  perfe- 
verer. 

CHAPITRE  III. 

De  l’irrégularité  du  crime. 

1.  Pendant  les  dix  premiers  fiecles  , tout  les  grands  crimes  rendoienl 
irréguliers. 

1,  Sentimens  de  feint  Grégoire-  Propofitien  d'adoucijfement  faite  par 
quelques  jiuteurs. 

%.  Comment  on  s’eft  relâché  de  cette  feverité. 

CHAPITRE  IV. 

Autre  efpece  d'irrégularité. 

1.  De  l'irrégularité  qui  vient  Je  l'herefie  & Je  lafimonie. 

2.  Des  Ncephjtes , Cliniques  , Rebaptifez,. 

).  Des  Efclaves  & des  Officiers  des  petites  Ailles. 

4.  Des  Homicides , Soldats  , Juges  criminels. 

CHAPITRE  V. 

Continuation  de  la  meme  matière. 

x.  Des  Eunuques. 

I.  Des  B'games. 

j.  Des  Enfant  illégitimes. 

CH  A PITRE  VI. 

Continuation  du  mefme  fujet. 

I.  De  ceux  qui  ne  font  entrez,  que  depuis  peu  dans  Vétat  Ecdefiaftique, 
l.  Des  ignorant , & de  ceux  qui  ne  fpavent  pas  la  langue  du  pais. 

3.  Des  Vmverfitez.  <$•  des  Séminaires  eh  l’on  forme  les  Clercs  à l'état 
Ecdefiaftique. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  droits  des  Evoques  pour  la  collation  des  Bénéfices. 

1.  L'Evêque  efi  le  Collateur  ordinaire  des  Bénéfices  de  fin  Ditcefe. 

2.  Il  ne  peut  pas  révoquer  quand  il  lui  plaie  les  Bénéficier!. 
j.  D es  réfignattons  entre  les  mains  des  Evêques. 

CHAPITRE  VIII. 

Du  droit  de  Patronage  & de  l'obligation  aux  Collateurs  de  conr 
ferer  au  plus  digne. 

I.  Etablissement  du  droit  de  Patronage. 

I.  Relies  que  les  Patrons  doivent  objeever  poser  la  prefintation. 

).  Obligation  de  conférer  au  plus  utgne  , prouvée  par  l'autorité  deS 
Auteurs  des  premier  fiecles. 

4.  La  même  chofi  prouvée  par  B autorité  des  Auteurs  des  derniers  fiecles* 

CHAPITRE  IX. 

De  la  maniéré  dont  les  Papes  peuvent  difpofer  des  Bénéfices. 

1.  Exemples  des  Papes  qui  ont  conféré  des  Bénéfices  hors  du  Diocefi 
de  Rome  avant  le  douzième  ficelé, 
x.  Des  mandats  & des  refirves. 

}.  Des  expeêlatives , de  la  Pragmatique  (j-  du  Concordat. 

" CHAPITRE  X. 

Des  autres  maniérés  dont  le  Pape  pourvoit  aux  Bénéfices  , & 
des  cxpedlatives  reçûës  en  France. 

1.  De  la  prévention  çr  de  la  refirve  des  Bénéfices  vacant  en  Cour  de 
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X.  Des  Induits  aêlifs  Cr  paffift. 

3.  De  la  dévolution  , des  réfignattons  & des  Légats. 

4.  Des  Gradues. , des  Brevets  de  joyeux  avènement  de  ferment  dt 
fidelité. 

CHAPITRE  XI. 

Des  élevions  pendant  les  cinq  premiers  fiecles. 

».  Jiïuelle part  y avait  le  Peuple  dans  les  premiers  fiecles. 

1.  Jfue  la  principale  autorité  réfidoit  dans  les  Evêques  de  la  Province,, 
le  Métropolitain. 

3.  De  la  part  qu’y  prirent  les  Empereurs  Chrétiens. 

4.  De  la  confccration  des  Evêques. 
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C H A P I T RE  XVII. 

Des  réfignations  des  Evêchez  Amples  & en  faveur. 

».  Des  réfignations  furet  & Jimfles  , jufques  à l'an  mil. 

2.  De  la  même  matière  depuis  l'an  mil  jufques  à prefent. 

J.  Des  Coadjuteurs  , <ÿ-  des  réfignations  faites  en  leur  faveur  jufques  4* 
dixiéme  fiecle. 

4*  Depuis  le  dixiéme  fiecle  jufques  à prefent. 

CHAPITRE  XVIII. 

Des  Tranflations  des  Evêques. 

»•  Ce  qui  s’efi  pratiqué  fur  ce  fiujet  pendant  les  cinq  premiers  ficelés  de 
iEglift. 

i.  Sous  la  première  & la  fécondé  race  de  nos  Rois. 
î.  Depuis  le  dixiéme  fiecle  jufques  à prefent. 

CHAPITRE  XIX. 

Des  difpofitions  où  l’on  doit  être  , par  rapport  à l’Epifcopat, 
& aux  autres  Ordres. 

».  S il  efl permis  de  dêfirer  l’Epi feopat  & les  autres  Ordres  / • • 
l.  gu’ après  avoir  refifié  quelque  temps  on  doit  fe  foûmettre  aux  ordres 
de  fes  Supérieurs, 

CHAPITRE  XX. 

De  la  pluralité  des  Bénéfices. 

I.  Ce  qu’on  trouve  fur  cette  matière  jufques  au  régné  de  Charlemagne, 
x.  De  la  pluralité  des  Evêchez.  , des  Abbajes  & des  autres  Bénéfices , 
fous  la  fécondé  race  de  nos  Rots. 

j.  De  la  pluralité  des  Evêchez.  er  des  jibbajes  depuis  l’an  mil  juf- 
ques à prefent- 

a,-  Ce  que  difent  fur  la  pluralité  des  Bénéfices  inferieurs , les  Conciles 
des  onz.e  , douz-e  , & treiz-iéme  fiecles  , les  Décrétales  , les  Conciles 
fofiericurs  , les  Peres  & les  Théologiens. 
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Des  Commendes. 

».  Ce  qu’on  trouve  fur  cette  matière  pendant  les  fix  > fept  <$■  huitième 
ficelés. 

i.  Sous  la  deuxième  race  de  nos  Rois. 
î.  Depuis  l'an  mil  jufques  à prefent. 

4>  Des  Précaires  <fr  des  Unités  de  Bénéfices. 
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néfices. 

CHAPITRE  XXIV. 

Exceptions  légitimes  de  la  refidence , & premièrement  du  (e- 
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Ambafladcurs. 

t.  Oiffllfs.  font  les  raifons  qui  obligent  les  Evêques  de  demeurer 
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CHAPITRE  XXV. 
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ù Les  Evêques  qui  ajfijlent  aux  Conciles  Nationaux  dr  Provinciaux , 
font  difpenfx.  pendant  ce  temps  de  U refidence. 
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3.  Ceux  qui  ajfiflent  aux  AJfemblèes  du  Clergé  font  aujfi  ce n fez.  , pen- 
dant l’ajiemblèe , refider  dans  leur  Diocefe. 

CHAPITRE  XXVI. 

Suite  des  exceptions  de  la  refidence. 

1.  Les  voyages  de  Rome  exemptent  de  la  refidence. 

i.  Vn  Evêque  peut-il  quiter  fon  Diocefe  pendant  un  temps  de  pefle  de 
perfecutton  ! 
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J.  Les  Profeffeurs , les  Ecelters  des  Vniverfitcz,  & d‘ Autres  per fonnet 
font  difpenfoz  de  la  refidence. 

CHAPITRE  XXVII. 

De  la  vifite  des  Supérieurs  Ecdefiaftiques. 

i.  De  U vifite  des  Evêques  dans  leurs  Diocefes. 

i.  Des  droits  que  les  Evêques  peuvent  exiger  dans  leurs  vifites. 

3.  De  la  vifite  des  Archidiacres  <£■  des  Doyens  ruraux. 

4.  De  la  vifite  des  Eglifos  de  la  Province  par  les  Archevêques. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Evêques  font  chargez  de  la  défenfc  des  malheureux. 

1 . Les  Evêques  ont  toujours  (té  les  ProteSleurs  des  Veuves , des  Orphelins . 
& des  autres  malheureux . 

».  Ils  fie  font  aujfi  toujours  fait  un  devoir  de  focourir  les  Prifonniers  , 
& de  prier  pour  les  Criminels. 

CHAPITRE  XXIX. 

De  la  Jurifdi&ion  contentieufe  des  Evêques. 

1 • De  l autorité  des  Evêques  pour  la  décifion  des  affaires  temporelles 
entre  les  fidèles. 

2.  De  la  JunfdiBion  contontioufo  dos  Evêques  pour  les  affaires  civiles 
& criminelles  des  Clercs. 

TROISIEME  PARTIE- 

Des  biens  temporels  de  l Egltfe  > de  leur  dijlrtbution  , efip  de 
tuf  âge  quon  en  doit  faire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Dixmcs  8c  des  Piémices. 

*•  U temporel  de  l'Eglifo  jufques  à l’Empire  de  Conjlantin. 

2.  u-A  Des  Dixmes , des  Prémices  , çr  des  Noues  depuis  l’Empire  de 
Conjlantin  jujques  au  onzième  fiecle. 

1.  Depuis  le  onzième  fiecle  jufques  à prefent. 

4-  Des  Dixmes  inféodées. 

CHAPITRE  II. 

De  quelle  maniéré  l'Eglife  a acquis  des  fonds. 

1.  Des  donations  entre-vifs  &■  a cauft  de  mort  faites  à l’Eglife. 

A . 
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x.  Des  fucceffîont  des  Clercs  , des  tiens  qui  appartenaient  à ceux  qui 
s'engageaient  dans  l'Etat  Monajhque. 

CHAPITRE  III. 

Des  grandes  Seigneuries  qui  appartiennent  à l'Eglife. 

I.  Dn  Domaine  temporel  die  Saint  Siégé. 

1.  Des  grandes  Seigneuries  qui  ont  été  données  a l'Eglife. 

}.  Des  Royaumes  qui  fe  font  mis  fous  la  protetUon  de  l'Eglife. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Oblations. 

I.  Des  Oblations  qui  fe  font  4 f ylutcl  dr  pour  l'Eglife. 

X-  Des  rétributions  pour  l admimftration  des  Sacrement. 

3.  De  ce  qu'on  peut  demander  pour  l’admimjlration  de  la  Jufiice  Ec- 
clefiafiique . 

CHAPITRE  V. 

De  la  Simonie. 

l.  De  ce  qu'on  trouve  fur  cette  matière  pendant  les  cinq  premiers  feclet 
de  l'Eglife. 

3.  De  la  Simonie  pour  l'ordination, 
i.  De  la  Simonie  pour  les  Bénéfices. 

w CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  même  fujer. 

I.  De  la  Simonie  par  rapport  à la  profejfion  religteufe.. 

i.  De  M&ntome  pour  la  fepulture. 

j.  De  la  Simonie  fur  differentes  matières  particulières . 

CHAPITRE  VII. 

De  l’immunité  des  perfonnes  & des  biens  EccleGaftiques» 

1.  Des  Privilèges  accordez,  à ta  perfonne  des  Clercs. 

2.  Des  tmmumuz,  des  biens  d'Eglife. 

3.  Des  charges  des  biens  d'Eglife  pour  la  Milice  , pour  les  droits  de 
gîter  &c.  Pour  les  Décimes  » Dons  gratuits , fubventions , &c. 

CHAPITRE  VIII. 

Qui  font  les  Adminiflrateurs  du  bien  d’Eglife  ~ 

x.  Du  pouvoir  qu'avoient  les  Evêques  , les  Oeconomes  » les  Prêtres  , les 
D'acres  * dre-  dans  l'admimfirasiou  des  biens  de  l'Eglife  pendant  les 
cinq  premiers  fiecles. 

3.  De  la  même  matière  depuis  le  cinquième  ficelé  jufques  au  dixiéme. 
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r Ce  qui  s'eflpajfé  fur  ne  fi. jet  dans  l'Eghfe  pendant  les  derniers  fieclek 
Suite  du  CHAP.  VIII.  Du  partage  des  biens  d'Eglife. 

CHAPITRE  IX. 

Dü  partage  du  bien  d'Eglife. 

I.  Divijîon  des  revenus  de  l'Eglife  entre  l'Evêque  ,1e  Clergé , les  Pau. 
vret  dr  la  Fabrique. 

1.  Commencement  de  la  divijîon  des  fonds  de  l'Eglife  entre  les  Chra. 

j.  Continuation  de  ce  partage.  •.  ' 

4.  De  la  divijîon  des  biens  des  Monafleres  entre  les  Moines,  & dv 

Bénéfices  réguliers . 

CHAPITRE  X. 

Des  Pcnfions  fur  les  Bénéfices; 

t.  Det  Penjîons  qu'on  a réfervé  fur  les  Bénéfices  pendant  les  premiérs 
fie  clés. 

2.  Ce  qui  s'ejl  obfervé  fur  ce  fujet  fout  la  fécondé  race  de  nos  Rois. 
j.  Les  régla  qu'on  a futvies  pour  les  penjîons  fur  les  Bénéfices  depuis 

le  onzième  ficelé. 

CHAPITRE  XI. 

Des  droits  dûs  aux  Supérieurs  Ecclcfiaftiques  dans  le  cours  d<! 
leurs  vifîces. 

1.  Ce  qui  (toit  dû  4 l’Archevêque  lorfqu'il  vi/îtoit  fia  Province. 

».  Des  Procurations  des  Evêques  & des  Archidiacres  quand  sis  font 
leurs  vifites. 

j.  Du  droit  de  Synode , du  fubfide  charitatif  , & d’autres  droits  do 
mime  nature . 

CHAPITRE  XII. 

Des  diftributions  , du  déport  & des  réparations  des  Eglifcs. 

i.  Ce  qu'on  doit  obferver  par  rapport  aux  difiributions. 

t.  L’origine  & l'ésabliffement  du  droit  de  d/port , des  reglement  qui  l ont 
condamné  & de  ceux  qui  l’ont  rétabli. 

j.  Des  fonds  qui  doivent  être  employer,  aux  réparations  des  EghfeO. 

CHAPITRE  XIIL 
Des  Teftamens  des  Bénéficiera. 

ï.  De  quelle  maniéré  les  Evêques  dr  les  autres  Benefiaers  ont  difpofé 
de  leur  bien  en  mourant , pendant  les  cinq  premiers  ficelés. 

».  De  quel  bien  il  leur  a été  permis  de  difpofer  par  tefiamtnt , pendant 
le  régné  det  deux  pretpieres  races  de  nos  Rois . 
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. Si  depuis  l'a»  mil  les  Bénéficiée  ont  pu  donner  à leurs  pareil  leurs 
*’  épargnes  » s'ils  en  ont  pû  difpefer  par  teftament , <ÿ-  enfaveur  de  qui! 
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Du  droit  de  dépouille  & du  gouvernement  des  biens  de  l’Eglife , 
pendant  la  vacance  du  Siégé  Epifcopal , & des  Annates. 

».  Comment  s’tfi  Stable  le  droit  de  dépouille  qui  efi  en  ufage  dans  quel- 
ques endroits. 

>».  Ut  fétablifiement  des  Annates. 

CHAPITRE  XV. 

Combien  les  Clercs  doivent  être  détachez  de*  richeflès. 

j.  Que  l'abondance  & le  gouvernement  des  biens  Ecclefiafiiques  , étoit 
à charge  aux  Evcqués  des  premiers  fiecles. 

2.  Jhue  les  Evêques  er  les  Clercs  qui  tendoient  i la  perfection  , quit- 
taient leur  patrimoine  en  entrant  dans  le  Clergé. 

3.  Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine  peuvent  joiitr  des  fruits  de  leurs  Bé- 
néfices. 

CHAPITRE  XVI. 

Du  travail  des  mains. 

I.  Tous  les  Moines  font  ils  obligez,  de  travailler  des  mains  ? 

i.  Pendant  les  premiers  fiecles  plufieurs  Evêques  & les  Clercs  travail - 

' loient  des  maint. 

j.  Ce  que  preferivent  fur  ce  fujet  les  derniers  Conciles. 

CHAPITRE  XVII. 

Des  emplois  qui  font  permis  & de  ceux  qui  font  défendus  aux 

Clercs. 

• , 

i.  Du  commerce  permis  & défendu  aux  Clercs  par  diferens  Conciles. 

1.  Jgu'tl  n' efi  point  permis  aux  Clers  d'être  Procureurs  ou  Intendant 
des  ajfaires  des  Séculiers. 

y S2je  1“  Ecclefiafiiques  peuvent  tenir  des  charges  au  Parlement , dans 
le  Ctnfiil  du  Roj. 

CHAPITRE  XVIII. 

Les  biens  de  l’Ëglife  font  lé  Patrimoine  des  Pauvres , les  Bcne- 
ntficiers  n’en  font  que  les  Difpenfateurs. 

A ■■ 

t.  Preuves  par  l’autorité  des  Conciles  & des  Peres , de  la  première 

. partie  de  cette  propofition. 
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2.  Preuves  fur  les  mimes  autorisez,  avant  le  dixième  Jlecle  , de  la  fé- 
condé partie  de  cette  propofetion. 

j.  Autorisez,  fur  le  même  fujet  , des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le 
dixième  fiecle. 

CHAPITRE  XIX. 

Du  bon  & du  mauvais  ufagc  des  biens  d’Eglifc. 

I.  De  la  modejlie  des  Bénéficier s dans  leurs  habits,  leur  table  & leum 
meubles. 

».  Jgue  les  Bénéficiera  doivent  exercer  l'hofpitalité. 

f.  J^u’ils  ne  doivent  pas  employer  leurs  revenus  au  jeu  , « la  (baffe , 
aux  fpetlacles,  au  cabaret. 
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Page  S à la  marge,  voyez  première  Obfcrvation  ; liftx.,  voyez 
fécondé  Obfervation. 

19  h&"*  3?  Borgc*  , liftx, , Bourges. 

3)  /.  ît  & fes  fucceifeurs,  liftx. , & à fes  fuccefleurs. 

33  l.  3 Chalcedoine  , liftx.  , Calcédoine. 

45  /.  3 / T arraconne  , liftx.  , T arragonne. 

4(  /•  31  ne  devoienc  , liftx.  , ne  doivent. 

. 54  /.  ij  Futaie,  /</«.  , Fufale. 
p-  j*  l.  30  qu’elles  n'ont  été  faites,  /</<■*.,  qu’ils  n’ont  écélrigezl 
p.  6t  l.  3 il  lui  permet,  liftx. , il  leur  permet. 

73  /•  1 Salingeroad , liftx. , Salingunftad. 

85  l • 14  impofer,  liftx.,  condamner. 

3)  /.  14  miittmus  , lifez  , mittimus. 

113  l.  permit,  du  troilïéme,  liftx. , du  treiziéme, 
ntf  l.  10  ne  leur  permet  pas  ni,  liftx. , ne  leur  permet  ni. 
iz8  /.  14  CHAPITRE  XII.  hfex. , CHAPITRE  XV. 

171  /■  $ dans  l’an , ajoutez , de  la  paifible  pofltffion.  _ 

/.  7 vingt-trois  , liftx. , vingt-deux, 
p.  1Ï9  I.  ti  qu’il  n’ait,  hfex.  , qu’il  n’eut, 
p.  Xpy  /•  i7  d’entre  ceux  , liftx,,  d’entre  eux. 
p.  ij8  l.  xj  monachmm  , lifez  , montchicuM. 
p.  Ü7  r ■ d'Upfal,  liftx.  de  Séville, 
p.  ait  /.  3 j lui  ont  été,  liftx.,  lui  étoient , 
p.  4H  l.  33  T arraconne  , liftx. , T arragonne.'. 
p.  4 l9l.  « CHAPITRE  XX.  liftx.  , XXIII. 
p.  47£''3v'T  Childebert  , liftx.  Clovis. 

p.  50J  /.  xi  chapitre  xxix.  hfex.,  chapitre  iii. 

p.  541  /.  I7  feroit  , hfex.,  s’étoit. 

p.  541  /•  > CHAPITRE  XVII.  hftx.,  CHAPITRE  VII. 

p.  s S 8 /.  14  nommé  poBt,  liftx.,  nommé  si. 

p.  55*  h CHAPITRE  VIII.  hftx. , fuite  du  CHAP.  VIII. 
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NOUVELLE 

DISCIPLINE 

DE  L E G L l S E, 

TOUCHANT  LES  BENEFICES, 

& les  Bénéficiers, extraite  de  la  Difeipline  compofée 
par  le  R.  P.  Thomaflin  , Prerre  de  l'Oratoire. 

PREMIERE  PARTIE. 

De  f origine , progrès  , droits , privilèges  & obligations 
des  Beneficiers. 

. - - «-  * 

CHAPITRE  PREMIER. 

L’Epifcopat  eft  la  plénitude  du  Sacerdoce.  • 

1. ’  Celte  prêpofîtien  (ttbhc  par  le  caraÜere  de  l'Epifcopat  & l Autorité 

du  Peret. 

2.  Réptnfe  À une  objection. 

E Fils  de  Dieu  étant  venu  fur  la  tetre, établit  une  nou»  *'  ’* 

velle  Lôy  & un  nouveau  Sacerdoce  ; il  voulut  bien  ° 
être  nôtre  fouverain  Pontife.  Avant  que  de  monter 
au  Ciel , il  a communiqué  à fes  Apôtres  la  plénitude 
dt  la  puillànce  facerdotale,poar  la  uanlmeitrcauxEvêqucikuis  - 

A- 
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du  Sacerdoce:  ji 

Un  célébré  Théologien  de  nos  jours  s’efl  attaché  a rapporter 
ce  qui  fe  trouve  fur  cetrc  matière  dans  les  Conciles  & les  Au- 1,\.  r.  I’ 
tcurs  Ecclefiaftiqucs.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  doive  être  con- 
vaincu après  avoir  lû  fon  ouvrage, que  les  Evcquesont  recueilli 
la  fucccffion  emiere  de  la  puifTance  A poftolique , qu’ils  font  les 
fouverains  Prêtres , qu'ils  peuvent  feuls  donner  la  plénitude  du 
faint  Efprit  par  l’Ordination  & le  faint  Chrême  ; qu’ils  confèrent 
tous  les  Sacremens  de  leur  propre  autorité , & que  l'Eglife  ne 
peut  fubfifter  fans  Evêque  , comme  difoit  faint  Chrifoftome , 
non  plus  qu’un  corps  fans  ame. . 

z.  L’Herefiarque  Ærius  voulut  donner  atteinte  à ces  yeritez,. 

& égaler  les  Prêtres  aux  Evêques  ; tout  le  monde  s’éleva  contre 

lui , & faint  Epiphane  a crû  qu’il  fuflfiroit  de  lui  demander  pour  Hvr'  v ^ 

le  confondre  , fi  le  Prêtre  pouvoir, comme  l’Esêque , donner  à 

l’Eglife  des  Pcres  & des  Sacrificateurs.  • 

Quelques  Théologiens  de  l’école  ont  pènfe  que  l'Epifcopat 
n’étoic  qu’une  extenfon  du  caraCtere  de  la  Prêtrife , il  y en  a < 
même  qui  ne  l’ont  regardé  que  comme  une  extenfion  morale. 

Leur  but  étoit  d'éclaircir  les  paroles  de  faint  Jérôme , qui  femblc  • 

dire  que  dans  les  premiers  fiecles  les  Evêques  & les  Piètres- 
étoient  les  mêmes , & que  faint  Paul  les  a confondus. 

Ilêcoit  facile  de  répondre  à cette  objection,  fans  rien  diminuer 
des  avantages  du  premier  de  tous  les  Ordres.  Ne  voit-on  pas 
que  faint  Jerome  & les  Auteurs  Ecclcfiafliques  qui  fe  font  ex- 
primez de  même  que  lui , n’ont  rien  voulu  dire  autre  chofe  , fi  i 
ce  n’cft  que  dans  lEglife  naiffante  les  Apôtres  & leurs  fuccef-- 
feurs  donnoient  l’Epifcopat  à tous  ceux  à qui  ils  donnoient  l’Or- 
dre de  prêtrife  ? Comme  le  zele  de  ces  premiers  Mîniftres  n’a- 
yoic  pas  de  bornes , leur  Juridiction  n’en  devoit  point  avoir.  On 
ne  les  confacroit  que  pour  les  envoyer  former  quelque  Eglife , 
il  faloit  par  confequent  qu’ils  füflcnt  Evêques  : Eccltjïa  enimr  Aiv  lWi., 
non  eji , c’eft  la  penfèe  de  faint  Jerome , qui  non  habet  facev  ■ 

dotem.  Car  l’Eyêque  eft,  félon  ce  Pere , le  fuccefleur  des  Apô- 
tres, un  chef  nece(Taire,fans  l'autorité  fouveraine  duquel  on  ne 
verroit  dans  l’Eglife  que  fchifme  & que  confufion.  Dans  l’E- 
pître  à Evagre  ,où  il  paroît  plus  affbiblir  lcsclroirs  de  l'Epifcopat,  •> 
n’en  établit- il  pas  l'excellence  en  lui  refervant  l’OrdinationèTant- 
ileft  vrai  qu’on  a toûjours  reconnu  dans  l’Eglife,  que  l’Evêque- 
eft  revêtu  de  toute  la  grâce  & de  toute  l'autorité  pontificale. 
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CHAPITRE  IL 
Du  Pape. 

i.  Comment  le  Tape  efl  le  Chef  de  toute  l'Eghfe. 

1.  Dos  titres  qu’on  lui  donne. 

3 . S’il  peut  exercer  une  Jurifdtiïion  immédiate  fur  tous  les  Diocefes  î 

4.  S'il  doit  juger  les  Evêques  en  première  injlance. 

i.  T Es  Apôtres  & les  Evêques  leurs  fucceflcurs  tiennent 
i.P.  1.  r.  1 y tout  leur  pouvoir  de  Jefus-Chrift  immédiatement,  il 
c“aP-  [car  adonné  une  puiffancc  pareille  : Je  vous  envoyé,  leur  a- 
t’il  dit , comme  mon  Pere  m’envoye.  Recevez  l’Efprit  faint  ; fl 
vous  remettez  les  pechez  fur  la  terre  , ils  feront  remis  dans  le 
Ciel  : mais  pour  prévenir  le  Schifme  , le  Fils  de  Dieu  a établi 
faint  Pierre  chef  de  toute  l’Eglife  ; c’eft  pourquoi  il  s’adrefle 

auelquefois  à lui  feul , je  vous  donnerai , lui  dit- il , les  clefs  du 
-oyaume du  Ciel; vous  êtes  Pierre, & fur  cette  pierre  je  bâtirai 
de  uuiiatt.  mon  Eglifc.  H oc  crant  utique  exteri  Apojlolt  cjuod  fuit  Petrus , 
dit  fur  ce  fujet  faint  Cyprien , part  confortio  prxditt  & honoris 
& potejlatis  ,fei  exordium  ab  unitate  profafettur , ut  Eccle- 
una  monfiretur.  Saint  Jerome  explique  de  même  l'égalité 
qui  étoic  entre  les  Apôtres , fans  donner  atteinte  à la  qualité  in- 
commutabledcchcfdcrApoftolatj  pourquoi  dans  un  endroit, 
comme  obferve  ce  Dofteur , l’Eglife  paraît- elle  fondée  fur  faint 
Pierre?  Pourquoi  dans  un  autre  a-t’elle  pour  fondement  tous  les 
Apôtres,  qui  reçoivent  des  mains  de  Jefus-Chrift  les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel  ? c’eft  qu’il  s’eft  fouventadrefle  à un  feul  pour 
l'établir  Chef  du  college  apoftolique,  & pour  ôter  l’occaflon  du 
Schifme.  ZStcapite  conjhtuto , f ihifmatis  tollatur  occafio. 
C’eft  afin  de  conferver  l'unité  que  faint  Pierre  a été  préféré 
optât. 1. 1.  aux  autres  Apôtres,  & qu’il  a reçu  les  Clefs  fpirituelles  pour  les 
communiquer  aux  aurres.  Par -là  Jefus-Chrift  leur  a appris 
qu'ils  ne  dévoient  s'en  fervir  que  dans  un  efprit  d’unité  & de 
concorde  avec  le  Chef,  dans  lequel  ils  avoient  tous  été  renfer- 
mez, quand  il  lui  avoit  communiqué  le  dépôt  de  fa  célefte  puif- 
paeiAn.  (ancc-  Mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  les  Apôtres  ne  tenoient 
r p.  j.  leur  pouvoir  que  de  faint  Pierre , Jefus-Chrift  leur  donne  à tous 

le  même  pouvoir,  & dans  les  mêmes  termes  qu'à  faint  Pierre  i 
ce  qui  montre  l’égalité  de  leur  puiïTance,  fans  détruire  les  préro 
gatives  du  Chef  & du  centre  de  l’unité, 
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'Le  Pape  faint  Leon  rcconnoîc  que  les  Evêques  fondes  fuc-  r;.  ï4.- 
«cefleurs  des  Apôtres , dont  on  ne  doute  pas  que  l’inftitution  ne 
foit  toute  divine  j que  l’ordre  de  l’Epifcopat  c-ft  le  même , ordo 
generahs  : mais  comme  entre  les  Apôtres  dans  un  pareil  degré 
d’honneur  j il  y a eu  de  la  différence  dans  l’étendue  de  l’autorité  j 
deforte  que  quoiqu’ils  ayent  tous  été  appeliez  à l’Apoftolat,  un 
d’entre  euxaétéchoifi  pou  ravoir  la  primauté  fur  tous  les  autres, 
de  même  à préfent  tous  les  Evêque»  doivent  reconnoître  unChef, 

& ce  Chef  eft  l’Evêquc«de  Rome  , fuccelfeur  de  faint  Pierre. 

Ainfi  fc  forme  cette  admirable  alliance,  qui  fans  détruire  la  prin- 
cipauté des  Chefs  particuliers  de  toutes  les  Eglifcs,  les  réunit 
tous  à la  chaire  de  faim  Pierre,  comme  au  centre  de  l’unité  Ec- 
clefiaftique. 

2.  Les  fideles  pour  marquer  cette  prééminence  & le  refpcét 
qu’ils  ont  pour  l’Evêque  de  Rome  , ne  l’appellent  que  le  Pape , p>  *•  *• r- 
fa  Sainteté , le  faint  Pere , & fon  fiege  , la  chaire  Apoftolique. c aP*  u 
Quoique  ces  titres  foient  àjrrefent  attachez  aux  fuqceffeurs  de 
faint  Pierre,  il  faut  ayoticr  qu’on  les  donnoit  encore  à tous  les 
Evêques  fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois. 

Fortunat  écrivant  à Euphronius  Evêque  de  Tours,  adrefïc 
fa  lettre  , Domino  fanffio  çÿ*  mentis  Apojioltco  Domino  Eu - 
pbronio  Papa.  A Siagrius  Evêque  d’ Aucun , Domino fan£lo&* 
Jpojlolicâ  fede  dignijjimo  Papa.  La  Reine  fainte  Radcgonde, 
adrciTe  une  lettre  aux  Evêques,  avec  la  même  infeription  ; les 
Rois  mêmes  honoroient  les  Evêques  de  ces  éminentes  qualitez, 
apojiohcâ fede  dtgnijfimo  patri  Papa  Defîderio,  SigebertusRex% 

Dans  le  fixiéme  Conoile  general  le  nom  de  Pape  n’eft  donné 

?u’au  Pontife  Romain  : Nous  fouhaitons  s’écrient  les  Pcres  de  ce 
'oncile , une  longue  vie  à Agathon  P3pe  orthodoxe.  Cepen-  / 
dant  ce  n’eft  que  dans  le  feptiéme  fiecle,  ou  peut-être  plus  tard 
par  rapport  à quelques  Eglifes,  que  ces  qualitez  communes  à 
tous  les  Evêques  ont  été  affc&ées  au  Pontife  Romain.  On  ne 
doit  pas  regarder  ces  noms  auguftes  comme  des  titres  vains  & 
fupcrficiels  , dont  l’orgueil  des  hommes  fe  repaît  ; ce  font  des 
marques  foHdcs  d’une  puiflance  toute  celeûe , & d’une  fainteté 
qui  doit  être  toute  divine. 

Didier  Evêque  de  Cahors , ne  prenoit  dans  fes  Lettres  que  la 
qualité  de  fervitcur  des  ferviteurs  de  Dieu , parce  que  les  Evê- 
ques ne  font  élevez  à ce  haut  degré  de  gloire  que  pour  fervir  l’E- 
glife,  comme  le  Fils  de  Dieu  ledit  de  lui-  n#me , non  veni  mi - 
nijtrarï.fedmintjlrare  i aufli  ce  titre  eft-il  demeuré  au  Pape,  qui  • 

Aiij 
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eft  plus  particulièrement  Ton  Vicaire  fur  la  terre , qui  doit  être  l'i- 
mitateur de  fon  humilité, comme  il  cft  dépofitaire  de  fa  puiffanec. 
P.  4. 1. 1.  3.  C’cft  une  grande  queftion  que  de  fçavoir  fi  le  Pape  a une 

«h*p.  1.  jurifdi&ion  immédiate  fur  tous  les  Dioccfes  particuliers  de  l'Egli- 
r.  t ct/trv.  fe  univerfelle.  Sans  entreprendre  de  la  décider  par  nos  propres 
frtimtr».  Jamjercj  f ou  par  nos  fbibles  raifonnemens , il  faut  en  chercher 
l'éclaircifiement  dans  les  exemples  des  ficelés  paflez. 
outtr.  Hugues  Archevêquede  Tours,  ayant  rcfufé,  feion  Glaber,  de 
confacrcr  l’Egtifed'une  Abbaye, bâtie  prés  de  Loches  par  Foul- 
ques,Comte  d' Anjou, jufqu’à  ce  que  le  Comte  eue  reftitué  quel- 
ques terres  qu’il  avoir  ufurpées  fur  fon  Eglife,  ce  Seigneur  fit  tant 
d’inftance  auprès  du  Pape  jean  XVIII.  que  le  Cardinal  Pierre , 
fût  envoyé  en  France  pour  faire  la  confecration  ; le  Moine  Gla- 
ber prétend  que  les  Evêques  de  France  regardèrent  cette  attion  1 
comme  un  attentat  facrilege,  & que  tous  détefterent  un  viole- 
ntent fi  manifefte  des  Canons , .qui  défendent  aux  Evêques  de 
rien  entreprendre  fur  le  Diocefe  de  leurs  confrères  : Enfin  par 
la  chûte  miraculeufc  de  cette  Egli/e , aufTi  tôt  après  la  confe- 
cration, le  Ciel  femblafe  déclarer  pour  l'Archevêque  , , contre 
le  Pape... 

n»  etn-  Monfieur  de  Marca , qui  avoir  vû  les  chartes  de  l’Abbaye  de 
«w.  1.  4*  Eeaulicu  ,dit , que  Foulques  ayant  mis  ce  Monaftere  fous  la 
protection  du  Saint  Siégé  , le  Pape  jean  XVIII.  voulut  en  faire 
confacrer  la  Chapelle  par  un  Légat , que  l’Archevcque  Hugues . 
s’y  oppofa , que  le  Pape  Serge  IV.  fuccefFeur  de  Jean , repre-- 
fenta  à l'Archevêque  qu'il  avoit  été  libre  au  Comte  de  donner 
à l’Eglife  de  Rome  une  Abbaye  qu'il  avoit  fondé  fur  fon  do- 
maine , que  la  confecration  eft  une  fuite  necefTairc  de  la  proprié- 
té; & alors  l'Archevêque  voulut  bien  céder  à l’Eglife  Romaine 
tous  les  Droits  qu’il  avoit  fur  cette  Abbaye.  Ne  donnera-t'on 
point  plus  de  créance  aux  Chartres  autentiques  qu’au  récic  de 
Glaber  ? • 

su  ecmal.  j_c  p3pC  Benoît  IX.  ayant  donné  l'abfolution  de  plufieurs 
crimes  a Ponce, Comte  d Auvergne , qui  avoit  été  excommu- 
nié par  les  Evêques  de  la  province , le  Pape  protefta  qu'il  avoit 
ignoré  l'excommunication , & révoqua  l'abfolution  qu’il  n'avoit 
accordée  que  par  furprife.  Abitt  emm , ajoûta-t'il , Schifma  h 
me  & coepifcopis  mets. 

Quand  le  Pape  Leon  IX.  eut  dégradé  dans  l'Eglifc  de  Mayen- 
ce un  Diacre  qui  afoit  mérité  cette  peine  par  fon  immodeftie,  , 
♦ l’Archevêque  preffa  le  Pape  de  lui  rendre  ion  Diacre,  & le  Pape 
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■én  le  réhabilitant  céda  à la  fermétc  de  1* Archevêque, 

Ives  de  Chartres  s'étant  fait  facrcr  par  le  Pape  même,  l’Ar- 
chevêque de  Sens  alloit  dans  fon  Concile  déclarer  la  confecration 
nulle  ; l'Evêque  prévint  cet  orage  par  un  appel  au  Saint  Siégé  : 
L'Archevêque  eut  bien  de  la  peine  à déférer  à l’appel , le  temps 
& d'autres  affaires  lui  firent  oublier  ce  différend. 

Les  Légats  que  le  Pape  envoyé  dans  toutes  les  Eglifcs , les 
cas  qu’il  referve,  les  ConfefTeurs  qu’il  nomme  pour  abfoudre  des 
péchez  qui  lui  font  refervez,  les  interdits,  les  excommunications, 
font  les  preuves  defaj  jrifdi&ion  immédiate  furtoutes  lesEglifcs. 

Gcrbert  Archevêque  de  Reims  , fut  obligé  de  céder  à l'ex- 
communication prononcée  contre  lui  par  le  Pape.  5 9 

Grégoire  V.  lufpendit  de  la  Communion , les  Evêques  qui 
avoient  autorifè  par  leur  préfcnce  les  noces  inceftueufes  du 
Roy  Robert. 

Henry  Evêque  de  Liege  ayant  témoignédu  chagrin  de  ce  que 
le  Pape  Grégoire  VIL  avoir  abfousunde  fesDiocefains,ce  Pape 
lui  répondit  que  le  Sié  gé  Apoftolique  avoir  droit  de  lier  & de 
délier  ceux  qu’il  vouloir  en  quelque  endroit  qu'ils  fuffent. 

Les  Papes  font  en  poffeflion  d’ordonner  les  Clercs  de  quelque 
Diocefe  que  ce  puiffe  être.  Grégoire  VII.  en  a Élit  une  de  ces 
maximes  qu’on  appelle  dtEtatus  Papa. 

Saint  Bernard  nous  faitaflez  comprendre  ce  qu’il  penfoitfur  Ef  - ***• 
cette  matière,  quand  il  appelle Eugcne  III.  l’Evêque  de  toute 
la  terre,  orbis  Epifcopum  ; quand  il  dit  au  même  Pape , que  Jcfus- 
Chrift  avoir  confié  à chaque  Evêque  un  troupeau  particulier, mais  Dt  c >»/W, 
qu’ilavoit  confié  au  Pape  tous  les  troupeaux  & leurs  Pafteurs.  I,v'  *' 

Gerfon  après  avoir  remarqué  que  la  plénitude  de  la  puifTance 
réfide  dans  le  Pape,  ce  qui  fait  quel’Eglife  cftunc  véritable  Mo- 
narchie ; ajoute  que  le  Pape  ne  peut  point  toûjours  exercer  une  Ttm  % 
Jurifdiâion  immédiate  fur  tous  lesChiêtiens  ; mais  qu'il  ufe  de 
ce  pouvoir, ou  par  la  ncccflïté  à caufe  de  la  négligence  des  Paf- 
teurs, ou  par  le  beibin  évident  de  l'Eglife , comme  font  les  Evê- 
ques par  rapport  aux  Curez. 

De  ces  faits  & de  ces  autoritez,  il  faut  conclure  que  la  pléni- 
tude du  pouvoir  des  fuccefteurs  de  faint  Pierre  a toûjours  été  la 
même  : mais  que  l'ufage  en  a été  réglé  pour  futilité  de  l’Eglife  , 
félon  les  changemens  de  la  difeipline. 

4.  Il  eft  meme  de  l’intérêt  des  Evêques,  au  lieu  de  difputer  p.  j.  1.» 
furl’étcnduëde  la  Jurifdi<flion,defoûtenirles  prééminences  du  ih  r *• 
Siégé  Apoftolique.  Hincmar , ce  zélé  uéfenfeuj  de  1 Epifcop«  » 
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& des  libertez  de  nôtre  Eglifc , fe  voyant  perfécuté  par  Lothal- 
re,  conjura  le  Pape  de  confervcrfcs  anciens  privilèges , & de  ne  • 
pas  permettre  qu’on  pût  le  dépofer  fans  la  participation  du  Saint 
Siège.  Ce  fçavant  Archevêque  donna  depuis  un  exemple  illuf- 
trede  fafoumiflîpn , car  ayant  depofé  Rotald  Evêque  de  Soif- 
fons  , dans  un  Concile  de  fa  Province  > il  reconnut  que  le  Pape 
avoit  pu  examiner  le  jugement  de  ce  Concile,  ou  meme  faire 
grâce  à Rotald  par  la  plénitude  de  fa  puiflince  : on  ne  pouvoir 
pas  attendre  moins  de  rcfpcét  d'un  Prélat  qui  faifoit  profcfTion 
d’obéir  en  tout  aux  ordres  du  Souverain  Pontife , comme  un  fer- 
viteur  obéit  à fon  maître,  un  enfant  à fon  pere. 

Rome  eft  donc  l’azile  des  Evêques  contre  la  pcrfecution , ils  > 
doivent  être  les  premiers , comme  leur  difoit  le  Pape  Nicolas , . 
à foutenir  fes  prérogatives , dans  Jcfquelles  ils  trouvent  leur  pro- 
pre défenfe  ; fans  cette  prote&ion  ils  auroient  toujours  à crain- 
dre les  attaques  qui  avoient  fait  defeendre  Rotald  de  fon  Siégé. 

Les  Princes  Séculiers  ne  tirent  pas  moins  d'avantages  de  l’u- 
nion avec  le  faine  Siège,  que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques.  I.a  • 
lib<  ra  ité  Je  Charlemagne  & fa  bonne  intelligence  avec  les  Ponti- 
fes Romains  , lui  attira  lefecours  tout  puiflant  du  Ciel , qui  le 
combla  de  tant  de  vi&oircs,  & qui  fournit  à fon  obéifTance  pref- 
que  tout  l’Occident.  C’cft  ce  que  reprefentoit  le  Pape  Adrien  à 
l'Empereur  Conflantin  fils  d'Irene,  lui  promettant  une  profpc- 
rité  pareille  , s’il  vouloit  rétablir  en  Orient  le  culte  des  fainccs  > 
Images,  , 


• * observations: 

r On  voiticique  nôtre  Auteur  en  paroiflant  ne  vouloir  rien  décider,  . 
fe  déclare  cependant  pour  l’opinion  de  ceux  qui  donnent  au  Pape  une 
J urifdiétion  immédiate  fur  toutes  les  Eglilés.  Rien  n’eft  plus  contraire  à 
nos  maximes  que  ce  principe  ; car  s’il  y a un  Evêque  univerfel  j il  s'en- 
fuit , comme  le  remarque  faine  Grégoire , que  tous  les  autres  ne  font  pas 
véritablement  Evêques.  Si  nous  ne  confcrvons , dit  ce  grand  Pape,  à 
‘chaque  Evêque  fa  Jurifdiétion  , que  faifons- nous  autre  choie , que  con-  • 
yfrtitc  fondre  l’ordic  de  l'Eglife.que  nous  lômmes  obligezde  garder?  c'ell  pour-  - 
ch*p!‘s  y SU0‘  -Canons  donnent  un  pouvoir  entier  aux  Evêques  fur  leur 
strit  : 6 Oioccfe  , leur  défendant  de  fe  mêler  des  affaires  des  autres  Diocefes. 

Sien  j Quand  Marcton  excommunié  par  fon  Pere  , qui  étoit  aufli  fon  Evêque, 

8 vint  fe  prefenter  au  Pape  Higin,  &-aux  Prêtres  de  l’Eglife  de  Rome, 

“ ' 4 qui  étoient  encore  des  Hommes  Apoftoliques  ; on  lui  répondit  qu’on 
ne  pouvoir  le  recevoir  fins  la  per  million  de  fon  vénérable  Pere  , parce 
-qu  il  n’y  aqu’uneifoy  , qu  une  union  des  cœurs. 

Le-Coijcile ds  Salcfgunltad  fous  Benoît  VIII.  déclare nullcs  les  abfo- 

lutions 
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lutions  données  à Rome  , fans  le  contentement  des  Evêques. 

Anfli  quand  le  Pape  voulut  faire  confacrer  par  fon  Légat  l’Eglife  de 
UeaulieUjlesPrelats  répondirenc^/rwr  emm  unuf  jm/ijue  orthodoxtEccle- 
Ponuftx  ac  fponfus  propric  fcdn,  Hmformtter  fpeciem  gerit  Salvateris , 
iu  gener  aliter  nulli  convertit  cjuipptam  in  alternes  procaciter  nfnrpare 
Diaceji.  . 

Les  Evêques  de  France  fe  font  toujours  maintenus  dans  ce  droit  an- 
cien , de  ne  pas  fouffrir  que  la  jurifdiétion  épifcopalc  fût  entamée  par 
le  Pape  ou  fes  déléguez  , & les  Bulles  des  Légats  n'ont  été  vérifiées  qu'à 
cette  condition.  11  finit  excepter  de  cette  réglé  quelques  cas  qu'un  long 
ufiage,  Si  le  confcntement  tacite  des  Evêques, on  t réfervez  au  laint  Siège, 
fans  qu'on  ait  prétendu  lui  attribuer  de  jurifdiâion  immédiate;  de  for- 
te que  , fi  hors  de  ces  cas , le  Pape  formoit  quelques  entreprifes  fur  les 
droits  des  Evêques,  on  les  feroit déclarer  abufives. 

a.  Le  Pere  Thoma^***  vuudroit  faire  entendre  aux  Evêques  après 
le  Pape  Nicolas , qu'il  eft  de  leur  intérêt  de  ne  pouvoir  être  jugez  que 
par  le  làint  Siégé  ; ce  n'eft  pas  la  penfée  des  Evêques  de  France  , ils  pré- 
tendent qu'ils  ne  doivent  etre  jugez , fuivant  les  anciens  canons , que 
parles  Evêques  de  la  Province , lauf  l'appel  au  faint  Siégé  , qui  nom- 
mera d’autres  Juges  pour  examiner  le  procès.  LeCardinal  de  Richelieu 
ayant  fait  nommer  par  le  Pape  quatre  Evêques  de  France  pour  juger 
leurs  Confrères  acculez  de  crimes  deleze  Majcfté  , le  Clergé  afiiemblé 
en  i6;o.  fit  lignifier  au  Nonce  du  Pape  une  proteftation  contre  cette 
procedure  irrégulière  ; il  écrivit  en  même- temps  une  lettre  au  Pape 
Innocent  X.  pour  le  fupplier  de  ne  plus  accorder  de  Brefs  de  cette  na- 
ture, Si  une  autre  aux  Evêques  de  France  , pour  les  prier  de  ne  plus 
accepter  de  pareilles  commillïons.  Si  (^avertir  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  celui  qui  eft  accufé,  afin  qu’on  procède  fuivant  les  Canons 
& les  ufages  de  l'Eglifc  Gallicane. 

Un  grand  nombre  d’Evêques  s’eft  oppofé  aux  procedures  commen- 
cées contre  les  quatre  Prélats  , à 1 occafion  du  Livre  de  Janfenius  , 
ce  qui  a fait  quelles  n'ont  pas  eu  d’execution. 
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CH  AP  I T R E III. 

Des  Patriarches. 

« 

J.  De  l'origine  des  Patriarches. 

î.  Des  Patriarches  d’Antioche , d‘ Alexandrie  > de  Confiant  utopie , dt 
Jernfalcm. 

j.  Des  Patriarches  Latins  en  Orient. 

4.  Des  Patriarches  des  differentes  feftes  de  Chrétiens  orientaux. 

5.  Des  Patriarches  d‘ Italie  , de  France. 

6.  Des  Droits  des  Patriarches. 

s.  P.  1. 1.  j.  \ T Ous  apprenons  de  l’hiftoire  des  premier*  ficelés  dfl 
<-’•  j.  J_>1  l’Eglife,  que  les  Apôtres  & les  Hommes  apoftoliques 
commencèrent  à annoncer  l'Evangile  dans  les  capitales  de  cha* 
que  Province.  La  lumière  de  la  vérité  fe  répandoit  facilement 
de  ces  grandes  villes , dans  celles  qui  en  dépendoient  ; c’eft  ainfi 
que  faint  Paul  laifla  Tite  à Crète  pour  établir  des  Piètres , c’eft- 
à-dire  des  Evêques  dans  les  Citez  : Ces  nouvelles  Eglifes  ref- 
pcéloient  comme  leurs  meres,  celles  dont  elles  avoient  reçu 
l'Evangile  , & les  Pafteurs  des  dernieres  confervoient  fur  les 
Evêques  des  autres  une  fuperiorité  de  jurifdiétion.  Par-là  les 
métropoles  civiles  font  devenues  prcfque  par  tout  métropoles 
ecclefiaftiques. 

cxn.  |)j  Les  Canons  qu’on  attribué  aux  Apôtres  , ne  donnent  au 
Métropolitain  que  le  titre  de  premier  Evêque  & de  Chef  de  là 
c.  j».  provjnce<  Le  Concile  d’Elvire l'appelle  Evêque  du  premier  Sie- 
«•  1 ».  ge  ; celui  de  Laodicéc , veut  que  le  Métropolitain  préfidc  à lc- 
kétion  des  Evêques.  Le  premier  Concile  general , ceux  de  Sar- 
dique  & d’Antioche  confervent  aufïi  les  droits  de  Métropolitain  ; 
on  n'y  voit  aucun  titre  d’une  dignité  fupericurc  , quoiqu’on  y 
ait  parlé  des  Evêques  de  Rome,  d’Alexandrie  , d'Antioche  & 
de  Jerufalem  : Quelques  Prélats  ayant  pris  la  qualité  d'Archc- 
c-+  * vêquesj  un  Concile  de  Carthage  , auquel  làint  Auguftin  croie 
preient,  jugea  que  ce  titre  rciïlntolc  plus  le  faite  du  fieele  que 
la  modeftic  ecckfiaftiquc  > c’cft  pourquoi  il  ne  laiifa  au  Métro- 
politain que  la  qualité  d’Evêque  du  premier  fiege  : cette  fâ- 
cheufe  idée  de  domination  qu’on  avoit  d'abord  attachée  au  nom 
cl’ Archevêque,  fediffipa dans  la  fuite  : Dans  le  premier  Concile 
d’Ephefc  , il  eft  donné  aux  Evêques  des  trois  premiers  Sièges , 
Rome,  Alexandrie,  Antioche  ,&à  Memnon  Evêque  d’Ephc- 
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fe.  La  qualité  d’Exarque  dont  on  honora  quelques  Piélats, 
comme  celui  d’Antioche,  pafia  à ceux  du  fécond  ordre,  qui 
avoient  fous  eux  pluficurs  Métropolitains;  ce  fut  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  qu'on  commença  à donner  au  Pape  faint 
Leon  , la  qualité  de  Patriarche  ; avant  la  fin  du  cinquième  fie-  i ^p. 
clc  elle  étoit  commune  aux  cinq  premiers  Evêques  de  1 Eglife. 

Ainfi  s'eft  formée  la  fubordination  des  puiflances  ecclcfiafti- 
ques.  Le  Fils  de  Dieu  s’eft  d’abord  aftbcic  faint  Pierre  dans  la 
qualité  de  Chef  de  fon  Eglife  ; fa  JurifJitftionfur  toute  l’Eglife, 
eft  donc  de  droit  Divin  : enfuite  s'eft  établie  fous  les  yeux  des 
Apôtres,  la  diverfitéde  puiflàncc  entre  les  autres  Evêques.  Cet 
établiffèment  auffi  ancien  qucl’Eglifc,  eft  donc  une  inftitution 
apoftolique , une  imitation  de  la  fuperiorité  que  Jefus-Chtift  a 
donnée  à faint  Pierre  fur  les  autres  Apôtres. 

Les  prééminences  des  grands  Sicges  de  l’Orient , font  même 
émanées  de  la  primauté  de  faint  Pierre,  puifque  les  deux  pre- 
miers font  les  Eglifcs  qu’il  a formées  par  lui-même  ou  par  fon 
Difciplc. 

2.  Que  le  Chef  du  College  apoftolique  ait  été  prêcher  à An-  c- 
tiochc  , c’cft  ce  qu’on  voit  par  tous  les  anciens  Auteurs  ccde-  • 
fiaftiques.  Si  cette  chaire  n’eft  pas  la  première  de  toutes,  ce  n’cft, 
félon  faint  Chryfoftome,  que  parce  que  faint  Pierre  n’y  eft  point  ^ ; 

refté , & qu’aprés  y avoir  annoncé  l’Evangile , il  l’a  quittée  pour  / ' 4l' 

aller  prêcher  Jefus-Chtift  & répandre  fonfang  pour  la  foy  dans 
la  Capitale  de  l’Empire  Romain.  Le  Patriarchat  d'Antioche  s’é- 
tendoir  fur  tout  ce  qu’on  appelloit  à Rome  le  Diocefc  d Orient  ; 
il  étoit  compofé  de  quinze  Provinces , dans  lefquellcs  étoient 
comprifts  les  ttois  Pakftincs  : C'cft  ce  que  nous  apprend  faint  Ep-  en. 
Jérôme, quand  il  dit, que  Jean  Evêque  de  jcrufalcm  ne  devoir  pas 
fe  juftifier  à Alexandrie  , mais  devant  l’Evêque  de  Cefaiée, 
Métropolitain  de  la  Palcftine , ou  s’il  vouloir  avoir  un  Juge  éloi- 
gné, devant  l’Evêque  d'Antioche , Métropolitain  de  tout  l’O- 
rient. 

Pour  ce  qui  eft  d’Alexandrie  , il  eft  certain  que  faint  Pierre 
y envoya  faint  Marc  fon  Difciple  ; que  les  premiers  Chrétiens 
de  cette  Ville  furent  regardez  comme  les  Difciples  de  faint 
Pierre, & leurs  Evêques  comme  les  fuccefteurs  de  faint  Marc. 

Si  l’on  devoir  ajouter  foy  à la  narration  d'Eutichius  dans  fa  Chro- 
nique, le  Prélat  d’Alexandrie  du  roi  t gouverné  toute  l'Egypte, 
en  étant  le  fcul  Evêque , jufqu’à  Demetrius , qui  fut  le  onzième 
depuis  faint  Marc  : mais  il  faut  mettre  ce  fait  au  nombre  d'une 
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infinité  de  récits  fabuleux  qui  fc  trouvent  dans  cet  Auteur. 

Alexandre  d'Akxandrie,  pour  condamner  Aiius,  afTcmblà 
prés  de  cent  Evêques  de  l’Egypte , & de  la  Lybie  ,fur  lefqucls 
s etendoit  fon  Patriarchat , ou , comme  on  parloir  alors , fa  Mé- 
tropole. 

On  demande  pourquoi  le  premier  rang  après  l’Eglife  Romain 
ne , n’a  point  été  donné  à l'Eglife  d'Antioche , gouvernée  pen- 
dant un  temps  confidcrablc  par  faint  Pierre,  plutôt  qu’à  Ale- 
xandrie , qui  n’avoit  pour  fondateur  que  fon  Difciple  ; quel- 
ques-uns prétendent  que  faint  Pierre  ayant  prêché  aux  Juifs  Hel- 
leniftes  de  la  difperfion , n’avoit  pas  oublié  ceux  d’Alexandrie» 
& qu'en  les  quittant  il  leur  avoir  laifTe*  faint  Marc  ; d’autres 
penfent  qu’Alexandrie  avoit  eu  la  prefèance  dans  la  difpofition 
ecclefiaftique  , parce  quelle  étoit  la  féconde  Ville  de  l’Empirç 
Romain.- 

Outre  les  prééminences  qu’a  l'Eglife  de  Rome  fur  toutes  les 
autres  de  l'Univers , le  Pape  avoit  une  jurifdidion  particulière 
fur  plufieurs  Eglifes  de  fa  dépendance  , en  qualité  de  Patriar- 
che : Auffilc  Concile  de  Nicéc  confirme  un  droit  qu'on  difpu- 
tok  au  Patriarche  d’Alexandrie  , par  l'exemple  de  celui  de  Ro- 
me , à qui  ce  droit  n’etoie  pas  conteftc. 

Les  Htftoriens  ccclc/iafliqucs  ont  pris  un  foin  particulier  de- 
remarquer  la  fucctffion  des  Evêques  de  ces  trois  Villes  , éga- 
lement confiderables  dans  l’Empire  & dans  l'Eglife. 

L’origine  du  Patriarchat  de  Conftantinoplc , cft  plus  recentc 
& moins  illuftre  que  celle  des  prcccdens.  Cette  Ville  étant  de- 
venue la  Capitale  de  l’Empire  en  Orient,  le  fiege  des  Empereurs, 
une  nouvelle  Rome  ; fc  s Evêques  prétendirent  qu'ils  devoienc 
avoir  le  premier  rang  & la  plus  grande  autorité  dans  l'Eglife, 
après  le  Pape  ; ils  auroient  même  tenté  d'y  transférer  la  pri- 
mauté , s'ils  n'eulTent  été  perfuadez  que  c’étoit  par  inftitution 
divine,  qu’elle  avoit  été  affeéléc  à faint  Pierre  & à les  fuccdTeurs. 

Rien  n'étoit  plus  vain  que  cette  prétention  ; la  prefence  de  la 
Majefté  Impériale,  pouvoir  faire  un  fiege  Royal  , comme  le 
remarque  faint  Leon  , mais  elle  ne  pouvoir  pas  faire  un  Siège 
Apoftolique.  La  prééminence  des  Eglifes  d’Antioche  & d’A- 
lexandrie , ne  venoit  point  tant  de  ce  que  l’une  avoit  été  la  Ca- 
pitale de  l’Empire  dans  la  Syrie , & l’autre  dans  l'Egypte  , que 
de  ce  que  la  première  avoit  été  le  Siégé  de  faint  Pierre,  & la  fé- 
condé , de  faint  Marc  , Difciple  du  Chef  de  l'Eglife.  Ravenncs , 
Milan  , Smyrne  & Trêves,  avoient  été,  comme  Conftantinoplc } 
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le  fèjour  des  Empereurs  ; cependant  les  Ev  êques  de  ces  Villes 
Ti'avoicnt  pas  afpirc  à de  nouveaux  degrés  d’honneur.  Le  Prélat 
de  la  nouvelle  Rome,  fut  le  premier  qui  tenta  de  s’élever  fous 
ce  pretexte.  Le  Concile  de  Conftantinople  lui  donna  le  premier 
rang  3prés  1’Ev.êquede  Rome , eo  quoi  fit  nova  Roma ■ 11  eft  c*n.  j. 
certain  que  ce  Concile  n’étoit  qu'une  aiicmblée  des  Evêques 
d'Orienc , faite  fans  aucune  participation  des  Occidentaux  : que 
t'Eglife  Romaine , ( ce  font  les  termes  de  faint  Grégoire  ) n’a  Grts- * «■ 
reçu  ce  Concile  que  pour  ce  qu’il  a décidé  contre  Macedonius , Ef' 1 *• 

& quelle  n’a  jamais  accepté  les  Canons  qui  y furent  faits  fur  la 
Difcipline. 

Ce  Canon  n’étoit  donc  qu’un  reglement  d’un  Concile  parti- 
culier,qui  ne  pouvoir  par  confèquent  donner  atteinte  à l'ordre 
des  principaux  membres  de  l'Eglifc,  confirmé  par  le  Concilede 
Nicée. 

•L'ambition  des  Evêques  de  Conftantinople , ne  fe  borna  pas 
à cette  preféancc  d'honneur  que  leur  avoir  accordée  le  Concile 
d’Orient  : Ils  fe  donnèrent  en  diverfes  rencontres  une  juridic- 
tion plus  ample  que  les  Métropolitains  & les  Exarques , en  ju- 
geant les  caufes  de  ces  Diocefes  particuliers.  Dans  le  concile 
de  Conftantinople,  tenu  en  394.  Neétarius  prit  place  au  def- 
fus  de  Théophile  d’Alexandrie , de  Flavicn  d'Antioche , & pro- 
nonça fur  le  different  d’entre  Agapius  & Gabadius , Compéti- 
teurs de  l'Evêché  de  Boftresen  Arabie , qui  étoit  du  Patriarchat 
d'Antioche.  Saint  Chryfoftome  ,-étant  en  Afie,dépofaGeron- 
tinus  & plufieurs  autres  Evêques  accufez  de  fimonie.  Aélius 
obtint  du  jeune  Théodore  une  loy  , qui  défendoit  d'ordonner 
aucun  Evêque  fans  l’agrément  de  celui  de  Conftantinople. 

Cette  loy  lui  donna  beaucoup  d’autorité  fur  les  Villes  qui  ve- 
noient  lui  demander  des  Prélats  : mais  ce  qui  augmentoit  le 
plus  fon  pouvoir , c'étoit  les  affaires  ecclefiaftiqucs , dont  l’Em- 
pereur lui  renvoyoit  ordinairement  la  connoifîance. 

Le  Concile  de  Calcédoine  , veut , que  fi  un  Evêque  ou  un 
Clerc  eft  en  procez  contre  fon  Métropolitain , il  puiffe  le  faire  * 
juger  par  le  Primat  delà  province , ou  par  l'Evêque  de  Conftan- 
tinople.  Le  Canon  2 8.  du  même  Concile  lui  permet  de  confà- 
crer  les  Métropolitains  du  Pont,  de  la  Thrace , de  l’Afie,&  les 
Evêques  des  Nations  barbares.  Les  Légats  du  Saint  Siège  n’é- 
toient  pas  au  Concile  quand  on  y fit  ce  dernier  Canon  ; dès 
qu'on  l’eût  lû  dans  la  feflion  quinziéme , ils  s’y  oppoferent  : mal- 
gré leur  oppofition,  les  Peres  du  Concile  prononcèrent  en  faveur 
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de  l'Evêque  de  Conflantinople.  Pour  obtenir  la  confirmation 
de  ce  Decret,  ils  écrivirent  au  Pape  une  lettre  tres-t  cfpcâucufc  » 
on  le  pria  de  répandre  un  rayon  de  fa  primauté  fur  l’Eglifc  de 
Conflantinople  , on  affûta  qu'on  n’avoit  fait  que  confirmer  la 
coutume  par  rapport  aux  ordinations  des  trois  provinces , & 
que  cette  décifionétoit  moins  avantageufe  ace  Prélat , qu’aux 
Eglifes  qu’on  lui  foûmcttoit. 

Lie  Ef  71.  pjpe  fajnt  Lcon  ne  trouva  point  ces  motifs  afftz  forts , 
pour  renverfer  l'ordre  établi  depuis  pluficurs  ficelés  en  Orient. 
L’Empereur  Leon , & l'Evéque  Anatolius  fe  rendirent  aux 
oppofitions  vigoureufes  du  Pape  ; ceux  qui  leur  ont  fucccdé 
n'ont  pas  fuivi  cet  exemple , car  depuis  le  Concile  de  Calcé- 
doine les  Prélats  de  Conflantinople  ont  confcrvé  la  prcféance 
fur  les  autres  Patriarches  , & ils  ont  exercé  leur  jurifdiétion  fur 
les  Exarquatsdu  Pont,  d’Afic  & de  I3  Thracc.  Saint  Grégoire 
le  Grand  , dont  on  connoît  afftz  la  délicatcffe  fut  cette  matière, 
a lui-  même  donné  le  nom  de  Patriarche  à l'Evêque  de  Conftan- 
tinople. 

B.  1. 1. 1.  Mais  quand  Jean  le  Jeûneur  voulut  joindre  à ce  titre  l’épi- 
e.  1.  tete  d’Oecumeniquc,  le  Pape  Pelage  II.  & faint  Giegoirc  (011 
fucctffcursy  oppoferent  fortement  ; ce  n’tft  pas  qu’on  n'eût 
donné  ce  titre  auparavant  à faint  Lcon  , dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , meme  à Menas  , dans  le  Concile  de  Conflantinople  ; 
mais  ce  dernier  n’avoit  pas  prislui-rceme  cette  qualité,  il  n’avoic 
pas  prétendu  pouvoir  affcmljler  un  Concile  Oecuménique,  & 
juger  le  Patriarche  d’Antioche  : c'cft  ce  qu’avoit  fait  Jean  le 
Jeûneur , qui  par-là  fcmbloit  s’élever  au  deffus  des  Patriarches, 
& les  dépoüiller  de  cette  éminente  dignité.  Quia  vtddtcet  fi 
r„in  1.  4 anus  Patriarcba  univerfahs  dtettur , Patriarcbarum  nomen 
*/•  ceeteris  derogatur.  C’étoit  la  réflexion  de  faint  Grégoire,  qui  fe 
croyoit  obligé  de  faire  connoître  les  artifices  qui  pouvoient  être 
cachez  fous  ce  titre  ambitieux.  Jean  le  Jeûneur  qui  ne  donnoit 
pas  à ce  terme  un  fens  fi  étendu  , fe  fit  un  devoir  de  foûtenir  la 
gloiie  de  fon  Eglifc  , en  défendant  un,  titre  dont  on  avoit  ho- 
noré fes  prcdcccffeurs.  Voilà  un  de  ces  combats  que  produit 
quelquefois  l’amour  de  differentes  vertus  , & ^ignorance  où 
font  les  plus  faims  de  l'intention  des  autres,  c juareintenûomm , 
!.  7.  Facundusd  Hcrmune,  dans  unc.oaaliun  pareille,  çjP ,/)m 
ventes  utranipic  parient  pro  divmo  cultu  fuifie  fioliicitarn. 

P.  4.  l.i.  Anaftafe  le  Bibliotécairc  étant  à Conflantinople,  appiit  des 
Grecs , que  s'ils  donnoient  ce  titre  à leur  Etéquc , ce  n'-étoit 
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point  qu’ils  le  cruflcnt  Patriarche  de  toute  la  terré , mais  parce 
qu'il  en  gouvernoit  une  partie  , le  terme  suh^épx  figei- 
fiant  quelquefois  la  terre  univcrfcllc , mais  plus  proprement  un 
pais  habité.  Ce  pais  , félon  eux,  devoir  comprendre  tout  l’O- 
rient ; en  effet,  le  Patriarche  de  Conftantinoplc  , Contenu  de  la 
faveur  de  l'Empereur  Bafile , ne  demandoitau  Pape  Jean  XX. 
que  d'êtte  reconnu  Evêque  univerfel  de  l’Orient,  comme  le 
Pape  l'cft  de  toute  la  terre  : Les  prefens  des  Grecs  alloient  fléchir 
lefprit  des  Romains,  lorfque  l'Italie  & la  France  s’oppoferent  à 
cette  nouveauté  par  l’organe  de  Guillaume,  Abbé  defaint  Bé- 
nigne. Depuis  Jofeph  prit  fani  aucune  oppofition, dans  le  Con- 
cile de  Florence,  laqualité  de  Patriarche  oecuménique.  Le  Car- 
dinal Beflàrion,  nommé  par  le  Pape  a^u  Patriarchat  de  Confhnti- 
nople  , ( nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ces  Evêques  titulaires  ) 
fe  donne  à lui-même  le  nom  glorieux  de  Patriarche  œcuméni- 
que ; pcutêtrevouloit-il  par-là  faire  connoître  à ce  peuple, quil 
exhortoic  à h réunion  avec  le  Saint  Siégé , que  leur  Eglifc  ne  per- 
droit  fous  fon  Pontificat  aucune  de  fes  prérogatives. 

L’Eglife  de  Jcrufalem  étant  la  mere  des  premiers  fideles , le 
Trône  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre,  le  Siégé  d’un  Apôtre  ; on  par  J 
peut  croire  que  les  quinze  premiers  Eyêques  avoient  quelque  ^ , c 
jurifdiftion  fur  les  Eglifes  voifines.  Jcrufalem  ayant  été  ruïnée; 
l'Empereur  Adrien  fir  bâtir  une  nouvelle  Ville  proche  de  l’an- 
cienne , il  la  nomma  Ælic  de  fon  nom.  Comme  ce  n'étoit  plus 
lt^Siege  apoftolique , l’Evêque  d'Ælic  fut  fujet  au  Métropolitain 
de  Cefarée.  Conftantin  & Helcne  ayans  bâti  des  Eglifes  ma- 
gnifiques dans  cette  Ville  , Ælie  redevint  Jerufalem  dans  l’efprit  c ^ 
des  Fideles , & les  pieux  Pèlerins  qui  y alloient  en  foule  , don- 
ncrcnc  à fon  Prélat  le  ticrc  d’Apoftolique  ; c’eft  pourquoi  le 
Concile  de  Nicce  veut  que,  félon  l’ancien  ufage , on  conf.ivc 
à cet  Evêque  un  rang  de  diftinétion , fans  toucher  aux  droits  du 
Métropolitain. 

Les  Evêques  de  Jerufalem  n etans  point  contcns  de  cet  bon-  TmtJ-  ‘ *• 
neur  ,il  y, eut  de  grandés  contcftations  entre  Acace  dcCefaée, 

& Cyrille  de  Jerufalem  fur  la  primauté  ; Acace  dépofa  Cynllc , 
parce  qu’il  ne  voulut  pas  fe  foûmcttre , & la  dépofition  fut  con- 
firmée par  le  Concile  de  Selcucic  ; l'Evêque  de  Ccfatéc  prcfiJa 
au  Concile  de  Diofpolis  tenu  contre  Pelage,  quoique  l’Evêque 
de  Jcrufalem  fût  prefent. 

Dans  le  premier  Concile  d’Ephefe , Juvenal  de  Jerufalem  dé- 
clara fes  prétentions  fur  la  Palcftine  , & il  les  sppuïa  par  des 
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Manifcftes  artificieux  : mais  faint  Cyrille  d'Alexandrie  s’oppofa 
' fortement  à fes  demandes.  Juvenal  ne  fe  rebuta  point  de  cette 
refiftance  îles  efforts  qu’il  fit  enfuite  furent  plus  heureux  : Il  ob- 
tint un  refeript  de  l'Empereur , qui  lui  foumettoit  les  trois  Pa- 
leflir.es  , les  deux  Phenicies  & l'Arabie.  L'Archevêque  d'An- 
tioche obtint  des  referipts  contraires,lacontcflation  fut  longue, 
enfin  le  Concile  de  Calcédoine  termina  le  différend , en  con- 
fii  ma'nt  le  Concordat , par  lequel  les  deux  Phenicies  & l’Ara- 
bie revenoient  au  Patriarche  d'Antioche , & les  trois  Paleflincs 
demeuroient  à celui  de  Jcrufalem  ; les  Légats  y confentirent. 

Le  Pape  faint  Leon  , fur  les  plaintes  de  Maxime  d’Antioche , 
déclara  qu'il  n'approuveroit  jamais  ce  qui  avoir  été  fait  contre  la 
difpofuion  du  Concile  de  Nicée  , mais  il  ne  foutmt  pas  cette 
affaire  avec  autant  de  vigueur  que  celle  de  Conftantinople. 

Depuis  ce  temps  tous  les  monumensecclefiaftiques  nous  font 
voir  l'Evêque  de  Jcrufalem , comme  Patriarche  des  trois  Palef- 
tines  , tenant  le  cinquième  rang  entre  les  Patriarches  dans  les 
Conciles  ,dans  les  loix  des  Empereurs  , & dans  les  lettres  qui 
lui  fout  adrefïèes.  Dans  le  cinquième  Concile  general,  on  ajoûta 
au  Patriarchat  de  Jerufalem  quelques  Métropoles  de  la  Syrie  & 
de  la  Phenicie, comme  Berith  & Ruba.  Ces  efforts  des  Evêques 
de  Jcrufalem  , pour  rétablir  leur  Siège  dans  l'éminence  d'un 
Siégé  a po (folique , font  loüables  ; s’ils  ont  eu  plus  en  vûc  les  in- 
térêts de  leur  Eglife , que  leur  propre  gloire. 

Part.  4.  3.  Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  du  onzième  fiecle  qucles  Latins  con- 

*•  *' 0 6'  quirent  la  Palefline  ; les  Princes  & les  Prélats  qui  fe  trouverÆc 
vviiuu ».  à Jcrufalem  , après  la  prife  de  cette  Ville  , élurent  pour  Pa- 
T)r • triarche  Theobert  , Archevêque  de  Pifc , & Légat  du  Saint 
Siège,  après  en  avoir  chaflè  un  ufurpateur  nommé  Arnulphe. 
Bernard  fut  en  même -temps  élft  Patriarche  d’Antioche.  Le 
1 " Pape  Pafcal  fo  Amie  à l’Eglife  de  Jcrufalem  , tout  ce  que  le  Roy 
Baudouin  pourroit  conquérir.  Bernard  s’étant  plaint  de  ce  réglé* 
ip.  to.  ment,  qui  fcmbloit  abandonner  des  Eglifcs  de  fon  Patriarchat  à 
celui  de  Jerufalem,  le  même  Pape  déclara  que  fon  Decret  ne  re- 
gardoit  que  les  Villes  dont  la  guerre  & la  longueur  du  temps 
avoir  rendu  la  dépendance  douteufe , que  celles  dont  le  reffort 
feroit  certain  rentreroient  dans  leur  ancienne  dépendance , par 
quelque  Piince  qu 'elles  puffent  être  fubjuguées. 
ne;-.  La  conquête  qucles  Latins  firent  de  Conftantinople , donna 
lieu  d’y  mettre  un  Patriarche  de  la  Communion  latine.  Ce  foc 
Thomas  Maurocenus  Vçnitien.  Lç  Patriarche  Grec  de  Con-  » 

ftantino- 
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flantinoplc  fe  retira  de  lui-  même  à Nicéc;  c’ctoit  à la  vérité  mettre 
deux  Evêques  fur  le  même  Siégé  : mais  il  n'êtoit  pas  pofïîblc 
alors  d’obferver  les  Canons  à la  rigueur,  car  dans  le  temps  de 
la  conquête  de  Conftantinople  , les  Evêques  Grecs  n’étoient  • 
plus,  félon  plufieurs  Auteurs,  de  la  Communion  Romaine  ; du 
moins  les  mcfintclligcnces  entre  ces  deux  Eglifes  étoient  per- 
pétuelles i la  langue , la  difeipline  étoient  differentes  : d’ailleurs 
les  Princes  latins  auraient  eu  peine  à confier  leurs  Eglifes  à des 
Prélats  grecs. 

La  Ville  de  Conftantinople  ayant  été  reprife  fur  les  Latins , 
le  Patriarche  grec  ( car  on  avoir  eu  foin  à Nicée  d’en  nommer 
toûjours  ) rentra  dans  fon  ancien  fejour  : mais  comme  les  Latins 
ne  perdirent  point  l'efpcrance  de  fe  rendre  encore  Maîtres  dans 
la  fuite  de  cette  Ville  impériale , on  continua  de  nommer  de* 
Patriarches  latins , non  feulement  pour  Conftantinople,  mais 
pour  les  autres  grands  fieges  de  I’Oiienr.  Les  Chapitres  à qui 
il  aurait  appartenu  de  les  élire  étant  difpcrfez,  BonifâceVlII. 
referva  au  Saint  Siégé  le  pouvoir  d’y  nommer  ; ce  qui  détermina 
à en  ufer  ainfi , ce  fut  l'exemple  des  Grecs , qui  continuoient  de 
créer  des  Métropolitains , même  des  Evêques  , pour  les  Villes 
poffedées  par  les  Latins  ou  par  les  infidèles  ; la  nécdïité  de  don- 
ner des  Prélats  à quelques  Eglifes  latines , qui  reftoienc  dans 
l’Orient,  & l'efperancc  de  reconquérir  dans  la  fuite  cet  Empire. 

On  convint  dans  le  Concile  de  Florence , qu’aprés  la  réunion* 
celui  des  deux  Patriarches  grec  ou  latin , qui  furvivroit,  demeu- 
rerait fcul  poffeffeur  de  la  dignité  patriarchale  , pour  l'une  & 
l’autre  nation.  En  effet  le  Pape  Nicolas  V.  ordonna  que  Gré- 
goire Patriarche  grec  , ( celui  des  Latins  étoit  mort  le  premier  ) 
demeurerait  feul  Patriarche  de  Conftantinople.  Comme  cette 
union  ne  fut  pas  ferme,  les  Papes  fe  crurent  obligez  de  nommer 
des  Patriarches  latins  pour  les  grands  fieges  d'Orient.  Plufieurs 
Cardinaux  furent  honorez  de  ces  titres,  entre  autres  Beffarion* 
grec  d'origine , qui  vint  en  France  en  qualité  de  Légat , afin  d’en- 
gager Louis  XI.  à armer  , comme  il  l’avoit  promis , pour  la  dé- 
livrance de  l’Eglifc  Orientale  ; n’ayant  point  pû  réuftîr  dans  cette 
entreprife  , il  mourut  de  regret  ; heureux  en  facrifiant  fa  vie 
po ar  la  liberté  de  fon  Epoufe , d’avoir  appris  aux  Et  êques  titu- 
laires à quoi  les  engagent  ces  titres  d’honneur  dont  ils  font  re- 
vêtus. 

4-  Les  differens  partis  qui  fe  font  formez  en  Orient,  ont  don-  p 1; 
flélieu  à de  nouveaux  Patriarchats,  qui  font  des  démernbremens  chag-v 
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des  anciens.  Nous  parlerons  des  principaux. 

Commençons  par  les  Maronites.  Ils  tirent  leur  nom  de  l’hc- 
refiarque  Maron , qui  enfèigna  les  erreur*  des  Monothelites  aux 
peuples  du  Mont-Liban.  Les  Maronites  avec  leur  Patriarche, 
fc  réunirent  à l'Egüfe  Romaine  , & firent  abjuration  de  leurs 
erreurs  entre  les  mains  d'Aimeric  , qui  fut  le  troifiéme  des  Pa- 
triarches latins  de  Conftantinople  ; leur  Patriarche aflîfla  au  Con- 
cile de  Latr3n , fous  le  Pape  Innocent  1 1 1.  Ce  Prélat , qui  prend 
la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche  , rcfidc  à Canobin , qui  eft 
un  Monaflcre  taille  dans  le  Roc  ; il  a fous  lui  un  Archevêque  Se 
plusieurs  Evêques.  Les  Maronites  font  l'Office  en  Syriaque, 
quoique  réunis  finccrement  à l’Eglifc  Romaine  ; ils  confcrvent 
plufieurs  pratiques  des  Grecs,  comme  de  donner  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces , de  la  donner  aux  enfans , de  ne  point 
jeûner  les  Samedis, de  ne  point  obliger  les  Piètres  au  Célibat , 
de  ne  dire  qu’une  MefTe  par  jour  dans  une  Eglife.  Ces  peuples 
fc  flattent  d'avoir  pour  chef  l'illuftre  folitaire  Maron  : Mais 
quelle  eft  la  nation  qui  ne  faffe  un  peu  violence  à l'hiftoire,  pour 
fc  donner  de  plus  noblcsayeuls? 

Jacques  le  Syrien  ayant  répandu  les  erreurs  d’Eutychcs  dans 
la  Syrie,  fous  l’Empire d’Anaftafc,  ceux  qui  s’attachèrent  à fà 
dcélrine  furent  nommez  Jacobitcs  i celui  qu’ils  avoient  pour 
Patriarche  en  Afie  en  1577.  fe  nommoit  Nécmen  , il  prenoit 
auffi  la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche , ce  fut  lui  qui  fe  fou- 
rnit au  Saint  Siégé,  fous  le  Pape  Grégoire  XI 1 1.  la  perfècution 
des  Turcs  en  fit  un  Apoftat , mais  il  revint  à Rome  faire  l’abju- 
ration de fes  erreurs, & recevoir  l'abfolution  de  fon  apoftafic. 

Les  Arméniens  font  aufli  difciples  des  Demieutychiensj  car 
ils  croyent  que  la  divinité  & l'humanité  fe  trouvans  en  Jefus- 
Chrift  fansconfufion  ,ne  font  qu’une  nature  & qu’une  perfonne, 
comme  lame  & le  corps  ne  font  cnfemble  qu’une  nature  hu- 
maine i ils  appellent  leurs  Patriarches  Catholiques,  à caufc  du 
nombre  d’Evêques  qu’ils.'  ont  fous  eux.  Le  fiege  d'un  de  ces 
Catholiques  eft  à Arad,  Ville  d'Armenie  , & l'autre  à Lis, 
Ville  dcCaramanic.  Dans  le  Concile  de  Jcrufalem  ,1e  Patriar- 
che des  Arméniens  ayant  conféré  avec  les  Latins, promit  de 
corriger  beaucoup  d’articles  de  leur  ancienne  doétrine.  Quel- 
que temps  après  toute  la  nation  envoya  des  députez  au  Pape 
Eugène  III.  pour  fc  réunir  à l'Egüfe  Romaine.  Cette  réunion 
fut  confirmée  depuis  plufieurs  fois,  fur  tout  dans  le  Concile  de 
Florence  fous  le  Pape  Eugène  IV.  On  ne  croit  pas  qu’elle  aie 
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été  acceptée  de  tous  les  Arméniens  ; il  n’y  en  a eu  en  effet 
d’actachez  au  Saint  Siégé  fans  interruption  , qbc  ceux  qu’on 
appelle  Francs- Arméniens , c’eft-à-dire  fcétateurs  des  Occiden- 
taux. Cette  Eglifc  fut  fondée  par  le  Peie  Bonavcnture  le  Petit  r 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique , qui  fit  bâtir  pluficurs  Monaf- 
tercs.  De  ces  Monaftercsontété  tirez  les  Prélats  des  Francs- 
Armeniens  i leur  Patriarche  Nicolas  qui  vint  à Rome,  fous  le 
Pape  Grégoire  XIII.  n’avoit  que  treize  Villages  fous  fa  jutif- 
didion. 

Les  Ncftoriens  font  répandus  dans  l’Afie,  les  Indes,  la  Pcr- 
fe,  la  Tartarîe , le  pais  du  Mogol  & la  Chine.  Leurs  Patriar- 
ches réfident  à Moful , Ville  qu’ils  prétendent  erre  la  meme  que 
Seleucie,  qui  fucceda  à la  dignité  de  l’ancienne  Babylonc  : Un 
d’entre  eux  nommé  Simon  Seleuca,de  l’ordre  de  faint  Pacho- 
me , vint  abjurer  fes  erreurs  à Rome,  & recevoir  la  confirmation 
du  Pape  Jules  IL  Abienc  fon  fuccefleur  aflifta  au  Concile  de 
Trente  ; ces  deux  Patriarches  ne  furent  fuivis  que  d’une  partie 
des  Ncftoriens, l’autre  partie  nomma  d’autres  Patriaichrs.  Un 
de  ccux-cy  nommé  Elie , envoya  fon  Archidiacre  à Paul  V. 
pour  faire  une  profeflïon  folemncllc  de  fon  obéiflance  au  Saint 
Siégé , & foûmcttre  à fa  cenfure  fa  Confcflton  de  foi. 

On  appelle  Cophtes  les  Euty chiens  du  Patriarchat  d’AIcxan-  cH. 
drie  : Ce  nom  leur  vient , félon  quelques  Auteurs , de  la  ville  de 
Copthes , proche  du  Golfe  d’Arabie  , ou  félon  d’autres  , du 
nom  même  d’Egypte  , en  retranchant  une  fyllabe.  Dans  les 
dernières ftflîons  du  Concile  de  Florence,  Jean  , Patriarche  des 
Cophtes  fc  foûmit  au  Pape  Eugene,  & embrafla  la  foi  des  La- 
tins , en  1596.  le  Patriarche  Gabriel  envoya  au  Pape  Clément 
VIII.  fon  Archidiacre  & deux  de  fes  Religieux  ; c’tft  du  Pa- 
triarche Cophte , que  dépend  l’Abuna  ou  Patriarche  des  Aby fi- 
lins , qui  occupe  toute  l’Ethiopie.  Les  Ethiopiens  font  ceux  de 
tous  les  peuples  dont  nous  venons  de  parler,  qui  ont  reconnu- 
le  plus  fouvent  le  Saint  Siège.  En  1 600.  l’Empereur  d’Ethiopie 
Scltan  travailla  à faire  rentrer  fes  Etats  dans  le  feîn  de  l’Eglife 
Romaine , ce  qui  ne  fe  confomma  que  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain VIII. 

La  Religion  des  Mofcovites  eft  la  même  que  celle  des  Grecs, 
dont  on  croit  qu’ils  l’ont  reçu  fous  l’Empire  de  Baos  , avant 
la  fin  du  neuvième  fieclc.  Le  Patriarche  de  Mofcovic  relevoic 
de  celui  de  Conftantinople  : mais  dés  que  le  Turc  fc  fut  rendu 
maître  de  la  Capitale  de  l’Empire  d’Orient , le  Patriarche  Mot* 
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coviiC  rompit  les  liens  de  fon  ancienne  dépendance , ou  dti 
moins  il  n'en  conferva  que  de  légères  marques.  Le  Grand  Duc 
* 47 l*  Bafile  demanda  en  mariage  au  Pape  Sixte  IV.  la  fille  de  Thomas 
Dcfpotc  du  Pcloponcfe , heritiere  de  l'Empire  de  Conftontino- 
plci  l'ayant  obtenu  , il  fît  faire  par  fes  AmbafTadeurs  des  pro- 
tections de  refped  & d’obéifTancc  au  Saint  Sicge.  Jean  Bafilc 
renoü3  un  autre  traité  avec  le  même  Pape  Sixte  IV.  pour  obte- 
nir le  titre  de  Roy.  Toutes  ces  tentatives  n'ont  pas  produit  une 
union  parfaite  & permanente  ; il  faut  cfpercr  que  la  Rallie  blan- 
che, rentrera  un  jour  dans  la  parfaite  unité  de  l’Eglife  Catho- 
lique , comme  a fait  fousle  Pape  Clement  VIII.  la  Ruffie  noire , 
qui  dépend  à prefent  du  Roy  de  Pologne. 

On  voit  par  l’hiftoire  de  ces  réunions , & de  beaucoup  d'au- 
tres , dont  nous  n’avons  point  parlé , que  ces  Eglifes  font  pres- 
que toutes  difpofécs  à reconncitre  la  fuperiorité  du  Saint  Sicge, 
& à embrafler  fa dodrine,  quand  lesoccafions  s’en  prefentenr. 
Les  interruptions  de  Communion  avec  le  Pape  , proviennent 
peut-être  moins  d'un  efprit  fehifmatique , que  de  l’éloignement 
des  lieux  , de  la  diverfité  des  empires , de  la  différence  des  lan- 
gues, & de  l'impoffibilité  d’entretenir  un  commerce  ordinaire  : 
Prenons  donc  des  fentimens  plus  modérez  fur  l’état  de  ces  peu- 
ples que  n'en  ont  plufieurs  perfonnes;  ou  du  moins  biffons- en 
le  jugement  à celui  qui  pénétré  les  replis  les  plus  fecrets  de  la 
confciencc. 

Peut-être  devrions-nous  raifonner  de  même, fur  quelques-uns 
de  ceux  qui  compofent  ce  qu'on  appelle  proprement  l’Eglife 
Grecque  j ils  font  profeflion  de  la  même  foi  que  nous  , fide 
ecnjîJ.  junEti  i comme  difoit  faim  Bernard  : Ils  ne  fouticnnent  pas  que 
l'  *’  le  faint  Efprit  ne  procédé  point  du  Pere  & du  Fils , dit  l'Evêque 
spùii.  t.  Anfelme  , AmbafTadcur  de  l’Empereur  Lothairell.  à Confî- 
*>•  tantinoplc  ; ils  fc  font  feulement  abftenu  de  dire  qu'il  en 
procedoit , parce  qu’ils  ne  l’avoient  point  lû  en  termes  for« 
«tels  dans  l'Ecriture.  Pour  ce  qui  cft  de  b primauté  du  Saint 
Sicge,  Balfamon  lui- même,  ce  grand  ennemi  de  l'Eglife  latine, 
l'a  reconnu  en  cent  endroits.  La  divifion  des  deux  Eglifes  n’eft 
donc  qu’une  mcfîntclligence  , fuivant  l'exprtffion  de  faint  Ber- 
nard ,pace  divift.  Pierre  le  Vénérable  , Abbé  de  Clugni,  & 
toute  la  Congrégation  , entretenoit  un  commerce  de  prières 
avec  les  Empereurs  d’Oricnt.  Du  temps  de  Michel  Cerulaire, 
Patriarche  de  Conftantinople  , on  récitoit  encore  le  nom  du 
pape  dans  les  dyptiques  facrées  : Pendant  les  Croifàdcs,  les 
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Grecs  recevoient  la  Communion  des  mains  des  Latins,  jufques 
dan»  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome,  & on  la  donnoir  aux  La- 
tins dans  les  Eglifes  grecques  , quand  ils  fe  prefentoient  pour 
participer  aux  divins  Myftcres  ; aulïi  Balfamon  ayant  ofê  avan- 
cer que  le  Pape  étoit  en  horreur  chez  les  Grecs , & que  les 
Latins  étoient  heretiques  ,Demctrius  Comaterus,  Archevêque 
de  Balgarie,foûtint  que  le  Patriarche  d’Antioche  avoir  parlé  avec 
trop  d'aigreur  des  Latins , puifqu’ils-  n’avoient  jamais  été  con- 
damnez par  aucun  Synode  de  toute  l’Eglife  grecque  , & qu’il 
y avoir  encore  une  communion  de  prières  entre  les  deux  E- 
glifes.  Les  Patriarches  Grecs  aflifterent  en  perfonne , ou  par 
députez,  au  IV.  Concile  de  Latran,  fous  Innocent  III.  Le 
Concile  ne  fe  plaint  que  du  peu  de  refperft  de  quelques  Ptclats 
pour  le  Saint  Siège  , & d'une  averfion  mal  fondée  que  pluficurs 
d'entr'eux  ayoient  pour  les  cérémonies  latines  : Dans  ce  Conci- 
le , comme  dans  celui  de  Florence , les  Patriarches  furent  re- 
çûs  avec  les  mêmes  honneurs  que  dans  ceux  des  premiers  fic- 
elés. Le  Patriarche  de  Conftantinople  y fat  placé  devant  ceux 
d Alexandrie , d’Antioche , de  Jerufalem.  Depuis  ce  temps  on 
a vu  plufieurs  fois  les  Grecs  unis  avec  les  Latins.  En  1 j8a.  le 
Patriarche  Jcremic  de  Conftantinople  , condamna  les  erreurs 
des  derniers  Heretiques,  accepta  la  réformation  du  Calendrier, 
faite  par  Grégoire  IX.  & promit  de  la  faire  accepter  par  tous  les 
Grecs.  Le  Grand  Seigneur  indigné  de  l’intelligence  du  Patriar- 
che avec  le  Pape,  l’auroit  fait  mourir,  fi  les  Ambaffadeurs  de 
France  n’avoient  fait  changer  la  peine  de  la  mort  en  un  exil.  Le 
Concile  de  Conftantinople  dépofa  Cirille  Lucar  , & anathema- 
tifa  fa  profftion  de  foi  Calvinicnne  ; ce  quia  fait  dire  aux  pré- 
tendus reformez  , que  Cirille  de  Beroë  fucccffeur  de  Lucar , 
étoit  uni  à l'Eglife  Romaine  ; encore  aujourd’hui  on  voit  plu- 
ficurs Grecs  aller  recevoir  les  Sacremens  dans  les  Eglifes  des 
Religieux  latins  à Conftantinople , & dans  les  Provinces  voifincs  ; 
peut-on  condamner  fans  rdfourcc  des  perfonnes  qui  font  profef- 
lîon  de  la  même  foi  que  nous , qui  font  pleines  de  refpcd  pour 
le  Saint  Siégé , que  le  malheur  de  leur  naiflance  empêche  d'en- 
tretenir avec  lui  une  Communion  extérieure  : En  fuivanr  ces 
principes  de  modération  on  ne  regarderait  proprement  comme 
fehifmatiques,  que  ceux  d’entre  les  Grecs,  qui  fous  de  vains 
prétextes  ont  en  horreur  l’Eglife  Romaine  , & qui  la  regar- 
dant comme  heretique , ne  voudraient  pas  entretenir  avec  clic  v<  T« 
une  Communion  extérieure.  VobfctT, 
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j.  Venons  prefentement  aux  Patriarches  d’Occîdenr. 

Les  Rois  d'Italie  Gots  & Lombards  donnoient  la  qualhé  de 
, P.  2. 1.  r.  P1'  iarchc  aux  Métropolitains  de  leurs  Eftats , comme  on  le  rc- 
c.  +•  connoîc  p3r  la  lcdurc  de  Calfiodore  i c’eft  de  là  qu’cfl  venu  ce 
titre  d'honneur  aux  Evêques  d’Aquilée  : Ils  affrétèrent  fur  tout 
de  le  prendre  pendant  le  fehirme  des  trois  Chapitres , s’imagi- 
nant qu’ils  donneroient  de  l’éclat  par  cette  qualité  au  parti  dont 
ils  étoient  les  defenfeurs.  Les  Empereurs  de  Confhntir.oplc , 
ayant  reconquis  une  partie  de  cette  contrée , ils  donnèrent  à 
l’Evêque  Candidien  la  qualité  de  Patriarche  de  la  nouvelle  A- 
quilée  , & le  firent  refider  dansl'Ifle  de  Grade.  Le  Patriarche 
de  l’ancienne  Aquilce  renonça  au  fchifmc  , & retint  fa  qualité; 
Ion  Siégé  fut  transféré  au  village  de  Cormans  , depuis  à la  ville 
de  Frioul.  Ces  deux  Patriarches  n’ayoient  d’abord  aucun  pri- 
vilège fur  les  autres  Métropolitains.  Leon  VIII.  leur  donna  la 
preféancc  fur  tous  les  Archevêques  d’Italie.  Dans  la  fuite  le 
Patriarche  de  Grade  eut  la  fuperiorité  fur  le  Métropolitain  de 
Zara  & fes  fuffragans.  Ut  Ecclejîa  veflra , difoit  Innocent  III. 
aux  Vénitiens,  non  folo  nomme  ,fcdpltno  jure  Patriarchalem 
Aigmtatem  haberet  : Le  même  Pape  donna  au  Patriarche  de 
Grade  j la  conduite  de  tous  les  fu jets  delà  Republique,  répan-  ~ 
dus  dans  l’Orient,  avec  pouvoir  d’établir  des  Evêques  dans  les 
Villes  où  les  Vénitiens  polfederoient  plufieurs  Eglifes.  Nicolas 
V.  transfera  le  Patriarchat  de  Grade  à Venife.  Le  Sénat  qui 
apprehendoit  que  cette  qualité  ne  donnâc  trop  de  puilfance  aux 
' 8'  Evcques , s’y  oppofa  d’abord  , mais  faint  Laurent  Juftinicn  qui 
en  étoit  alors  Evêque,  ayant  voulu  ménager  l'occafion  de  cette 
difputc  pour  fc  faire  décharger  même  de  l'Epifcopat , toute  la 
Republique  crut  qu'une  fi  rare  modtftie  meritoit  les  titres  les 
plus  glorieux  ,Jic  quoi invidtofum  fuerat  in  dignitate,  ex  man- 
Jncttjjïtms fanth  \>iri  moribus  gratijjimum  factum  ejl. 

Dans  le  premier  Concile  de  Lyon  on  drella  d’abord  trois  Siè- 
ges plus  cminens  que  les  autres  pour  les  trois  Patriarches  de 
Conftantinople , d’Antioche  & d’Aquiléc.  Les  Prélats  s'oppo- 
sèrent à cetre  marque  de  diftinétion  pour  le  Patriarche  d’Aquir 
léc,  le  Siège  fut  renverfé , mais  le  Pape  le  fit  rétablir. 

Quelques  Evcques  de  l'Eglife  de  France  furent  auffi  hono- 
rez du  titre  de  Patriarches.  Prifcus  Archevêque  de  Lyon  prefi- 
da  au  Confie  de  Mafcon  , où  fe  trouvèrent  après  lui  les  Me- 
, Ttopolitains  de  Y ienne,dc  Rouen,  de  Bordeaux , de  Sens  & de 

Bourges  ; on  y donna  à l'Archevêque  de  Lyon  la -qualité  de 
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Patriarche  .avec  le  pouvoir  d’indiquer  le  Concile  national  qui 
devoit  fc  tenir  de  trois  en  trois  ans.  Grégoire  de  Tours  ayoit 
aufli  donné  le  nom  de  Patriarche  à Nicctius  de  Lyon  , à l’occa- 
fion  du  Concile  quiavoit  été  tenu  dans  cette  Ville  par  les  ordres 
du  Roy  Gonrram.  On  peut  croire  que  ce  titre  lui  étoit  donné, 
parce  que  Lyon  étoit  la  capitale  du  Royaume  de  Gontram. 

Les  partages  entre  les  Princes  qui  fe  fàifoicnt  fou  vent  fous  la  pre- 
mière & la  fécondé  race , ayant  changé  l’ordre  des  Villes  , la 
qualité  de  Patriarche  & l'autorité  qui  commcnçoic  à s’y  atta- 
cher, n’a  point  parte  aux  fucccflcurs  de  Prifcus  & de  Nicetius. 

Le  Patriarchat  de  Bourges  eft  à peu- prés  femblablc  à ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Charlemagne  ayant  érigé  l'Aqui- 
taine en  Royaume , en  faveur  de  Louis  le  Débonnaire,  lui  fournit 
les  trois  Aquitaniques,  Bourges  .Bordeaux  & Auch.  La  Ville 
de  Narbonne  fe  trouva  aurti  renfermée  dans  les  bornes  de  ce 
nouveau  Royaume.  Bourges  fut  la  Capitale  de  tout  cet  Etat , 
comme  elle  l'étoit  auparavant  de  la  première  Aquitanique.  Ce 
fut  alors  apparemment,  que  , félon  la  coûtume  de  ce  fieele, 
on  donna  à fon  Evêque  la  qualité  de  Patriarche.  Le  Pape  Ni- 
colas I.  écrivant  à Rodolphe  de  Bourges , lui  donna  ce  titre , 

& reconnut  le  droit  qu’il  avoit  déjuger  les  appellations  de  l’Ar- 
chevêché de  Narbonne. 

Ce  Patriarchat  fut  démembré  avec  le  Royaume  d’Aquitaine. 

Narbonne  fe  fépara  d’abord  & fut  érigée  en  primatie  par  le  Pape  ‘O*1- 
Urbain  VIII.  Les  Ducs  de  Guyenne  firent  foulcvcr  la  Métro- 
pole d‘ Auch, celle  de  Bordeaux  refta  plus  long-temps  que  les 
autres  dans  la  dépendance  : mais  dés  que  les  Rois  d'Angleterre 
furent  les  maîtres  du  Duché  de  Guyenne , ils  ne  fouffrirent  plus 
que  Bordeaux  relevât  de  Bourges.  Le  Roy  Philippe  Augufte  en 
porta  fes  plaintes  à Innocent  III.  Ce  Pape  confirma  laSentencc 
de  fufpenfton  prononcée  par  l’Archevêque  de  Bourges,  contre 
celui  de  Bordeaux , pour  ne  s’être  pas  rendu  à fon  Concile , & 
elle  ne  fut  levée  qu’à  condition  que  l’Archevêque  promettroie 
d’artifter  à l’avenir  au  Concile  de  fon  Patriarche.  Le  chapitre  der-  v 

nier  des  Decretales  au  titre  de  majorttate  çj*  oheduntia  , de 
Gregoirt  IX.  permet  à l’Archevêque  de  Bourges , de  vifiter  la 
Province  de  Bordeaux  , pourvû  qu’il  n’employc  point  dans 
fes  vifites  plus  de  cinquante  jours.  ' 

Le  Patriarche  de  Borges  , pour  foûcenir  les  droits  de  fon 
Eglifc , excommunia  un  Archevêque  de  Bordeaux , qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ce  Pape  qui  étoit  peut-  , , 0}. 
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être  encore  pique  de  cet  affront , voulut  affranchir  le  Siégé  qu'il 
avoir  quitté  pour  être  élevé  fur  le  Trône  apcftolique.  Sa  Bulle 
cft  rapportée  dans  la  Compilation  qui  a pour  titre  G alita  Chrtf- 
tiana.  Par  cette  difpofitionl’Eglife  de  Bourges  3 été  renfermée 
dans  les  bornes  de  fa  Métropole  :Le  feul  avantage  qui  cft  de- 
meuré à fes  Prélats  , cft  le  titre  de  Patriarche,  & le  droit  de 
nommer  un  Official  Primatial,  auquel  on  appelle  des  Senten- 
ces dcl’Official  Métropolitain.  Charles  VII.  & Louis  XI.  ont 
fait  des  Ordonnances  pour  conferver  le  droit  de  l’Eglife  de 
Bourges  fur  Bordeaux,  mais  elles  font  reftées fans  execution. 

6.  Après  avoir  donné  une  idée  des  differens  Patriarches , 
il  ne  nous  refte  plus  qu’à  expliquer  les  droits  attachez  à cette 
dignité. 

Les  Patriarches  auffi-tôt  après  leur  promotion  , s’écrivoienc 
réciproquement  des  lettres , qui  contcnoient  une  efpcce  de  pro- 
frffion  de  foi , afin  d'unir  toutes  les  Eglifcs  par  l’union  des  grands 
fieges.  C’eft  dans  le  même  efprit  qu'on  recitoit  leur  nom  dans 
les  dyptiques  facrécs , & qu’on  prioit  pour  eux  au  milieu  du 
Sacrifice.  On  ne  terminoit  les  affaires  importantes  que  par  leurs 
avis.  Dans  les  Conciles  œcuméniques  , ils  avoient  un  rang  dis- 
tingué , & quand  ils  ne  pouvoient  pas  y affifter  en  perfonne  , . 
ils  y envoyoient  leurs  Légats.  C'étoit  à eux  qu’jl  appartenoit  de 
6 confacrer  tous  les  Métropolitains , qui  relcvoient  de  leur  Sicgc. 
Le  Concile  de  Nicée  donne  même  à l’Evêque  d’Alexandrie  le 
droit  de  confacrer  tous  les  Evêques  de  fon  reffort , fuivant 
l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  On  appelloit  des  jugemens  des 
ij  Métropolitains  au  Patriarche;  il  ne  prononçoit  fur  ces  appel- 
lations , quand  les  caufcs  étoient  importantes , que  dans  le  Con- 
cile avec  les  Prélats  de  fon  reflbrt.  Les  Canont  de  ces  faintes 
AfTemblécs,  dévoient  être  obfcrvcz  dans  toute  l’étendue  du  Pa- 
triarchar.  On  trouve  les  preuves  de  ces  prérogatives  dans  une 
infinité  d’endroits  de  l’hiftoirc  ccclefiaftiquc  ; fans  entrer  dans 
cedétail  ,nous  nous  contenterons  de  remarquer  le  dix  feptiéme 
Canon  du  huitième  Concile  general  ; il  confirme  deux  des  droits 
des  plusconfiderablcs  du  Patriarchat.l'un  de  donner  la  plénitude 
de  la  puifTance  aux  Métropolitains  en  leur  envoyant  le  P'allium , 
l'autre  de  les  convoquer  au  Concile  univcifcl  du  Patriarchat, 
avec  pouvoir  d’examiner  leur  conduite  & de  leur  faire  leur 
procez. 

Le  quatrième  Concile  de  Larran  fous  le  Pape  Innocent  III- 
diminue  les  droits  des  Patriarches , car  il  les  oblige  à recevoir  le 
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Pallium  du  Saint  Sicgc  ,&  à lui  prêter  en  même- temps  le  fer- 
ment de  fidelité,  à ne  donner  le  Pallium  à dn  Métropolitain  de 
leur  dépendance,  qu’aprés  avoir  reçû  leur  ferment  d’obéiffance 
au  Pape  ; il  ne  leur  permet  de  juger  les  appellations  des  Métro- 
politains , qu’à  la  charge  de  l’appel  au  Saint  Siégé.  L’intention 
duConcüectoitde  comprendre  dans  ce  decret  les  Patriarches 
Grecs , quiétoient  prefens  quand  on  fit  ce  Canon , & qui  ne  s’y 
étoient  pas  oppofez  ; c’étoit  leur  ôter  une  partie  de  leur  pouvoir  : 
auflï  ne  voyons- nous  pas  qu’on  lésait  obligé  de  fe  foumettre  à 
cette  décihon , au  moinspar  rapport  aux  appellations  : Pour  les 
Patriarches  Latins  établis  en  Orient , pendant  les  Croifades  , ils 
ne  dévoient  pas  fe  plaindre  de  c*  nouveau  reglement.  Les  Papes 
avoienaété  les  principaux  autheursdes  Croifades;  c’étoit  eux  qui 
avoienc , pour  ainfi  dire,  engendré  une  fécondé  fois  ces  Patriar- 
chats  ; ils  voyoient  que  les  troubles  des  Eglilês  d’Orient  ne 
venoient  que  de  leur  peu  d’union  avec  le  Saint  Siégé.  N'éroit- 
il  pas  necefTaire  dans  ce  renouvellement  delà  Hiérarchie  Orien- 
tale , d'unir  par  des  liens  plus  étroits  les  Chefs  de  ces  grandes 
Eghfes , à celui  de  l’Eglife  univerfellc  ? 

Le  Patriarche  de  Grade  avoir  encore  moins  de  pouvoir  que 
le  Concile  de  Latran  n’en  accordoit  aux  Grecs.  Alexandre  IV. 
ne  lui  donne  la  jurifdiftion  fur  l’Archevéquc  de  Zara , & le  droit 
de  le  confacrer , qu’à  condition  que  cet  Archevêque  recevrait 
le  Pallium  des  mains  du  Pape. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Patriarche  de  Bomges ,, 
avoit  droic  d’affcmbler  un  Concile  des  Métropolitains  de  fon» 
rclfort,  & de  vifiter  leurs  Eglifès. 

OBSERVATION. 

Ce  que  dit  icy  nôtre  Autheur  , fur  l'inclination  des  Grecs  , à le 
réunir  à l’Eglilè  latine , fe  peut  confirmer  parce  qui.fèpalla  à Rome, 
il  y a quelques  mois.  Lex8.  Avril  1 7 1 j.  le  Pape  tint  un  confiftoire  ex- 
traordinaire , il  étoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cardinaux 
d’Evêques  & d’OfHciers  de  la  Cbambte  ; un  Maître  des  Cérémonies  y 
introduifit  le  pere  Jean  Jofeph,  Je  l’ordre  de  faint  François,  qui  portoit 
élevée  une  lettre  du  Patriarche  d’Alexandrie  , & fa  profemon  de  fof. 
Après  qu’on  eut  luxes  pièces  en  g ec  & en  latin , le  Religieux  , comme 
Procureur  du  Patriarche,  figna  l’abjuration  dcfchifme,  & de  toutes» 
les  erreurs  condamnées  dans  les  Conciles  de  Florence  & de  Trente  ;; 
lé  Pape  prononça  l'abfolution , & lui  donna  le  P..U>um. 

II  faut  remarquer  que  le  jour  de  Pâques  l’Evangile  & l’Epitre  fu- 
rent chantez  en  Grec  & en  Latin  , fuivant  la  coutume,  par  un  Ptùior 
veau  d’Egypte,  avant  la  cérémonie  de  la  réunion. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Exarques,  des  Vicaires  apoftoliques, 

& des  Primats.  . 

s.  Des  Exarques  d' F.phefe , de  Cefarfc  & d' HeracUe.  j 

2.  Des  Prsmats  de  Chypre  & de  Carthage. 

3.  Des  Vtcaires  apojtohques  d‘ lllyrie.  . "'J 

4.  Des  Primats  es  d' F.  fpagrte. 

5 . Des  Primâtes  de  France  > ers  particulier  de  Lyon. 

£■  Des  Prsmatses  des  autres  Royaumes , & des  drosts  des  Primats. 

• • * • 
p ; ( i.t  \ U temps  de  l’Empereur  Conftantin l’Empire  commcn- 
Æ.  t:  * 1 3 ça  à être  divife  par  Diocefes.  Cet  Empereur  nomme 

lui-même  les  Diocefes  du  Pont  & de  l’Afie  dans  une  lettre  qu'K 
écrit  aux  Evêques  après  le  Concile  de  Nicée.  Ces  Diocefes 
étoient  cômpofcz  de  pluficurs  Métropoles  : Les  Evêques  de  la 
capitale  de  ces  Provinces , écarts  plus  confidcrcz  que  les  autres 
Métropolitains , cela  leur  donna  un  rang  diftingué,  & une  jurif- 
didion  .avec  le  titre  d'Exarquequ'on  avoit  d’abord  donné  à ceux 
qu’on  a depuis  nommez  Patriarches.  Le  premier  de  ces  Exar- 
ques ( c'êtoit  celui  d’ Afic  ) réfidoit  à Ephefe.  Ce  Siégé  dévoie 
tenir  un  des  premiers  rangs  dans  l’Eglile  ; l’Apôtre  faint  Jean  y 
avoit  long-temps  demeuré:  Timothée  Difciple  de  faint  Paul  en 
avoit  été  le  premier  Evêque.  Policrate  d'Ephefe  préfida  au 
Concile  d’Afie,  tenu  au  fujet  de  laqueftion  fur  la  Pâque;  ce 
qui  nous  fait  connoître  que  l’Exarquat  de  cette  Ville  n'étoit  pas 
fondé  fur  des  confidèrations  purement  humaines. 

Il  ne  nous  cft  pas  relié  de  preuves  Cl  éclatantes  de  l’antiquité 
des  deux  autres  Exarquats , Cefarée  en  Cappadoce , & Hera- 
dée  en  Thrace.  Nous  voyons  feulement  que  Firmilien  Evêque 
de  Cefarée , ayoit  attiré  un  grand  nombre  d’Evêques  dans  fon 
parti  contre  le  Pape  Eltienne , au  fujet  de  la  rcbaptifàtion  des 
Hérétiques  ; qu’aprés  laconverfion  du  Roy  d’ Arménie  & de  fon 
peuple , Grégoire  leurEvêquc  fe  fit  facrer  par  Leonce  de  Cefarée. 
Il  ordonna  à fes  fucceflèurs  de  faire  la  même  chofe  ; d’où  l’on 
peut  conclu  re , que  même  ayant  l'êredion  de  l'Exarquar , l’Eglife 
de  Cefarée  étoit  diftinguée. 

Le  Patriarche  d’Antioche  ayant  travaillé  long -temps  à di- 
minuer l’autorité  des  Exarques , la  fit  détruire  dans  le  Concile 
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de  Clnlcédoine.  Il  ne  leur  relia  que  la  qualité  d’Exarques  ,avec 
un  rang  de  diftinélion  après  les  cinq  Patriarches,  fans  aucune 
firifdiétion  fur^ps  Métropolitains  de  leur  Dioccfc.  L'Exasquac 
d'Ephcfefut  rétabli  par  l'Edit  du  Tyran  Bafilic,  ma»  l'Empereur 
Z non  prefque  auffï-tôt  après,  rendit  au  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  les  droits  fur  cette  province  , dont  il  étoit  en  poflfcflion 
depuis  plufieurs  fie  des. 

. i - Le  Patriarche  d'Antioche  prétendoit  que  l’Ifie  de  Chy-  c 
pre  faifoit  partie  du  Diucefe  Oriental , & par  confequent  qu'el-  ' 
le  devoir  dépendre  de  fon  Pacriarchat  : Alexandre  d’Antioche 
fe  plaignit  au  Pape  Innocent  I.  de  ce  que  le  Métropolitain  de  */>•  « *> 
•Conftantinc  ordonnoit  les  Evêques  de  fon  Ifie  , & fe  faifoit 
confacrer  par  fes  fuffragans  fans  fa  participation.  Il  prétendoit 
que  pendant  la  domination  des  Ariens  dans l’Eglifê d’Antioche* 

& ce  fchifme  qui  avoir  duré  plus  de  quarante  ans  , l'Eglife  ds 
Chypre  avoit  gardé  la  neutralité , & quelle  fe  flattoit  par ‘cette 
indépendance  de  quelques  années  d’avoir  prefcric  contre  fes 
Supérieurs  légitimés.  Le  Pape  condamna  ces  Evêques  à rentrer 
dans  l’obéilTance  du  Siégé apoftolique  d’Antioche.  Les  Evêques 
de  Chypre  netomboient  point  d’accord  de  cet  expofè.  Quand 
la  queftion  fut  agitée  au  Concile  d'Ephcfc  , ils  foutinrent  que 
jamais  l’ Archevêque- d’Antioche  n’avoit  confacré  les  Evêque* 
de  leur  iffe.  Jean  'd’Antioche  qui  avoit  formé  une  afTcmblée 
fehifmatique , ne.fe  trouva  pas  au  Concile  , pour  foutenir  le* 
droits  de  fon  Eglife.  Le  Concile  prononça  que  fil’Evêque  d’An- 
tioche n’avoit  pas  jufqu’alors  ordonné  ceux  de  Chypre  , il  ne 
devoir  point  y prétendre  dans  la  fuite  : Voila  ce  que  les  Pères 
d’Ephefe  appelloiént  conferver  à chaque'Eglife  la  liberté  que 
Jefus-Chrift  lui  a acquis  par  fon  fang  : Cette  decifion , quoique 
conditionnelle , fût  executée.  Pierre  le  Foulon,  Ufurpateur  du  Cidrm,- 
Siégé  d'Antioche  voulut  donner  atteinte  à cette  indépendance, 
il' eut  recours  pour  ce  fujet  à l’Empereur  Zenon.  • Ce  Prince 
ayant  appris  l’apparition  de  faint  Barnabé  premier  Apôtre  de 
l'ide  de  Chypre,  la  découverte  de  fon  corps  & de  l'Evangile  de 
faint  Mathieu  écric  de  fa  main  , impofa  filence  à Pierre  le 
Foulon* 

Les  Sarafins  s’ctanc  rendus  maîtres  de  l’Ifle  de  Chypre,  Jean - 
qui  en  étoit  Métropolitain  fe  retira  dans  l’Hellefpont.  Le  Con- 
cile inTrullo  fit  deux  Decrets  en  fa  faveur  à la  follicitation  de 
l'Empereur  j par  le  premier , on  conferva  à fonSicge  l’entière' 
indépendance  da  Pacriarchat  d'Antioche  > par  le  fécond  , oh- 
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aflujettit  à Jcamles  fcveques  & le  Mccrupoiudiii  de  PHellcf. 
pont , dont  le  Siégé  étoit  à Cyfique.  Cette  Piimatie  fui  1 Jltl- 
lefpont  n’étoit  que  perfonnelie,&  ne  pafTa  paj^ux  fucccflcuîs 
de  Jean. 

L’Evêque  de  Carthage  avoit  une  jurifdiêtion  fur  toutes  le* 

IO‘  Eglifes  de  l’Afrique  ; il  cft  appelle  par  PcfliJius  Primat  de  Car- 
thage. On  ne  lui  donnoit  point  d’autre  titre  que  celui  d’Evêque 
du  premier  Siégé.  Le  Concile  que  faint  Cyprien  aflembla  au 
fujet  de  la  rébaptiTation  des  hérétiques,  étoit  compofé  des  Evê- 
ques d’Afrique,  de  Numidié  & de  Mauritanie.  Sous  Conftan- 
tin,  l’Afrique  étoit  divifee en fix  provinces!  on  en  voit  les  Dé- 
putez dans  les  Conciles  de  Carthage.  Pendant  les  trois  pre- 
miers fiedes  on  ne  voit  pas  de  Métropolitains  particuliers  dans 
f Afrique  ; ce  qui  pourroit  faire  croire  qu’il  n'y  avoit  qu’une  Mé- 
tropole compofée  des  ftiffragans  de  plufieurs  provinces.  Ce  n’eft 
qu’uhe  conje&urc  , car  quoi  qu’il  ne  paroifTe  pas  de  Métropoli- 
tains , il  pouvoir  y en  avoir.  Depuis  que  cette  partiedu  monde  eft 
tombée  fous  la  domination  des  Saraiins , on  n’y  voit  plus  ni  Mé- 
tropolitains ni  Evêques. 

j.TouslesMetropolitainsdela  Préftdurcd'lllyrie,rele  voient 
immédiatement  du  Saint  Sicge.  Les  Papes  ne  pouvans  point 
êtreinftruits  exactement  de  ce  qui  fe  pafïbit.dansccpaïs,  à caufè 
de  la  grande  diftance  & de  la  diverittédes  langues , ifemmcrcnt 
l’Evêque  de  ThcfTalonique , leur  Vicaire  dans  cette  province, 
pour  la  gouverner  comme  auroit  fait  un  Exarque.  Les  Papes 
Damafe  & Srrice  avoient  jetté  les  premiers  fondement  de  ce 
Vicariat, en  commettant  l'Evêque  de  ThefTalonique,  pour  ju- 
ger quelques  affaires.  Boniface  I.”  après  Innocent  , donne  fon 
Vicariat  à l'Evêque  de  ThefTalonique , vices  fedis  apojlolica  , 
& le  gouvernement  fpiritucl  de  dix  provinces  qu'ri  nomme. 
Leurs  fucceffeurs  ont  accordé  à ce  Prélat  la  même  qualité  avec 
le  même  pouvoir. 

. Arcadius  Empereur  d’Orient  ayant  ufurpé  prefque  toute  l’Il- 
lyrique,  fur  l'Empereur  Honorius;  cette  préfecture  fut  divifec 
en  deux  parties  : la  première,  qui  étoit  compofée  des  provinces 
voifines  de  l’Italie,  refta  à l’Empire  d’Occident  > l'autre,  qui  com- 
prrnoities  deux  Macédoines , les  deux  Epires  , la  Theffalic  , 
& TAchaye , & qui  avoit  ThefTalonique  pour  capitale , for  atta- 
• chée  à l’Empire  d’Orient.  11  n’étoit  pas  jufte  que  ce  démembre- 
ment diminuât  les  droits  du' Pape  i cependant  le  Patriarche  de 
Conûandnoplc  prétendoit  que  par  la  divifion , ThefTalonique,  8c 
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Tes  dépendances,  dcvenoignt  fou  nu  (es  à Ton  Patriarchat.  Theo- 
dofe  le  jeune  de  un  Edit , par  lequel  il  ordonnoit  que  les  appels 
du  Synode  national  de  l’Illyrique,  feroient  portez  à Conftan- 
tinoplc  , peut-être  regardoit - il  comme  une  tache , de  biffer 
juger  en  Occident  les  appellations  des  provinces  de  fon  fcm- 
pire  ; le  Pape  fe  plaignit  de  cette  ufurpacion.  Honorius  écrivit 
à Tfteodofe  le  jeune  pour  conferyer  les  droits  du  Saint  Siège 
fur  rillyrique.  Theodofc  reconnut  qu’on  l’avoit  furpris , il  écrivit 
au  Préfet  du  Prétoire  de  ce  gouvernement  pour  faire  remettre 
fous  la  jurifdiâion  du  Pape , tout  ce  qui  lui  avoir  appartenu. 

L’Empereur  Juftinien  ayant  démembré  une  partie  de  l’Illy- 
rique  Orientale,  il  en  fit  une  Province,  à laquelle  jl  donna  pour 
Capitale  la  première  Julliniene  fa  patrie  , qu’on  appclloit  aupa- 
ravant Acride.  Afin  que  cetce  ville  fûc  diftmguée  dans  l'Sglife 
comme  dans  l'Etat,  il  lui  fît  donner  par  le  Pape  Vigile,  le  Vi- 
cariat du  Saint  Siégé  , femblable  à celui  dont  joui  (fut  depuis 
long-temps  l'Evêque  de  ThefTalonique  ; ce  qui  fubfifta  même 
après  Juftinien. 

L’Empereur  Leon  d’Ifaurie  irrité  de  la  confiance  des  Papes 
Grégoire  II.  & III.  pour  la  défênfe  des  faintes  images  , ôta  à 
Rome  la  J urifdi&ion  fur  l’Illyrie , & l’attribua  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  Il  n’eft  refté  à l’Evêque  de  Thel&lonique  que 
la  Maccdoine  dont  il  eft  Métropolitain,  • • * 

4.  Le  Pape  Simplicius  donna  le  Vicariat  du  Saint  Siégé  à P-1-  Lu; 
l'Evêque  de  Seville  en  Efpagne.  Saint  Leandre  Evêque  de  Se-  c>  g’ 
ville  prefida  au  troifiéme  Concile  de  Tolede  ; on  lui  donna  la  u 
qualité  de  Primat  Catholique  & Orthodoxe»,  d’ Archevêque, 
de  Légat  dcl’Eglife  Romaine.  Saint  Ilidore  prelidaau  IV.  Con-  * 
cile  de  Tolede , fur  les  Métropolitains  de  Narbonne, de  Meri- 
da , de  Tolede , de  Brague  & de  Tarracone. 

Cette  primatic  de  Seville  étoit  éteinte  au  temps  du  douzième 
Concile  de  Tolede;  car  tous  les  Evêques  d'Efpagne  y accordè- 
rent au  Métropolitain  de  Tolede , le  droit  de  remplir  tous  les 
Sicges  vacans  du  Royaume , de  ceux  que  le  Roy  y nomme: oit , 
à condition  qu'ils  fe  prefenteroient  à leurs  Métropolitains , trois 
mois  après  leur  confection.  Jamais  on  n’avoit  pouflè  fi  loin 
l’autorité  des  Primats  : ce  fût  le  Roy  Kindefvinde  qui  fit  accor- 
der dans  le  Concile  ce  droit  extraor dinaiie  à 1 Evêque  de  To- 
lède , fit  qui  le  fit  confirmer  par  le  Saint  Siégé  : Cette  grandeur , 
qui  s’étoic  formée  en  fi  peu  de  temps  , tomba  avec  la  Monar- 
chie d Efpagne,  quand  les  Sarafins  d'Afrique  s’en  rendirent  les 
maîtres.  C iij 
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P. 4. 1. 1.  Alphonfe  VI.  Roy  de  Caflille  , ayant  repris  Tolede  fur  les 
chap.  ij.  Mores  , qui  l’occupoient  depuis  368.  ans,  pria  Urbain  1 1.  de 
rendre  à l’Eglife  de  cette  ville  fes  anciennes  prérogatives.  Le 
Pape  ne  put  pasrefufer  à ce  Roy  vi&oricux  ce  qu’il  lui  deman- 
cencii.  doit.  L'Archevêque  de  Tolède  fût  donc  rétabli  dans  fon  an- 
Ttm.  10.  ejennc  primée  fur  toutes  les  Efpagnes.  Les  Archevêques  de 
Brague  , de  Compoftelle , de  Tarraconc  & de  Narbonne  , refu- 
ferent  de  reconnoître  l’Evêque  de  Tolede  pour  leur  Primat. 

Pour  empêcher  l’effet  de  ces  oppofitions  par  un  innocent  artifice, 
Urbain  1 1.  en  confirmant  la  primatic  de  l’Archevêque  Bernard', 
lui  donna  la  qualité  de  Légat  fur  toute  l’Efpagne , même  fur  la 
province  de  J4arbonne.  Après  la  mort  de  ce  Prélat , les  difpu- 
tesfe  renouvelèrent  ,&  plufiears  Papes  confi  merent  par  leur 
refcitpt  la  primatic  de  Tolede  fur  l’Efpagne.  Tous  ces  titres  n’ont 
fervi  qu’à  conferver  à l’Archevêque  de  Tolede  le  nom  de  Prj* 
mar , fans  aucun  droit  de  connoîtrc  des  appellations  des  Métro-  # 
politains.  Lcfçavant  Roderic  Archevêque  de  Tolede , fe  plai- 
gnit , dans  le  IV.  Concile  de  Latran  de  cette  contravention 
manifefte  à tant  de  Balles.  Le  Concile  en  ne  prononçant  rien  fur 
ce  different , fe  déclara  tacitement  pour  la  liberté  des  autres 
Archevêques. 

Gomcrius  nous  apprend  que  lé  Cardinal  Ximcnés  faifoit  por- 
ter (à  croix  haute  dans  tous  les  Royaumes  d’Efpagne , à l’exem- 
ple de  fes  predeedfeurs.  Gâte  marque  de  fuperioriié  leur  cft 
encore  difpuièc  par  les  Métropolitains,  Un  Archevêque  de  Sa- 
ragocc  , ayant  excommunié  Jean  Archevêque  de  Tolede , fils 
du  Roy  d Aragon  qui  avoit  fait  porter  fa  croix  haute  dans  Sa- 
ragoce , le  Pape  leva  l’excommunication  , évoqua  à Rome  le 
different,  & défendit  aux  Archevêques  de  Tolede  de  faire  por- 
ter leur  Croix  hors  de  leur  province  ,,  avant  la  fin  du  procez 
qui  n’cft  point  encore  terminé. 

La  ville  de  Brague  avoit  été  tirée  des  première»  de  la  fcrvitudfc 
des  Arabes  ; fes  Archevêques  ayant  rendu  de  grands  fervices 
aux  Eglifes  voifines  t qui  étoient  dans  la  défolation,  ils  difpute- 
rent  la  piimatie  à Tolede,  qui  nel’emportoit  que  fous  pretexte 
d’une  poflcffionquirefût  jamais  bien  jurtifiéejc’eff  pourquoi  les 
Archevêques  de  Biague  fe  difent  Primats  des  Efpagnes , & font 
pexter  b Croix  primatiale  devant  eux.  Dans  lcConcile  de  Tren- 
w,  JrDtnAC  » l’Illuftre  Barthclcmi  des  Martyrs  eut  d’abord  rang  après  le 
siArihet.  Patriarche  de  Jerufalcm,  au  diffus  de  tous  les  Métropolitains  ; 
les  Evêques  d’Efpagne  venus  depuis  lui  au  Concile,  lui  difpute- 
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ffnt  cette  prérogative  : Sur  la  cônteftation  le  Pape  ordonna  que 
les  Archevêques  précéderaient  les  Evcqucs , fans  qu'on  eût  au- 
<un  égard  au  droit  des  Eglifes  qui  fe  prétendent  Primatiales. 
L'Archevêque  de  Brague  ne  fe  fournit  à cette  décifion  qu’apres 
qu’on  lui  eut  déclaré  par  écrit  que  cette  difpofition  ne  portera» 
aucun  préjudice  à la  dignité  de  Ion  Eglife. 

Dom  Barthclemi  des  Martyrs  fut  à l'aflemblée  des  Etats  de 
Portugal,  pour  recevoir  le  ferment  du  Roy  Philippe  II.  Il  y 
fit  porter  fa  Croix  malgré  les  oppofitions  des  Archevêques- de 
Lifbjnnç  & d'Ebora.  Barbofa  qui  étoit  Portugais',  ajoute  à cet 
exemple  celui  de  trois  des  fuccelfeurs  de  Banhclcmi  ,qui  ont 
fait  porter  leurOoix  devant  les  Rois  Philippe  1 1 1.  & Philippe 
I V.  dans  la  Ville  même  de  Tolede.  La  fermeté  du  faint  Ar- 
chevêque de  Brague  à foutenir  les  droits  honorifiques  de  fon 
Eglife,  nous  apprend  que  ce  n'tft  pas  toujours  la  cupidité  qui 
/ait  naître  les  conteftations  entre  les  Prélats  fur  la  prèfeance. 

j.  L'Evêque  d'Arles  & celui  de  Vienne,  ont  long  temps 
difputé  fur  la  qualité  de  Métropolitain.  Ces  deux  villes  eurent  j J 
alternativement  des  avantages  confiderables  l’une  fur  l'autre 
dans  l'adminiftration  eedefiaftique  , comme  elles  en  avoient  eu 
dans  le  gouvernement  civil.  Le  Pape  Zozime  ne  fe  contenta 
pas  de  décider  le  different  en  faveur  de  l'Eglife  d'Arles  ; il  lui 
donna  encore  un  ample  pouvoir  fur  la  Province  de  Vienne , & 
les  deux  Narbonnoifes.  Le  prétexté  de  ce  privilège  étoit  l'au- 
torité de  faint  Trophime,  qui  a voit  été  envoyé  à Arles  par  le  Saint 
Siège.  Les  Papes  Boniface  I.  & Cdcftin  , rendirent  au  Métro- 
politain de  Narbonne  , le  droit  de  confàcrer  les  Evêques  de  fâ 
province.  Le  Pape  faint  Leon  confirma  cette  efpece  de  refti- 
tution , & partagea  entre  les  Métropolitains  d’Arles  & de  V renne, 
les  Evêchez  conteftez.  Saint  Leon  dit , que  le.  Pape  Zozime 
avoir  été  furpris  ; ce  Pape  , fdon  la  lettre  que  rapporte  Baro- 
nius,  avoit  lui-même  reconnu  cette  furprife,  & il  avoir  révoqué 
fa  décifion;  ces  queftions  fe  renouvelèrent  fous  Pape  Anafta- 
fe , à l’avantage  de  1 Evêque  de  Vienne.  Symmaque  revoqua’le 
decret  d'Anaftafe  fon  predecefTeur  ,il  donna  à Cefaiie  d’Arles  le 
droit  de  porter  le  Pallium  par  tome  la  France , ce  qu'on  n’accor-  Conçu. 
doit  qu’avec  une  légation  du  Saint  Siégé.  11  paraît  par  une  Let-  tm».*/,. 
tre  du  Pape  Vrgile,qu’Aurclien  d'Arles  étoit  Vicaire  du  Siégé 
Apoftolique  : on  avoit  auparavant  accordé  la  même  qualité  à 
Auxarius  ; le  Pape  Pelage  la  continua  à Sabaudus , & faint  Gré- 
goire, fuivant  l’ancicnnc coûtumc,  la  confirma  à Virgile.  Les 
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Lettres  de  Grégoire  VII.  & de  Nicolas  I.  fonc  connoîcrequc 
la  Primatie  d'Arles  étoit  éteinte  de  leur  temps. 

> ,to-  Le  Pape  Calixte  II.  qui  étoit  de  la  maifon  de  Bourgogne  , • 
voulut  relever  leSicge  Archiepifcopal  de  Vienne, duquel  il  étoit 
monté  fur  celui  des  Apôtres.  Dans  cette  vûë , il  lui  fournit  les 
Métropoles  de  Bourges,  de  Bordeaux  » d’Auch  ,de  Natbonne, 
d’ Aix  & d’ Ambrun , avec  pouvoir  de  les  gouverner  en  qualité  de 
Vicaire  du  Saint  Siégé.  L’Archevêque  devienne  fe  donna  mê- 
me la  qualité  de  Primat  des  Primats , parce  qu'il  étoit  auddfus 
de  l’Archevêque  de  Bourges , Primat  d’Aquitaine  , & de  celui 
de  Narbonne  , à qui  Urbain  1 1.  avoit  donné  la  primatie  fur 
l'Archevêché  d’Aix.  Nous  ne  voyons  pas  dans  l'Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  , que  cette  primatie  de  Vienne  ait  eu  aucun  effet,, 
non  plus  que  celle  de  Narbonne , fur  l'Eglife  d’Aix.  La  refiftance 
des  Evêque*»  a rendu  fouvent  inutiles  les  decrets  qu'ont  fait  les 
Papes , pour  changer  l’ordre  établi  dans  l’Eglife.  Cette  fermeté 
que  les  Prélats  font  paroitre  en  certaines  occalions  , la  facilité 
qu'ils  ont  de  céder  dans  d’autres , font  des  évenemens  ménagez 
par  la  providence  qu’il  nou£  cft  plus  facile  d’admirer  que  de 
penctrer. 

FioJ-  i.  i.  Flodoard  rapporte  une  lettre  qu'il  attribue  au  Pape  Hormif- 
dc,  par  laquelle  ce  Pape  établit  faintRemi,  Vicaire  apoftolique,, 
par  tout  le  Royaume  de  Clovis.  Le  Pape  Vigile  ayant  accordé 

• une  légation  pareille  fur  tout  le  Royaume  de  Childcbert  à Au- 
xarius  d'Arles , douze  ans  après  la  mort  de  faint  Rcmi , & le 
Royaume  de  Childcbert, faifant  partie  de  celui  de  Clovis , c’eft 
une  preuve  que  la  primatie  de  Reims,  finit  avec  la  vie  de  faint 
Rcmi  : En  effet  le  privilège  qui  lui  eft  donné  par  la  lettre  du 
Pape , parole perfonnel  ,tibi  committimus.  On  peut  dire  la  mê- 
me chofe  du  Vicariat  d'Arles  > les  Papes  en  faifoient  une  concef- 
fion  particulière  à chaque  Prélat , & ils  ne  la  faifoient  qu’aptés 
qu’elle  avoit  été  demandée  par  les  Rois. . 

P.  5- 1.  r.  Pendant  Iqj  guerres  qui  cauferent  & qui  fuivirent  la  déca- 
JP- J-  dcnce  de  la  maifon  de  Clovis  , l'Eglife  Gallicane  tomba  dans 
un  état  déplorable.  Les  Papes  Grégoire  1 1.  & Zacharie, en- 
voyèrent faint  Bünifàce avec  4a  qualité  de  Vicaire  apoftolique,, 

* pour  la  réformer.  Ce  nouveau  Primat,  aflembla^les  Conciles, 
eonfacra  des  Métropolitains  à Roiicn , à Reims  & à Sens  ; mais 
comme  fa  commiftion  n’étoit  attachée  à aucun  Siégé  , chaque 
Métropolitain  après  la  mort  de  B rnifàcc  ,.fut  Piimat  de  fa  pro- 
woce,,n'àyanrpas  d’autre  Supérieur  cccküaftique  que  le  Pa pe- 
lles- 
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Les  Archevêques  de  Fiance  vivoicnt  depuis  quatre-vingt- 
dix  ans  dans  cette  heureufe  égalité,  quand  le  Pape  Serge  II. 
honora  du  Vicariat  apoftolique  Drogon , Evêque  de  Metz, & 
oncle  de  l'Empereur  Lothairc.  Les  Prélats  qui  blâmèrent  da- 
bord  l'ambition  de  Drogon , furent  obligez  d'admirer  fa  fagefle, 
lorfqu’ils  le  virent  céder  à leur  refiftancc. 

Peu  d’années  après  Charles  le  Chauve  prefenta  lui-même  au 
Concile  de  Ponthion, une  lettre  du  Pjpe  Jean  VIII.  qui  don- 
noit  le  Vicariat  apoftolique  , fur  les  Gaules  & l’Allemagne  , à 
Anfegife  Archevêque  de  Sens.  Les  Evêques  répondirent  à 
l’Empereur  & aux  Lcg3ts , qu’ils  obéiroient  aux  Decrets  du  Saint 
Siège  , fauf  les  privilèges  de  leurs  Métropoles  , conformément 
aux  anciens  Canons.  Charles  le  Chauve  fît  mettre  un  fiege  pliant 
au  diffus  de  tous  les  Evêques , & y fit  affeoir  Anfegife,  Le  géné- 
reux Hincmar  protefta  au  nom  de  l’aflcmblée  que  c’étoit  une 
injure  qu’on  fâifoit  aux  Canons  ; ainfi  Anfegife  avec  toute  la  fa- 
veur* du  Prince  qui  lui  dévoie  la  Couronne  impériale  , ne  put 
rien  obtenir.  Dans  le  onzième  Concile  de  Troyes  tenu  par  le 
même  Pape  Jean  VIII.  après  celui  de  Ponthion  , Hincmar  pa- 
roît  & fojfcrit  avant  Anfegife. 

Grégoire  VII.  en  1079.  donna  à Gebvin  Archevêque  de  p.  4f,  I# 
Lyon,  & fes  fucceffeurs , la  primatie  fur  les  quatre  Lyonnoifcs  ; chap.  10. 
c'eft- à-dire  , fur  les  Archcvêchez  de  Roüen  , de  Tours  & de 
Sens.  Le  Pape  dam  fa  Lettre  parle  comme  s’il  ne  fâifoit  que  con- 
firmer la  Primatie  de  Lyon , fans  l’inftituer , conjirmamtis.  Il  fc 
fbndoic  apparemment  fur  ce  que  l’Eglifede  Lyon  eft  la  plus  an- 
cienne de  toute  la  France , & fur  ce  que  le  titre  de  Primat  cft 
donné  à fon  Archevêque  dans  une  lettre  de  l’Empereur  Lo-  spUiUT  », 
thaire,  dans  Eftiennede  Tournay  & dans  la  vie  de  faine  Mayeul , *f-  s'- 
écrite par  faint  Odillon  Abbé  de  Clugny. 

Rodolphe  Aichcvêque  de  Tours,  fe  fournit  dabord  à cette 
nouvelle  difpofition.  Dans  le  Concile  de  Clermont , Urbain 
II.  confi  ma  le  Decret  de  fon  ptedectflcur.  L’Archevêque  de 
Sens  Richer , ne  voulant  pas  s’y  foumettre,  fut  privé  de  l’ufâge 
du  Pallium  & de  la  jurifdidion  fur  fes  fufïragans.  Daimbert 
fucccflcur  de  Richer  , s’e fiant  fait  facrer  à Rome  , fe  rendit  à 
Lyon, où  il  fit  profeffion  entre  les  mains  du  Primat  d’une  obéit 
lance  canonique.  Ceux  qui  lui  ont  fuccedé  n’ont  pas  fuivi  cet 
exemple;  car  quand  l’Abbé  Suger  invita  Humbert  Ai chevêque  7'“r  EP’fi- 
de  Lyon , de  fe  trouver  à 1 AfTemblêeqni  fe  devoit  tenir  à Char-  *“s‘r' 

«es  pour  délibérer  fur  les  affaires  d’Outre  mer;  ce  Prélat  s’eu 
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34  Des  Exarques  , des  Ficaires  apojloltques 
excufa  fur  la  révolte  de  l'Archevêque  de  Sens.  Pudor  nabis 
cft  ad  tllas  procréât  partes  ubi  Domino  P apte  contradicteur , 
O Lugdunenjts  Ecclejia  debito  honore  fraudatur.  Le  Roy  de 
Fiance  Louis  le  Gros , regardant  comme  un  affront  pourla  Cou- 
ronne, que  la  Métropole  de  fa  capitale  relevât  d'un  Pi  clat  étran- 
ger, s’interelfa  dam  cette  affaire.  Il  réprefentaau  Pape  Calixte 
1 I.  que  la  liberté  de  l'Fglife  de  Sens , étoit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  la  prétenduë  Primatie  de  Lyon , que  le  fcul  Arche- 
vêque de  Sens,  qui  s'y  étoit  fournis,  l’avoit  fait  fans  le  confen- 
tcmeotdc  fon  Clergé,  des  Evêques  & du  Roy  ; que  le  public 
ne  doit  point  fouflfrir  de  la  lâcheté  d'un  particulier  , qu'il  expo- 
feroit  plûrôt  fon  Royaume  aux  fureurs  de  la  guerre , & (à  pro- 
pre vie  aux  hazards,  que  de  foumettre  l’Eglifc  à cette  nouvelle 
fervitude. 

Philippe  le  Bel  ayant  été  appellé  par  les  habitans  de  Lyon , 
contre  leur  Archevêque  , qui  étoit  aufTi  leur  Souverain  depuis 
plufieurs  ficelés , il  fe  rendit  maître  de  cette  ville*  Par  la  Tran  • 
faéfron  pafïcc  en  131a.  l'autorité  fouveraine  demeura  au  Roy, 
le  Comté  fut  laide  aux  Chanoines , & la  Primatie  de  1 Eghfe  de 
Lyon  fut  établie  fur  l'Archevêché  de  Sens. 

Pour  l'Archevêque  de  Rouen,  on  l'avoir  menacé  fous  le  Pape 
Urbain  IL  de  le  priver  de  l'ufage  du  Pallium , & de  lajurif- 
diftion  fur  fes  fuffragans,  fi  dans  trois  mois  ils  nefe  foumettoit 
au  Primat  i ccs  menaces  furent  inutiles.  En  1 458.  l’Archevê- 
que de  Lyon  fit  de  nouveaux  efforts  pour  faire  obferver  dans 
la  Normandie,  la 'Bulle  de  Grégoire  VII.  Le  Pape  Calixte  III. 
commit  le  jugement  de  cette  conteftation  au  Cardinal  Légat 
Dominique  Capranica.  Le  Cardinal  prononça  en  faveur  de 
l’Archevêque  de  Roiien  : cette  Sentence  n’ayant  été  fufpenduë 
par  aucun  appel  au  Saint  Siégé  ,a  eû  la  force  d’un  jugement  en 
vc  -z  1,  dernier  refiort  ; ce  font  les  termes  de  la  Bulle  de  Calixte  III. 
pr-mir  te  qui  confirme  la  Sentence  du  Légat , & qui  condamne  les  Avo- 
oMWva-  ca£S  je  Ly0n  qui  en  avoient  appellé. 

6.  Saint  Grégoire  envoyant  en  Angleterre  faint  Auguflin  , 
P.  4.  l.i.  lui  donna  le  Pallium  avec  ordre  de  s'établir  à Londres,  & d'inf- 
c-  h.  tituer  douze  Evêques  qui  rclcvaffcnt  de  cette  Métropole.  11  de— 
t.7  .Ef.  ij.  voit  aufli  établir  un  Archevêque  à Iorck,&  douze  Evêques  dans 
fon  refTort.  Le  Siégé  d'Iork  devoir  pendant  la  vie  d’ Auguflin  , 
relever  de  lui , mais  après  fa  mort  il  devoir  être  indépendant  de 
celui  de  Londres.  L'illuflre  Apôtre  des  Anglois , ayant  trouvé 
à Cantorbery  uncEglifedu  Sauveur , bâtie  par  les  anciens  Chrê- 
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tiens , y établit  fon  fêjour  & le  fiege  de  fa  prîmatie  , c’cft  de  là 
que  la  foy  sert  répandue  dans  toute  l'Angleterre  : il  n’y  eut  d’Ar- 
chevêque  à Ioik  que  du  temps  de  Julie  IV.  Archevêque  de 
Cantorbery  , qui  y envoya  Paulin.  Saint  Dunllan  , fuivant  la 
Lettre  rapportée  par  Eadmer,avoit  obtenu  du  Saint  Sicgeune 
confirmation  de  faprimatie,&  unvicaiiat  pareil  àceluid’Au- 
guflin.  Onjullifie  par  l’hifloire  de  Bcdc  , que  depuis  le  premier 
Archevêque  de  Cantorbery  , jifqu'au  temps  qu’il  écrivoit,  les 
Prélats  de  cette  Eglife  avoient  exercé  tous  les  droits  de  la  pii- 
matic,fur  l'Eglife d'Iork , & les  autres  Eglifcs  , tant  d'Angle- 
terre que  d’Irlande  : cependant  Thomas  d'Iork  pi  étendit  qu'on 
devoit  executer  le  Decret  de  faint  Grégoire  , qu’ainfi  les  deux 
Archevêques  dévoient  vivre  dans  une  enticre  indépendance , 
excepté  que  le  plus  ancien  d'ordination  auroie  toujours  la  pre- 
fcance  ; l'affaire  fut  portée  à Rome  devant  Alexandre  1 1.  Ce 
Pape  en  remit  la  decifion  au  Concile  national  d'Angleterre , au- 
quel il  envoya  un  Legat-à  latere.  La  contellation  y fut  termi- 
née en  faveur  de  l'Archevêque  de  Cantorbery. 

Saint  Anfelme  ne  fucccda  pas  moins  au  zclc  de  Lanfranc 
qu’à  fa  dignité,  il  prononça  une  Sentence  d’excommunication 
contre  les  Evêques , qui  entreprendroient  de  confacrer  le  nou- 
vel Archevêque  d'Iorck  , avant  qu'il  eût  fait  fa  profcfïion  cano- 
nique, il  obtint  du  Pape  qu'il  n’envoycroit  pas  le  Palltum'ict 
Prélat  tant  qu’il  perfifleroit  dans  fa  defobéiffance. 

Après  la  mort  de  faint  Anfelme  , Thurfton  Archevêque- 
d'Iork  , obtint  des  Lettres  du  Pape  Pafcal  1 1.  qui  renouvel- 
loient  le  Decret  de  faint  Grégoire  , & fe  fit  facrer  au  Concile 
de  Reims  par  le  Pape.  Le  Roy  d'Angleterre  interdit  dabord 
l'entrée  de  fon  Royaume  à ce  Prélat , dans  la  fuite  il  fut  obli- 
gé de  céder  aux  prières  & aux  menaces  du  Pape.  Alexandre 
III.  fuivit  la  décifion  de  Pafcal  1 1.  c'efl-à-dire , qu'il  établit  en- 
tre ces  deux  Archevêques  une  entière  égalité , fi  ce  n’cfl  que  le 
plus  ancien  d’ordination  auroit  le  premier  rang  i ce  fiit-là  la  fin* 
de  la  primatie  que  Lanfranc  avoit  fait  conferver  à fon  Eglifê }. 
car  depuis  ce  temps  nous  ne  voyons  plus  que  des  prott  fiat  ions 
faites  par  les  Archevêques  de  Cantorbery,  contre  ceux  d'Iork^ 
Dans  les  Conflit  tuions  fyncdales  du  Dioccfe  d'Ioik  , faites  crj 
1 30 5.  l’Archevêque  fe  déclare  Primat  d'Angleterre  , immé- 
diatement fujet  au  Saint  Siégé,  & décerne  des  Cenfîires  contre 
ceux  qui  appellcrojent  de  les  Jugemens  , ou  de  ceux  de  fom 
Official  à l'Archevêque  de  Cancorbety. 

Eijj 


3 6 Des  ^Exarques , des  Vicaires  apnjloliques 
Saint  Mii.ii.hk  Auhcv  équ't-  d’Armach , e»  Piiin.it  d'I'Iantle, 
alla  à Rome  d;  mander  au  Pape  innocent  II.  le  Pallium  pour 
lui  & un  autre  Archevêque,  que  Celfuj  fon  Predeulicur  avoit 
établi  dans  l'Irlande , enfciéfcrvanc  fur  lui  la  piimaric.  Ce  Pape 
crut  que  c’ètoit  un  Concile  national  qui  dévoie  demander  cette 
grâce.  Malachie  l’alfcmbla  ; c’eft  fur  la  demande  de  ce  Concile 
qude  Pape  Eugène  111. établie  quatre  Mctropt  les  dans  l’I  i lande. 
La  primane  que  demandoit  faint  Malachie  , lui  fvitdifputée  par 
l’Archevêque  de  Tuamjle  Pape  Alexandre  IV.  apiéa  avoir 
examiné  les  raifons  des  Parues  l’adjugea  à 1 Archevêque  d'Ar- 
mach.  Roger  dit , que  tout  ce  qui  le  fi.  alors , étoit  une  entre- 
prife  fur  les  droits  de  l’Archevêque  de  Cantotbeiy  , qui  pre- 
noic  la  qualité  de  Pnmac  d’I.  lande  , Je  qui  étoit  en  poflLflîon 
d’en  conlacrer  tous  les  Evêques. 

Dans  le  Concile  de  Mayence  , l’Archevêque  de  cette  ville 
l i.  c.  tj.  Pr'(  'a  quali'édf  Piimat  de  Germanie  : il  appelloit  fon  ikg eprm- 
’j  cipalem  Pontifiât  fedem  totitts  Germant*.  Ces  unes  magni- 
fiques ne  lui  donnaient  aucun  cuoic  lui  les  autres  Métropoles. 
Au  temps  de  Calixte  1 1.  Adclbert  Archevêque  de  Mayence  & 
Légat  du  Saint  Siège , prétendu  faire  dépendre  l'Eglife  de  Trê- 
ves de  la  fienne.  Brunon  Archevêque  de  T ■ eves , obtint  du  Pa- 
pe un  refeript , qui  le  déclaroit  fournis  immédiatement  au  Saint 
Sicge,  d’où  il  faut  conclure  que  la  primatie  de  famt  Bonifacc 
n’a  point  parte  à fes  fucccfleurs. 

Toutes  les  Eglifes  de  Dannema  k relcvoient  de  la  Métropole 
d’Hambourg.  Qiand  le  Pape  Urbain  1 L à la  pnere  du  Ri  y 
Eric , érigea  London  en  Métropole  , lui  foumettant  outre  les 
Eglifes  de  Dannemaik  , celles  de  Suède  & de  Norvège,  Les 
Suédois  ayant  depuis  fine  ériger  Uplal  en  Métropole  , le  Pape 
Innocent  III.  donna  à l' Atchevêque  de  London  la  primatie  fur 
le  Dannemark  & la  Suède. 

Ce  fut  à peu  prés  de  même  que  l'Eglife  de  Gnefne  en  Po- 
logne, devint  la  primatiale  do  ce  Royaume , fans  que  l’Eglife  de 
Mayence  eût  fujet  de  s’en  plaindre.  L’accroiffemcnt  de  la  foi 
dans  les  Provinces  Septentrionales , & la  fcparation  de  ces  Etats 
d’avec  l'Empire  , rendoient  ces  changemens  néceflàires. 

En  Italie  nous  ne  voyons  de  P;imat  que  l’Archevêque  de 
Pife.  Le  P3pe  Alexandre  111.  confirmant  les  Priviltgcs  accor- 
dez à l'Archevêque  de  Pife , par  Grégoire  VII.  & Utbain  1 1. 
fes  predectfleurs  , le  déclara  Primat  de  Sardaigne  , avec  auto- 
rité fur  les  trois  Métropolitains  de  cette  Ifle.  Cette  Jurifdiétion 
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s’eft  éclipfêe,  il  nVftitftc  à l'Archevêque  de  Pife  que  le  titre, 
la  proximité  du  Pape  rend  les  Primats  moins  néceflàircs  en 
Italie,  que  dans  lesaurres  pais  plus  éloignez  de  Rome. 

Outre  les  Primats  qui  ont  fous  eux  des  Métropolitains , Hinc- 
mar  honore  de  ce  titre  les  Archevêques  qui  n’ont  de  Juridic- 
tion que  fur  leurs  provinces  , mais  qui  ne  relèvent  que  du  Pape. 

On  ne  doit  pas  leur  refufer  cette  qualité , puifque  dans  les  pre- 
miers fiecles  on  appelloir  les  Métropolitains  , Evêques  du  pre- 
mier fiege.  En  ce  fens , l’Archevêque  de  Chypre  étoit  Primat 
de  fou  Ifle,  & tous  les  Archevêques  de  France  qui  nerelcvent 
point  de  Lyon , font  Primats  de  leurs  provinces.  Adrien  I.  écri- 
vant à T ilpin , Archevêque  de  Reims , l’appelle  primat.  A cette 
efpece  de  primatic , les  Archevêques  de  Reims  prétendent  join- 
dre un  autre  privilège  , de  n’être  fujet  à aucun  Leg3t  du  Saint 
Siège  : mais  les  titres  de  ce  droit  ne  paroiflent  nulle  part , & il 
n’y  a point  d’apparence  que  les  Papes  ayent  voulu  fe  lier  ainfi 
les  mains  pour  toujours. 

Voyons  prefentement  quels  font  les  droits  des  Primats  dans 
l'étendue  de  leur  reflort.  Saint  Leon  a recueilli  les  principaux  t„  Efi 
dans  fa  lettre  à Anaftife , Evêque  de  Theflàlonique  > nous  y *«• 
obfervons  que  c'eft  au  Primat , ou  Vicaire  apoftolique  , qu’il 
appartient  de  confirmer  les  Evêques  & les  Métropolitains  élus , 
avant  qu'on  pu  ifle  les  confacrer  , de  juger  les  diflferens  qui  n ont 
pu  être  décidez  dans  le  Concile  provincial , de  convoquer  le 
Concile  national , de  donner  des  lettres  de  Communion  aux 
Ecclefiaftiques  qui  fortent  de  leur  païs  ; enfin  de  veiller  fur  toutes 
les  Eglifcs  de  leur  dépendance. 

L' Archevêque  de  Lyon  eftle  feul  Primat  de  l’Europe,  qui  ait  p_+,  j>1<; 
confervé  quelque  J irifdi&ion  fur  des  Metropoliiains  ; fon  pou-  c.  n. 
voir  fe  réduit  à juger  les  appels  interjetiez  des  Officialitez  de  yoyn 
fon  reflort.  L'Archevêque  de  Lyon  , Louis  de  Marquemont  %.  obierr, 
voulant  célébrer  dans  l'Eglife  de  faint  Euflache  de  Paris  , une  m,. 
Mefle  Pontificale , en  obtint  la  permiflîon  du  Cardinal  de  Gon- 
dy  Evêque  de  Paris.  Il  ne  prit  que  les  ornemens  ordinaires  des 
Evêques  (ans  Pallium  & fans  Croix  archiepifcopale.  Depuis 
Monfieur  du  Sauflày  Official  de  Paris  , fie  un  traité  contre  l’ Ar- 
chevêque de  Lyon  , qui  vouloit  faire  porter  fa  Croix  haute  de- 
vant lui , dans  tout  le  reflort  de  fa  primatie. 
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; OBSERVATIONS. 

r.  Cette  coijtcftation  entre  les  Archevêques  de  Lyon  & de  Roürrr, 
s’eft  rcnouvelléc  depuis  quelques  années  , elle  a été  jugée  en  faveur 
de  l'Archevêque  de  Rouen,  par  Arrêt  du  Confcil  du  ta.  May  17  01. 

• î.  If  filou  ajouter  au  droit  de  juger  les  appellations  , celui  de 
conférer  les  Bénéfices,  quand  l’Archevêque  a négligé  de  le  faire  dans, 
les  fix  mois  qui  lui  font  donnez  par  le  Concile  de  Latran  , de  le  pou- 
voir de  donner  des  provifions  aux  Graduez  , fur  le  refus  des  Arche- 
vêques , quand  ils  en  ont  été  légitimement  requis , aux  termes  du  Con- 
cordat. Ainfi  les  droits  de  la  Primatie  s'étendent  fur  la  JunfdicUon 
volontaire  comme  fur  la  contcnttcufe. 


CHAPITRE  V. 

Des  Métropolitains, 

t.  De  l'en  [lion  dis  M ctropohuins  en  Orient » 
a.  En  France. 

).  D-»u  les  Autres  Pais. 

4.  Des  driits  des  Métropolitains . 

J.  JgjecUes  font  les  caufes  de  la  diminution  de  leur  pouvoir.  Du  rang 
des  Métropolitains  entreux - 


p.i.l.  i.ï.  C"  N Afrique  , le  plus  ancien  Evêque  de  la  province  en 
chap.  n.  !_/  étoit  le  Métropolitain  : il  n’y  avoir  que  la  primatie  qui 
fut  attachée  au  Siégé  de  Carthage.  Dans  tout  le  refte  de  l’E- 
glife  les  Métropoles  Ecclcfiaftiques  étoient  fixes,  & le  Siégé  du 
Métropolitain  étoit  ordinairement  la  Métropole  civile  ; de  là 
on  contluoit  que  quand  les  Empereurs  nartageoient  une  Pro- 
vince en  deux  ,1e  premier  Evêque  de  la  fécondé  province  étoit 
éltvé  au  rang  de  Métropolitain.  Cette  prétention  paroifToie 
fondée  furies  Canons,  qui  veulent  qu’il  y ait  un  Métropolitain 

r>ur  chaque  province  : cependant  l’hglife  s’eû  fouvent  oppotèe 
ces  changcmens , & elle  a maintenu  autant  quelle  a pû  les 
anciens  Métropolitains,  dans  toute  l’étendue  de  leur  Juridic- 
tion : Nous  en  trouvons  deux  exemples  dans  le  Concile  da 
Chalcedoine. 

L'Empereur  Theodolë  le  jeune,  ayant  divifê  la  Phenicie  en 
deux  provinces,  Bcrith devint  la  capitale  delà  féconde.  Euftate 
Evêque  de  Berith , ordonna  les  Evêques  de  cette  nouvelle  pro- 
vince , & il  les  appella  à fon  Concile.  Photiuj  Evêque  de  Tyr, 
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Îjui  avoir  toujours  été  (cul  Métropolitain  de  toute  la  Phénicie , 
e plaignit  de  cette  ufurpation  , à un  Concile  de  Conftantino- 
ple,  où  il  fuc  condamné.  Il  eut  recours  au  Concile  de  Chalcc- 
doine  a (Tenable  quelque  temps  après  : L'Empereur  déclara  qu’il 
defiroit  que  cette  affaire  fût  c'écidée  par  les  Canons  & non  par 
les  Loix  impériales , après  quoi  Photius  fut  rétabli  dans  Ton  an- 
cien droit.  Le  Concile  menace  de  la  dépofition  les  Evêques  qui 
obtiendront  de  l'Empereur  des  referipts  pareils  à celui  qu'Euf- 
tate  avoir  obtenu  de  Theodofc. 

On  voit  par  les  Novelles  de  Juftinien , que  cet  Empereur  en 
réunifiant  deux  provinces  en  une,  confervoit  les  Métropolitains  « 
dans  leurs  droits,  nihil  circafacerdotium  illarum  innovamus. 
Au  contraire  en  divifant  les  deux  Armenics  en  quatre , il  déclara 
que  c'étoit  fans  rien  changer  à la  difpofition  des  Métropolitains. 

L'Empereur  Alexis  Comncnc  n’ufa  point  de  fon  autorité 
avec  tant  de  modération , il  voulut  que  les  Métropoles  d'inftitu-  1 
tion  impériale , ne  relc vafient  plus  de  leur  ancien  Métropolitain , 
mais  du  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  Patriarche  Nicolas 
fit  fur  ce  fujet  une  vive  remontrance  à lEmpereur  , après  lui 
avoir  reprefenté  les  Canons  qui  défendent  ces  nouvelles  créa- 
tions & les  révocations  qui  en  ont  été  faites  dans  les  Conciles 
generaux  ; il  ajoûca  qu'on  ne  doit  pas  exécuter  les  loix  impé- 
riales qui  fe  trouvent  contraires  aux  Canons , que  l’Ordonnance 
du  Prince  ne  doit  point  renverfer  celle  de  TEglife , que  la  cou- 
tume ne  peur  autorifer  des  abus.  Les  autres  Prélats  Grecs  ne 
furent  pas  aufli  fermes  que  ce  Patriarche , puifque  la  loi  d'Alexis 
fjt  publiée  en  prefcnce  d’un  Concile  qui  la  confirma  , & qui 
déclara  qu’on  ne  devoit  plus  avoir  égard  aux  Canons , qui  réfer- 
vent aux  anciens  Métropolitains  leur  JurifdiCtion  fur  les  nou- 
velles Métropoles.  Il  paroît  par  les  ouvrages  de  Balfamon  , & 
par  ce  que  Zonare  a écrit  fur  le  deuxième  Canon  du  Concile  de 
Chalcedoine  , que  cette  loi  fut  depuis  exaâcmcnt  fuivie  dans 
TEglife  Grecque. 

2.  Les  Conciles  & les  Papesqui  ont  décidé  les  contcftations 
entre  nos  Prélats , fur  le  droit  de  Métropole , ont  fuppoté  com- 
me conftans  deux  principes  : le  premier , que  félon  les  Canons 
chaque  province  doit  avoir  fon  Métropolitain  , & que  la  Ville 
qui  a été  reconnue  pour  Métropole  civile,  doit  joiiir  des  droits 
de  Métropole  ecclc (îaftique.  Il  faut  donc  pour  connaître  nos 
premiers  Métropolitains  examiner  quel  étoitl’état  des  Gaules,- 
quand  TEglife  Gallicane  s'eft  formée.  - - . - • • ■ i 
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4 o . Des  Métropolitains. 

On  fçaitque  l’Empereur  Augufte  partagea  les  Gaules  en  qua- 
tre Provinces,  la  Narbonnoife ,1’Aquitanique , la  Lyonnoife, 
• & la  Belgique.  Sous  Néron  la  Belgique  étoit  divifèc  en  deux 
Belgiques  & en  deux  Germaniques.  Du  temps  de  Valens,  la 
Narbonnoife fe  divifoit  en  Naibonnoife,  Vicnnoife  , les  Alpes 
maritimes  & les  Alpes  Grecques  ou  Pennines.  L'Aquitanique 
fe  partageoitendeux  Aquitaniques , & la  Novempopulanie.  De 
la  Lyonnoife  , on  avoit  fait  deux  Lyonnoifes  , & la  Sequanoife 
par  une  divifion  pofterieure  ; on  fit  quatre  Lyonnoifes  au  lieu  de 
deux,  aufquelles  on  donna  pour  capitales  Lyon,  Roiien,  Tours, 
Sens , & on  tira  de  la  Vicnnoife  la  féconde  Narbonnoife  , dont 
la  capitale  eft  Aix.  Dans  le  Concile  d’Aquilée  , en  381.  il  eft 
fait  mention  de  la  féconde  Narbonnoife  ; ainii  (lir  la  fin  du  qua- 
trième fiecle  on  comptoit  dans  les  Gaules,  dix-fept  provinces. 

Nous  avons  vfl  dans  le  Chapitre  precedent , comment  faint 
' Leon  termina  le  different , d’entre  les  Evêques  d'Arles  & de 
' Vienne.  Dans  la  province  des  Alpes  maritimes  , Ambtun  avoit 
toujours  ètc  la  Métropole,  comme  le  dit  le  Pape  Hilaire,  en 
parlant  d'Ingennus  , qui  étoit  Evêque  de  cette  Ville.  Quand 
faint  Hilaire  d'Arles  voulut  dépofer  Armentarius  d'Ambrun  , 
dans  le  Concile  de  Riés  , faint  Leon  lui  oppofa  la  réglé  generale 
ordinationem  Jibt  fîngult  Metropolttant  fuarum  Provmcia- 
rum  défendant. 

Tatentaifc,  fuivant  les  Notices  étoit  la  Métropole  des  Alpes 
Pennines  : mais  comme  elle  n’avoit  qu’un  fuffragant , & qu'il  en 
faut  trois  pour  les  Ordinations  ; le  Pape  faint  Leon  la  fournit  à 
la  Métropole  de  Vienne.  Le  Roy  Gontram  ayant  enlevé  Aorte 
aux  Lombards , & bâti  faint  Jean  de  Maurienne  , il  en  fît  des 
Sieges  fuffragans  fous  l'Archevêque  de  Tarentaife. 

Le  Concile  de  Turin  fournit  la  fécondé  Natbonnoifeà  la  per- 
fonne  de  Proculus  Evêque  de  Marfcille.  Les  Evêques  de  la 
fécondé  Narbonnoife  fo  plaignirent  hautement  de  ce  qu’on  les 
affujettilTùit  à l’Evêque  d'une  autre  province.  Patrocle  d’Arles 
obtint  par  furprife  du  Pape  Zolîme  ladminirtration  des  deux 
Narbonnoifes  & de  la  Province  de  Vienne.  Les  Papes  Bonifice  , 
Celcftin  & Leon,  remédièrent  à la.furprife  de  Zofime,  & réta- 
blirent toutes  ces  Provinces  avec  leurs  Métropolitains  dans  leur» 
anciens  privilèges. 

Après  tant  de  Jugeméns  les  difputes  fe  renouvellercnt  en-; 
çorc  entre  les  Métropolitains  d’Arles  & de  Vienne  ; chacun  d’eux 
précçndoit  foumettre  l’autre  à là  Métropole , & toute  la  Gaule 
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Narbonnoife  par  conlcquent  les  Métropoles  d’Aix , d’Ain- 
brun  & de  Tarentaife  : Le  Concile  de  Francfort  ordonna  que 
fuivant  les  anciens  decrets  , Vienne  fe  contenterait  de  quatre 
Suffragans,  qu’Arles  en  aurait  ncuf,&  que  pour  lesautres  Mé- 
tropoles dont  le  droit  étoit  difputc , on  s’en  rapporterait  au  ju- 
gement du  Saint  Siégé.  Le  Pape  décida  en  faveur  d’Ambrun 
& de  Tarentaife , puifque  ces  villes  paroiflbientau  rang  des  Mé- 
tropoles dans  le  Tcftament  de  Charlemagne.  Aixycftobmis, 
parce  qu'il  étoit  alors  fous  la  domination  des  Sarrafins  , & que 
cet  Empereur  ne  faifoit  de  liberalitcz  qu’aux  Métropoles  de 
fon  Empire.  L’Archevêque  d'Aix  fouferivit  au  Concile  de  Mar- 
faleen  879.  Dans  le  Concile  de  Nifmcs  en  886.  Maifrid  Ar- 
chevêque d'Aix  cft  nommé  entre  ceux  d'Arles  & d' Ambrun. 

Narbonne  qui  avoit  donné  le  nom  à toutes  ces  provinces , 
ne  paraît  point  dans  ces  conteftations , parce  quelle  fut  long- 
temps fous  la  domination  de  Vifigots  d'Efpagnc , & enfuite  des 
Sarrafins.  En  755.  le  Roy  Pépin  reprit  Narbonne  fur  ces  der- 
niers , & il  lui  fournit  les  trois  Evêchez  de  Barcelone , de  Gi- 
ronne  & d’Urgel , qu’il  avoit  conquis  au-delà  des  Pirenées.  En 
793.  les  Sarrafins  reprirent  Narbonne  ; c’eft  pour  cela  qu’elle 
ne  fe  trouve  point  au  rang  des  Métropoles  , entre  lefquelles 
Chailcmagne  partagea  fes  trefors.  Par  les  conquêtes  de  nos 
Rois,  Narbonne  fut  rétablie  dans  le  rang  do  nos  Métropoles. 

Sidonius  Apollinaire  parle  de  Simplicius  de  Bourges , com- 
me du  Métropolitain  de  fa  province  ,c’étoit  la  première  Âquita- 
nique.  Bordeaux  étoit  la  Métropole  de  la  féconde  , c’cft  pour- 
quoi Venantius  Fortunatus  écrivant  à l'Evêque  de  cette  ville  dit, . 
que  fon  Prélat  cft  audeflus  des  autres  Evêques  de  fa  province , 
autant  que  Bordeaux  eft  élevé  audefïùs  des  autres  villes.  L'E- 
vêque d'Eaufc  fouferit  aux  Conciles  d'Agde  , d’Orléans  & de 
Reims  , comme  Métropolitain  de  la  Novempopulanie.  La  ville 
d’Eaufe  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales  , on  prétend  que  fes 
fùffragans  relevèrent  pendant  quelque  temps  de  l'Archevêque 
de  Bordeaux , ce  qui  le  fi:  appcllcr  Chef  de  la  Novempopulanie. 
Depuis  on  éi  igea  Auch  en  Archevêché , ou  plfltôton  y ttanf- 
fera  la  Métropole  d'Eaufe , & on  lui  donna  les  mêmes  fùffragans. 

Lyon  paraît  dans  plufieurs  endroits  de  l'hiftoire  ecclcfiaftiquc, 
comme  Métropole.  Sidonius  Apolinaire  donne  à l'Evêque 
de  Sens  le  titre  de  Métropolitain.  Perpctuus  de  Tours  tint  le 
Concile  de  Vannes,  & y ordonna  un  Evêque  pour  cette  Ville. 
Ruüïn  cft  marqué  dans  le  Tcftament  de  Charlemagne.  Voila 
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lçs  quatre  Lyonnoifes.  La  Sequanoife  avoir  pour  Métropolitain 
l'Evêque  de  Befançon.  Saint  Hilaire  d'Arles  ayant  dépofé  Chc- 
lidonitis  Evêque  de  cette  Ville,  comme  mari  d’une  veuve  , le 
Pape  faint  Leon  caffa  cette  Sentence , parce  que  Chelidonius 
étoit  abfent  : il  défendit  en  même-temps  à l’Evêque  d'Arles  de 
s’ingérer  dans  le  gouvernement  des  autres  Provinces.  Le  Pape 
Jean  VIII.  écrivant  à l’Evêque  de  Befançon  , l’appelle  Arche- 
vêque de  Chryfopolis. 

Pour  les  Germaniques  , Mayence  étoit  la  Métropole  de  la 
première,  & Cologne  de  la  fécondé.  Cologne  eft  appelléc  Mé- 
tropole par  faint  Athanafe  dans  fa  lettre  aux  Solitaires.  Le  Pape 
Zicharic  avoit  voulu  foumettre  cette  ville  à Mayence  , mais 
ciifuitc  il  lui  conferva  fon  titre  de  Métropole. 

Trêves  étoit  Métropole  de  la  première  Belgique,  & Reims 
de  la  fécondé. 

P.  s.  1.  i.  Nomenoi  Duc  de  Bretagne , érigea  Dol  en  Archevêché  , & 
c.  15.  fit  fouIL  aire  tous  les  Evêques  de  fon  Duché,  de  l’obéiffancc  qu'ils 
dévoient  à l'Archevêque  de  Tours  leur  Métropolitain.  Les  Pa- 
pes Leon  & Benoît , menacèrent  d'excommunication  le  Duc 
Nomenoi , fi  fes  Evêques  ne  fc  foumettoient  à leur  Supérieur 
légitimé.  Le  Concile  de  Toul  & le  Pape  Nicolas , rcnouvclle- 
rent  inutilement  les  mêmes  inftances  auprès  de  Salomon  , au- 
quel on  donnoit  la  qualité  de  Roy  de  Bretagne.  Le  troifiéme 
Concile  de  Soiflbns  convia  le  Pape  d’employer  des  remedes 

Îlus  efficaces  pour  faire  rentrer  dans  leur  devoir  le  Prince  & les 
ivêques.  L’Archevêque  de  Dol  fe  maintint  encore  quelque 
temps , nonobftant  les  Decrets  contraires  des  Papes  Jean  VIII. 
Jean  XIII.  Grégoire  VII.  & Urbain  IL  il  fut  entièrement  éteint 
par  la  Sentence  d’innocent  III.  qui  mit  fin  à ce  different. 

Depuis  ce  Pape , jufq  1 a Jean  XXII.  qui  erigea  Touloufc  en 
Archevêché,  il  nefefit  aucun  changement  dans  les  Métropoles 
de  la  France  , il  étoit  néccflairc  de  partager  Touloufc  en  plu- 
ficurs  Evêchez  à caufc  de  fon  étendue , & c’cfl  ce  qui  a donné 
lieu  d’en  faire  une  Métropole. 

Le  Roy  Charles  V.  fit  des  inftances  auprès  du  Pape  Gré- 
goire XI.  pour  faire  ériger  Paris  en  Archevêché  ; le  Pape  ayant 
reprefenté  au  Roy  que  la  Métropole  de  Sens  étoit  fort  ancien- 
ne , & qu’on  ne  devoir  pas  la  dépouiller  d’une  partie  de  fes 
Sjffiagans  ; les  chofcs  relièrent  dans  leur  premier  état.  Enfin , 
en  i6îi.  à la  pourfuite  du  Roy  Louis  XIlI.l'Eglife  de  Paris 
fat  faite  Métropole  : On  doit  d'autant  plus  admirer  la  modera- 
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tîon  de  nos  Rois&  des  Prélats  de  nôtre  Capitale , qu’il  cft  fans 
exemple  que  les  Prélats  des  villes  Royales  fc  foient  conteniez 
du  rang  médiocre. 

En  1678.  Albi  fut  érigé  en  Archevêché. 

Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  ne  voyoit  qu’avec  peine  les  E- 
vêques  de  Flandre  foûmis  aux  Evêques  de  Reims  & de  Colo- 
gne. Pour  faire  cefler  cette  dépendance , il  s’adrefla  au  Saint 
Siégé.  Pie  IV.  fécondant  fesdefirs,  érigea  en  Archevêché  l'E- 
vêché.de  Cambray  , qui  rclcvoit  de  Reims , & celui  d'Utrecht 
qui  rcleYoit  de  Cologne  ; & il  inftitua  l’Archevêché  de  Malincs. 

Il  fournit  à ces  trois  Métropoles  les  Evêques  d'Arras  & de  Tour- 
nay,&  treize  Evêchez  de  nouvelle  création  : Ce  changement 
no  fe  fie  pas  fans  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  Eglifcs  in- 
terelTcesdont  on  navoic  pas  obtenu  le  confentement.  Quelques 
années  après  le  Cardinal  de  Lorraine  convoqua  fon  Concile  pro- 
vincial , & en  particulier  fes  anciens  SufFragans  de  Cambray  , 
d'Arras  & de  Tournay.  Le  nouvel  Archevêque  envoya  par  les 
procureurs  les  Bulles  de  Paul  IV.  & Pie  IV.  Le  Cardinal  ré- 
pondit qu’on  n’avoit  appelle  à cette  éredion  ni  le  Roy  de  Fran- 
ce , ni  le  Métropolitain  de  Reims  , parties  interelTées  , qu’on 
avoit  violé  dans  cette  affaire  non  feulement  les  Canons , mais  les 
termes  de  la  Bulle  d’ércêfcion » qu’il  étoit  réfolu  d’employer  tou- 
tes les  voyes  canoniques , pour  la  confcrvation  des  droits  de  fa 
Métropole. 

Dans  le  Concile  tenu  par  le  Cardinal  de  Guife  en  1583.  on 
exeufe  les  anciens  SufFragans  du  païs-  bas , de  ne  s’être  pas  trou- 
vez aux  Conciles , fur  les  guerres  qui  les  defoloient  ; enfuite  on 
protefte  s’ils  ne  fc  rendent  pas  aux  Conciles  provinciaux  , de  , 
procéder  contre  eux  par  les  voyes  de  droit.  Le  Roy  ayant  réuni 
Cambray  à fa  Couronne , Charles  Maurice  le  Tellier,  pour  lors 
Archevêque  de  Reims,  renouvclla  les  protcflations  qui  avoient 
été  faites  par  fes  prcdeccfleurs  : Ce  que  fit  Philippe  1 1.  dans  le 
feizicme  fiede , s’étoit  déjà  pratiqué  dans  le  fixiéme  ; car  Ufés 
& Touloufc  ayant  été  pris  par  les  François-furies  Goths,ccs 
deux  villes  ccilèrcnt  de  relever  de  la  Métropole  de  Narbonne, 
qui  n’appartenoit  point  Di  la  France  ; en  effet  elles  ne  fc  trouvent 
pas  dans  la  Notice  de  la  province  de  Narbonne , faite  par  le 
Roy  Vamba.  Les  Got*en  uferent  de  même , car  ayant  conquis 
Rodés  & quelques  autres  villes  de  Guyenne  , ils  les  ôterent  à 
Bourges , qui  étoit  du  Domaine  de  nos  Rois , pour  les  foumet- 
tre  à Narbonne  qui  leur  appartenoit.  C’eft  ce  qu’a  remarque 
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le  fçavant  Annaliftede  France,  fur  les  Notices  où  l'on  voit  cette 
augmentation  & cette  diminution  de  fuffiagans , félon  les  vicif- 
ficudcs  des  Etats.  Le  III.  Concile  d’Oilcans  ne  vouloit  pas 
qu’aptés  les  partages  qui  fe  faifoient  alors  fouvent  de  la  France, 
les  Evêques  d’un  Etat  puflfent  s'abfenter  du  Concile  provincial , 
fous  prétexté  qu’il  étoit  indiqué  dans  une  ville  qui  n’étoit  pas 
du  même  Royaume  que  leur  Evêché.  La  raifbn  qu’en  rend  le 
Concile  cft  que  malgré  tous  ces  partages , ce  n'étoit  toujours 
qu’une  meme  Monarchie  Frar.çoifc.  . 

r .,yn*id.  3.  Le  Roy  Ottocarcde  Boheme  n'avoit  pû  obtenir  du  Pape 

Innocent  III.  l'éredion  de  Prague  en  Métropole  , parce  que 
cela  ne  pouvoir  pas  fe  faire,  fans  donner  atteinte  aux  droits  de 
l'Eglifc  de  Mayence  : mais  le  Prclat  & le  Chapitre  de  cette  E- 
glile  s’étant  depuis  attirez  l’indignation  du  Saint  Siégé , le  Papa 
Clement  VI.  aux  inftantes  prières  du  Roy  de  Boheme , accor- 
da le  Pallium  à l'Evêque  de  Prague  , & il  en  fit  un  Métropo- 
litain. 

Saint  Henry  Roy  d'Hongrie , érigea  Strîgonie  ou  Gran  en 
Métropole , & il  la  fit  confirmer  par  le  Pape.  L’Empereur  Ot- 
thon  III.  ayant  vifité  en  Pologne  les  reliques  du  faine  Martyr 
Adalbcit , fecit  ibi  ArcbitpiJ'copum  ; ce  font  les  termes  de 
Ditmar.  Du  temps  de  Grégoire  VlL  l’Archevêque  de  Pologne 
n’avoit  pas  encore  de  Siège  déterminé  ; depuis  il  fut  fixé  à 
Gnefne  : on  attribue  auffi  à Otthon  l’ércétion  de  Magdcbourg, 
en  Archevêché.  La  bonne  intelligence  des  Empereurs  de  ce 
temps- là  avec  les  Papes  , & l’ufage  de  ce  fiede  font  préfumer 
que  le  Pape  confirma  ces  nouveaux  établilTemens. 

L’Archevêque  de  Livonie  n’avoit  point  d’abord  de  Siège  dé- 
terminé,non  plus  que  celui  de  Pologne.  Le  Pape  Innocent  IV. 
lui  permit  de  choifir  la  première  Eglife  vacante,  & de  s’y  établir. 
Riga  vint  à vacquer , l’ Archevêque  y fixafon  Siège,  & le  Pape 
Alexandre  l’y  confirma  par  un  rcfcric  qui  marque  cette  citr 
confiance. 

Hambourg , que  Louis  le  Débonnaire  avoir  établi  pour  Mé- 
tropole de  toutes  les  nations  Septentrionales  , fc  vit  privé  de 
cette  dignité  par  l’érc&ion  de  London  en  Archevêché.  Cette 
derniere  Ville  devint  Pi  imatie  quand  Uplal  fut  érigé  en  Métro- 
pole pour  la  Suede  , & Trondon  ou  Nidronc  pour  la  Norvège. 
L’élévation  de  ces  nouvelles  Eglifes  ayant  faic  perdre  à celle 
d Hambourg  une  partie  de  fon  édat , la  Métropole  lui  fut  otéq 
& transférée  à Brème, 


Digitized  by  Google! 


Des  Métropolitains.  jr 

Guillaume  de  Ncubrige  confefTc  ingcnuement  que  les  Ar- 
ehcvêdicz  anciens  par  lcfquels  les  Anglois  ont  voulu  releve  la 
-gloire  de  leur  nation  font  fabuleux.  Avant  Auguftin  , félon  cet 
autheur  , la  grande  Bretagne  n'avoit  jamais  eu  d’ Archevêques. 

Ces  premiers  Chiétiens  avoient  été  conduits , comme  les  na- 
tionsbaibares  du  Septentrion,  par  des  Evêques.  Cet  ufage  du- 
roit  encore  en  Ecofîe  plufieurs  ficelés  après  la  Million  de  faint 
A iguftinjcar  quandHenry  II.  Roy  d'Angleterre  voulut  obliger  Rc 
les  Evêques  d’EcofTe  afTemblcz  au  Concile  de  Northampton, 

-de  fe. foumettre  à l’Archevêque  d’Iork  ( celui  de  Cantorbery 
avoit  auffi  des  prétentions  fur  ce  Royaume  ) l’Evêque  de  Glal- 
cou  répondit , que  leur  Hglffc  avoit  toûjours  été  Ibumife  immé- 
diatement au  Saint  Siégé.  Les  Papes  Clément  III.  & Celcftin 
III.  confirmèrent  cette  poflèflion  par  des  refaits  que  leur  de- 
manda Guillaume  Roy  d'EcofTe.  Le  Pape  Eugcne  IV.  fe  difoit  r »yn*u. 
encore  Métropolitain  d'EcofTe  en  écrivant  au  Roy  Jacques. 

Qiand  les  Rois  d'Angleterre  fe  fjrent  rendus  fouverains  d’E- 
cofTe,  les  Archevêques  d’Iork  voulurent  auflife faire  reconnoîtrc 
par  les  Evêques  de  ce  Royaume.  Patrife  Graam  , Evêque  de 
Sîint  André,  ayant  faic  voir  à Rome  les  titres  de  l’independance 
dcl'EcofTe,  le  Pape  Paul  IL  prononça  en  fa  faveur.  Enfin  le 
Pape  Sixte  IV.  déférant  aux  remontrances  du  Roy  d'EcofTe,  fur 
les  inconveniens  de  recourir  toujours  à Rome,  déclara  les  Evê- 
ques de  Saint  André  Métropolitains  dcl'EcofTc. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  Chapitre  précèdent  comment 
faint  Malachic  fit  établir  de  nouveaux  Métropolitains  en  Irlande. 

Je  paffe  d' Angleterre  en  Efpagne , pour  examiner  ce  qui  s’y  i ft 
pâlie  fur  nôtre  fujet  depuis  la  conqucfte  des  Mores.  Cinq  Mé- 
tropoles d'Efpagne  étant  tombées  fousla  puifTance  de  ces  bai  ba- 
res,  les  Evêques  affcmblez  avec  le  roy  à Ovicde,  y établirent 
un  Siège  Archicpifcopal , & nommèrent  Hermcnigild  pour  Ar- 
chevêque. Le  Pape  Leon  III.  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
le  Concile.  Ovicde  fut  long- temps  le  fcul  Archevêché  d’Efpa- 
gnc.  Lorfque  les  autres  Métropoles  fe  rétablirent , elles  rentrè- 
rent fuccdfivement  dans  leurs  droits.  Tarraconnc  fut  reprifela 
première  par  le  Comte  Bcrcnger.  Urbain  II.  lui  rendit  & laqua- 
lité  & la  jurifd.éhon  de  Métropole.  Calixte  II.  en  ufade  même 
envers  l’Eglifc  de  Brague  , quand  Henry  Comte  fuuvcrain  de 
Portugal  s’en  fûc  rendu  maître.  Le  même  Pape  érigea  Com- 
poftelle  en  Métropole.  Innocent  III.  lui  confirma  cette  qualité. 

Les  Papes  curent  fans  doute  égard  a la  pieté  des  Espagnols , qui 
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rcveroient  faint  Jacque  dans  cette  Eghfe.  Il  y eut  de  grandes 
contcftations  entre  les  Archevêques  de  Compoftclle  & de  Bra- 
guc,  fur  les  Evêchcz  de  Lifbonne , de  Coimbre , de  Lamego, 
de  Vifeu , d’Egitana  , d'Ebora  , autrefois  fuffragans  de  Mcrida  , 
dont  le  Siège  avoir  été  transféré  à Compoftclle.  Innocent  III. 
les  décida  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Compoftclle.  Jean 
XXII.  divifale  royaume  d’Arragon  en  deux  parties  , dont  il 
laifliune  partie  à l’ancien  Métropolitain  de  Tari  agonc,  il  attribua 
l’autre  avec  le  titre  d' Archevêque  à l’Evêque  de  Sarragoce. 
Mariana  attribue  à Boniface  IX.  la  création  de  la  Métropole  de 
Lifbonne.  Grenade,  après  environ  huit  cens  ans  de  lèrvitude  , 
fecoiia  la  dernière  le  joug  des  Sarafins  ; ainfi  quand  Alexandre 
VI.  lui  rendit  Ion  ancienne  Métropole  &1uidéfigna  fes  Suf- 
fr3gans , c’étoit  plutôt  une  nouvelle  érection  , que  le  rétabliffe- 
ment  de  fa  première  dignité. 

Il  cft  facile  de  conclure  de  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
ce  Chapitre , que  les  Papes  ont  érigé  ou  confiimé  les  Me* 
tropoles  établies  en  Occident  depuis  le  quatrième  fiecle  , mais 
qu’ils,  n’ont  fait  ces  changemcns  qu’à  la  priere  & du  confente- 
ment  des  Pi  inccs  fouverains.  Il  faut  examiner , comme  le  difoic 
Innocent  III.au  Roy  de  Bohême  ; s’il  y aune  néccflité  pref- 
fante  ou  une  utilité  évidente  pour  l'Eglife  ; fi  l’on  peut  donner 
au  Sicge  qu’on  veut  honorer  de  cette  dignité  , des  revenus  fuf- 
fifans  pour  la  foutenir  , & un  nombre  niffifànt  de  Suffragans  ; 
on  doit  confuher  l’Eglife  dont  on  veut  diminuer  la  Jurifdiéiion» 
& l’ind  mnifi  r , en  lui  confervant  la  Primatie  fui  celles  qui  onc 
é:é  démembrées,  ou  en  lui  accordant  quelque  autre  droit.  In- 
nocent III.  difoit  feulement  confulter,  parce  qu’apiés  avoir  pris 
l’avis  de  l'ancien  Métropolitain  , on  doit  palier  outre  fans  fon 
agrément , fi  fon  refus  eft  injufte  : la  vanité  & le  caprice  d’un 
Prélat  ne  dévoient  pas  empêcher  un  établiftement  qu’on  croit 
devoir  être  utile  à l'Eglife. 

4.  Pour  expliquer  avec  ordre  les  droits  & les  devoirs  des 
Métropolitains  , nous  commencerons  par  ce  que  l’Eglife-  Gre- 
que  nous  fournit  fur  ce  füjct.  Les  Canons  qu’on  attribue  aux 
Apôtres , ordonnent  aux  Evêques  de  chaque  province  de  rc- 
connoître  celui  qui  eft  le  premier  d’entr’eux  , & de  n’entrepren- 
dre aucune  affaire  importante  que  félon  fôn  avis , comme  le  Mé- 
tropolitain ne  doit  rien  faire  d’important  pour  toute  (à  province 
fans  en  avoir  délibciê  avec  fes  fuffragans.  Le  Concile  d’An- 
tioche  en  renouvelant  cctcc  règle , qu’il  dit  être  auffi  ancienne 
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que  l'Eglifc , reprefente  aux  E\  cq  es  qu’ils  doivent  s’y  foumet- 
tre,  parce  que  le  Metropolitan  cft  chargé  de  la  conduite  de  la 
province.  Suivant  ces  principes  le  Concile  de  Laodicée  défen- 
dit de  procéder  à l elcdion  d’un  Evêque  fans  l’ordre  du  Métro- 
politain ; celui  de  Nieée  lui  donne  dans  lelt&.on  la  principale 
autorité,  de  forte  qu’il  ne  reconnoît  pas  pour  Evêque  , celui 
qui  a été  élevé  à cette  dignité  fans  le  confentemcnt  de  fou  Mé- 
tropolitain : tous  les  autres  degrez  d'autorité  étoient  fonde  z fur 
celui-cy , qui  rendoit  le  Métropolitain,  le  pcrc  ,1e  maître , & le 
juge  de  tous  fes  fuflfragans;  c’tft  pourquoi  le  Concile  d’Antio- 
che défend  aux  Evêques  d’aller  à la  Cour  de  l’Empereur , fans 
la  penniflïûn  & les  lettres  du  Métropolitain.  On  ne  regarde 
comme  parfait  Concile  que  celui  où  le  Métropolitain  prelïde  ; 
c'eft  à lui  feul  qu’il  appartient  de  convoquer  les  Prélats  de  la 
province  pour  l’clc&ion  d’un  nouvel  Evêque  & pour  le  Concile 
provincial. 

L’Empereur  Theodofe  le  jeune , écrivit  à tous  les  Métropo- 
litains de  fc  trouver  à Ephefe,  pour  le  Concile  general,  & d’y 
amener  les  Evêques  de  leur  province,  qu’ils  jugeraient  les  plus 
propres.  L'Empereur  Marcien  ayant  indiqué  le  Concile  de  Chal- 
ccdoine  , écrivit  dans  les  mêmes  termes  aux  Métropolitains. 

Saint  Bafile  écrit  à des  Evêques  de  fa  province,  qui  vendoient 
les  dons  ineftimables  du  teint  Efprit , que  s’ils  continuent,  il  fera 
obligé  de  les  priver  de  fa  Communion. 

Le  Concile  d’Elvirc  , le  plus  ancien  des  Conciles  de  l'Eglife 
Latine , qui  nous  ait  été  confervê  , fuppofe  qu’il  y a par  tout  des 
Métropolitains,  & il  leur  referve  une  autorité  particulière  pour 
examiner  les  lettres  de  Communion.  Leur  puiftencc  étoit 
grande  dans  les  éleftions , que  le  Pape  Syrice  rend  les  Métropo- 
litains refponfablcs  de  toutes  les  ordinations  irrégulier  es  j de  forte 
. qu’ils  font  plus  coupables  s’ils  n’empêchent  pas  les  perfonnes 
ambitieufes  de  s’élever  à l'Epifcopat . que  ces  Evêques  mêmes 
tout  ambitieux  qu’ils  font  : C’ctoit  eux  en  effet  qui  étoient  les 
Juges  dans  ces  3ffemblées,  & quand  le&Suffragam  fetrouvoient 
partagez,  ils  dévoient  nommer  celui  qui  avoir  le  plus  de  voix , 
& le  plus  de  mérite.  Metropolitani  judicio  is  alttris  proféra  tur 
qui  majonbus  & Jludiis  juvatur  & mentis. 

Le  Concile  de  Hiéscaflaléltétion  d Aimentariusd’Ambrun, 
parce  qu’on  prétendoit  qu’elle  avoir  été  faite  fins  l’aveu  du  Mé- 
tropolitain , Métropolitain  voluntatc  negleclâ  Hermès  Métro- 
politain de  Narbonne,  ayant  abuié  de  Lu  pouvoir  dans  1 Or di- 
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Nous  trouvons  dans  le  même-temps  un  Métropolitain , qui 
he  foutenoit  pas  les  droits  de  fa  dignité  avec  moins  de  vigueur , 
que  celui  de  Reims  , c’étoit  Bertulfe  Archevêque  de  Treves. 

Galon  Evêque  de  Metz  > ayant  porté  aux  fêtes  de  Pâque  le 
Pallium  , qu’il  avoit  reçû  du  Pape  Jean  V 111.  comme  on  l‘a- 
voit  donné  à quatre  de  les  predcccfTeurs,  Beriulfc  lui  oppolâ  les 
Canons , qui  défendent  aux  SufFragans  de  rien  innover  fans  le 
confentemcnt  de  leur  Métropolitain  , & il  lui  enjoignit , par  l’o- 
béilfance  qu’il  lui  devoit , de  ne  plus  fe  fervir  du  Pallium.  L’un 
& l’autre  de  ces  Prélats  pet  Allant  dans  fon  opinion,  Hincmar  de 
Reims  termina  le  different , en  perfuadant  à Galon  de  fe  fou- 
mettre  à fon  Métropolitain.  Ce  fçavant  Archevêque  croyoit 
que  l’intention  du  Saint  Siège  n’étoit  pas  qu’on  ufàt  des  privilè- 
ges qu'il  accorde , quand  on  ne  peut  le  faire  fans  rompre  la  con- 
corde du  Sacerdoce. 

Le  Droit  nouveau  des  Decrctales  n’a  diminué  en  rien  le  pou-  parf.  4 , 
voir  des  Métropolitains  ; il  confirme  en  plufieurs  endroits  ce  l.i.  c.  i (. 
que  preferivoient  fur  ce  fujet  les  anciens  Canons.  & 17. 

Le  Métropolitain  peut , fdon  les  Decretales , quand  les  Evê-  c ,jrtt  ^ 
ques  négligent  leur  deyoir , conférer  les  Bénéfices  dans  le  temps  *.’/»,/.  j, 
preferit  par  le  Concile  de  Latran;  foire  les  élc «fiions  aufquelles  ils 
n’ont  pas  procédé , comme  ils  le  dévoient  i donner  rinflitution  s 
ou  la  confirmation  qu’ils  ont  injuflement  refufé.  Si  pendant  que  * 
l'Evêché  eft  vacant,  leChapitre  n’a  point  foin  del’adminiftration 
temporelleoufpirituelledu  Diocefe , le  Métropolitain  doit , fé- 
lon Bonrfjce  VI IL  nommer  un  Vifiieurou  un  Adminiftratcur. 

Le  Pape  Luce  III.  veut , que  fi  un  Archevêque  cfl  décédé , c/i,/dï 
tous  les  Evêques  de  la  province  s’affemblent  dans  l’Eglifc  Me-  ttmpcnl >. 
tropolitaine  pour  enordonner  un  autre  : Si  c'efl  une  Eglifc  épif-  ,rd"“"' 
copale  qui  eft  vacante , l’Archevêqte  pourra , s’il  le  trouve  né- 
ceffaire,  nommer  trois  de  fes  Sufïragans  pour  confàcrer  celui 
qui  aura  été  élû  ; mais  il  eft  bien  plus  convenable  qu’il  fafTe  lui- 
même  l’éliêliondu  plus  digne,  & qu’il  le  confacre  étant  accom- 
pagné des  Evêques  de  fa  Province. 

Les  Archevêques  vifitoient  encore  exatflement  les  Eglifes  de 
leur  Métropole.  Innocent  IV.  déclare  que  les  Archevêques,  c-  *cm~- 
aprés  avoir  fait  la  vifitc  de  leur  Diocefe , peuvent  vifiter  dans  "J1  cl,'//. 
toutes  leurs  Provinces , les  Villes,  les  Villages , les  Evêques,  «»  *■ 
les  Chapitres  , les  Monafteres , & exiger  la  procuration  de  ceux 
qui  avoient  coûtumc  de  la  payer. Ils  doivent  enjoindre  aux  Evê- 
ques d’informer  juridiquement  des  crimes,  dont  il  s’eft  déjà  ré- 
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pandu  quelque  bruit  j pour  les  crimes  notoires , il  doit  en  chêtier 
les  coupables , puifque  l’Evêque  a néglige  de  le  faire. 
ntt.  if.  Les  Evêques  dévoient  aufli  par  honnêteté  vilïier  leurs  Me- 
tropolitains.  Le  Pape  Innocent  111.  fc  plaint  de  l'Evêque  de  Poi- 
tiers , qui  n’avoit  jamais  rendu  vilitc  à fon  Archevêque.  Lam- 
Sfitil.T. ]•  bert  Evêque  d’Arras  s’exeufe,  fur  l’état  fâcheux  dans  lequel  il 
s’êtoit  trouvé  , de  n’avoir  point  vilité  l’Eglife  de  Reims  & Ion 
Prélat. 

Pluficurs  Métropolitains  abufansde  leur  autoiité,  voulurent 
s’atcribeier  des  droits  qui  ne  leur  appartcnoient  pas  , les  Con- 
h i.  a,  cilcs  & les  Papes  arrêtèrent  ces  entreprifes.  Le  premier  Concile 
ordir..  jjç  Ly0n  défend  à l’Archevêque  de  Reims  d établir  des  Offi- 
ciaux forains  dans  les  Diocefes  defes  Suffiagans,  parce  qu’il  n'y 
doit  rendre  aucun  jugement  par  lui  même  ou  par  fes  Officiers, 
que  dans  le  cas  de  l'appel.  Le  même  Concile  défend  aux  Of- 
ficiaux des  Archevêques , de  prononcer  aucune  Sentence  d’in-, 
terdit,defufpcnfcou  d'excommunication  contre  les  Suffiagans, 
quand  l’Archevêque  eft  dans  la  Province , ou  qu’il  n en  eit  pas 
éloigné.  L’Archevêque  de  Reims  prétendoit  qu'il  étoiten  droic 
de  juger  en  première  inftance  les  Clercs  du  Diocefe  de  Solfions  , 
ij j & de  les  interdire.  L'Evêque  de  Soifions  s'en  plaignit,  & le 
Içavant  Yves  de  Chartres  qui  prit  fa  dèfênfe , manaa  à tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Reims, que  li  on  loufifoit  une  pa- 
reille uforpation  , leur  autorité  feroit  bien-tôt  anéantie , & tous 
les  Canons  méprifèz , dignitati  Eptfcopi  indigna fiée  violent  ta  , 

O*  authorttati  fanElorum  patrum  rutnofa  m)urta. 

Le  Métropolitain  peut  cependant , Iclon  le  droic  des  Décré- 
tales, exercer  une  Jurifdiéhon  immédiate  fur  lesfujetsde  fes 
Suffiagans , quand  il  s’3gic  de  réformer  une  mauvaife  coûtume  ' 
répandue  dans  toute  la  Province.  Le  Pape  Alexandre  III.  con- 
q»m.Z  ^rma  f ^communication  prononcée  par  l’Archevêque  de  Can- 
•n/hiMib-  torbery , contre  tous  ceux  de  fa  Province  qui  avoient  envahi 
leurs  Bentfices  fans  fc  faire  inftituer  par  leur  Evêque.  Il  peut 
aufii  fc  fervir  du  même  droit,  quand  les  fujets  de  fes  Suffiagans 
le  troublent  dans  l’exercice  de  fâ  puifiànce  légitime , par  rapport 
a leur  vifite  ou  à la  convocation  des  Conciles.  Le  Pape  Inno- 
e.  Km*.  ccnt  IV.  ajouta  à ce  pouvoir  fingulier  , celui  de  punir  toutes  les 
*tni‘  commifes  contre  leurs  perfonnes  ou  leurs  Officiers  dans 

le  cours  de  leur  vifite , quoiqu’on  ne  les  trouble  pas  dans  l'exer- 
cice de  four  fon&ion.  L’Archevêque,  comme  Prcfident  du  Con- 
cilede  la  Province,  connoît  aufli  en  première  inftance  descapfcs 
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criminelles  des  Evcques  ; il  y a même  des  Canons  qui  veulent , 
que  fi  un  Laïc  calomnie  fon  Evêque  , fi  un  Clerc  intente  contre 
lui  quelque  attion,  l'affaire  foie  portée  d’abord  devant  l'Archevê- 
que,qui  eft  leluge  univerfel  delà  Province. 

Les  Archevêques  fe  plaignent  fouvent  de  la  diminution  de 
leur  pouvoir  fur  les  Evêchez  de  leur  Province  ; les  uns  ont  accu- 
fé  les  Papes  d’avoir  voulu  augmenter  leur  puiffance  aux  dépens 
de  celle  des  Metiopolitaint , d’autres  ont  prétendu  que  le  Con- 
cile de  Trente  avDit  renfermé  leur  pouvoir  dans  des  bornes  plus 
étroites. 

Il  eft  vrai  que  depuis  quelques  fiedes  les  Papes  confacrcnt 
eux- mêmes  le»  Evêques, ou  les  font  confacrer  par  des  Déléguez, 
par  conféquent  qu’ils  ont  enlevé  aux  Métropolitains  , un  droit 
qui  les  faifoit  regarder  comme  les  Pcres  de  leur  Province  : 
mais  n’cft-cc  pas  leur  faute  fi  ce  droit  leur  cft  échapéî  car  c'cft 
un  ufage  qui  n’a  été  introduit  que  quand  des  Evêques  fe  fai* 
foient  un  fcrupule  d’être  ordonnez  par  des  Archcvêquet  fimo- 
niaques  &fchifmatiqucs.  Saint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  , 
ne  voulut  pas  recevoir  l’impofition  des  mains  de  fon  Métropo- 
litain ( c'étoit  l’Archevêque  de  Vienne  ) parce  qu’il  étoit  fimo- 
niaque.  Saint  Othon  ayant  différé  long- temps  de  fe  faire  con- 
facrer , parce  que  fon  Métropolitain  étoit  fehifmatique  , pria  le 
Pape  Pafcal  II.  de  le  confacrer  lui-même , ce  qu’il  obtint  faci- 
lement. 11  faut  néanmoins  demeurer  d'accord , que  c’cft  princi- 
palement depuis  que  les  Papes  fe  font  refervez  la  collation  des 
Evêchez  , que  les  Evêques  ont  été  confacrez  à Rome  , ou  par 
les  Deleguez  du  Saint  Siégé  > mais  ç’a  toujours  été  fans  rien  di- 
minuer de  l'obéiffance  que  ces  Prélats  doivent  dans  toutes  les 
autres  occalions  à leurs  Métropolitains.  Le  Pape  Urbain  V.  en 
fit  une  déclaration  folemntlle,  declaramus  adtllaomma  fuis 
Metropolitan  s omnino  teneri  ad  quœ  tenerentur , fi  non  per 
dibtam  J'edtm . feu  de  mandato  tpfius  fedis , adbujufmodi  régi - 
mina  promoti. 

Si  le  Concile  de  Trente  ne  permet  à l’Archevêque  de  vifiter 
fa  Province,  que  pour  des  raiibns  approuvées  dans  le  Concile 
Piovincial , ce  n’eft  que  pour  rendre  la  vifite  plus  utile  par  l’in- 
tclligcncc  des  Suffi agans  , qui  l’auront  approuvée,  & pour  fa 
conformer  aux  Canons  , qui  défendent  aux  Métropolitains  de 
rien  entreprendre  fans  l’avis  des  Evêques  de  leur  Province. 
Dés  le  neuvième  fiecle  les  Papes  prètendoient , qu'il  n’appartc- 
noit  qu’à  .eux  de  juger  les  Ev  êques  : on  ne  doit  donc  fias  actri- 
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buer  au  Concile  de  Trente  cette  refcrvc  , à laquelle  le  Clergé 
de  France  prétend  qu'il  ne  doit  pas  fe  foumettre. 
vryei  Saint  Charles , ce  fidele  interprète  du  dernier  Concile , nous 
Ub;etr.  £jjt  connoî[re  quc  fi  les  Archevêques  ufoient  de  tous  les  pou- 
voirs qui  leur  ont  été  donnez  ou  confervcz  dans  le  Concile  de 
Trente , nous  n’aurions  à regretter  ni  l'autorité  ni  le  zcle  des 
Métropolitains  des  premiers  fiecles. 

Dans  ces  queftions , le  meilleur  parti  que  nous  puilïions  pren* 
dre , c’eft  de  nous  conformer  à la  Difciplinc  de  l'Eglifc , du  temps 
auquel  la  Providence  nous  a placé.  Nôtre  zcle  ne  doit  pas  être 
plus  fage  que  l'Efprit  divin  qui  la  conduit  ; il  faut  donc  fur  ces 
changcmcns  de  police  ecclefiaftiquc,  fe  foumettre  à la  Providen- 
ce qui  les  fait  ou  qui  les  permet. 

Outre  les  Métropolitains  qui  ont  jurifdi&ion  fur  les  Evêques 
d’une  Province,  nous  trouvons  chez  les  Grecs  des  Métropoli- 
tains fans  Suffrag3ns,  L'Empereur  Marcien  érigea  Chalcedoinc 
en  Métropole,  pour  honorer  le  Concile  qui  s’y  tenoit  ; mais  il  ne 
lui  donna  que  le  titre  fans  autorité  , puifqu’il  la  lailfa  fous  l’o- 
béifTance  de  l’ancien  Métropolitain.  Ce  Concile  ordonna  la  mê- 
me chofe  pour  Nicée , quoique  les  Empereurs  euflent  déjà  éri- 
gé cette  ville  en  Métropole. 

Baiïâmon  nous  apprend  qu’il  y avoit  dans  la  Grece  des  Evê- 
ques qui  ne  rclcvoient  d’aucun  Métropolitain , & qui  n'avoient 
pas  de  Suffragans  ; ils  tenoient  le  milieu  entre  les  Evêques  & les 
Métropolitains  , on  les  appelloit  Archevêques. 

Quoique  le  r3ng  entre  les  Métropolitains  d’un  Patriarchat, 
I dépendît  ordinairement  du  temps  de  l’Ordination , il  y avoit 

’ ’ 7'  quelques  Métropolitains  aufqucls  le  premier  rang  après  le  Pa- 
triarche étoit  affcâé.  L’Evêque  de  Tyr  étoit,  comme  le  dit  le 
huitième  Concile  general  , Prototbrone  du  Patriarchat  d’An- 
tioche j c’étoit  lui  qui  gouvernoit  l’Eglife.quand  le  Siégé  Patriar- 
chal  étoit  vacant.  Heradée  étoit  la  première  des  Métropoles 
du  Patriarchat  de  Conftantinople  , d’où  lui  venoit  le  droit  de 
làcrcr  le  Patriarche. 

L'Empereur  Leon  le  Sage  , ufant  du  pouvoir  cxccflïf  que  la 
flatterie  de  fes  Prélats  lui  laiifoit  prendre , marqua  l’ordre  que 
dévoient  tenir  toutes  les  Métropoles , les  Archevêthcz , les  Evê- 
chcz  de  fon  Empire  ; ainfi  le  rang  ne  fut  plus  aflfe&é  au  temps 
de  l’Ordination , mais  au  Siège. 

Hincmar  de  Reims  remarque  que  le*  Eglifes  de  Treves  & de 
Reims , vivent  entre- elles  comme  deux  feeurs,  (ans  prétendre 
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aucune  prefcancc  l'une  fur  l'autre  , en  forte  qu’entre  les  deux 
Métropolitains , celui  qui  cft  le  premier  ordonné  doit  avoir  le 
premier  rang. 

OBSERVATION. 

Le  P.  Thomaflin  a recueilli  en  cet  endroit  les  pouvoirs  que  le  Con- 
cile de  Trente  donne  aux  Métropolitains,  mais  ces  Decrets  ne  lontpas 
obiervez  en  France.  Les  Suffragans  n’y  font  pas  obligez  quand  ils  s'ab- 
sentent, d’obtenir  la  permidion  par  écrit  du  Métropolitain.  L'Arche- 
vêque n’avertit  pas  le  Pape  de  la  non  résidence  des  Evcques.  Tous  les 
Monafteres  de  France  qui  ne  font  pas  en  Congrégation , (ont  fournis 
aux  Evêques  lèlon  les  Ordonnances , par  conféquent  il  n'y  en  a point 
que  le  Métropolitain  puiüc  obliger  de  fe  mettre  en  Congrégation. 

On  ne  peut  pas  nier,  quoi  qu'en  dife  nôtre  Auteur , que  les  Papes  Sc 
le  Concile  de  T rente  en  refervant  au  Saint  Siège  plufieurs  droits  que  les 
Canons  attribuoient  aux  Métropolitains  & aux  Conciles  Provinciaux, 
n’ayent  diminué  l’autorité  des  Métropolitains  : mais  il  faut  aufli  rccon- 
noître  que  la  négligence  des  Métropolitains  àfeièrvir  de  leur  autorité, 
l'a  prefquc  détruit  toute  entière. 


CHAPITRE  VI. 

De*  Evêques. 

I.  De  r ercElion  des  nouveaux  Evêchez,. 

x.  Depuis  quand  les  Papes  fe  font  mis  en  pojfrjjîon  de  pouvoir  feuls  tes 
ériger  , du  confcntcment  des  Souverains. 

J.  Du  titre  d' Evêques  pir  la  grâce  du  Saint  Siège  & de  Deleguez,  du 

Pape  ; du  rang  des  Evêques  entre  eux. 

4.  Des  Evêques  titulaires , des  Chorevêquet. 

1.  T Es  Apôtres  ayant  annoncé  l’Evangile  dans  un  pais  ,yP.i.  1. 1. 

J j laifloient  des  Miniftres,  avec  pouvoir  de  fonder  de  nou-  c.  14- 

vellcs  Eglifcs  & de  nouveaux  Evêchez.  Ceux  qui  dans  les  lie- 
cles  fuivans  allèrent  annoncer  Jefus-Chrift  aux  Nations  plus 
reculées  , fuivirent  le  même  exemple.  Onlcs  confacroit  Evêques 
de  toute  la  Nation.  Saint  Athanafe  fit  Frumentius  Evêque  des 
Indes.  Saint  Chryfoftome  donna  aux  Gots  pour  Evêque  le  cé- 
lèbre Wila  ; ils  etabliflbient  leur  Sicge  dans  quelque  grande 
Ville  j & de  là  ils  envoyoient  des  Evêques  dans  celles  qui  étoient 
moins  confiderables.  Ces  derniers  quand  leur  Diocefe  leur  pa- 
roiflbient  trop  étend»  ,ledivifoicnt  en  deux.  Le  Concile  de  Lao-  c"’ 
dicée  défend  d’établir  des  Evêques  dans  les  Villages , de  peur, 
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ajoûce  le  Concile  de  Sardique  qui  renouvelle  ce  Canon , que  la 
Cjh  *'  dignité  ne  s'avililTe  , fi  l'on  fait  refider  les  Evêques  dans  la  Cam- 
pagne. 

Dans  l'Af.iquc  on  devoit  fuivrela  même  règle.  Le  deuxième 
Concile  de  Carthage  ordonna  que  les  villages  qui  n’avoient  ja- 
c f mais  eu  d'Evcque , n'en  auroient  pas  ; mais  que  fi  le  nombre  des 
habicans  s'augmentoit  de  maniéré  qu'ils  pufient  pafil-r  pour  des 
villes , on  pourrait  y établir  des  Evêques,  avec  le  confentemenc 
de  ceux  dont  dépendoic  cette  Paroific. 

Le  foixantc- cinquième  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Car- 
thage, ne  demande  point  d’autres  formalitez  pour  ces  nouvelles 
étcéhons , que  le  confcntcment  du  Concile  de  la  Province, du 
Piimat , c'eft  à-dire  du  Métropolitain,  & de  l’Evêque  dont  on 
veut  diiifer  le  Diocefc.  Saint  Auguftin  avoir  dans  fon  Evêché 
un  Château  nommé  Futaie  , éloigné  de  quarante  mille  d'Hyp- 
ponne  : comme  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  veiller  a fiez  exacte- 
ment fur  un  endroit  fi  éloigné,  il  voulut  y établir  un  Evêque. 
11  nous  apprend  dans  une  Lettre  au  Pape  Celeftin , que  pour 
TP  exécuter  ce  projet,  il  ne  s'adreflà  qu’au  Primac  de  Numidic  fon 
Métropolitain  , par  lequel  il  fit  confacrcr  le  nouvel  Evêque. 

L'Empereur  Valons  ayant  divifé  la  Cappadoce  en  deux  Pro- 
vinces , Tyanes  fe  trouva  la  Métropole  de  la  fécondé.  Saint  Ba- 
file  Métropolitain  de  Ccfaréc , appréhenda  qu’Anthimc  de  Tya- 
nes ne  s’cmpai  ât  de  la  petite  ville  de  Sazimc  ; pour  le  prévenir,  il 
l'érigea  en  Evêché  , & il  lui  donna  pour  Evêque  Saint  Grégoire 
de  Nazianze. 

En  Afiique,  onabufadu  pouvoir  de  créer  de  nouveaux  évê- 
chiz.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  on  remarqua  dans  le 
parti  des  Catholiques , comme  dans  celui  des  Donaiiftcs , des 
7 £v£qUCS  qUj  n’avoi(nt  qU0  des  Villages  (bus  leur  conduite, 
Samr  Leon  reprend  les  Prélats  de  cette  contravention  manifefte 
aux  Canons  , & il  ordonne  de  fupprimer  ces  petits  Evêchcz, 
apiés  la  mort  de  ceux  qui  les occupoicnt,  afin  que  le  grand  nom- 
bred’Evêqucs  nefir  pas  tomber  dans  l'aviliflcment  une  dignité, 
poui  laquelle  on  ne  fçauroit  avoir  trop  derefp;  û. 

Part.  r.  Depuis  l'entrée  des  Francs  dans  les  Gau  es  , les  nouveaux 
1. 1.  c.  n.  Evéchtz  n’ont  étéuigcz,ou  les  anciens  fuppi  mcz,  que  ducon- 
fenument  dis  Piinces  Souverains.  Saint  M. dard  Evêque  de 
Noyon  ayant  été  élu  évêque  Je  Tournay  , ces  dtux  Eglifes 
fuient  unies, fans  rien  perdiede  leur  puét*incnce;  cette  union 
s«r.  fc  gtj  Lion  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Medaid , avec  le  coi.fcn- 
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tcmcnt  du  Roy  & des  Seigneurs  & l’applaudiflcment  des  peu-  r 
pl.s.  On  peut  cioiic  que  la  tranflation  du  Siégé  de  Vennandois  i’”f' 
à Noyon  , & l'ércélion  de  Laon  en  Evêché  s ert  fait  de  même , 
après  avoir  obtenu  le  confentement  du  Roy.  Les  Vifigoft  s’é- 
tant rendus  maîtres  de  Rodés  & de  la  plus  grande  partie  du 
Roücrgue , Thierry  fils  du  grand  Clovis , ne  voulant  pas  que  fes 
fu  jets  dépendirent  d’un  Evêque  étranger , fit  ériger  Anlite  en 
Evêché,  6e lui  fournie  ce  qu’il  polîedoit  du  Roücrgue. 

Le  Roy  Childcbcrt  écrivit  à Lton  Métropolitain  de  Sens , C;rc  CtU 
pour  l'engager  à confemir  a l’értCüond’un  nouvel  Evêché  à Mc-  r.  i. 
lun.  Ce  gencreux  Prélat  répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  fans 
l’agi  émeut  du  Roy  Theodebcrt  fon  Souverain  ; qu’on  ne  pou- 
voir l'accu  fer  d’avoir  négligé  cette  partie  de  fon  Diocefe , ni  par 
confequcnt  la  lui  enlever  ; qu’il  retranchcroic  de  fa  Communion 
celui  qui  ordonnerait  le  nouvel  Evcfque,&  celui  qui  recevrait 
une  ordination  fi  illégitime. 

Sigebcrt  fit  ordonner  un  Evefque  à Chafteaudun , fans  le 
conlentcment  de  celui  de  Chartres.  Le  Concile  de  Paris  écrivit 
à ce  Roy , que  fi  par  une  facheule  furprife  il  avoit  autorifé  ces 
nouveautez,  il  penlât  à expier  une  entreprife  fi  fcandalcufe. 

Sigebert  s’opiniâtra  à foûtenir  ce  qu'il  avoit  fait , mais  après  fa 
mort  l'évefque  de  Chartres  rentra  dans  tous  fes  droits.  Gré- 
goire de  Tours  parle  aufll  de  l’évefché  de  Tonnerre , éiigé  par 
le  Roy  Sigebert  ,&  de  celui  du  Chafteau  de  Selle  en  Poitou  : 
mais  l'Egide  ne  les  ayant  pas  approuvez,  ces  tentatives  icfteicnt 
fans  exécution.  Clotaire  11.  ayant  recueilli  la  fucctflinn  entière 
de  la  Monarchie  Françoilc  , le  Concile  de  Paris  déclara  que  les  1 1 +. 
changcmens  de  l’Etat  ne  dévoient  rien  changer , dans  ladiftii- 
butiun  des  Evcfchcz  & des  Métropoles. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  fi  fermes  que  nos  évefques.  Ils  a-  *•«</•  "» 
voient  mis  l'Empereur  audeflùs  des  Canons  > ils  lui  accordoicnt 
le  pouvoir  de  créer  de  fa  propre  autorité  de  nouveaux  éveLhez  ; 
ils  donnoient  lut  ce  fujet  à ces  conftitntions  la  même  force 
qu'aux  loix  de  l'Eglife  ; les  Conciles  generaux  , comme  remar- 
que Balfamon,  avoient  renoncé  au  droit  d'établir  de  nouveaux 
Evcfchcz  , pour  le  ceder  tout  entier  aux  Empereurs. 

i.  Voyons  comment  les  Millions  dans  les  pais  éloignez  don- 
nèrent occalion  de  faire  tomber  au  Pape  leul  le  pouvoir  de 
mettre  des  Evefques  où  il  n'y  en  avoit  point  auparavant. 

Grégoire  III.  envoyant  le  Pallium  à faim  Boniface , que  le  G 
Saint  Siégé  avoir  envoyé  prefeher  lEvangile  en  Germanie  , lui  *. 
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donna  le  pouvoir  ex  vigore  apojtolic*  fedis , d’établir  des  Evef- 
chcz  dans  les  lieux  confidcrablcs.  Boruface  étant  allé  en  Baviè- 
re , & n’y  ayant  trouvé  qu’un  Evefché , il  en  établit  encore  trois 
autrés , avec  le  confentemcnt  du  Duc  Otillon  & des  Seigneurs, 
enfuiteil  en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Grégoire  III.  & 
à Zacharie  fon  SuccefTeur.  Les  teimes  de  fa  lettre  font  remar- 
quables : Hœc  tria  locaproprtâ  authoritate , & cbartâ  apoflo - 
lattis  veflrt  roborart  & conjirmari  pojlulamus , utpcrautbo - 
ritatem&'praceptum  fanEti  Pétri , jujjiontbus  apojtolicis  fon- 
dât* Jiabilitte  ftnttres  inGermamâ  Epifcopales  fedes. 

Lorlquc  fiant  Giegoirc  envoya  faint  Augultin  en  Angleterre, 
il  lui  ordonna  d’y  ériger  vingt-quatre  Eyelchez  » douze  fous  la 
Métropole  de  Londres,  & douze  fous  celle  de  Cantorbery. 

P.  4. 1. 1.  Cc j Oidres  n'ayant  pû  eftrc  exécutez  du  temps  d’ Auguftin , 

c'  10’  le  Pape  Bonifâce  accorda  à Juftc , quatrième  Archevefquc  de 
Cantoibcry  , le  pouvoir  de  créer  de  nouveaux  Evefthcz.  La 
Roy  d'Angleterre  Edouard  ayant  affemblé  les  Evefques  & les 
Seigneurs , partagea  en  deux  des  évefehez  qui  écoient  trop  éten- 
dus, ce  qu’il  fie  confirmer  parle  Pape  , ut  damnaretur  in  perpé- 
tuant, dit  Guillaume  deMalmtfbmy , qui  boc  infirmaret  dé- 
cru um. 

Oihon  III.  ayant  porté  le  Roy  de  Dannemaik  à embraffer  la 
foy  Catholique , on  é.igea  dans  fon  Royaume  trois  Evefthcz. 
Cette  éreftion  fc  fit  pat ïauthorité  du  Pape , qui  permit  à Adal- 
dage  Atchevefque  d’Hambourg  & fon  Le  gat  d’en  confacrcr  les 
Evelques» 

Chap.19.  Quand  les  inferieurs  n’exercent  point , pendant  un  long  efpa- 
cc  de  temps  ,un  droit  qui  leur  apparient  , il  demeure  au  Su- 
périeur^ qui  ils  fembleni  l’avoir  abandonné.  Ainfiles  Evefques, 
par  déférence  pour  le  Pape , ayant  laifTe  au  Saint  Siégé  le  foin 
d’ériger  de  nouveaux  Evefehez , ce  droit  lui  a éiè  refti  vé.  Saint 
*/•  * J ••  Bernard  regarde  cette  rc  fer  vc,  comme  un  effet  de  la  plénitude 
depuiflinec  accordée  au  Sié  gé  Apoflolique  fur  toutes  les  Eg'ifes 
de  l’Univers;  mais  le  Pape  ne  doit  jamais  uferdece  pouvoir  fans 
l’agrément  du  Souverain.  Le  Clergé  de  Tcurnay  fatfoit  des  inf- 
tances  auprès  du  Pape  Pafcal  II.  pour  faire  defunir  cette  Eglifc 
jp.  i4o  ct^e  N°y°n  s & y établir  unEvcfque,  le  Roy  de  France 
s’y  oppefoit.  Yves  de  Chartres  pour  prévenir  l’orage  que  cette 
divifion  pourroitcaufer, écrivit  au  Pape,  il  le  ccnjuiade  ne  point 
commettre  l’Empire  & le  Sacerdoce  , & de  ne  point  détruire 
ce  qui  étoit  établi  en  faveur  de  l'Eglifc  de  Noyon  depuis  quatre 
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cens  ans.  Pafcal  II.  fc  rendit  à ces  remontrances  , mais  le  Pape 
Eugene  I il.  ayant  appris  que  plufieurs  milliers  de  pcrfonncs 
mouraient  fans  Confrmation,  & que  l'éloignement  de  l’Evef- 
qnecaufoit  beaucoup  le  defordre*  dans  cette  Eglife  , il  lui  en- 
voya pour  Evefq  ’c  l’  Abbé  de  faine  Vincent  de  Laon , il  l'avoic 
lui-mefme  confaué.  Ce  Pape  écrivit  en  mefme-temps  au  Roy 
Louis  VII.  pour  L prier  de  ne  point  écoûter  ceux  qui  voudraient 
décrier  ce  quon  n’avoit  fait  que  p3r  nécelïité  & pour  le  falut  de 
tant  de  peuples  » le  Roy  touché  de  ces  raifons , donna  fon  con- 
fentement. 

La  Ville  d'Arras  qui  avoir  été  pillée  par  les  Barbares  & réu- 
nie à rEvcfchéde  Cambray  étant  rétablie , le  Pape  Urbain  II. 
confirma  l'éleélion  que  ceux  d’Arras  avoient  fait  d'un  Evefque; 
celui  Je  Cambray  ne  manqua  pas  de  faire  fon  oppofition  à Rome. 
Le  Pape  remit  la  décifion  de  cette  affaire  au  Concile  de  Cler- 
mont, le  fuctès  en  fut  fonefte  à l'Eglife  de  Cambray , qui  per- 
dit fes  droits  fur  Arras , & à fon  Evefque  qui  fut  dépofë  comme 
partifan  de  l'Empereur  Henry. 

L'Empereur  Charles  V.  avoir  fait  rafer  la  Ville  de  Teroanne, 
& les  Rois  d’Efpagne  & de  France  étoiçnt  convenus  de  ne  la 
jamais  faire  rétablir.  Pie  IV.  lnftruit  de  cette  réfblution  divifa  la 
portion  de  cet  Evefchéquireftoit  à l’Efpagne,  entre  les  Eyefques 
de  faint  Orner  & d’Ipres , & à la  priere  du  Roy  très- Chrétien, 
il  eiigea  l'Abbaye  de  Nôtre- Dame  de  Boulogne  en  Siégé  épif- 
copal  ; long  temps  auparavant  le  Clergé  de  Boulogne  avoir  ten- 
té d’avoir  un  Evi  fque  propre , comme  il  en  avoit  eu  on , avant 
l’union  quis’étoit  fait  de  cette  Eglife  à celle  de  Teroanne. 

Le  Cardinal  d'Oflàt  empefeha  à Rome  qu’on  n'érigcdt  Nancy 
en  Evefchéau  préjudice  de  l’ Evefque  de  Toul. 

Bourg  en  BrefTe  ayant  été  fait  Evefché  à la  priere  du  Duc  de 
Savoye  , le  Roy  de  France  & l’Archevcfque  de  Lyon  qui  n’a- 
• voient  pas  confenti  à ce  changement , firent  révoquer  les  Bullcj 
d értâion  par  Leon  X.  & par  Paul  III.  , 

Le  Siégé  épifcopal  d' Amibe  fut  transféré  à Graffe  à caufe  du 
mauvais  air,  & des  courfes  des  Pirates.  Le  Pape  ClementVIII. 
avoit  uni  les  Evefchez  de  GralTe  & de  Vence.  Comme  le  con- 
fentement  du  Roy  n'étoit  point  intervenu , ils  forent  defonis  en 
160t.  Louis  XHI.  ayant  confenti  à cette  union  en  faveur  de 
Moniteur  Godeau  , le  Pape  Innocent  X.  lui  expédia  des  Bulles 
des  deux  Evefchez  confervant  à chaque  Eglife  fes  droits  & fes 
honneurs.  Le  Clergé  de  Vence  s’oppofant  à cette  union , ce  fage 
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Pi  elat  l’a  lui  • meme  fait  révoquer , & a renoncé  à l’Evefché  de 
Grade. 

Ce  fut  Grégoire  X.  qui  unit  les  Evefchez  de  Die  &{de  Va- 
lence en  Dauphiné.  t 

Maguclonne  fut  ruinée  par  les  ordres  de  Charles  Martel , à 
caufe  des  frequentes  defeentes  des  Saiafins.  Ses  évelqucs  fe  re- 
tirèrent dans  IcChâteau  deSouftanfon  où  ilsfii  eut  leur  féjour  pen- 
dant trois  cens  ans.  L Evcfquc  Bernard  ayant  obtenu  des  indul- 
gences du  Pape  Jean  XX.  en  faveur  de  ceux  qui  contribueroienc 
aux  réparations  de  l’Eglife  de  Mjguilonne,  il  la  rétablit.  Les 
Rois  lui  donnèrent  enfuite  le  fit  f de  Montpellier  ; enfin  le  Pape 
Paul  III.  transfera  l’Evefehéde  Maguelonne  à Montpellier  l’an 
1 j )6.  à la  priere  du  Roy  de  France  , comme  la  Bulle  le  té- 
moigne. 

. L'opulence  & l'étendue  de  l’Evefché  de  Touloufe , engagè- 
rent Boniface  VIII.  à ériger  celui  de  Pamiers,  dans  l'Abbaye 
des  Chanoines  réguliers  de  faint  Antonin.  Comme  le  Pape 
n’avoit  pas  pris  l'agrément  du  Roy  Philippe  le  B.i  , ce  Prince 
s’en  plaignit  & il  empêcha  Bernatd  Saifet  pourvu  par  Boniface  , 
d’en  prendre  l’adminiftration.  Ce  fut  faint  Louis  Prince  du  fang 
royal  qui  gouverna  les  deux  Evefchez  du  confentemtnt  du  Pape 
& du  Roy  ; apres  fa  mort  le  Roy  confcntit  que  Bernard  entrât 
en  poflcflïon  de  fon  Evefché. 

- jean  XXII.  continua  de  démembrer  Thouloufe,  en  créant 
quatre  nouveaux  Evefchez  , Montauban , faint  Papoul , Lom- 
bes & Ricux.  Le  même  Pape  honora  du  titre  d'Evelché  Lavaur , 
Vabres,  Alt  & , Saint- Pons , Caftres,  Agen  , Condom  , Tulle, 
Sarlat,  Saint  Flou r , Mailltzais  & Ltiçon  ; ros  Rois  11e  s’étant 
point  oppofezà  l’établifllment  de  tant  de  nouveaux  fic-gesépif. 
copaux,  il  eftà  croire  quelles  n’ont  été  faites  que  de  leur  con- 
fentement,  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dans  les  Bulles.  La  Bulle 
d'innocent  X.  pour  b tranflation  de  Maillezais  à la  Rochelle  , 
énonce  le  confentemenc  & la  demande  des  Rois  Louis  Xlil.  6c 
Louis  XIV. 

Ce  fut  dans  un  Concile  national  que  l' Archevefque  Lanfranc 
avec  l’agrément  du  Roy , transféra  les  Siegts  de  quelques  villa- 
ges , dans  les  villes  de  Chefter  , Chichelter  & Salisbcry.  Saint 
Anfelme  fon  fuccclTeur  fçavoit,  dit  Eadmer , qu’on  ne  doit  pas 
ériger  de  nouveaux  Evelchez  lans  le  contentement  du  Saint  Siè- 
ge ; c’cft  pourquoi  il  écrivit  au  Pape  Pafcal  II.  pour  lui  faire 
confirmer  la  drviûon  de  l' Evefché  de  Uncolnc.  Le  Roy  & Ie$ 
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Evefques  fouhaitoient  ce  partage  qui  devoit  être  tres-utile  à 
l’Eglife. 

Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  érigea  fix  Evefchez  nouveaux 
pendant  fa  réparation  d’avec  l’Eglifc  Romaine.  Le  Cardinal  Po- 
lus  Légat  en  Angleterre  , au  commencement  du  régné  de  la 
Reine  Marie , fit  confirmer  ces  éretftions  irregulieres  par  le  Pape 
Paul  IV. 

Le  Roy  & les  Evefquesd’Iilande  prieront  faint  Anfclme  en 
qualité  de  Légat , quâ fungebatur  vicis  apojîohcœ  authorirate 
d’autorifer  l'établiffcmeni  d’un  Evefque  à Vaterfbrd. 

Adalbert  Archevefque  d'Hambourg  & Légat  du  Pape,  mit 
neuf  Evefques  en  Dannemark,  fix  enSuedé,deux  en  Norvège, 
un  aux  Oicadcs  , un  en  Irlande. 

On  pria  le  Pape  Jnnocent  III.  de  faire  établir  des  Evefchez 
dans  les  villes  du  Dannemark  nouvellement  converties,  le  Pape 
commit  l’Arehevcfque  de  London  pour  examiner  fi  ces  érec- 
tions étoient  néceflaires,  & pour  y procéder  au  nom  du  Saint 
Siégé  autbontate  nojirâ-  Le  même  Pape  à la  priere  du  Duc 
d’Autriche,  fit  de  Vienne  un  Siégé  épifcopal. 

Saint  Efticnne  R<  y de  Hongrie  demandaau  Saint  Siégé,  la 
cotïfiimation  de  dix  Evefchez  & de  l'Archevcfthé  de  Strigonie. 
Le  Pape  revcftic  ce  Prince  de  la  qualité  de  Légat  de  l’Eglife 
Romaine,  & il  lui  permit  d’établir  où  il  voudroit  des  évefques , 
nojirâ  vice , ce  font  les  termes  du  Pape  rapportez  dans  la  vie 
de  famt  Efticnne. 

Le  Concile  de  Jacca  auquel  le  Roy  & les  Grands  d’Efpagne 
alfifterent , a transféré  à Jacca  le  Siégé  épifcopal  d'Ofca  , dont 
les  Mores  s étoient  rendus  maîtres.  Cette  difpofition  du  Con- 
cile fut  confiunée  pat  le  Pape  Giegoiie  VII.  Le  Roy  Ferdinand 
de  Caftille  & de  Leon  , reprenant  tous  les  jours  des  Villes  fur 
les  irfidcllcs  ,lt  Pape  Grégoire  IX.  manda  à l’Archevefque  de 
Tolède , de  reftablir  les  Evtfchcz  dans  ces  nouvelles  conquêtes  , 
au  nom  du  Siège  apoftolique.  Loifque  le  Royaume  de  Grenade 
eût  été  repris  fur  les  Saiafins  ,1e  Pape  Alexandre  VI.  commit 
l’Evefque  d'Avila  pour  éiiger  Grenadeen  Archcvcfché,  Mala- 
cha  , Guadix  & Alméria  en  Evefchez , félon  l’intention  du  Roy 
& de  la  Reine. 

Dans  l’Amcrique  les  Evefchez  ont  été  établis  par  le  Saint  Sié- 
gé à lapricie  des  Rois,  c’eft  ce  que  dit  Pierre  Martyr, écrivant 
au  Pape  Leon  X.  Epifcopos  jatn  quinque  fupplicatu  regio  tua 
fedes  apoftolica  noVoi  erexic. 
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Les  Latins  ont  porte  jufques  dans  l’Orient  la  coûtume  de 
faire  confirmer  les  Evcfchez  par  le  Pape.  Baudouin,  frere  de  Go- 
defroy de  Bouillon , fut  facré  premier  Roy  de  Jerufalcm  dans 
l’Eglifede  Bethléem  i par  rcconnoiffance  & pour  honorer  ce 
Ijeu,  conlacré  par  les  premiers  momens  du  Roy  des  Rois , il  for- 
ma le  deflein  d'en  faire  le  Siégé  d'un  Evcfché  : dans  cette  vûë , 
il  envoya  à Rome  Arnulphe  Archidiacre  de  Jerufalcm.  Pafcal 
II.  donna  ordre  à Gibelin  fon  Légat  de  procéder  à l'Elc&ion  , 
ce  qui  fut  exécuté  félon  fes  ordres. 

Nous  avons  vû  dans  ce  récit  le  Sacerdoce  & l'Empire  pref- 
que  toujours  unis,  rien  n'eft  plus  utile  à l'Eglife  & à l’Etat  que 
la  concorde  de  ces  deux  Puiflances.  CUm  rrgnum  & facerdo- 
. tium  inter  fe  eonveniunt , difoit  Ives  de  Chartres  fur  le  fujet 

que  nous  traitons , bene  reçitur  mundus , floret  &•  fruElificat 
Ecclefîa  , c'um  inter  fe  dijeordanc , non  tantum  par'va  res  non 
crejcunt,jèd  etiam  magna  res  dilabuntur. 

P-  4-  h *■  3.  Les  Evefqucs  tenans  leur  dignité  de  Jcfus-  Chrift  même, 

chip,  zi  • on  furpris  de  voir  des  Prélats  prendre  la  qualité  d'Evefqucs  , 
ou  d’Archevefques  par  la  grâce  de  Dieu  & du  Saint  Siégé  apos- 
tolique. Les  premiers  qu’on  trouve  avoir  pris  ce  titre  qui  eft  la 
marque  d’une  plus  grande  dépendance  du  Saint  Siégé  , font  les 
Evelques  Latins  de  l’ifle  de  Chypre.  L’Archevefque  de  Ni- 
cofie  fe  dit  Dct  & Jpojtolica fedis  gratiâ  Archiepifcopus,  dans 
les  conftitutions  qu’il  publia  en  1 151.  Ses  fucteflcurs  purent  le 
même  titre  dans  des  Conciles  de  leur  province  où  il  y avoir  des 
Evefqucs  Grecs , Latins, Maronites  & Arméniens.  Les  Arche- 
vêques de  Ravenne  & de  Nai  bonne  fe  fàifoient  honneur  de 
< cette  qualité  dans  leurs  lettres  & dans  leurs  Conciles  , au  com- 
mencement du  quatorzième  fieclc.  En  1 3$  y.  l’Archcvefquede 
Tours  les  imita;  L’Archevefque  de  Salsbourg  fuivit  cet  exem- 
ple en  1 41 7.  Je  ne  m’arrcfteiai  pas  à remarquer  les  Prélats  des 
fiedes  fuivans  qui  ont  voulu  donner  une  marque  d'attachemenc 
au  Saint  Siégé.  Cet  ufage  a commencé  par  les  Archevefques, 
dont  l'autoi ité  eft  comme  une  participation  de  celle  du  Pape 
fur  toute  l’Eglife.  Enfuite  il  eft  venu  aux  Evefqucs  , qui  l'onc 
rendu  plus  commun  depuis  que  leur  promotion  fe  fait  dans  le 
Confiftoirc.  Le  Concile  œcuménique  d Ephcfe  fe  dit  aftcmblé 
par  la  grâce  de  Dieu  & l’ordre  des  Empereurs  ; ce  qui  n’empê- 
che pas  que  le  Concile  ne  foit  aflèmblé  au  nom  de  Jefus-Chnft 
& par  une  autorité  toute  divine. 

La  qualité  de  Deleguez  du  Siégé  apoftolique  n’eft  ni  nouvelle , 
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ni  inutile , encore  moins  inj  irieufe  aux  Evefques  qui  en  ont  été 
honorez  parle  Concile  de  Trente  s elle  leur  donne  une  autorité 
qu'ils  n’avoient  pas , ou  elle  relève  d'un  nouvel  éclat , celle  qu'ils 
tenoient  de  leur  caraélere.  Le  Pape  Zofime  écrivant  à l'Eve  (que 
de  Salone  pour  l'exhorter  à avoir  de  la  fermeté  dans  une  affaire 
délicate  lui  dit  ,fi  quid  autboritatt  tua , quod  nos  non  opina* 
mur , œjtimas  defutjjc  fupplemus ....  tecum  facïuntpraccpta 
patrum , tecum  apojloltcœ  Jedis  authoritas.  Le  Pape  fionince 
I.  communique  (on  autorité  à 1 Archcvcfque  de  Natbonne, 
pour  punir  l'attentat  d’un  Métropolitain  étranger  qui  avoir  or- 
donné un  Evefque  à Lodeve.  L Evefque  de  Beauvais  ayant  été 
ordonné  par  celuide  Scnlis  fans  l'ordre  du  Metroplirain , le  Pape 
Nicolas  II.  revêtit  l'Archevêque  de  Reims  Gervais , de  l’auto- 
rité du  Saint  Siégé,  pour  punir  ce  mépris  des  Canons  , ce  qu’il 
pouvoit  faire  comme  Métropolitain,  Fultushâc  nojîrâaurbo- 
rirare  omne  epifcopale  officium  ipfi  mterdicite.  Le  Pape  Lucc 
III.  veut  que  les  tvêques  comme  Deleguez  du  Siégé  apofloli- 
que  fafTent  obferver,  même  à ceux  qui  font  immédiatement 
loûmis  au  Saint  Siégé,  ce  qui  a été  ordonné  contre  les  heretiquei. 

En  i*4  3.  Pierre  Archevêque  de  Roiien,  ayant  trouvé  des 
oppofitions  dans  la  vifite  de  fa  Province , le  Pape  Innocent  IV. 
le  revêtit  par  un  refcric  particulier  de  l’autorité  du  Saint  Siège. 

Le  Pape  Buniface  VIII.  délégué  les  Evêques  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  dofturc  des  Moriafteres  exempts. 

Le  Concile  de  Trente  a munis  les  Evêques  de  la  délégation  Vo  cz 
apoftolique  dans  dix- huit  endroits  différons.  Le  Concile  pro-  t’obfcif. 
vincial  d'Aix  les  a tous  recueillis  en  un  Chapitre.  Les  Canonifles 
ont  diflingué  ces  délégations  en  trois  clafTes,  qui  donnent  lieu  à 
differentes  décidons  ; s'il  s'agit  de  caufes  où  l'Evêque  a une  Ju- 
rifdiftion  ordinaire,  fon  grand  Vicaire  en  peut  connoître  ; h ce 
font  des  affaires  qui  ne  lui  foient  pas  ordinairement  foûmifcs  , & 

Ïu'clles  ne  foient  pasrefervées  à luifeul , il  peut  comme  délégué 
u Saint  Siégé  fubdeleguer,  mais  il  faut  qu’il  donne  une  com- 
miflion  particulière  ; s’il  cft  marqué  que  l'Evêque  en  connoitra 
lèul , il  ne  peut  fubdeleguer , parce  que  c'dl  la  feule  perfonne 
qu'on  a jugé  capable  de  cette  charge.  Le  Concile  de  Milan  fous  u?». 
Paint  Charles , a déclaré  qu’on  doit  appcller  de  la  Sentence  de 
l’Evêque  au  Métropolitain,  quand  il  a jugé  comme  delegué  du 
Saint  Siégé,  une  matiete  dont  il  pouvoit  connoître  par  fon  au- 
torité ordinaire. 

Sur  le  rang  des  Evêques  entre-eux  il  fout  remarquer  que  les . 1,r;4 
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Conciles  veulent  qu’il  foit  réglé  fur  le  temps  de  la  confecration. 
La  Coutume  ou  les  privilèges  particuliers  ont  fouvent  dérogé  à 
cette  règle  generale.  Dans  les  Conciles  d’Angleterre  , l'Evê- 
que de  Londres  tient  le  premier  rang  comme  Doyen  de  la  Pro- 
vince. Il  étoit  aufli  Doyen  de  l’Eglile  Métropolitaine.  Les  au- 
tres Evêques  dependans  de  Cantorbery  avoient  aufli  des  digni- 
tezdans  cette  Eglife,  & ilsn’avoient  de  rang  dans  ces  afltm- 
blécs  que  fuivant  l'ordre  de  ces  dignitez.  L'Evêque  de  Vinthef- 
ter  étoit  fous- Doyen  , celui  de  Lincolnc  Chancelier , celui  de 
Rochefter  étoit  Chantre. 

L Eglife  Romaine  a refervé  la  confecration  du  Pape  avec  le 
premier  rang  aux  Evêques  d'Oflie  ,&  elle  a affidé  des  fondions 
particulières  dans  Rome  même  , aux  Evêques  Cardinaux.  Ce- 
lui d'Albano  cft  quelquefois  nommé  Vicaire  du  Pape. 

En  Fiance  1 Evêque  de  Soiflbns  eften  pofltflion  d'eftre qua- 
lifié Doyen  de  la  piovince  de  Reims  ; après  lui  tft  l'Evêque  de 
Châlons.  Hincmar  fuit  cet  ordre  dans  lenumcration  des  Dio- 
ccfes  fournis  à la  Meiropole.  Flodoard  nomme  toûjoursl’Evêque 
de  Soiflbns  avant  fes  Comprovinciaux.  Dans  le  Concile  de 
Reims  tenu  au  commencement  du  onzième  fievle , pour  la  dé- 
pofition  de  l'Arehevcque  Ainulphe , 1 Evêque  de  Soiflbns  pa- 
roît  à la  tête  des  Prélats  de  fa  Province.  L’an  1 2 70.  le  fiege  de 
Reims  étant  vacant  , Milon  Evêque  de  Soiflbns  convoqua  le 
le  Concile  de  fa  Province  fuivant  l’ancien  ufage.  Les  Rois  faint 
Louis  , Philippe  le  Hardy  & quelques  autres  ont  été  faertz  à 
Reims  par  des  Evêques  de  Soiflbns  , pendant  que  le  fiege  de 
Reims  étoit  vacant.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  prétend  que 
cette  police  eft  fondée  fur  les  anciennes  Notices  de  la  féconde 
Belgique , qui  donnent  le  fccond  rang  à Soiflons,&  le  troifiéme 
à Châlons  : Ce  qui  paroît  plus  lolide  que  ce  que  dit  Flodoard  , 
que  faint  Pierre  envoya  à Reims  le  premier  Evêque  faint  Sixte, 
& qu'il  lui  donna  pour  cooperateur  faint  Sinice&  faint  Memie, 
Evêques  de  Soiflbns  & de  Châlons. 

Siagrius  Evêque  d'Autun  ayant  obtenu  le  Pallium  de  faint 
Grégoire  le  Grand  , il  obtint  en  même  - temps  de  lui  que  fon 
Egliie  feroie  la  première  de  la  Province  après  celle  de  Lyon.  L'E- 
glifedu  Mans  a cû  le  même  privilcgedans  la  Province  de  Tours, 
quand  le  Saint  Siégé  accorda  le  Pallium  à Aigkbcrc  Evêque 
du  Maps  & favory  du  Roy  Thiery  III. 

Dans  un  Concile  de  Beziers  en  1 jjr.  l’Evêque  de  Carcaf- 
fonne  prétendit  la  preféaneç  fur  les  autres  Evêques  de  la  pro- 
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vincede  Narbonne,  le  Concile  jugea  provifioncllcmcnt  qu’il  ne 
feroit  qu’aprés  l’Evêque  de  Maguelonne  fon  ancien  d’ordination. 

Le  Concile  de  Roüenau  contraire  adjugea  par  provifion  le  rang 
de  Doyen  à l'Evêque  de  Bayeux,  Dans  le  Concile  de  Bordeaux 
en  1 6 2 4.  le  Chapitre  de  Saintes  demanda  place  après  celui  de 
Poitiers , qui  eft  le  fécond  de  la  Province  : mais  les  autres  Cha- 
pitres s’y  oppoferent , & le  Concile  le  rendit  à leur  oppoficion. 

Un  Evêque  de  Cracovie  obtint  du  Pape  Innocent  III.  le 
droit  de  précéder  les  autres  Evêques  de  Pologne  fuffragans  de 
l’Archevêque  de  Griefne. 

Les  Canons  défendent  de  confacrcrun  Evêque  fans  lui  don- 
ner en  même-temps  une  Eglife à gouverner.  Les  Barbares  s’é- 
tant rendus  maîtres  de  plulîeurs  villes  d'Oricnt , on  continua  d'y 
nommer  des  Evêques  dans  l'efpcrance  de  les  recouvrer.  LcCon- 
cile  in  Trullo  veut  qu’on  confcrvc  le  rang  , les  honneurs  & les 
droits  de  ces  Evêques.  Si  cette  police , ajoute  ce  Concile , bit  (Te 
quelqu’un  des  anciens  Canons , rien  n’eft  plus  canonique  qu’une 
fage  difpcnfe  dans  les  néctlfitez  prenantes.  C’cft  fur  les  mêmes 
principes  que  les  Latins , même  depuis  qu’ils  ont  été  obligez  d’a- 
bandonner l'Orient,  ont  nommé  des  Patriarches. 

Le  Pape  Clément  V.  après  avoir  reprefente  les  dangereufes  Part.  4. 
confequences  d’un  grand  nombre  d'Evêques  qui  n’ont  que  des  1. 1.  c 7. 
titres  fans  peuple  , défend  d’en  confacrcr  fans  la  permifïion  ex- 
prdTe  du  Saint  Siégé  ; dans  la  fuite  ces  Evêques  titulaires  fer-  7 
virent  de  Coadjuteurs  aux  Evêques  chargez  de  la  conduite  d’un  1 
grand  Diocefe.  Dansle  Concile  de  Cologne  en  1322.  Her- 
man Evefque,  aflifta  pour  Adolphe  Evdque  de  Liege  , dont 
il  écoit  le  Vicaire  dans  les  fondions  pontificales.  Dans  les  regle- 
mensque  le  Cardinal  Campege  drdfa  pendant  fâ  légation  crt 
Allemagne , il  eft  enjoint  aux  Evefques  de  Elire  créer  des  pen  - 
fions  furies  Evefchez  en  faveur  du  Vicaire  des  fondions  epif- 
copales.  . . 

Leon  X.  dans  le  Concile  de  Larron  , ordonna  aux  Cardinaux 
qui,  par  un  déplorable  relâchement , tiennent  des  Evefchez  tu  1 
commende , d’y  établir  des  Vicaires  ou  Suffragans  ( car  c’tfl  lé 
titre  que  le  Pape  leur  donne  ) pour  gouverner  leur  Eglife. 

Les  Conciles  d'Aufbourg  & de  Trêve  fuppofent  l'ufage  de 
ces  fuffragans.  Le  Concile  de  Trente  ne  l’a  pas  non  plus  aboli , 
mais  il  a défendu  aux  Evefques'  titulaires  de  s’ériger  un  fiege 
épifcopal , dans  les  lieux  qu’on  dit  n’eflre  d’aucun  Dioecfe  , ou 
dans  des  Munaûcies  exempts  & d’y  donner  les  ordres.  Enfuite 
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jl  condamne  toutes  les  Ordination*  faites  fans  le  confentement 
de  l'Evcfquc  diocefain,  déclarant  fufpendu  pour  un  an  de  tou- 
tes fondions  épifcopales , l' Evefque  qui  a contrevenu  à ce  De- 
cret, & celui  qui  a été  or  donné,  pour  autant  de  temps  qu'il  plaira 
à Ton  Evefque. 

La  Congrégation  det  affaires  confiftoriales  refufa  à l’ordre  de 
faint  Jacques  de  l’Epée  en  Efpngne  , un  Evefque  titulaire  pour 
Merida  , & quelques  autres  lieux  qui  dépendent  de  cet  ordre 
& qu'on  prétend  n’cftre  d’aucun  Diocefe. 

L’Efpagne  a été  long -temps  le  uifte  fèjour  des  Evefques  ti- 
tulaires > car  après  que  les  Mores  eurent  fournis  prcfque  toute 
l'Efpagne  , on  continua  de  confatrer  des  Evefques  .pour  les 
Villes  épifcopales.  Ces  Evefques  fc  retirèrent  à Oviedo , ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Ville  aux  Evefques.  Le  Concile  de 
Compoftellc  ordonna  que  ces  Prélats  exerceroicnt  le  mimftere 
Epifcopal  dans  le  Diocefc  d’Oviedo  , où  l’on  afligna  à chacun 
d'eux  , des  Eglifes  & des  revenus.  L’efperancc  de  recouvrer 
les  Evcfchez  , qui  avoit  fait  continuer  les  Evefques  titulaires 
en  Efpagne , n'a  point  été  vaine  i tous  ces  Evefques  ont  été  réta- 
blis dans  la  fuite.  Il  faut  conclure  avec  Gerfon  , que  les  Evcf- 
ques  titulaires  font  véritable  ment  Evefques , mais  qu’on  ne  doic 
pas  en  ordonner  fans  r.écifSré  , quontam  fruJlrA  ejt  potejlas 
eut  non  fubtft  operatio. 

V.  1. 1.  x.  Les  Choiévefqucs  ont  cû  tant  de  rapport  avec  les  Evefques 

chap.  17.  qu'il  nc  faut  pas  ifS  fèparcr;  jlstenoient  le  premier  rang  après 
les  Evefques.  Quelques  perfonnes  ont  rr.ême  crû  que  c’étoit 
des  Evt  fques  que  celui  de  la  Ville  ordoni.oit  dans  de  grands 
Villages  pour  y cftre  comme  fes  Vicegerens  Se  fes  grands  Vicai- 
res. En  examinant  les  fondions  des  Chorévcfques , 8e  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  l'antiquité  nous  rcconnoîtrons  combien 
ce  fentiment  eft  mal  fondé.  Le  Concile  de  Nicée  veut  que  fi 
un  Evefque  Novatien  , fe  réunit  à l'Eglife  Catholique  on  le 
fade  au  plus  Chorévefque,  afin  qu’il  foit  du  nombre  des  Clercs, 
cm.  10  de  Clero , Se  qu’il  n’y  ait  point  deux  Evefques  dans  une  même 
ville.  Le  Concile  d'Antioche  nc  permet  aux  Chorévcfques  d’é- 
tablir que  ltsSoûdiacres,  les  L<  fleurs  Se  leiExorciftes  ;pour  les 
Pre  lires  Se  les  Diacres,  il  nc  doit  pas  les  ordonner  fans  le  confen- 
tement de  l’Evefquc  du  lit  u , auquel  il  eft  lui  même  fournis. 
Cette  dcrnierepartie  regai  de  les  Choiévcfques  quiavoknt  d’a- 
bord été  ordonnez  Evefques  , Se  qui  ét oient  depuis  defeer  dus 
dans  un  rang  inferieur , ce  qui  nc  leur  ôtoit  pas  le  pouvoir  d'or- 
* donner 
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Sonner  des  Prêtres  avec  le  confeniement  des  Evêques;  ou  s'il 
eft  parlé  des  fimples  Chorévêques,  elle  ne  regarde  qucl’impo- 
fition  des  mains  que  les  Chorévêques , comme  le  relie  du  Cler- 
gé , foifoient  conjointement  avec  l'Evêque  fur  ceux  qui  dévoient 
eftre  ordonnez.  Suivant  le  Canon  du  Concile  d’ Ancire , com- 
me il  cft  rapporté  par  Ferrand, les Chorévcfques  ne  peuvent 
ordonner  que  les  S «diacres. 

Saint  Bafile  Archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  , avoit 
fous  lui  cinquante  Chorévefques.  Ce  fage  Métropolitain  leur 

fermet  d’inftituer  les  Clercs  inferieurs , à condition  que  fuivant 
ancienne  coûtumeilsles  feront  examiner  parles  Preftres  & les 
Diacres , qu’ils  en  écriront  à leur  Evêque  , & qu'ils  attendront 
fon  confentcment.  Les  Conciles  d’Afrique  ne  parlent  point  des 
Chorévefques , d’où  on  conclut  qu’ils  n’ètoient  pas  connus  dans 
cette  Eglife.  Pour  la  France  il  n'en  cft  parlé  que  dans  le  cin- 
quième ficelé.  Armentarius,  qui  avoit  été  confacré  par  deux  E- 
— vêques feulement, fut dépole  dans  le  Concile  de  Riés.  On  per- 
mit de  le  faire  Chorévefque  & de  lui  accorder  le  droit  de  donner 
la  Confirmation  j mais  on  lui  défendit  de  donner  même  les  Or- 
dres inferieurs  , en  quoi  fon  pouvoir  étoit  moins  étendu  que  ce- 
lui des  Chorévefques  d’Orient. 

Dans  la  fuite  le  nombre  des  Chorévefques  s’augmenta,  & ils 
s’attribuèrent  des  droits  qui  ne  leur  appartenoient  pas.  Quel-  P‘ 
ques-uns  d'entre-eux  ayant  ordonné  des  Preftres  & des  Diacres  ,c' 
Charlemagne  envoya  à Rome  pour  confulter  le  Saint  Siégé  fur 
ce  fujet.  Le  fentiment  du  Pape  foutenu  de  celui  de  nos  Evêques 
dans  le  Concile  de  Ratifbonne  fut , que  les  Chorévefques  n’é- 
toient  pas  Evêques  , n’ayant  point  été  ordonnez  par  trois  Evê- 
ques , ni  pour  un  fiege  épifcopal , par  conféqnent  que  les  ordi- 
nations qu'ils  avoient  faites  des  Preftres , des  Diacres  & des 
Soudiacres  étoient  nulles  ; que  la  Confirmation  qu’ils  avoient 
donnée,  les  confecrations  qu’ils  avoient  faites  des  Vierges,  de* 
Eglifes , des  Autels  & du  Chrême  , dévoient  eftre  réitérées. 
Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  on  adopta  cette  décifion , 

& on  défendit  avec  le  Concile  & les  Papes,  de  foire  à l’avenir 
des  Chorévefques.  Ce  Decret  ne  fut  pas  exécuté , car  dans  le 
Concile  de  Noyon , les  Chorévefques  font  nommez  avant  les 
Abbez&Ies  Preftres  immédiatement  après  les  Evêques.  Louis 
Ib  Débonnaire  les  appelle  les  Coadjuteurs  des  Evêques.  Le  Con- 
cile de  Paris  fe  plaint  des  Chorévefques,  qui  avoient  été  aftèz 
hardis  pour  donner  U Confirmation.  Celui  de  Meaux  défend 
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aux  Chorêvefqucs  de  benu  le  faint  Chrême  , de  Confirmer , de 
Confacrcr  les  Eglifes , de  conférer  le  Soudiaconat  & les  Ordres 
fuperieurs  ; il  lui  permet  de  donner  leur  Ordres  mineurs , par 
l’ordre  de  l'Evêque.  Celui  de  Metz  veut  qu’on  confacre  de  nou- 
veau les  Eglifes  qui  n’ont  été  confacrées  que  par  les  Chorévef- 
ques.  Hincmar  parle  fouvent  des  Chorévefquei  ,furtout  de  ce- 
lui de  Reims,  qui  ordonna  Preftre  le  Moine  Gottefcalc,  contre 
les  réglés  de  l’Eglife  ; il  écrivit  même  au  Pape  Leon  IV.  pour  fe 
plaindre  des  Chorêvefqucs  qui  donnoient  la  Confirmation.  Ce 
fut  apparemment  vers  ce  temps  qu’ils  furent  fupprimez , car  on 
n'en  parla  point  dans  les  fieclcs  fuivani. 
cnn  14  Le  deuxième  Concile  de  Nicée  leur  continua  le  pouvoir  de 
faire  des  Leéteurs  ; mais  comme  Balfàmon  en  interprétant  ce  Ca- 
non ne  parle  point  des  Chorévcfques,  on  croit  qu’il  n'y  en  avoic 
plus  de  fon  temps  en  Orienr. 

s Quoique  les  circonflances  d’être  ordonnez  pour  un  Siégé 
' Epilcopal  & par  trois  Evêques , ne  foient  pas  cflcnticlLs  pour  le, 
caraétere  Epifcopal,  cependant  l'Eglifequi  les  recommande  fi 
fouvent , n’auroit  pas  fouffert  qu’on  violât  tous  les  jours  les  Ca- 
nons , pour  permettre  à un  feul  Evêque  d’ordonner  les  Choré- 
vcfque s , fi  on  les  avoir  crû  reveftus  de  l'autoritc  Epifcopale. 
Telle  eft  apparemment  la  penfee  du  Concile  de  Ratisbonne  Sc 
de  ceux  qui  ont  fuivi  fa  dêcifion. 

OBSERVATION. 

En  France  on  11e  reconnoîc  pas  cette  qualité  de  Deleguez  du  Siégé 
Apoftolique , que  le  Concile  de  Trente  donne  à l'Evéque  en  tantd’oc- 
calions  particulières  , & s’il  y avoit  quelque  affaire  qui  fut  au  defTus 
du  pouvoir  ordinaire  des  Evêques , ils  ne  pourraient  rien  faire  fans  une 
Délégation  fpeciale  du  Pape  , quand  même  le  Concile  leur  permettroie 
de  procéder  comme  Deleguez  du  Saint  Sicge.  Prefquetous  les  cas  ex- 
primez dans  le  Concile  font  de  la  Jurifdiélion  ordinaire  des  Evêques. 
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CHAPITRE  VIL 

De  l’union  des  trois  premiers  Ordres  delà  Hiérar- 
chie Ecclcfiaftiquc. 

I.  Ce  que  pen/ent  fur  eette  m.itiere  les  Peres  de  l'Eglife  Greque  <ÿ* 

Latine. 

t.  Explicatitn  élu  /intiment  de  fatnt  Jerome. 

i . Omme  on  ne  peut  à prefent  être  mis  au  rang  des  Evê-  Pl(rf  , ^ 
y a ques,  qu'on  ne  foit  en  même  temps  chargé  du  gouverne-  c’  lf 
ment  lpnituel&  temporel  d’une Eglifc, on  ne  pouvoir  pas  pendant 
les  douze  premiers  fiecles,  être  élevé  à la  dignité  de  Preftre  ou  de 
Diacre , qu'on  ne  fit  une  ftwitftion  fpirituellcdans  quelque  Eglife, 

& qu’on  n en  reçût  la  fubfiftance  temporelle  qui  y étoit  attachée. 

Ces  trois  ordres,  l’Epifcopat , la  Prétrife  & le  Diaconat , font 
donc  les  trois  premiers  Bénéfices  } c’eft  auffi  de  ces  trois  Ordres 
quetoit  dabordcompofée  la  Hiérarchie  Ecdefiaftique  : Nous  les 
voyons  toujours  unis  dans  les  Peres  de  l'Eglife  Greque  & La- 
tine. Saint  Ignace  veut  que  les  fideles  obéiffent  à l’Evêque , com- 
me Jcfus-  Chrift  obéilfoit  à fon  Pcre  , que  nous  refpe&ions  les  A { Sm  n 
Prcftres  comme  les  Apôtres , & les  Diacres  comme  les  Minif-  ‘ ” 
très  établis  par  l’ordie  de  Dieu.  Ailleurs  il  appelle  les  Diacres  Ai  T,,lL 
Miniftrcs  des  Myfteres  de  Jcfus-  Chrift  & de  l’Eglife  de  Dieu. 

Clement  d’Alexandrie  nous  reprtfente  ces  trois  Ordres  comme 
l'image  de  la  Hiérarchie  celcftc  & de  la  différence  qui  fè  trouve 
encre  les  Anges , même  entre  les  Bienheureux , dans  le  fëjour 
de  la  gloire.  La  lettre  du  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de 
Samofaiecft  écrite  aux  Evêques,  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  & 
à toute  l’Eglife  Catholique.  Conftantin  dans  une  lettre  qu’Eu- 
febe  nous  a confetvée , unit  les  Ev  êques , les  Prcftres  & les  Dia- 
cres , comme  gouvernans  l’Eglife  tous  enfemble.  Origene  leur 
donne  conjointement  le  droit  de  corriger  & d’inftruire  les  peu-  i r, 
pies  » il  les  appelle  les  Pi  inces  de  l'Eglife  , qui  doivent  juger  les 
fideles.  Saint  Chryfoftome  remarque  que  de  fon  temps , les 
Evêques  écrivant  à des  Prcftres  & des  Diacres  ,les  appelloicnc 
leurs  confrères  dans  le  Sacerdoce  & le  Diaconat.  Saint  Bafile 
parlant  du  Diacre  Dorothée,  dit , fratrem  nojîrum Sjndtaco- 
num.  Saint Auguftinfefert  de  la  même  cxprefhon  , Compmby-  ïv 
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terum  , Coniiaconum.  Saint  Fulgcncc  Evêque  de  Rupfe,  ho- 
nore le  Diacre  Ferrand  de  la  même  qualité  dans  le  titre  d'une 
de  fes  lettres. 

Tertulien  après  avoir  fait  voir  le  bel  ordre  de  l’Eglife  , par  la 
rtf' • fubordination  & l’union  des  trois  Ordres  fuperieurs,  obferve, 
c.  1 1.  comme  une  marqiîe  de  la  nouveauté  des  hérétiques  de  fon 
temps , laconfùfion  qui  fe  voit  dans  leur  Clergé  ; 1 Is cboiftjsent 
pour  ces  fondions  facrées , dit  cet  Autheur , des  Néophytes  & 
des  ApoHats.  Aupurdhut  un eft  Evêque , demain  un  autre» 
aujourd  hui  quelqu'un  ejt  Diacre , qui  demain  fera  Lecteur-, 
aujourd'huy  un  autre  eft  Preftre , qui  demain  fera  Laïque  ; 
car  ils  font  faire  par  les  Laïques  les  fonctions  de  Preftres. 
Ces  paroles  admirables  femblent  avoir  été  écrites , contre  les 
heretiques  de  nos  jours , tant  les  herefies  fc  rcflcmblent  dans 
leur  defordre.  Saint  Cyprien  dans  une  lettre  au  Pape  Corneille, 
parle  des  Preftres  comme  de  leurs  communs  frères , Presfyteros 
tecum  confidentes.  Dans  un  autre  endroit  il  traite  les  Diacres  de 
Miniftres  de  l'Epifcopax  & de  l’Eglife. 
ofi.  1. 1.  Il  n'y  a , félon  faint  Optât  de  Mileve,que  quatre  fortes  de  per- 
fonnes  dans  l’Eglife , quatuor  généra  capitum  ; les  Evêques , les 
reftres,  les  Diacres  & lesfideles.  Le  Sacerdoce  eftdivilè  entre 
ces  trois  Ordres,  qui  compofent  le  Sénat  de  l’Eglife.  Quidcom- 
memorem ....  Dïaconosin  tertio , quid Presbyteros m fecundo fa~ 
ç erdotio  conftttutosf  Ipfi  apices  çÿ* principes  omnium  Epifcopi. 

2.  Quoi  qu’en  difent  quelques  critiques , Saint  Jerome  a re- 
connu , que  les  Evêques  font  de  droit  divin  audtfius  des  Pref.  v 
très  , & que  les  Diacres  font  par  leur  inftitution  Miniftres  des 
Autels.  Il  dit  que  les  Evêques  & les  Preftres  font  dans  1 Eglife, 
ce  qu'Aaron  & fes  enfans  étoient  dans  la  Synagogue.  Dans  un 
f * ' autre  endroit  il  remarque  la  royauté  desE\èc\\ics,ut  Régi ftcEpift 

Ef  Pau!,  copo.&tùUeuTs.aderantEptfcopi&Sacerdotum  tnferioresgradus. 

Ce  faint  Djdeurconfcfle  que  1 Evêque  fcul  peut  ordonner;  orfi 
Ep.adE  |eur  caradere  étoit  le  même,  pourquoi  le  Pieftre  ne  pourrait -il 
pas  ordonner  d’autres  Preftres  ? s’il  faut  une  ordination  divine 
pour  conférer  le  pouvoir  de  confacrer  l’Euchariftic , n’en  faut- 
il  pas  une  particulière  pour  pouvoir  communiquer  cette  puiftàtv 
ce  ? Quelque  grand  que  foit  un  droit , c'eft  peu  de  le  pofteder, 
en  comparaifon  de  celui  de  le  communiquer  à d'autres  : Ainli , 
quand  ce  Pcre  dit,  que  dans  l'Eglife  d’Alexandrie  , depuis  faint 
Marc  jufqu’aux  Evêques  Heradas  S i Denis , les  Preftres  en  choi. 
fiïïüicnt  l’un  d’entre  eux  & le  nommoient  Evêque , aptes  l’avoir 
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fait  monter  fur  un  (îege  plus  élevé , comme  fi  les  Soldats  d’une 
armée  faifoient  un  Empereur.  11  nous  fait  connoître  que  ces 
Prcftrcs  donnoient  à celui  qui  étoit  élû,  la  qualité  d'Evêque , mais 
U ne  nous  dit  pas  qu'il  en  fit  toutes  les  fondions  , fans  une  autre 
confecration. 

Si  le  même  Pere  dans  le  ddïcin  de  réprimer  l’infolence  do 
quelques  Diacres  de  fon  temps , leur  reprefente  qu’ils  ont  été 
établis  pour  fervir  à table , & avoir  foin  des  veuves , il  faut  croire 
qu’il  rapporte  l’occafion,  & non  pas  toutes  les  raifons  qui  ont  fait 
établir  les  Diacres.  La  moins  confiderablc  de  leurs  fondions  a 
pû  cftre  la  plus  prefïànte  , mais  elle  n’exclut  pas  celles  qui  font 
plus  relevées  ; non  tnim  ciborum  potuum funt  Minijlri  ,Jed 
Ecclefite  Del  ; difoit  faint  Ignace  aux  Tralliens.  Voila  de  quelle 
maniéré  on  doit  expliquer  un  Auteur  par  lui- même,  en  péné- 
trant fon  intention  & fon  cfprit , fans  s’arrêter  à la  fupeificie  des 
paroles.  Par- là  on  juftifie  les  Peres,  qu’on  accufe  fbuvent  mal 
à propos , d’avoir  donné  dans  une  erreur,  pour  combattre  une 
erreur  contraire. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  grands  Vicaires  & des  Officiaux. 

L Exemples  de  placeurs  grands  y icaires  dans  les  premiers  fiecles. 

I.  Leur  établtffiemcnt  pins  ordinaire  depuis  le  Concile  de  Latran.  Les  quec- 

htex,  qu’ils  doivent  avoir  , leurs  fondions. 

J.  V es  Officiaux. 

4.  Du  Vicariat  de  Pontoife. 


-N 


Preftres 
ce  fécond  ordre 


Ous  ne  pouvons  mieux  commencer  ce  qui  regarde  les 


s , que  p3r  ceux  qui  onï  le  plus  d’autoriré  dans  ^art- T* 
, de  l’Eglife.  Ce  font  les  grands  Vicaires , dé-  ■ *• Cl  ‘9’ 
pofitaires  de  l’autorité  Epifcopale,  Miniftrcs  uniyerfels  de  cette 
facrée  jurifdidion,  fur  lefquelsles  Evefquesfe  déchargent  d’une 
partie  de  la  conduite  de  leur  Evêché.  Tel  étoit  faint  Grégoire 
de  Nazianze , quand  fon  pere  lui  fàifant  une  fainte  violence , 
l'arracha  de  fà  fblitude , pour  le  venir  foulager  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  Eglife. 

Saint  Bafile  s'étant  reconcilié  avec  Eufebe  de  Cefarée , com-  Crtg  Kjk; 
mença à remplir  les  fonctions  d’un  excellent  grand  Vicaire  j toû-  <r  1 ,* 
jours  attaché  à fon  Evêque , il  «tccutoit  fes  ordres , il  l’inftrui- £'“> 

I iij  J‘  ' 
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l'oit , il  écoit  fon  conA.il , Ton  guide , Ion  interpiétc , l'appui  de  (h 
vieilltfle , le  foutien  de  fa  foy , l’ami  le  plus  fidele , le  plus  propre 
à le  conduire;  ainfî  quoiqu'il  ne  tînt  que  le  fécond  rang  dans 
cette  Eglife , il  en  avoit  le  gouvernement.  Il  setoit  formé  entre- 
eux  une  union  de  cœurs  & de  pouvoirs.  Eufcbe  récompcnfoit 
l’attachement  de  Balîle , en  lui  confiant  fon  autorité  ; l’un  gou- 
vernoit  le  peuple  } l’autre  gouvetnoit  celui  qui  étoit  chargé  de  lx 
conduite  du  peuple. 

Le  Pape  Damafe  envoya  le  Prcftre  SimpUcien  à faint  Am* 
broife  , pour  le  foulager  dans  le  commencement  de  fon  Epif- 
copat. 

Valere,  E,êqued’Hipponne,ayoit  long-temps  demandé  au 
Seigneur  un  homme,  fur  lequel  il  pût  fc  décharger  d’une  par- 
tie du  fardeau  de  lEpifcopat  , le  Ciel  l’exauça  en  luidonnant 
faint  Auguftin.  Ilfalut  lui  fuie  violence  pour  l’obliger  à prerdre 
ip.  14*.  le  gouvernail.  Vis  miht  fattae/i  meritopeccatorummcorunty. 
nam  cjuid  ahud  exijtimem  nefcio , ut  fecundus  locus  gubtrna- 
culorum  mihi  traderetur  qui  remum  ttnere  non  noveram. 

La  qualité  de  Preftrc  de  la  Ville , que  donne  alors  Poffidius 
à faint  Auguftin  , nous  fàic  connoître  que  Valere  l’ordonna 
pour  être  Curé  d’Hipponne  ; car  nous  voyons  par  le  III.  Con- 
cm.  4;.  cilc  de  Carthage  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Prcftre  dans  les  petites 
villes. 

1 4 e*  h.  Sidoine  Apollinaire  , parlant  du  Preftre  Claudicn  ,frcrcdc 
faim  Mamert  Evêque  de  Vienne,  nous  fait  la  peinture  achevée 
d’un  Vicaire  General;  il  foulageoit  fon  frtre  dans  toute l’éten- 
duë  de  fon  Miniftere.  Saint  Mamert  trouvoit  en  lui  un  Offi- 
cial, ccwy//Mri«w  r»  judictis.  Un  Vicaire  dans  les  fondions  de 
l’Autel  , Vicartum  in  Ecclejiis.  Un  témoin  de  fes  plus  fc- 
crettcs  rdions , tn  lethombus  comitem  ....in  itineribus  contu- 
bemahm.  Un  Intendant  de  fon  temporel , procuratorem  tn 
negotiis.  Un  Chantre  qui  re gloit  & le  chant  & ce  qu'on  devoit 
chanter.  C'étoit  un  Prélat  du  fécond  Ordre , qui  foulageoit  fon 
fâ  c re  du  poids  de  l Epifcopat.  Le  premier  portoit  les  marques 
d’honneur  de  la  dignité  Pontificale,  l'autre  enpattageoit  avec 
lui  le  travail. 

n-fl  Vuiv.  Hilduin  Abbé  de  faint  Vidor,  étant  Grand  Vicaire  de  l'E- 
t*nf.  vêquede  Paiis,mit  en  interdit  l’Archidiaconé  d’Eftiennc  de 
Garlande.  Henry  Archevêque  de  Sens  s’en  plaignit  à l’Evêque 
de  Paris , qui  défendit  avec  beaucoup  de  fcimctéce  qu’a  voit  fait, 
fon  Grand  Vicaire- 
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On  ne  trouve  point  dans  le  Orecret  de  Gratien,  ni  dans  les 
Décrétales  Grcgoiienes,  de  traces  de  grands  Vicaires,  tels  que 
nous  les  voyons  aujourd'hui  ; l'Archidiacre  y eft  toûjours  re- 
prefenté  , comme  le  Vicaire  de  l'Evêque  qui  doit  veiller  avec 
foin  fur  les  Clercs  & fur  les  Eglifes. 

a.  Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  exhorte  feule-  p j u 
ment  les  Evêques  qui  ne  peuvent  p3s  remplir  eux- mêmes  tou-  chjp. 
tes  les  fondions  Epifcopales , de  choilîr  des  aides  pour  inftruire, 
pour  gouverner,  pour  yifiter  leur  Diocefe  à leur  place  ; vice  ip- 
forum  cum  per  fe  iidem  necjuiverint.  Les  raifons  de  ce  Con- 
cile tirées  de  la  multitude  des  occupations , de  l’étendue  des 
Diocefes,  & ledefirde  fubftituerdcs  perfonnesde  confiance  aux 
Archidiacres , qui  de  dépofitaires  de  la  jurifdiiftion  Epifcopale 
* s'en  étoient  rendus  comme  proprietaires  , ont  engagé  tous  les 
Evêques  à fc  choifir  des  Vicaires  generaux.  Le  titre  de  officia 
V icarii  dans  le  Sexte  ne  parle  que  des  grands  Vicaires  & des 
Officiaux  des  Evêques.  La  même  perfonne  étoit  honorée  de 
ces  deux  titres , parce  que  l’exercice  delà  jurifdiétion  volontaire, 

& de  la  contcntieufe  n'étoit  pas  alors  diftingué , comme  il  l'a  été 
depuis. 

Le  Pape  Bonifàcc  VIII.  ne  veut  pas  que  l’Olficial  ou  le  grand 
Vicaire  puilfe  conférer  les  Bénéfices,  ni  en  priver  ceux  qui  ont 
v mérité  cette  peine  , fans  un  pouvoir  fpecial  de  l’Evêque , quoi- 
que la  jurifdiêlion  Epifcopale  lui  ait  été  confiée  par  fa  commif- 
fion.  Le  Pape  Innocent  IV.  défendit  aux  Officiaux  des  Arche- 
vêques de  prononcer  l’interdit , la  fufpenfe , ou  l'excommuni- 
cation contre  les  Evêques  de  la  Province  , pendant  que  l'Ar- 
chevêque fe  trouve  fur  les  lieux  , ou  n’en  eft  pas  éloigné  , ob 
reverentiam  Ponttficalis  ojficii.  Il  défend  aulfi  aux  Archcvê-  o, fd  ar- 
ques d'avoir  des  Officiaux  dans  les  Diocefes  de  leurs  SufFragans.  diu*rii. 

Le  Concile  de  Ravenne  permet  aux  grands  Vicaires,  en  mm- 
l’abfencc  de  l'Evêque  de  donner  des  démifîoires  pour  les  Or-  1 i l6> 
dr es.  Dans  le  Concile  d’Avignon  les  Vicaires  generaux  de  quel- 
ques Evêques  y paroiflent  au  nom  de  leurs  Prélats.  L'Achevê- 
que  de  Narbonne  convoquant  fon  Concile  provincial  en  1368. 
adrefte  fa  lettre  à lès  Suffragans  ou  à leurs  Vicaires  generaux 
en  leur  abfence. 

Dans  le  Concile  de  Tortofe  en  Efpagnc,  on  ordonna  que 
les  Vicairesgenerauxdes  Evêques  & leurs  Officiaux,  fcroienc  * + l,‘ 
dans  les  Ordres  facrez.  Le  lîxiémc  Concile  de  Milan  ordon- 
na qu'ils  feroicnt  au  moins  Soûdiacrcs.  Celui  de  Bordeaux  veut  , , s 
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que  ceux  qui  font  nommez  grands  Vicaire*  fc  faffcnt  ordonner, 
Preflres  dans  l'année, & qu'à  l’avenir  on  n’enchoiliffe  aucun  qui 
ne  le  foit. 

On  fouhaitta  dans  le  quinziéme  Concile  de  Milan  ,i'.  Que 
le  grand  Vicaire  ne  fût  pas  originaire  du  Diocefe  , afin  qu'il  füc 
plus  inaccc  Bible  à la  faveur  & à l’inteiêr.  i°.  Qu’il  n'eût  au- 
cun Bénéfice  qui  obligeât  à refidence.  30.  Q^'il  eût  piété  le 
ferment  à 1 Evêque. 

5 ,/f.  14  Le  Concile  de  Trente  ordonne  au  Chapitre  huit  jours  après 
».  u.  la  mort  de  fon  Evêque  , d'élire  un  grand  Vicaire  ou  un  Official 
voyez  1,  qui  foit  Dofteur  ou  Licentiéj  autrement  c'tft  au  Métropolitain 
obftrvV'  * Y pourvoir  ou  au  plus  ancien  Suffragant , s’il  s’agit  de  l’Eglifo 
«ion.  Métropolitaine.  La  Congregaiion  du  Concile  peimctau  Cha- 
pitre de  nommer  plufieurs  grands  Vicaires  dans  les  Eglifes  où 
cetufagpeft  établi  , ou  de  révoquer  ceux  qu’il  a choifis,poutvû 
qu’il  en  nomme  d’autres  dans  les  huit  jours^  Le  nouvel  Evê- 
que , félon  le  Concile  de  Tiente  fe  doit  faire  rendre  compte  de 
là  conduite  des  grands  Vicaires  & des  Officiaux  des  Chapitres,, 
quelque  compte  qu’ils  euflcnt  auparavant  rendu  au  Chapitre. 
EdiiJ'Hm-  Selon  nos  Ordonnances  le  grand  Vicaire  ou  l’Official  doivent 
o J!'  i»  e®re FfanÇ°is  naturels , graduez  & conflitucz  en  Ordre  de  Pref- 
2 . trife  ; ils  ne  peuvent  tenir  aucune  Feime  de  leurs  Prélats  , foit 
du  Sceau  ou  autres.  11  eft  défendu  aux  Officiers  Royaux  de 
prendre  aucun  Vicariat  pour  le  faic  du  temporel  ou  du  fpiri- 
tuel  de  l'Evêché,  & pour  la  collation  des  Bénéfices. 

L’Evêque  de  Grenoble  ayant  nommé  deux  Religieux  Do- 
minicains graduez  pour  fes  grands  Vicaires , le  Parlement  leut 
fubflitua  le  plus  ancien  Chanoine  , jufqu'à  ce  qu'on  en  eût 
nommé  d’autres  ; l’Evêque  le  pourvût  au  Confeil  du  Roy , qui 
r*  j t.  maintint  les  deux  Religieux. 

Cli.  27  3 ■ Les  Evêques  ne  pouvant  pas  décider  par  eux- mêmes,, 

toutes  les  affaires  Ecclcfiafliqucs  qui  fe  prefentoient  dans  leur» 
Tribunaux , fe  font  déchargez  fur  les  grands  Vicaires  de  ce  far- 
dca  1.  Depuis  on  a divifé  la  jurifdiétion  volontaire  de  la  contcn- 
tieufe.  Le  nom  de  grand  Vicaire  cft  refié  à celui  qui  a exercé  la 
première,  l’Official  a été  chargé  de  la  fécondé.  Il  ne  faut  pas  que 
l'Evêque  après  avoir  établi  un  Official , dit  le  Concile  de  Nar- 
1,40  bonne,  fe  croye  entièrement  déchargé,  il  faut  qu'il  veille  fur  fes 
Officiers  , qu’il  conféré  fouvent  avec  eux  fur  les  affaires  impor- 
tantes , comme  eftant  refponfable  de  leur  conduite.  L'Aflem- 
m 7 ».  bi£c  du  Clergé  tenuéàMÙun ,. exhorte  les  Evêques  à juger  eux- 
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mêmes  les  cauies  majeures , comme  les  affaires  criminelles  & { 

celles  qui  regadent  les  mariages.  Le  Concile  de  Tours  fait  aux  1 ! J 
Evêques  les  mêmes  remontrances;  celui  de  Mexique  veut  ab- 
folument  que  les  Evêques  fe  refervent  la  décifion  des  caufes 
matrimoniales.  Les  Peresdu  Concile  de  Narbonne  alloicnt  plus 
loing  puifqu’ils  vouloicnt  que  les  Ev  êques  ne  laiffaffent  ladéci- 
fion  de  quelque  affaire  que  ce  foit  aux  Officiaux  , que  quand 
eftant  d'ailleurs  trop  occupez,  ils  ne  pourroient  par  eux- mêmes 
entendre  les  parties  & leur  rendre  juftice.  Dans  les  Mémoires  du 
Clergé,  on  trouve  un  Arreft  du  Confeil  de  1637.  en  faveur  de 
l’Evêque  de  Clermont,  par  lequel  le  Roy  caflc  celui  du  Parle- 
ment, qui  défendoit  à cet  Evêque  d’exercer  lui- même  la  jurif- 
diélion  contentieufe. 


Bonifâce  VIII,  défend  d’appcller  de  l'Official  à l’Evêque;  c.k« pu- 
parcequecc  feroit  appellcr  de  l'Evêque  à lui- même  , puifque  e" 
l'Evêque  & l'Official  n’ont  qu'un  même  Tribunal. 

Les  Officiaux  n’étant  que  Vicaires  de  l'Evêque  , non  plus 
que  les  grands  Vicaires  , font  égallemcnt  deftituables;  c’eft  la 
pratique  d’Italie, & celle  de  la  France autorifée  du  moins  par 
les  derniers  Arrefts,  & parla  Déclaration  de  Louis  XIII.  du  1 a.  Voyez  ta 
Octobre  1637*  Cependant , tomme  remarque  Dumoulin , s il  1‘  ob,ttT 
étoit  révoqué  pour  une  caufe  infamante  que  l’Evêque  ne  pût 
pas  juftifier,  il  feroit  reçû  dans  l’appel  de  fa  révocation. 

Le  Concile  de  Cologne  de  1 42  3.  fuppofe  que  le  Métropo- 
litain a un  Official  particulier , pour  juger  lçs  appellations  inter- 
jettées  des  Sentences  rendues  par  fes  Suffragans  ou  leurs  Offi<- 


ctaux. 


Saint  Charles  avoic  deux  Officiaux , l’un  pour  le  Criminel, 
l’autre  pour  le  Civil. 

Quand  l’Evêque,  outre  l'Official  qui  réfide dans  la  ville  Epif- 
copale , en  établit  un  dans  quelque  autre  endroit  de  fon  Diocefe, 
il  s’appelle  Official  forain.  Tels  font  en  France  les  Officiaux  que 
les  Evêques  font  obligez  d’établir  dans  les  lieux  de  leur  Diocefc 
qui  font  da  reffort  d’un  autre  Parlement  que  leur  ville  Epis- 
copale. 

4.  Le  Vicaire  de  l’Archevêque  de  Roircn  à Ponroife  a des 
droits  finguliers  : Il  exerce  en  même-temps  la  jurifdi&ion  vo- 
lontaiic  & la  contentieufe.  L'origine  de  ce  Vicariat  a embaraflè  ftlu  E[t, 
plufieurs  de  nos  Auteurs.  Chopin  prétend  que  les  Evêques  de 
Paris , de  Beauvais  & de  Scnlis,  ayant  des  prétentions  fur  le  Ve- 
xin  François , dont  Pontoife  cft  la  capitale , le  Saint  Siégé  ordorw 
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na  pir  pt  ovifion , que  cctie  petite  Province  /cr  oit  mife  en  fequef- 
tre  fous  l'Archevêque  de  Roiien,  que  cec  Archevêque  nefe 
referva  aucune  fuperiorité  fur  le  Vicaire  qu'il  établit  , que  Ion 
autorité  n'expire  pas  par  la  mort  de  celui  qui  l’a  conftitué,  qui  ne 
peut  auffi  le  deftituer  fans  abus  : mais  ce  féqucftrc  dont  parle 
Chopin  eft  chimérique , car  il  eft  certain  qu'en  r 1 96.  le  Véxin 
François  étoit  du  Diocefe  de  Roiien  , 8e  que  le  Roy  Philippe 
Auguftc  obligea  Gauthier  fujet  du  Roy  d’Angleterre,  de  lui 
prêter  le  fermenc  de  fidelité , à caufc  de  cette  partie  de  fon 
Archevêché. 

g»u.  Ce  que  difent  Meffieurs  de  faint  Marthe  eft  bien  plus  conf- 
chriji.  tant  qUC  l’hiftoire  de  Chopin.  L’Archidiaconé  de  Pontoife, 
félon  les  aâes  qu’ils  rapportent , étoit  du  Dioccfe de  Roiien,  8e 
à la  collation  du  Roy  ; un  nommé  Haginon  le  refigna  entre  les 
mains  de  faint  Louis,  qui  l'unit  à l'Achevêché.  L’union  fût  faite 
à condition  que  l'Archevêque  nommeroit  une  perfonne  qui  ju- 
gerait les  caufes  Ecclefiaftiqucsde  cette  Province,  excepté  celles 
d’herefie  8e  de  faux , à la  charge  de  l’appel  à l'Archevêque  de 
Roiien  ou  à fon  Official.  Ceci  eft  titré  de  la  Chartrc  originale 
d’Odon  qui  étoit  Archevêque  de  Roiien  en  12  5 j. 

OBSERVATIONS. 

1.  Je  ne  croi  pas  qu’en  France  ce  Decret  du  Concile  de  Trente  fût 
fuivi.  Les  Archevêques  n'y  exercent  de  jurifdiûion  fur  leurs  Suffragans, 
que  pour  juger  les  appellations  de  leurs  Sentences , ou  par  la  collation 
des  Bénéfices  dans  le  cas  de  la  négligence  de  fix  mois.  Pour  que  l’Ar- 
chevêque pûteonnoître  de  cette  matière,  il  faudroit  que  quelque  per- 
fonne intereflêc  fe  plaignît  de  la  négligence  du  Chapitre  à nommer 
un  grand  Vicaire.  Il  feroit  encore  plus  contre  les  réglés,  que  le  plus  an- 
cien Suffragant  nommât  un  grand  Vicaire  , fi  le  Chapitre  de  l'Eglifê 
Métropolitaine  étoit  plus  de  huit  jours  fans  en  nommer  un. 

1.  Depuis  la  Déclaration  du  17.  Aouft  1700.  cela  11c  fait  plus  de 
difficulté.  Si  on  ne  contefte  plus  aux  Evêques  le  droit  de  deftituer  leurs 
O/Eciaux,  fans  même  qu’ils  foient  obliger,  d’en  déelarerja  railôn. 

}.  Par  Arrêt  de  la  Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris  du  ij. 
Juin  1695.  on  a jugé  que  Ie  Vicariat  de  Pontoife  n'etoit  pasun  titre, 
mais  un  Vicariat  révocable  comme  les  autres,  à la  volonté  de  l'Arche- 
vêque de  Roiien. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Penitenciers, 

& à cette  occafion  de  la  Penitence. 

T.  De  ritablijfement  des  Penitenciers  dr  des  autres  Confejfcurs. 
t.  Des  cas  réfervez.  au  Pape  or  aux  Evêques. 

3.  Des  Indulgences, 

4.  De  la  Penitence  publique. 

1.  \ T Otre  defleinn’eft  point  de  joindre  auxVicaires  generaux 

J[\|  tous  ceux  qui  font  les  Vicaires  de  l'Evêque  dans  quel- 
que partie  de  leur  facré  Miniftere , mais  feulement  les  Peniten- 
ciers & les  Théologaux  , dont  les  fondions  paroilfent  plus  atta- 
chées à l’Epifcopar.  Pour  traiter  ces  matières  avec  ordre  , il  fau- 
dra donner  une  idée  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  l’Eglife  fur  la  Pe- 
nitence & fur  la  Prédication. 

Durant  les  cinq  ou  fix  premiers  fiecles , la  Penitence  publi- 
que ne  fut  adminiftrée  en  Occident  que  par  les  Evêques , ou 
par  les  Preftres  qu'ils  dêleguoient  pendaut  leur  abfence.  C'é- 
toit  l’Evêque  qui  regloit  le  temps  de  la  penitence  félon  la  diffé- 
rence des  crimes  , comme  le  difent  les  Canons  du  troilîéme 
Concile  de  Carthage.  Saint  Cyprien  trouvoit  fort  mauvais  que 
les  Preftres  nec  Evangelii  nec  loci  fui  memores  eufTent  entre- 
pris de  réconcilier  des  Penitens  fans  fon  ordre.  Le  Concile  d’El- 
virc  ne  permet  aux  Preftres  d’abfoudre  les  penitens , que  quand 
ils  font  à l’cxcremité  de  la  vie. 

Pour  l’Orient,  Socrate  dit , qu’au  temps  de  la  perfecution  de 
l’Empereur  Dece , les  Evêques  établirent  dans  leurs  Diocefes 
des  Preftres  Penitenciers,  afin  que  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
le  crime  depuis  le  Baptême  , fe  confelTafTent  à eux  de  leurs  pé- 
chez. Il  arriva  fous  le  Pontificat  de  Neiftarius  dans  Conftanti- 
nople  , qu’une  Dame  après  s’être  confeflce  au  Preftre  Penitén- 
cier , fc  confcfla  enfuite  on  public  d’avoir  pechè  avec  un  Dia- 
cre, pendant  quelle  éroitdans  l’Eglife  pour  accomplir  la  peni- 
tence qu’on  lui  avoir  impofée  ; ce  qui  obligea  , dit  cet  Auteur  , 
Ncéhrius  d’abolir  & la  penitence  & le  Preftre  Pcnitencicr.  Tou- 
tes les  Eglifes  d’Oricnt  fuiyirent  l’exemple  de  celle  de  Conftan- 
tinople.  Ce  Decrcc  11e  regardoic  que  la  penitence  publique,  pour 
les  péchez  cachez,  puifqu’il  paraît  par  tous  les  Ecrivains  de  l’E- 
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glife  Grecque  depuis  ce  temps- là,  que  les  Canons  Pcnitenciaux 
y font  toûjours  en  vigueur.  Ce  n’cft  que  la  pénitence  publique 
pour  les  péchez  cachez,  qui  n’y  eft  pas  obfcrvée  depuis  la  fin  du 
cinquième  fiecle,  comme  clic  ne  le  pratique  plus  en  Occident 
depuis  le  douzième.  Sozomeneajoûieà  la  narration  de  Socrate , 
que  ces  Preftres  Pcnitenciers  avoient  confervé  leur  autorité  dans 
les  Eglifcs  d'Occidcnt , fur- tout  à Rome. 

Part.  4.  Quoi  que  la  penitence  publique  ait  cefïè  d’eftre  en  ufage  en 
1. 1.  c.  cj.  Occident , les  Evêques  ont  continué  d'y  avoir  des  Penitenciers. 
Bertholde  dit  de  lui  même  en  fa  Chronique  , qu’en  1084.  le 
Pape  l’ordonna  Preftre  & le  fit  en  même-temps  Penitencier  du 
Saint  Sicge , çjr*  potejlatem  ad  fufeipiendos  Pertinentes  ex  A- 
pojiohcâ  authoritate  concejjit.  Le  Concile  d’Iork  en  1194.  veut 
que  fi  les  parjures  excommuniez  font  touchez  d’un  véritable  re- 
pentir, l'Evcque,  ouenfon  abfencc  le  ConfefTeur  general  du 
Diocefc,lcur  impofela  penitence  canonique.  Le  quatrième  Con- 
c.  iiitr  cile  de  Latran  enjoignit  aux  Evêques  d ctablir  dans  les  Cathe- 
rt  rr m dt  drales  des  hommes  de  mérite , qui  leur  fcrvilTent  d’Aides  & de 
7bld',  tn-  Coadjuteurs , pour  entendre  les  ccftifeffions , & pour  ordonner 
nâ.  des  ponitcnces. 

En  1218.  l’Evêqpe  d’Amiens  inftitua  trois  nouvelles  digni- 
1 *f‘“L  T tez  dans  fon  Eglife,  la  Pcnitenccrie  fut  de  ce  nombre.  Il  char- 
gea le  Penitencier  d’entendre  les  confcffions  de  tous  les  Dioce- 
fains  à fa  place  , excepté  celles  des  Curez  , des  Grands  & des 
Barons  qu’il  fe  referva.  Il  voulut  qu’on  rapportât  au  Penitencier, 
comme  à celui  qu’il  avoir  établi  pour  eftre  le  premier  après  lui 
dans  ce  làint  Miniftcre , toutes  les  difficultez  qui  fe  rencontre- 
roient  dans  le  Tribunal  delà  penitence.  Il  lui  permic  d'adoucir 
& même  de  changer  les  pénitences  impofées  par  les  autres 
Confi  fleurs. 

Les  Ordonnances  d’un  Evêque  d’Angleterre  en  1217.  por- 
toient , que  l’Evêque  nommeroit  dans  chaque  Chapitre  deux 
ConfifTcurs , à qui  tous  les  Bencficiers  fe  confifleroicnr  ; qu’on 
aqnç>ic  recours  au  principal  Penitencier , dans  les  cas  où  la  réso- 
lution paroîtroit  difficile  , ou  fi  quelque  Preftre  faifoit  difficulté 
in»,  de  fe  confeffer  à l’un  des  deux  qui  auroient  été  nommez. 

Selon  le  Conciie  d’Oxfort , l’Evêque  doit  nommer  des  Con- 
feffeursdans  chaque  Archidiaconê,&  dans  chaqueChapitre,pour 
c.w.  1*.  entendre  les  confinions  des  Curez  & des  Chanoines.  Dans  la 
fuite  de  ce  Concile , il  eft  enjoint  aux  Religieufes  de  fe  confeffcr 
4n'  au  Preftre  que  leur  nommera  l’Evêque.  L’ordre  des  ConfdTcurs 
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cft  manque  dans  le  Concile  de  Londres.  Le  peuple  fe  confef-  1 1 j 7. 
foit  an  Curé  , les  Bcncfiuers  qui  y font  appeliez  Perfonte  , aux 
Cor.fcflèurs  défignez  par  l'Evêque.  Audtflus  de  ceux  cy  il  y 
avoit  dans  les  Cathédrales  des  ConfdTcurs  generaux. 

Les  Ordonnances  fynodales  de  Rouen  , & le  Synode  de  t , , <. 
Baycux , n'obligent  les  Preftres  à fcconfcfler  qu'une  fois  cha- 
que année  à l'Evêque  ou  au  Pénitencier  , leur  laiflant  le  pouvoir 
de  fe  confefler  à d’autres  Preftres  quand  il  leur  plaira»  c'étoic 
apparemment  pour  fe  conformer  au  quatrième  Concile  de  La- 
tran , qui  veut  qu’on  fe  confeflè  une  fois  l'an  à fon  propre  Prê- 
tre , ou  avec  fa  permiflion  à quelque  autre. 

Le  Concile  de  Trente  fe  contenta  d'ordonner  que  les  Prêt  s r 14 
très  fe  confeflaflent  à d’autres  Preftres  approuvez  p3r  l’Evêque»  '•  8 
ainfi  il  ne  referva  pas  leur  confcffion  au  Penitencier , mais  il  or- 
donna que  la  première  prebende  vacante  feroit  affrétée  au  Pe- 
nitencier , qui  doit  eftre  Doéteur  ou  Licentié  en  Théologie  ou 
en  Droit , & qu’il  feroit  tenu  prefent  au  chœur , dans  le  temps 
qu’il  entendroit  les  confrfTions. 

Ces  deux  Decrets  du  Concile  de  Trente  forent  confirmez 
par  les  Conciles  provinciaux  de  France.  Celui  de  Tours  tenu  en 
1583.  nous  fait  connoître  qu’avant  le  Concile  de  Trente  , la  c ,, 
Penitenccrie  étoit  érigée  en  bencfice  dans  pluficurs  Eglifes  de 
ce  Royaume.  Saint  Charles  fit  établir  dans  fes  Conciles  pro- 
vinciaux des  Penitencier*  , aufquels  il  donna  le  pouvoir  d’im- 
pofer  la  penitence  publique  & d’abfoudrç  des  cas  refervez. 

Tous  les  ans  ce  Saint  Archevêque  nommoit  des  Conf.flcurs 
particuliers  à la  ville  & dans  la  campagne  , peur  entendre  les 
confrftions  du  Clergé.  Ces  Confefleurs  dévoient  donner  tous 
les  trois  mois  aux  Vicaires  forains  des  afturanccs  que  les  Preftres 
de  leur  reflbrts’ètoientconfeflèz  une  fois  la  femaine.  Le  Conci-  1 ; « j. 
le  de  Bordeaux  & celui  de  Bourges  , vouloient  auffi  que  les 
Preftres  fe  confcflalfënt  toutes  leslcmaines.  Plufieurs  conftitu- 
tions  Monaftiqucs  preferivent  la  même  pratique  aux  Religieux 
& aux  Religieufês. 

Dans  l’Eglife  Greque  quoique  la  confeflion  ne  foit  pas  fi  ordi- 
naire que  chez  les  Latins, on  exhorte  les  fidèles,  furtout  les  Pief- 
tres  à s’y  confefler  fréquemment  ; on  y refufe  quelquefois  l'Eu- 
chariftie  , pendant  un  certain  temps  après  1 abfolution.  Jean 
d’Antioche  qui  vivoit  dans  le  douzième  fiede,  témoigne  que  de 
fon  temps  le  Miniftere  de  la  confeflion  étoit  prefque  abandon- 
né à des  Religieux. 
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ri.dj!,!.  Quand  il  y avoir  des  Confcflcurs  déterminez  pour  chaque 
état , on  obtcnoit  du  Saint  Siège  ou  des  Evêques  le  privi'egc 
de  fe  choifir  un  Confefleur.  Philippe  le  Hardy  en  obtint  un  du 
Pape  Grégoire  X.  Martin  V.  en  accorda  un  pareil  au  Roy  de 
Sucde  Magnus,&  BonifaceVIII.au  Roy  d’Angleterre  Edouard. 
Dans  les  privilèges  précédons  les  cas  refervez  au  Saint  Siégé  é- 
toient  exceptez.  Jean  XX.  ôta  cette  exception  en  faveur  du 
Roy  d’Armenie  & de  I3  Reine  Jeanne  de  Sicile. 

La  Dccretale  de  Grégoire  I X.  permet  à caufe  de  la  diftance 
des  lieux  aux  Evêques,  aux  Archevêques  , aux  Primats  , de  fe 
choifir  des  Confcflcurs  fages  & vertueux  ; ce  qui  a fait  croire  aux 
Canoniftcs , que  l’Evêque  devoir  fe  confeflcr  au  Métropolitain, 
le  Métropolitain  au  Primat , le  Trimât  au  Pape.  La  déférence 
que  les  Etêqucs  avoient  pour  les  Métropolitains , l'avantage 
qu'il  y a de  le  laifler  conduire  par  ceux  que  Dieu  nous  a donné 
pour  fupericurs  peuvent  joftifier  lapenfeedes  Canoniftes. 

Ces  privilèges  accordez  fréquemment  pour  avoir  la  liberté  de 
fe  choifir  des  Confifleurs,  & le  zelc  des  fidèles  , pour  s’appro- 
cher fouvent  du  Sacrement  de  pcnitcnce  , ont  obligé  les  Evê- 
ques d’approuver  des  Confi. fleurs  en  general  pour  tout  le  Dio- 
cefe.  L'Egüfe  a autorifé  ce  changement , parce  qu’il  eft  avan- 
tageux au  lalut  des  âmes. 

par,  2.  Le  Pcnitencier  n’cft  donc  plus  comme  autrefois  le  feul 
1.  I c 7J.  Confefleur  approuvé  pour  tout  le  Dioccfc.  11  n’en  cft  pas  de 
même  du  droit  d’abfoudre  des  cas  refervez  dont  lcsConftflcurs, 
ni  même  les  Curez  ne  peuvent  abfoudrc  hors  du  cas  de  néccflïté. 
Pour  éclaircir  ce  fujet  nous  diftinguerons  deux  cfpeces  de  cas 
refervez , les  uns  au  Pape , les  autres  à l'Ev  êque. 

O.i  ne  connoiflbit  pas  encore  cette  diftinélion  quand  les  Evê- 
ques , fur  la  fin  du  dixiéme  fiede , commencetcnt  eux  - mêmes 
a demander  au  Pape  la  décifiondes  cas  embat  allez , & l’abfolu- 
tion  des  crimes  les  plus  énormes.  Entre  les  lettres  d’ Alexan- 
dre II.  il  y en  a plufieursoù  il  paroît  des  Penitcns  qu’on  cn- 
voyoit  à Rome  , ou  qui  y alloient  d’eux-  mêmes  pour  recevoir 
du  Pape  la  penitence  & l’abfolution  de  leurs  crimes.  Nous  ap« 
lc  s 1 pienons  du  fécond  Concile  de  Limoge,  qu’on  cnyoyoit  ces  Pe- 
nitens  à Rome,  avec  des  lettres , dans  lcfquelles  on  marqueit 
1'efpecc  de  leurs  crimes , & la  Penitence  qu’on  leur  avoir  im- 
pofée.  Li  Pape  pouvoir  la  confirmer , la  diminuer  ou  l’augmen- 
ter ; judicium  etiim  totius  Ecole  fi  a:  in  Âpoftolic?,  Romanâ  Sede 
confiât.  Mais  le  Concile  ajoute,  qu’il  n'elt  permis  à aucun  I'c- 
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nitent  de  recevoir  du  Pape  la  pénitence  & l’abfolution  de  fes  po- 
chez , fans  l’aveu  de  fon  Evêque.  Le  Concile  de  Salingeroad 
avoir  déjà  condamné  les  peniccns  qui  ne  voulant  point  fe  loû- 
mettre  à leur  Evêque  ,al!oient  fe  prdlntcrau  Tape.  Il  n'approu- 
voit  les  abfolutions qu’on  demandoit  au  Saint  Siège,  que  quand 
on  avoit  obeenu  la  permiflîon  de  fon  fupericur  légitime. 

Le  fçavant  Ives  de  Chartres  envoya  au  Pape  un  Gentilhom- 
me concubinaire  avec  des  lettres  qui  expofoient  fon  aime  , & 
par  lefquelles  il  remettoit  tout  à la  décilîon  du  Saint  Siégé.  Le 
même  Evêque  impofa  quatorze  ans  de  pcnitence  à un  autre 
Gentilhomme , qui  avoit  mutilé  un  Preftrc  Religieux , avec  dé- 
fenfe  de  porter  les  armes.  Après  quelques  années,  le  penitent  fit 
de  grandes  inftanccs  pour  qu’on  lui  permît  de  porter  les  aimes 
contre  un  ennemi  qu’il  apprehendoit , Ives  l’envoya  au  Pape , 
afi.i  que  les  travaux  du  voyage  ferviflent  à expier  en  partie  fon 
crime , & le  difpofàlïent  à mériter  quelque  indulgence  du  Saine 

Siège- 

Le  Concile  de  Reims  auquel  prefidoit  Innocent  1 1.  défen- 
dit aux  Evêques  d’abfoudre  ceux  qui  aûroient  outragé  les  Clercs, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fulfent  prefentez  au  Pape , & que  le  Pape  eût 
mandé  aux  Evêques  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Le  Concile  de 
Londres  ordonna  la  même  chofe.  Les  Evêques  crurent  qu'il 
n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de  faire  rcfpcéter  la  Clcricaturc , & 
d'cmpcfchcr  les  meurtres  des  Clercs  qui  étoient  alors  fort  fie 
quens  , fur  tout  en  Angleterre.  Après  ce  Decret , dit  Robert 
D-rmont,  les  Clercs  commencèrent  à refpircr. 

' Les  guerres  entre  les  particuliers  rendoient  les  incendies  des 
Eglifcs  aufli  ordinaires  que  les  attentats  contre  les  pcrlonnes  des 
Ecclefiaftiques , ce  qui  fait  referver  ce  crime  au  Pape  dans  le 
Canonj^j  Ecclcfiam  Vwlaverit. 

Saint  Laurent  Archevêque  de  Dublin  en  Irlande , envoya  au 
Pape  jufqu  a cent  cinquante  de  fes  Preftrcs  , quoiqu’il  pile  les 
abioudre  lui  - même  , comme  ledit  l’Auteur  de  fa  vie. 

Le  Concile  d’Avignon  , pour  oppofer  une  digue  plus  forte 
aux  Parjures  & au  mépris  des  cenfurcs  eccleiialtiqucs  » veut 
que  ceux  qui  ont  été  convaincus  de  parjure , ou  qui  auront  paf- 
fé  fix  mois  fans  fe  faire abfoudre  de  l’excommunication,  ne  puif- 
fenteftre  abfous  que  par  le  Pape  , 3préi  avoir  été  eux-  memes 
à Rome,  Si  ce  font  des  Clercs,  ils  doivent  dire  privez  de  leurs 
Bénéfices , dans  lcfquels  ils  ne  peuvent  eltrc  rétablis , que  par 
le  Pape  ou  par  fon  Légat. 


ici*. 

z;.  >8. 


1 1 1>. 

1 J . 

Ü4l- 

À/4/.  VAT, 


1179. 

1 Z' 9 
C 4/..  !} 


Digitized  by  Google 


80  Des  Penitenciers. 

r f.  (c.  IIHdcbcrt  du  Mans  , confulié  par  un  autre  Evêque  , fur  le 

rêtabliffement  d’un  Preftrequiavoit  tué  un  voleur  , & qui  avoit 
fait  penitence  pendant  fept  ans , lui  répond  que  fi  le  cas  ctoic 
arrivé  dans  fon  Dioccfc,  il  auroit  envoyé  le  Preftre  à Rome, 
pour  avoir  une  refolution  plus  certaine. 

On  doit  adrcITcr  à l’Evêque,  félon  le  Concile  d’Arles  , ceux 
117 ‘‘  qui  fefont  confiez  de  crimes  énormes , afin  que  l'Evêque  leur 
donne  l'abfolution  fi  le  droit  le  lui  permet,  ou  qu'il  les  envoyé 
au  Pape  avec  des  lettres  de  fa  part. 

Ee  Pape  Martin  V.  reprit  fevercmcnt  l’Archcvcfqucde  Can- 
toibery  , lors  qu’en  l’an  14  a j.  il  donna  une  Indulgence  plcnie- 
re  à tous  ceux  qui  vifiteroient  fon  Eghfc  cathediale  , & qu'il 
nomma  des  Peniccnciers  pour  abfoudredc  toute  forte  de  crimes. 

De  faux  témoins  s’étant  accufez  fous  le  regne  de  Charles  V 1. 
d’avoir  dépofe  contre  le  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  Jean 
Juvenal  des  Uifins,  le  Curé  les  renvoya  au  Penitencier , le  Pc- 
nitencier  à l’Evêque , l'Evêque  au  Légat  qui  éteità  Paris.  On 
Fxtr*v.  trouve  dans  une  Bulle  de  Paul  II.  un  grand  nombre  de  cas  ré- 
r”»  r/j.  fcrvcz  au  Pape;  le  Concile  de  Trente  lui  peimet  de  s’en  refer- 
ver  de  nouveaux.  La  compilation  qu'on  en  a fait  dans  les  Aéles 
7,  de  l'Eglifc  de  Milan  , en  contient  un  grand  nombre  aufquels  on 
n’a  nul  égard  en  France. 

Nous  voyons  par  ce  récit  que  les  rclcrves  de  certains  cas 
n’ont  pas  été  inventées  par  les  Papes  dans  le  deffein  d'augmen- 
ter leur  Jurifdiâion,  Ce  font  les  Evêques  qui  pour  empêcher 
l'impunité  des  grands  crimes , & pour  impofer  des  fatisfaâiors 
proportionnées  à leur  énormité  , ont  adrcfTe  les  Pcnitcns  -au 
Saint  Siège.  Cette  coûtumc  s'étant  établie , fut  dans  lafuitc  re- 
vêtue de  l'autorité  des  loix. 

Il  eft  facile  de  julhfier  suffi  par  ce  que  nous  venons  , de 
ApmJ.  rapporter  que  les  Peniiens  étoient  obligez  d’aller  eux-mêmes  à 
r/r.  celui!-  Bonie  j demander  l’abfolution  de  lcui s crimes.  Alexandre  I1L 

I.attT • r**.  a \ • w«  • n 

c.uii.  apporta  quclqne  temperamment  a cette  rigueur.  Il  permit  a 
l’Evcquc  de  Siguençaen  Efpagne , d'abfoudre  des  casrtfcrvcz 
au  Saint  Siège  les  femmes , les  enfars, les  vieillards,  & les  ma- 
lades , à condition  que  les  derniers  fet oient  le  voyage  de  Rome, 
s’ils rccouvroicnt  la  lamé.  Getfon  fouhaittoit  qu’on  facilitât  l'ab- 
1.  f0;utj0n  jc  ccs  cas  en  donnant  le  pouvoir  d’en  abfoudre  à des 
Conf.  (leurs  fur  les  lieux  ,dcpeur  que  les  Pcnitcns  effrayez  de 
la  difficulté  du  voyage  ne  combattent  dans  le  defcfp  >ir.  Les 
Papes  ont  fuivi  cet  avis  en  deleguant  pour  cela  des  Conftfliurs 
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lbr  les  lieux  avec  le  pouvoir  néct  flâne  : mais  il  faut  avéûer  que 
par  cette  facilité  on  ruina  ce  refte  de  l’ancienne  Difciplme , on 
rompit  le  frein  qui  arreftoit  les  pécheurs , on  rendit  prefque  inu- 
tiles ces  referves. 

Les  Conciles  de  Tours  & de  Rouen  prièrent  le  Pape  de  ren- 
dre aux  Evêques  le  droit  d’abfoudre  de  l'herefie.  Le  Pape  ré- 
pondit qu’on  accorderait  ce  pouvoir  à celui  des  Evêques  de 
b province  qu’on  trouveroit  le  plus  propre  à cette  fordionî 
Nos  Prélats  ne  biffent  pas  d’en  abfoudre  , fans  que  le  Pape  le 
trouve  mauvais  > tant  il  eft  vrai  que  la  bonne  intelligence  entte 
le  Pape  & les  Evêques , eft  comme  le  fccau  & la  loy  de  toutes 
ks  loix  Ecdefiaftiques. 

Le  Concile  de  Trente  a parlé  dans  le  même  endroit  & pref- 
que en  mêmes  termes , du  pouvoir  des  Papes  de  fe  referver  des  [ 
cas,  & de  celui  des  Evêques.  11  y a cependant  une  grande  dif- 
férence i caries  Evêques  font  de  droit  Miniftres  du  Sacrement 
de  penitence , fans  aucune  referve  à un  Tribunal  fuperieur. 
Lorfque  leurs  occupations  ou  la  fréquentation  plus  ordinaire  des- 
S3cremens  les  ont  obligez  de  confier  à des  Preftres  ce  divin- 
Miniftere , en  fc  refervant  quelques  crimes  , ils  n’ont  fait  que 
retenir  une  partie  de  la  puiffancc  qu’ils  avoienc  exercée  par  eux^ 
mêmes  pendant  plufieurs  fîecles.  Ainfi  la  referve  au  Pape  eft 
une  diminution  de  l’autorité  des  Evêques,  & celle  qui  fe  bit 
aux  Evêque», eft  un  refte  d’exercice  de  leur  Jurifdidion  natu- 
relle. 

Les  Evêques  comme  Miniftres  ordinaires  delà  Penitence  pu- 
' blique , fe  font  d’abord  refervez  les  péchez  fcandaleux  i c’cft  à 
vous,  difoit  Ratherius  Evêque  de  Veronne  à fc s Curez  , de 
donner  la  penitence  pour  les  crimes  cachez  , vous  nous  ren- 
voyerez  les  Penitens  pour  les  crimes  publics.  Le  deuxième  Con- 
cile de  Limoges  ordonne  la  même  chofe.  Eftienne  Evêque  de 
Paiis,fe  referva  par  un  Mandement  particulier  le  jugement  & 
la  penitence  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  l’illuftre 
Thomas , Prieur  de  faint  Vidor.  Aux  péchez  publics  on  ajouta 
les  crimes  énormes  , quoiqu’ils  fuffent  fecrcts , pour  empêcher 
l’impunité.  Eude  de  Sully  Evêque  de  Paris  , met  de  ce  nom- 
bre l’homicide  , les  facrilegcs  , les  péchez  contre  la  nature,  l’in- 
cefte , les  violences  commifcs  fur  les  pères  & meres , l’infradion 
des  vœux , la  fedudion  des  Vierges.  Les  parjures  ne  peuvent 
eftre  abfous  félon  le  Concile  de  Londres  , qoe  par  les  Evêques , 
ou  avec  leur  permiffion , excepté  à l’article  de  ia  mort  s on  doit 
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même  alors  leur  enjoindre,  ails  fe  rétablirent,  d’aller  trouver 

l'Evêque,  & de  recevoir  de  lui  une  penitence  canonique. 

Le  Concile  d'Avignon  parle  de  plufieurs  crimes  refèrvez  àl'E* 
vêque,  de  droit,  ou  par  la  coûcume,ou  par  des  Statuts  Synodaux. 
D’autres  Conciles  du  même  temps  nous  font  connoître  que  ces 
cas  rcfeivez  de  droit  à l'Evêque  font  les  pechez  publics.  Nous 

Krcnons  du  Concile  d’Arles , que  les  Evêques  envoyoient  des 
ihenciers  dans  les  Paroifiès  de  la  campagne , pour  abibudre 
des  cas  refervez  les  femmes  & les  infirmes  , mais  il  condamne 
ceux  qui  fe  confeflànt  entièrement  à ces  Penitenciers  , ne  fe 
confeuoient  pas  à leur  Curé , froprie  Sacerdoti  ; enfuite  il  dé- 
fend à ces  Penitenciers  d’entendre  les  conférions  entières  , s’ils 
n'en  ont  une  permiflïon  de  l’Evêque  ou  du  Curé. 

On  remarque  dans  un  Canon  du  Concile  de  Salfbourg , que 
les  Curez  envoyoient  les  Penitens  à l’Evêque , avec  une  lettre 
dans  laquelle  ils  expliquoient  le  crime  avec  toutes  fës  circonf- 
tances  , & que  les  Penitens  reportoient  au  Curé  les  lettres  de 
l'E  vêque,qui  contenoient  la  Penkence  qui  avoit  été  impofée , Sc 
qui  fervoient  de  preuve  de  l'abfolution. 

Nous  voyons  p3r  les  Statuts  de  quelques  Ordres  réguliers , 
comme  deClugni,  de  Ciflcaux,  des  Chartreux,  que  les  Supé- 
rieurs fe  refervoient  le  pouvoir  d’abfoudre  de  certains  crimes. 

Gerfon  fouhaitcoit  qu’on  laifïât  aux  Curez  le  pouvoir  de  re- 
mettre tous  les  pechez  fecrcts  , parce  que  la  referve  les  rend 
fouvent  publics.  Le  Concile  de  Cologne  fuirit  l’avis  de  Gerfôn. 
Le  Cardinal  Campegc  dans  fbn  decret  pour  la  rtformation 
de  l’Allemagne  permet  aux  ConRfTeurs  d’abfoudre  les  Penitens 
de  tous  les  crimes , excepté  l'homicide , l’herefie  & l’excommu- 
nication. Le  Synode  d’ Aufbourg  renouvella  le  decret  du  Car- 
dinal. Dans  d’autres  endroits  on  ne  s’eft  pas  rendu  au  confeil 
de  Gerfon.  Le  Concile  de  Frifingue  referve  tous  les  crimes 
énormes.  Celui  de  SoifTons  exhorte  les  Evêques  à ne  commu- 
niquer le  pouvoir  d’abloudre  des  cas  reièrvez  , qu’à  un  petit 
nombre  de  Preftres  choifis , même  de  ne  leur  en  communi- 
quer que  quelques-uns.  Le  Concile  de  Trente  permet  aux  Evê- 
ques de  fe  referver  les  riimes  les  plus  énormes. 

Le  premier  Concile  de  Milan  détermina  tous  les  cas  que  le 
Concile  de  la  Province  fe  refervoit.  Letroifiéme  Concile  de  la 
même  ville , défend  aux  Réguliers  d'en  abioudi  e , le  Pape  même 
( c’étoit  Grégoire  X I 1 1.  comme  le  dit  faint  Charles  dans  fes 
inftruéhons  ) ayant  déclaré  qu’ils  ne  pouvaient  pas  le  faire. 
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Dans  les  Aétes  de  l’Eglife  de  Milan  on  a recueilli  les  cas  que  le 
droit  a refervé  au  Pjpe  ou  aux  Evêques. 

3.  Ces  referves  font  le  fondement  de  la  relaxation  des  pei-  P.  4I.  ». 
nés  Canoniques  qu*on  appelle  Indulgences.  Un  Preftre en  ayant  71. 

tué  un  autre  , fon  Evêque  l’envoya  au  Pape  Alexandre  II.  Ad 
judicium  Canomae  peen'ttentia  ; ce  Pape  ne  luiimpofa  que  qua-  tf'  13 
torze  ans  de  pénitence  , ce  n’étoit  que  la  moitié  de  celle  que 
les  Canons  impofoient.  Il  ordonna enfuite  qu’on  l’enfermât  dans 
un  Monaftere  , permettant  à l Evêque  & à l'Abbé  de  relâcher 
quelque  chofc  apiés  les  trois  premières  années  , fi  la  ferveur  du 
Pcnitent  mêritoit  cette  grâce.  Le  meme  Pape  ayant  diminué  Ef~ 
la  penitence  impofée  à un  homme  qui  avoit  donné  occafion  à 
la  mort  de  fon  frere  , permit  à fon  Evêque  de  la  diminuer  enco- 
re s’H  le  jugeoit  à propos.  L’Evêque  de  Seez  après  avoir  réglé  la  Inf  Ep 
penitence  d'un  AfiLfiTm , permet  à tous  les  Evêques  de  remet-  ». 
tre  quelque  chofe  de  cette  penitence.  Le  Pape  Grégoire  Vil.  r.  ». 
prie  l’Archevêque  de  Sahbourg  de  faire  quelque  grâce  à un  ,0’ 
Pcnitent , qui  avait  ftit  le  voyage  de  Rome. 

LYxctfTive  facilité  des  Evêques  à accorder  des  indulgences 
faifoit  méprifer  les  clefs  de  l’Eglife , & détruiroit  la  Dlfcipline  c nm 
de  la  penitence.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  ordonna  que  » j,  {a. 
les  Evêques  ne  pourroient  plus  accorder  qu’une  année  d’In- 
dulgence  les  jours  qu’ils  confacrci  oient  une  Eglife,  & quarante 
jours  dans  toute  autre  occafion.  Ce  Canon  fût  mis  dans  les  Dé-  , 
cretales  & renouvellé  par  Bonifàcc  VIII.  in  f “£' 

Ce  terme  de  quarante  jours  fut  affedé  aux  Indulgences , à 
caufe  des  qurantaines  de  jeûnes  qu'on  impoloit  aux  Penitens. 

Nous  apprenons  le  détail  de  la  rcmife  pour  une  année  des  peines 
Canoniques , dans  le  Mandement  de  Ponce  Archevêque  d’Ar-  «>00. 
ks,  pour  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Montmajour.  Si  un  Penh  sttciri- t (- 
ttnr  qui  ne  doit  pas  entrer  dans  T Eglife , ni  recevoir  le  Corps 
de  fejus-CbriJi,  ni  le  batfer  de  paix,  mfe  rafer , ni  porter  de 
Unge , qui  doit  jeûner  trois  jours  de  la  Jemaine  au  pam  çp»  a 
leau  , vient  à la  Dédicace  de  cette  Eglife , ou  la  'vifite  pet j- 
dant  l’année , contribuant  à fon  érablijjement  : Au  nom  de  je - 
fus  Cbnft&*  de  nôtre  autorité,  nous  l abfolvonsde  la  troifiéme 
partie  des  grands  crimes  pour  lefquels  il  ejtyn  penitence  , Çp* 
nous  lui  permettons  pendant  l année  et  entrer  dans  l' Eglife  ,dy 
Communier  , dy  recevoir  le  batfer  de  paix  , de  fe  rafer  , de  > 
for  ter  du  linge , excepté  pendant  le  Carême  les  Quatre-  temps. 

S' U doit  jeûner  deux  joursde  lafcmame  nous  lut  en  remettons- 
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un , & s'il  n'en  doit  jeûner  qu'un,  nous  lui  remettons , a condition 
de  nourrir  trots  Pauvres.  St  le  Pénitent  a commis  de  moindres 
crimes , nous  lut  remettons  pendant  l'année  la  moitié  de  la 
penttence.  Le  Concile  de  Ravenne  en  1517.  donna  quarante 
jours  d'indulgence  à tous  ceux  qui  avoient  travaillé  pour  fa 
tenue.  Ceux  d'Avignon  & de  Befiers  en  accordent  dix  jours  à 
ceux  qui  feront  une  inclination  , lorfqu'on  prononcera  le  nom 
de  Jefus.  Plufieurs  autres  Conciles  en  accordèrent  pour  de  pa- 
reilles pratiques  de  pieté.  Le  Concile  de  Pife  donna  une  Indul- 
gence plenierc  indulgenttam  plenariam  & poenâ  & culpâ , à 
tous  ceux  qui  avoient  affilié  ou  qui  adhereroient  au  Concile. 
Martin  V.  en  donna  une  pareille  à ceux  qui  fuivroient  le  Con- 
cile de  Confiance.  L'Archevêque  de  Cantorbery  en  1 42  3, 
ayant  publié  une  Indulgence  pleniere  , toute  femblable  au  Ju- 
bilé de  Rome,  pour  ceux  qui  vifiteroient  fon  Eglife  , le  Pape 
Martin  V.  lui  en  fit  une  correction  fort  févere.  • 

Les  premières  Indulgences  plenicres  font  celles  que  les  Pa- 
pes accordoient  aux  Croifez.  Les  travaux  de  cette  faintc  Milice 
peuvent  faire  regarder  ce  voyage  , plûtôt  comme  un  change^ 
ment  de  peines,  que  comme  une  remife. 

Tri4.  s»f.  Les  Conciles  veulent  qu'on  ne  fe  ferve  du  pouvoir  de  donner 
des  Indulgences  qu’avec  modération  & pour  de  juftescaufesj 
mais  on  doit , comme  le  dit  le  Cardinal  Cajetan  fur  cette  ma- 
dère , préfumer  coûjours  en  faveur  du  Juge , s’il  n'y  a une  jnjuf- 
tice  toute  vifiblc. 

Revenons  aux  Penitenciers  ; il  eft  certain  qu'ils  peuvent  ab- 
foudre  des  cas  refervez , & que  dans  les  Conciles  ils  font  tofi- 
jours  joints  aux  Evêques , quand  il  efi  parlé  de  labfolution  des 
,lgji  grands  crimes.  C ’étoit  au  Penitencier  que  le  Synode  d'Exefter 
renvoyoit  les  Pcnitens  avec  des  lettres , où  l'efpcce  de  leurs  ai- 
mes étoit  expliquée,  & le  Penitencier  les  renvoyoic  au  Curé , 
auquel  il  faifoit  fçavoir  la  pénitence  qu’il  avoit  impofèe.  L’Evê- 
que, félon  ce  Concile  , donnoit  pouvoir  au  grand  Penitencier 
de  prendre  des  Aides  au  commencement  du  Carême , s'il  y 
avoit  un  trop  grand  nombre  de  Penitens  publics. 

P.  4 li.  4-  Puifquec'eft  fur  le  Penitencier  que  l’Evêque  fc  repofoic 
chap.  7j.  des  pénitences  publiques , c’eft  ici  le  lieu  d’en  parler  : Nous  fe- 
rons voir  que  depuis  le  douzième  üeçle  elle  a toujours  été  or- 
117».  donnée  pour  les  crimes  publics. 

M.u.r*r.  Le  Roy  d'Angleterre  Henry  II,  ayant  donné  occafion  par 
quelques  paroles  à la  mort  de  faint  Thomas  de  Cantorbery/ 
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demanda  l’abfolütion  aux  Evêques*»  & fe  fie  donner  la  djfcipline 
à la  porte  de  l'Eglife.  Le  Pape  Innocent  III.  ordonna  à l’Ecof- 
fois  qui  avoir  coupé  la  langue  à un  Evêque  ,outie  la  dilcipiine  à U0l 
la  porte  de  l'Eglife  pluficurs  jeûnes  , & la  Croifade  pour  trois 
ans»  avec  défenlc  de  jamais  porter  les  armes  contre  les  Chré- 
tiens. Le  même  Pape  condamna  ceux  qui  av’oicnt  tué  l’Evcquc 
de  Wirsbourg  à ne  porter  jamais  les  armes  que  contre  les  Sa- 
rafiusj  à n’aflrfter  jamais  aux  Ipcétuiles  publics»  à jeûner  trois 
Caiêmes  chaque  année  , à ne  fe  pas  marier  après  la  mort  de 
leurs  femmes  » à ne  Communier  qua  l’article  de  la  more.  Ho- 
noré III.  Succc fleur  d’innocent»  prefcric  une  pénitence  fem- 
blable»  au  Parricide  de  l’Evêque  du  Puy  ; & le  Pape  Grégoire 
IX.  à un  Prince  du  fang  royal  de  Portugal.  Clément  III.  étant 
interrogé  pour  fçavoir  s’il  faloit  impofer  à la  pénitence  publique 
les  Prcftres  Grecs  dont  on  trouvoit  lesenfans  étoufez  , répond 
que  fi  le  crime  cft  public , la  peniience  doit  auflî  eftre  publi- 
que , que  fi  le  crime  cft  caché,  la  penitence  doit  eftre  fccrette  , 

£ts  pœmtentia  pro  arbitrio pcenitentiarii  tmponatur.  Cette  ré-  i s r s. 
ponfe  a été  inierée  dans  les  Décrétales.  Les  Blafphemateurs  c’  7> 
doivent  eftre  punis , félon  le  Pape  Grégoire  1 X.  par  une  peni- 
tence publique  à la  porte  des  Eglifcs.  Celui  qui  a ôté  la  vie  à un  iUJ.t  j i. 
Preftre  cft  condamne  à une  penitence  de  douze  ans , fans  pou-  e *” 
voir  jamais  prétendre  ni  à la  milice , ni  au  mariage.  La  maxime 
generale  y eft  établie , mamjejia  pcccata,  non  funt  occulta,  cor- 
reEtione  purganda.  La  penuente  publique  pour  les  pechez  pu- 
blics cft  donc  ordonnée  par  le  droit  nouveau , & autorifèe  par 
l’exemple  des  Papes , des  décifions  defqucls  il  eft  compolé. 

Les  Evêques  Envoient  les  exemples  & les  réglés  du  Siégé 
Apoftoliquc  ; celui  de  Couventré  en  1257.  condamna  les  Curez 
à fubir  la  peine  des  crimes  publics  qu’ils  tolercroient  dans  leurs 
Paroiflcs.  Les  Archidiacres  étoient  particulièrement  chargi  z 
dans  leurs  vifites  de  la  recherche  des  Pécheurs  publics,  & cet 
Ev  êque  leur  défend  de  recevoir  de  l’argent  pour  ne  pas  pourfui- 
vrcles  coupables. 

Le  Synode  de  Vinchefter  défend  de  changer  la  penitence  pu-  ijos. 
bliqueen  particulière , à moins  que  le  Pénitencier»  ts  qui  juri- 
dtftiom  praejl,  ne  le  juge  à propos  pour  des  raifons  pauuuiic- 
rcs.  Deux  Conciles  provinciaux  de  Sens,  l’un  en  1 432. 1 aune 
en  1460.  ordonnent  d’impofer  des  pénitences  publiques  pour 
les  pechez  publics.  Le  Synode  de  Langrcs  refer vc  à l’Evêque  & 
àfes  Penitenciers  d’impofer  des  pénitences  publiques.  Le»  Or-  ,i0+. 
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donnanccs  Synodales  d’Eftienne  Ponchcr  Evêque  de  Paris , dé- 
fendent aux  Curez  d’impofer  à la  penitence  publique  les  Prcf- 
tres , ou  les  perfonnes  mariées  fans  l’avis  de  l'Evêque  , ou  du 
grand  Vicaire. 

Th.  it  Le  Concile  de  Trente  n’a  donc  fait  que  confirmer  l’ufage  de 
s»rr.:m  l'Eglifc , quand  il  a défendu  o’abfoudrc  les  pecheu.s  publics, 
à "moins  qu’ils  n’euflent  réparé  le  fcandalc  par  une  penitence  pu- 
blique ; cependant  l'Evêque  peut  changer  la  penitence  publique 
en  une  fccrettc , s'il  le  juge  plus  utile.  Saint  Charles  publia  dans 
fes  Conciles  ce  Decrcc  de  celui  de  Trente , ordonnai  t au  Cu- 
rez dé  déférer  à l’Evêque  ceux  qui  feraient  coupables  dc  ci  ime» 
publics.  Le  Clergé  de  France  a renouvellé  cette  pratique  , en 
fàifant  publier  les  inftruâiotis  de  faint  Charles  aux  Confci'curs. 
La  plûpart  des  Evêques  en  particulier  ont  ordonné  dans  leurs 
Rieur  ls  de  s'y  confbtmer. 

On  peut  regarder  comme  une  penitence  publique , ce  Ile  que 
les  Grands  faifoient  autrefois  à l'article  de  la  mort.  Louis  le 
Gros  Roy  de  France  , après  s’être  conftflé  publiquement  vou- 
lut mourir  fur  la  cendre.  Henry  II.  Roy  d’Angletci  re  après 
une  confeffion  pareille,  voulut  eftre  tramé  la  corde  au  «.ol  fur 
la  cendre  où  il  mourut.  Je  ne  m’arrefterai  pas  à d’autres  exem- 
ples cjiii  fc  font  enfin  terminez  à fc  faire  enterrer  avec  un  h.  bit 
de  Religieux , pour  rendre  au  moins  un  dernier  refpcû  à la  pe- 
nitence publique  dans  laquelle  on  fouhaiteeroit  d’avoir  vécû. 


CHAPITRE  X. 

% 

Des  Théologaux  , & de  la  Prédication. 

>•  les  Evitjuts  drivent  prêcher.  Des  Preftret  ejee’ih  eut  cher  geo. 
de  cette  foi  thon. 

a.  De  F êtdbhjfe.ner  i des  Theologtux. 

J.  £ht>  dut  nommer  la  PrecLcatenrt  ? S’il  font  eftre  Preftrt  peur 
prêcher  } 

i.T  Ejus-Christ  tftant  venu  fiir  la  terre  pour  faire  con- 
j ncître  la  vérité,  il  envoya  fes  Apôtres,  comme  fon  Pcre 
l’avoïc  envoyé , pour  ptéihcr.  Les  Evêques  font  les  Succeffeurs 
des  Apôtres , & par  confequent  les  piemiers  & les  principaux 
Miniftrcs  de  l’Evangile^  Saint  Paul  dit  qu’un  Escquc  doit  ex- 
horta les  fidtles  & les  ir.ftruire  de  la  faine  Dcdrine  ; c'cû  pour- 
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quoi  il  lui  donne  ailleurs  la  qualité  de  Dodteur  : Surquoi  faine  d«  Tri». 
Hilaire  dit  que  la  doârine  n'eft  pas  moins  nêctfiàire  à un  Evé-  '•  *• 
que  , que  la  ftinteté , parce  que  la  faintetê  n'eft  utile  qu'à  elle- 
même  , fi  elle  n'eft  accompagnée  delà  doélrine , & la  do&rine 
/ ne  trouve  point  de  créance , fi  elle  n'eft  fbutenuë  de  la  faintetê. 

Les  premiers  Evêques  pleins  deces’veriteztâchoient  d’animer 
les  fideles  à la  vertu  , par  leur  exemple  St  par  leurs  difeours. 

Il  y a beaucoup  d'apparence  que  les  hommes  apeftoliques, 
ne  firent  que  des  difeours  familiers  , répandant  de  la  plénitude 
deleur  cœur,  ce  que  le  faint  Efprit  leur  fouriiiftoit  fur  le  champ. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  un  des  premiers  qui  ait  em- 
ployé les  beautez  de  l'éloquence  pour  enrichir  fes  Sermons.  Il  i 
avoue  lui-même  qu’il  tâchoit  par  cet  art , de  fuppléer  aux  mira-  4 7’ 

des  qui  fâifoient  l’cloquence  des  Apôtres.  Saint  Auguftin  rcmar-  a»f.  t.  «. 
que  que  faint  Ambroife  préchoit  tous  les  Dimanches.  Valere 
Evêque  d’Hypponnc  , ne  pouvant  s’acquitter  de  ce  divin  Mi- 
niftereen  chargea  , contre  la  coutume  de  l’Eglife  d’Afrique, 
faint  Auguftin  qui  n etoit  que  Preftre  ; cet  exemple  fut  imité 
par  d’autres  Evêques  qui  firent  prêcher  des  Pi c lires  en  leur 
préfence.  Si  faint  Auguftin  remplit  tout  l’Occident  du  bruit 
de  fes  Sermons  qu’on  rèdigeoic  fouvent  en  forme  de  livres.  Saint 
Chryfoftome  ne  le  diftingua  pas  moins  dans  l'Orient.  L’un  & 
l’autre  ne  préchoit  que  par  le  commandement  & à la  place  de 
l'Evêque.  L'un  & l'autre  a mérité  que  fes  prédications  fulfcnt 
confervées  pour  l'i.iftruél'on  des  fiedes  à venir.  Le  dernier  doit 
meme  dire  regardé  , comme  le  maître  des  Prédicateurs.  On 
ne  peut  rien  ajoûcer  à ce  qu’il  dit  dans  fes  livres  du  Sacerdoce 
(ùr  la  haute  fcience , b divine  éloquence  , & la  zclc  ardent  que 
les  Evêques  doivent  avoir  pour  s’acquitter  de  ce  devoir  infépa-  ' 4 *"  J' 
rablc  du  Miniftere  épifcopal.  Il  ne  craint  point  de  dire  que  la 
parole  divine , la  vérité  éternelle , eft  Jefus-Chtift  même,  que 
la  diftribution  qui  s’en  fait  par  la  prédication  n'eft  pas  moins 
fainte,  que  celle  de  (à  chair.  Aufli  faint  Paul  employé  le  même 
terme  pour  la  Prédication  & pour  l’Euchariftie  La 

parole  divine  eft  un  glaive  célefte  qui  immole  les  peuples  à la 
gloire  éternelle,  fhifant  de  chaque  fidele  une  Huftie  moite  au 
péché  & vivante  éternellement  à b ] a (lice. 

Ces  deux  faints  Prcftres  ne  font  pas  les  premiers  qui  ayent 
prêché  avant  que  d’eftre  élevez  à l'Epifcopat.  Valere  autorifoic 
par  l'exemple  des  Eglifes  Orientales, l'innovation  qu’il  avoir  fait 
dam  celle  d'Afrique.  Ce  n’eft  qu'à  Alcxandiie , félon  Socrate , t.  5.  u. 
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que  la  prédication  fut  défendue  aux  Preftrcs  , à l’occafion  dc$ 
he refies  que  répandit  Ariusdans  fes  difeours. 

Après  la  mort  de  l’Evêque  de  Noie  ,1e  peuple  voulut  élire 
Rlix , qui  avoit  déjà  fait  la  fonction  de  Prédicateur , mais  Fé- 
lix fit  choifir  le  Preftre  Quintus  qui  eftoit  fon  ancien  : Il  conti- 
nua foui  lui  à prêcher,  ç ’p'oslinguam  Felicts habebat , illcgre- 
gtm  officio , Ftlix  fermone  regebat. 

Quoique  de  faints  Evêques  de  l'Eglife  Greque  & de  la  La-» 
tine  fe  foient  quelquefois  déchargea  fur  d'autres  du  foin  de 
prêcher , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  les  Evêques  doivent  re- 
gai  der  la  prédication , comme  la  plus  importante , la  plus  clfen- 
tielle,  & s'il  cft  permis  de  parler  ainfi , comme  la  plus  épifeo- 
pale  de  leurs  foi  étions.  Julien  Pomere  compare  les  Evêques  qui 
négligent  te  divin  Mintftere  , aux  Pafteurs  qui  tirent  le  lait  & 
la  laine  de  leurs  brebis,  mais  qui  n’ont  pas  foin  de  les  conduire 
dans  de  eras  pâturages.  Qu’un  Evêque  continue  cet  Auteur, 
nes’exeufe  pas  fur  fon  peu  d’éloquence  i ce  ne  font  pas  les  dé- 
licatcflcs  du  difeours  qu'il  faut  attendre  d’un  Paftcur  , mais  une 
d étrine  faine , fci  vente  & proportionnée  aux  plus  fbibles.  Le 
difeours  d'un  Evêque  cft  allez  (çavant.  quand  ileftplein  defoy 
& de  faveur , il  c fl  allez  éloquent  quand  il  cft  relevé  par  la  lain- 
teté  de  la  vie.  Qu’il  répande  le  premier  les  larmes  qu’il  doit 
tirer  des  yeux  des  fidtles , qu’il  les  anime  par  l'exemple  de  fa 
componékion  » ks  gémilfemens  de  fon  Auditoire  lui  doivent  - 
cftre  plus  agréables  , que  les  vains  applaudiflcmcns.  Les  Pré- 
dicateurs éloquent  doivent  craindre  de  prêcher  plutôt  , pour 
établir  leur  réputation,  que  pour  édifier  les  fidtles. 

Cette  (ïmplicité  quelquefois  plus  utile  que  les  difeours  fleu- 
ris, n’empêche  pas  qu’on  n'employe  avec  fruit  les  talcns  que  l’arc 
& l’étude  peuvent  perfectionner.  Quand  faint  Hilaire  d’Arles 
parloit  devant  les  perfonnesdu  commun , fes  inftru étions  étoient 
vives  , mais  (impies  & familières.  Si  pendant  fon  difeours  U 
furvenoit  des  perfonnes  plus  habiles,  & qui  avoient befoin d’une 
nourriture  plus  folide.il  changeoit  de  langage  ; les  figures  les  plus 
vives , les  exprelfions  les  plus  nobles  , les  peintures  les  plus  ani- 
mées , les  raifonnemens  les  plus  forts  fortoient  de  fa  bouche 
comme  d'une  vive  fourcc  d'éloquence  > une  nouvelle  grâce  fc 
répandoit  jufques  fur  fon  vifage  : Ainfi  il  charmoic  les  foiblcs  & 
les  forts  , il  faifoir  palier  aux  uns  & aux  autres  avec  prefit  , la 
meilleure  partie  des  faints  jouis  dans  l’Eglife.  Les  jours  de  je  fine 
depuis  fept  heures  jufqu’à.dix  ,il.  nournlfoic  fon  peuple  du  pain 
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de  la  parole  divine.  Ce  qui  nous  fait  connoîtrcque  dés  lors  le 
temps  du  Carême  étoit  deftinéà  la  prédication.  En  effet,  en- 
tre les  fermons  de  faim  Leon  ,il  y en  a an  grand  nombre  pour  - 
le  Carême  ; il  eft  vrai  que  ce  Saint  nous  fait  connoitre  qu’il  ne 
préchoit  que  deux  fois  la  femaine , le  Dimanche  & la  quatrième 
Ferie.  Les  occupations  d’un  Souverain  Pontife  étoient  une  cx- 
eufe  légitimé  pour  le  difpenfer  des  prédications  que  d’autres 
Evêques  fàifoient  tous  les  jours.  _ 

Saint  Cefaire  qui  fut  le  fucctfïëur  d’Hilairo  , fut  auffi  l’imi-  ^ ' 

tateur  de  fon  zcle.  Dés  qu’il  fe  vit  élevé  fur  le  Siégé  Epifcopal', 
il  fe  déchargea  de  tout  le  foin  du  temporel  fur  les  Diacres , & il  wl?* 
s’appliqua  tour  entier  à la  prédication.  Lorfque  fon  âge  ne  lui 
permit  plus  de  prononcer  fes  difeours  , il  les  fit  réciter  par  fe* 
Preftres&  par  fes  Diacres.  Voyanjquc  lesfideles  fortoient  de 
l’Eglife  après  l’Evangile  pour  ne  pas  entendre  fes  inftruftions , 
il  en  fit  fermer  les  portes.  Ces  Fugitifs  le  remercièrent  dans  la 
fuite  de  la  falutaire  violence  qu’il  leur  ayoit  fait. 

La  force  avec  laquelle  faint  Nizier  Evêque  de  Treves , pré-  a„tsr. 
droit  contre  les  defordres  de  fon  peuple , attira  fur  lui  la  haine  vi- 
des pécheurs  j ils  regardoient  ce  Médecin  fpirituel  comme  leur  '*  [*rKmi 
ennemi  , mais  fa  ferveur  en  recevoir  un  nouvel  accroiffcment , 
parce  qu’il  attendoit  fa  Couronne  des  mains  de  fes  pcrfécuteurr. 

Saint  Sulpice  Archevêque  de  Bourges  ne  pouvant  plus  prêcher 
lui- même  à caufc  de  fon  grand  âge , chargea  de  ce  loin  un  Pref- 
tre  nommé  Volfranr,  qui  étoit  fort  habile. 

Saint  Grégoire , quoique  chargé  du  gouvernement  de  toute 
TEglife  ne  fe  difpenfoit  pas  de  prêcher.  Fidele imitateur  des  Apô- 
très  à la  puiffance  dcfquels  il  avoit  fuccedé , il  annonçoir  com- 
me eux  l’Evangile.  Quand  fes  infirmiez  ne  lui  permirent  plus 
de  prononcer  les  Homélies , ff  les  fit  prononcer  par  d'autres* 

Comme  il  vit  que  fon  Auditoire  n’étoit  pas  affez  attentif  , fa 
charité  toujours  ingenieufe  lui  fit  trouver  un^  maniese  de  prê- 
cher proportionée  à fes  forces..  Ce  fut  d’expliquer  l'Evangile 
dans  une  efpece  d’entretien  familier,  en  interrogeant  & en  ré- 
pondant aux  interrogations.  Ce  faint  Pape  fe  plaint  vivement 
des  Evêques  qui  négligent  d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  Pour- 
quoi , leur  dit- il,  voit-on  fi  peu  d’Ouvrièrs  dans  la  inoilTbn  du  t.  j.  Et. 
Seigneur  ? Quia  Officium  quidemjdcerdorale  fufetpimus  , fed  *«• 
ojxus  Officu  non  impie  mus.  Les  Paftcurs  reçoivent  les  offran- 
des que  font  les  fideles  pour  racheter  les  pecliez  , & ils  ne  tra- 
vaillent point  à les  retirer  du  péché  par  leurs  inltruélions.  Pcn* 
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fez  combien  on  eff  coupable  de  recevoir  la  récompenfê  du  tr*-i 

vail  fans  avoir  travaillé. 

Cm.  ».  Le  onzième  Concile  de  Tolede  enjoint  aux  Evêques  qui  font 
chargez  par  leur  état  de  la  prédication  , ( ce  font  les  termes  du 
Concile  ) de  lire  exaélement  l’Ecriture  fainte , afin  qu’ils  ne  laif- 
fent  pas  mourir  de  faim,  ceux  qu’ils  font  obligez  de  nourrir  de 
la  divine  parole.  Le  Concile  in  Trullo  ordonna  aux  Evcques 
. ..  d'inftruire  le  Clergé  & le  Peuple  au  moins  tous  les  Dimanches, 

i & de  tiret  ces  inftru&ions  de  la  Dodlrine  folide  des  Ecritures, 
& des  interprétations  des  Saints  Pcres.  Le  quatrième  Concile 
i • d’Arles  dit , que  faine  Paul  parloir  à tous  les  Evêques , quand 

' 5 ‘ ‘ 11  il  difoit  à Timothée,  attende  lefttoni , exhortât iont , doElnn.-e  : 
9‘  Qu’ils  doivent  donc  étudier  l'Ecriture  fainte  & les  Canons , afin 
d édifier  autant  par  leur  fci^ice  que  par  leur  conduite.  Le  Con- 
c*».  cj]e  Mayence  veut  que  l'Evêque  prêche  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  , ou  qu’il  faffe  prêcher  s’il  a quelque  raifon  qui  puifTe 
tif.c*».  [’cn  (iifpcnfcr.  Les  Conciles  de  Reims  & de  Tours  confeillent 
aux  Evêques  de  traduire  en  langue  vulgaire , les  Homélies  des 
Peres , & de  les  prêcher  à leurs  peuples.  Louis  le  Dcbonnair\ 
les  exhorte  à foutenir  leur  ardeur  pour  cette  foi  âion  viaymenr 
épifcopale , en  prêchant  eux-mêmes , ou  en  fàifant  piécher  leurs 
us.car.  Vicaires.  Les  Peres  affemblez  au  Concilede  Meaux , prièrent  le 
**•  Roy  Charles  le  Chauve  de  laitier  la  liberté  aux  Evêques  de  ié- 
fider,  furtout  l’Avent  & le  Caiême,  afin  qu’ils  puffent  employer 
• ce  temps  à la  prédication. 

C an.  jf.  Alors  les  Curez  dévoient  prêcher  dans  leurs  Paroiffcs  , c’eft 
pourquoi  le  même  Concile  fouhaire , que  tous  les  Evêques  ayent 
auprès  d’eux  un  habile  Théologien  , pour  inftruire  desvciitez 
de  la  Religion  & former  à la  prédication  les  Curez  de  leur 
Diocefe. 

u A]ofi.  Balfamon  de  qui  nous  pouvons  apprendre  ce  qu’on  penfoit 
c an.  j s de  fon  temps  fur*cc  fojetdans  l’EglifcGrequedit,quela  qualité 
de  Prédicateur  eft  inlèparable  de  l’Epifcopat , que  l’Evêque  qui 
T Jhfn\  néglige  de  prêcher  doit  eftre  dépofé.  11  foutient  ailleurs  que 
‘cette  fonction  n’a  été  proprement  commife  qu’aux  Eyêquesj 
les  Do deurs  qui  prêchent  dans  les  grandes  Eglifes  ne  le  font 
que  comme  fes  Subflituts,  car  il  n’y  a que  l’Evêque  & ceux 
qui  en  ont  reçu  Je  lui  l’autorité  qui  puilfent  enfeigner  le  peuple. 
P.  4. 1.  s.  Retournons  à l’Eglife  Latine  danslaquelle  nous  verrons  re- 
c.  J7.  üc  gner  les  mêmes  fentimens.  Saint  Fulbert  Evêque  de  Charties 
6')^  s g dit  au  Roy  Robert  qu’un  Evêque  doit  comme  les  Apôtres  cfhe 
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ronflant  en  œuvresSc en  pat  oies,  & qu’il  ne  donnera  fbn  fu filage 
à Fiancon  pour  l'Evêché  de  Paris,  qu'en  cas  qu’il  foie  bon 
Piedicateur  & qu’il  fouticnncfa  dcébinc  par  une  vie  exemplaire. 

Pierre  de  Blois  reprefente  aux  Evêques  qu’ils  font  les  Vicaires 
de  faine  Pierre  , que  c’eft  à eux  tous  que  Jcfus-Chrift  a dit, 
paillez  mes  Brebis;  Ne  rou giflez  pas,ajoûtc  cet  Auteur, depre- 
cher  l’Evangile , G vous  vous  faites  honneur  de  la  qualité  de 
Paftcur. 

a.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  le  fécond  Concile  de  Latran, 
enjoint  aux  Evêques  de  choifir  des  perfonnes  fçavantcs  & picu- 
fes  pour  prêcher  quand  ils  ne  pourront  pas  le  faire  en  perfonne. 
Il  veut  enfuite  que  dans  chaque  Eglifc  Métropolitaine , on  nom- 
me un  Théologien  pour  interpréter  l’Eciiiure  fainte,&  pour  en- 
feignereç  qui  regarde  le  foin  des  Ames  ; pour  récompcnfe  ilaflî- 
gne  à celui  qui  fera  les  leçons , le  revenu  d’une  Prebende. 

Le  Concile  de  Balte , dont  le  Decret  a été  inféré  dans  la  Prag- 
matique Sanction  , étend  à toutes  les  Eglifes  Cathédrales  la 
ncCeflïié  d’avoir  un  Théologal , qui  n’étoic  auparavant  que  pour 
.les  Eglifes  Métropolitaines.  Cette  difpofltion  a paffe  de  la  Prag- 
f matique  dans  le  Concordat  approuvé  par  le  cinquième  Concile 
de  Latran  ; il  porte  qu’il  y aura  une  Prebende  Théologale  dans 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & Métropolitaines  affldce  à up 
Dodeur,  Licentié  , ou  Bachelier  forme  en  Thclogic  ; il  doit 
faire  au  moins  deux  leçons- par  femainc  , fous  peine  s’il  y man- 
que d eftre  privé  de  fes  diftributions  : Mais  quand  il  enfeigne  il 
doit  eftre  eftimé  prefent  au  Choeur,  & ncricn  perdre  de  tout  ce 
qui  peut  revenir  aux  autres  Chanoincs.- 

Le  Concile  de  Trente  affede  aufli  une  Prebende  au  Théo- 
logal , qu’il  veut  qu’on  établifle  dans  chaque  Cathédrale, 
Suivant  les  réfolutions  de  la  Congrégation  du  Concile , les 
Chanoines  & les  autres  Preftres  de  la  Cathédrale  font  obligez 
d'aflifter  aux  leçons  du  Théologal , & on  peut  priver  de  fa  Pré- 
bende le  Théologal  » s’il  manque  à y Satisfaire. 

Dans  le  cinquième  Concile  de  Milan  on  oblige  le  Théologal 
d’intrerpréter  publiquement  l'Ecriture  fainte  dans  1 Eglifc  Ca- 
thedale  tous  les  jours  de  Fèces  & de  Dimanches,  Saint  Char- 
les dans  fon  onzième  Synode  diocefain  , enjoint  au  Théologal 
de  faire  trois  leçonspar  femaine  &dc  prêcher  quelquefois.  Air  G 
le  Théologal  qui  n'ctoit  d'abord  que  k Dcdcur  des  Eccltfiafti- 
ques  eft  devenu  celui  du  peuple.- 

Les  Ordonnances  d'O.lçaps  & de  Blois , prcfcriyent  l’étab'-if- 
V M ij;  ' 
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"fcment  d’un  Théologal  dans  les  Cathédrales  ; elles  veulent  qu’il 
fréche  tous  les  Dimanches  & les  Fêtes  folemneHes  , & qu’il 
falfe  des  leçons  publiques  fur  l’Ecriture  faintc  trois  fois  la  fe« 
mainc.  Les  Chanoines  font  obligez  d’alîiftcr  à fcs  leçons , fou* 
peine  d'eftre  privez  de  leurs  rétributions. 

' Par  letablüTement  des  Prédicateurs  fixes  , on  n’a  pas  préten- 
du difpcnfer  les  Evêques  de  prêcher  ; c'eft,  dit  le  Concile  de 
Trente  leur  principal  devoir,  ils  font  obligez  de  s’en  acquitter 
eux-mêmes  à moins  qu'ils  n'en  foient  légitimement  empêchez. 

Le  premier  Concile  de  Milan  dit , que  fi  les  Evêques  font  les 
•Succeffeurs  des  Apôrres , ils  doivent  remplir  la  fondion  la  plus 
Apoftolique  ; d’où  il  conclut  que  fi  l'Evêque  fe  difpenfe  d'un 
devoir  fi  eflèntiel  par  négligence  ou  pour  des  caufes  legeres , il 
en  fera  refponfable  au  Jugement  de  Dieu.  Le  Concile  de  Bour- 
>r»4.  ges  entré  (jans  cctte  penfée,  quand  il  a dit  aux  Evêques  que 
c'cft  à eux  à annoncer  la  parole  de  Dieu  , puifqu’ils  ont  reçû 
ta  Million  & la  Succcflion  des  Apôtres,  < 

Saint  Charles  furmonta  après  bien  des  peines  les  empêche- 
mens  qui  l’éloignoient  de  la  prédication  , il  s'éprouva  d'abord 
dans  les  Faubourgs  de  la  Ville  de  Rome , il  fit  enfuite  quelques 
difeours  à Milan  étant  afïis  devant  l'Autel  ; mais  dans  le  temps 
de  la  pelle , qui  lût  celui  du  triomphe  de  fa  Charité  pafiorale , 
il  monta  en  chaire , & il  prêcha  avec  folemnité.  Ce  qu’il  conti- 
nua depuis  fe  rendant  facile  par  le  zele  & par  l’habitude , ce  qui 
auroit  paru  impoflîble  à une  vertu  moins  achevée  que  la  fienne. 
Cent,  ).  Le  Cardinal  Bellarmin  déclara  à fon  neveu  qu'un  Evêque 
devoir  prêcher  lui-même  , quelque  foule  d'autres  Prédicateurs 
qu'il  eût  en  main  , imitant  le  Fils  de  Dieu  , qui  envoya  fes  Apô- 
tres & fes  Difciples  annoncer  l’Evangile,  fans  cclïèr  de  le  foire 
lui-même.  Ce  Cardinal  ajoute , que  la  Chaire  de  l'Evêque  n’eft 
élevée  dans  l'Eglife  audeflus  des  autres  que  pour  montrer  l’obii- 
gation  où  il  eft  d'inftruire  les  peuples.  Il  ne  foifoit  que  fuivre  la 
’ penfée  des  premiers  fideles  »car  Prudence  décrivant  l’ordination 
de  faint  Cy  pricn  lui  donne  la  qualité  de  Doéteur  en  même-  temps 
que  celle  d'Evêqtie , & il  le  fait  monter  dans  la  Chaire  du  Prédi- 
cateur, lorfqu’il  l’éleve  furie  Tiône  épifcopal.  Dans  l’Hiftoire 
du  Martyr  de  foint  Hypolite,lemêmePoccefâifont  la  deferip- 
tion  d’une  Eglife  dit  , fronte  fub  adversa gradibus Juhlime  tri- 
bunal , tollttur  Antijles  prœdicac  undt  Deum.  C'étoit  appa- 
Dr  c*te-  remment  par  refpeét  pour  l'Evêque  que  le  peuple  en  Afrique 
‘W-ndti.  entendoit  debout  la  prédication.  Saint  Augufljn  préferoil  U 
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éofttume  de*  autres  Eglifes  où  on  êtoit  affis  pendant  le  fermon 
afin  que  la  fatigue  du  corps  ne  diminuât  rien  de  l’attention  de 
fcfprir. 

3.  Le  Concile  de  Trente  étoit  fi  perfuadé  que  les  Evcques  _ 

font  les  Prédicateurs  naturels  de  tout  leur  Diocefe  , qu’il  dit  que  ' 44 

dans  les  autres  Eglifes  de  leur  Diocefe  ,ils  doivent  prêcher  par 
les  Curez, ou  par  d’autres  Prédicateurs  qu’ils  nommeront  aux 
•dépens  de  ceux  qui  doivent  ou  qui  ont  accoûcumé  de  payer 
l'honoraire. 

Le  cinquième  Concile  de  Milan  déclara  que  c’étoit  à l’Evê- 
que feul  à nommer  les  Prédicateurs  , même  dans  les  Eglifes  r 
exemptes  où  il  y a des  Cures  attachées  , fans  quon  dût  avoir  1 J 
aucun  égard  aux  Coûtumes  Seaux  Pi  ivilcges  contraires.  Il  ajou- 
te que  dans  les  Eglifes  memes  des  Réguliers  où  le  peuple  va 
entendre  le  Sermon  à caufe  de  quelque  Confrérie , par  coûtu- 
mo  ou  par  commodité , les  Prédicateurs  ne  peuvent  dire  nom- 
mez que  par  l’Evêque. 

Comme  plufieurs  Curez  pouvoient  n’cflre  pas  affez  habiles 
pour  compofer  eux  mêmes  des  Sermons , les  Conciles  provin- 
ciaux avoient  ordonné  qu’on  compofcroit  un  livre  d'Homelies 
que  les  Curez  pourraient  apprendre  par  coeur  oulire  à leurs  peu- 
ples. On  y exhorta  les  Curez , jufqu'à  ce  que  ce  projet  fut  exé- 
•cuté  , d’emprunter  des  Sermons  de  quelques  perfonnes  pa- 
yantes. 

On  demande  fi  l’Office  de  la  prédication  peut  dire  commis  . 
à d’autres  qu’à  des  Preflres.  Les  Canonifles  répondent  que  le  1,1 
Canon  perlcïïis  donne  aux  Diacres  le  pouvoir  de  prêcher.  Mais 
faine  Ifidore  de  Sevilledont  ce  Chapitre  efl  tiré, dit  feulement 
que  le  Diacre  récite  à haute  voix  l’Evangile  pendant  la  Miflfe. 

Le  Canon  in  fanfta  de  faint  Grégoire  , paroit  plus  formel , 
il  attribue  aux  Diacres  le  droit  de  prêcher, prédicat  ionis  offictum. 

Le  Concile  de  fieziers  nou«  apprend  que  dans  le  commence- 
ment du  treiziéme  fiecle  , il  y avoit  des  Diacres  Prédicateurs 
«l'Office  , puilque  les  Archidiacres , qui  pouvoient  dans  ce  fiede 
n’cftre que  de  (impies  Diacres,  efloient  obligez  de  prêcher.  Le 
Concile  de  Londres  en  1137.  ordonne  la  même  chofe.  Un 
Concile  de  Bordeaux  défendit  de  donner  la  permiffion  de  prê- 
cher à aucun  Ecclefiaftique  qu’il  ne  fût  Diacre,  & qu’il  n’cûç 
étudié  les  Conciles  , la  Tradition , les  Canons , la  vie  des  Saints , 
même  la  Théologie  Myftiquc.  Le  Concile  de  Tours  veut  auffi 
qu'on  loit  au  moins  Diacre  pour  prêcher  ; On  ne  remarque  au- 
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cun  endroit  des  Conciles  qji  perme  tte  à de  iimplts  Clercs  et 
Miniftcrc , un  des  plus  éminens  de  l’Eglifc  ; cependant  la  Con- 
grégation du  Concile  a décidé  , que  l'Evêque  peut  commettre 
pour  prêcher  avec  folemnité  un  fimple  Clerc  qui  n'a  aucun  Or- 
dre facré. 


0 B S EKV  AT  1 ON. 

Suivant  l’Edit  de  fur  la  Jurifdi&ion  Ecclefiaftiqiie,  les  Re- 

. guliers  ne  peuvent  prêcher  dans  leurs  Eglifes  fans  s’être  prefentez  à l'E- 
vêque , ni  contre  (a  volonté.  Pour  les  autres  Eglifes , il  faut  qu’ils  ob- 
tiennent une  permillion  qui  peut  être  limitée  pour  les  lieux  , & pour 
le  temps.  Dans  les  autres  Eglifes  où  il  y a un  titre  , ou  une  polTclIion 
valable  pour  nommer  les  Prédicateurs  , il  faut  que  ceux  qui  ont  été 
nommez  prennent  leur  Million  de  l’Evêque.  Ce  que  les  Evêques  pref- 
crivent  fur  ce  fuiet  doit  être  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques.. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Curez,  des  Archipreftres,  & Doyens 
Ruraux. 

i.  Dl  l'origine  des  Paroijfet  , dr  de  ï Csabhfement  des  Curez.. 
l.  D<  pouvoir  des  Curez,  pour  l'admir.iftration  des  S teremens  » fur  tout 
pour  celui  de  la  Pénitence . 

J..  Si  les  Curez,  font  d' injhtution  divine.  Des  Curez.Primitift. 

4.  Des  v4rchiprejlres  de  lu  ville  <5-  de  lu  Camp  igné.  Doyens  Ruraux 
Ficaires  Forains. 

j i.T  Es  monumens  Ecclcfiaftiques  des  trois  ou  quatre  pre- 
1 1 miers  ficelés  de  l’Eglifc  , nous  fonc  juger  qu’il  n'v  avoir 
pas  alors  de  Paroifles , ni  par  confequcnt  de  Curez.  Les  A (fies 
des  Apôtres,  les  Epiftres  de  faint  Paul , le  Livre  de  l'Apocalyp- 
fc  ne  nous  parlent  que  des  Eglifes.  des  Villes  confiderables ,, 
des  Evêques  & des  Prcftrcs  qui  y réfidoient.  Saint  Ignace  & 
faint  Cyprien  n'adrdTcnt  leurs  Lettres  qu'aux  Evêques  des  gran- 
des villes.  Ils  parlent  par  tout  des  Evêques  , des  Prcfti  es  & des 
Diacres , comme  de  perfonnes  toûjours  unies  ; on  n'y  voit  pas  le 
moindre  veftige  d'Eglife  , ou  l'Evêque  ne  prélîdât  point.  Saint 
Juftin  dit  nettement,  que  le  Dimanche  les  Fideles  delà  ville  & ~ 
1 de  la  Campagne  s’affcmblcnt  dans  le  mefmc  lieu , que  l'Evêque 
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ÿ offre  le  lâcriHcc  de  l'Euchariftie  , qu’on  le  diftribuë  à ceux 
qui  fe  trouvent  prefens , qu'on  l’envoye  aux  abfens  par  les  Dia- 
les. Le  trente-deuxième  des  Canons  qu’on  attribue  aux  Apô* 
très , veut  qu'on  dépofe  comme  Schématiques,  les  Preftres  & 
les  Clercs  qui  font  des  alTcmbléc  feparées , aufquelles  l'Evêque 
ne  prélide  poinr. 

Le  Pape  Innocent  I.  écrivant  à Decentius 
foio , dit  que  toutes  les  Eglifes  qui  dépendent 
dans  l’enceinte  de  la  Ville  i qu’il  envoyé  ce  qu’il  appelle  fermen- 
tum  ( on  croit  communément  que  c'cft  l'Euchariftie  ) par  des 
Acolythes , aux  Preftrcs  qui  font  titulaires  de  quelque  Eglifc  > 

& qui  n’ont  pas  pû  affifterau  facrificc  avec  lui  , afîu  que  ce  foie 
un  témoignage  de  leur  Communion  avec  l’Evéque.  De  fer- 
mento  verà  quocL  die  Dominicâ  per  titulos  mittemus , fuperfluè 
nos  confultre  volmjti , c'um  omnes  Eccleftœ  nojlrœ  mtr  a civi- 
tatem  fint  confiitutæ  ; il  croit  qu’on  ne  doit  pas  envoyer  de 
même  les  Sacrcmens  aux  Paroiflês  de  la  Campagne , quod  per 
Parochtas  fini  non  puto  quia  nec  longé  porcanda  funt  Sacra- 
tnenra.  Comme  a Rome  on  ne  les  portoit  pas  aux  Preftres  des 
Cimetières,  c'cft  à- dire  , des  Chapelles  élevées  fur  les  tom- 
beaux des  Martyrs.  Oncommençoit  donc  en  quelques  endroits 
d’Lalie  à baftir  des  Eglifes  à*la  Campagne  vers  la  fin  du  quatriè- 
me lieele,  quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  encore  dans  le  Diocefcdc 
Rome. 

A Alexandrie  les  ParoifTes  croient  établies  à la  Ville  & à la 
Campagne,  dés  le  temps  de  Conftantin.  Saint  Epiphanenoui 
apprend  qu'il  y avoità  Alexandrie  même  plufieurs  Eglifes,  ( il  h ir. 
en  nomme  fept  ou  huit , ) les  rues  & les  maifons  voifines  de 
chaque  Eglife,qui  en  étoient  comme  le  reflort,  s’appelloient 
Làurcs.  C'eft  aulîi  d’où  tirèrent  dans  la  fuite  leur  nom  les  Mo- 
naftcrcs  , dont  les  cellules  écoient  divifèes  de  même  par  des 
sues.  Il  y avoit  plufieurs  Preftres  dans  chacune  de  ces  Eglifes, 
mais  il  y en  avoit  un  qui  étoit  le  Piéfident.  Arius  étoit  Refteur , 
ou  comme  nous  parlons , Curé  d’une  de  ces  Eglifes  ; il  fe  fervic 
de  l'autorité  que  lui  donnoit  cette  qualité  pour  répandre  le  ve- 
nin de  fes  erreurs. 

Saint  Athanafe  nous  apprend  lui-même  que  dans  les  grands  A{tU  %- 
villages  , il  y avoir  des  Eglifes  & des  Preftres  pour  les  gouver- 
ner. Dans  le  pais  appelle  Mareotes , il  y en  avoit  dix. 

Dans  ces  premiers  temps , on  confinât  quelquefois  la  condui-  cie>  7?J 
te  d’un  peuple  à des  Diacres , fi quis  Diaconus  Regens plebem  , 
dit  le  Concile  d'Elvirc. 
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t.  Aux  jours  meme  des  Fcftes  les  plus  folemnclles,  les  Cui- 
rez d'Alexandrie  ne  celebroicnt  point  laMefle,  tout  le  peuple 
s'aflembloit  dans  une  Eglife , pour  aftîftcr  aux  prières  & aux  fa- 
crifices  offerts  par  l'Evêque.  Plufieurs  perfonnes  ayant  été  prêt 
que  étoufees  dans  la  foule  aux  fcftes  de  la  Pentecôte  , à I3  fo- 
lemnité  de  Pâques  de  l'anncc  fuivante  , le  peuple  força  fairt 
Athanafe  à célébrer  les  faints  Myfteres , dans  une  Eglife  qui 
n’étoic  pas  encore  confacrée , parce  qu'elle  étoit  plus  fpacieufe 
atie  les  autres.  Ce  faine  Evêque  crut  qu’il  faloit  s'élever  au- 
ddïus  des  règles,  ordinaires  , plûtôt  que  de  partager  le  peuple  , 
qui  par  fon  union  alloit  faire  une  (àinte  violence  au  Seigneur. 
Le  Pape  faint  Leon  ordonna  à Diofcore  d’Alexandrie  de  faire 
cclcbrer  une  fécondé  MdTe  dans  la  même  Bafilique  aux  gran- 
des Fcftes,  quand  plufieurs  Fidèles  n’auroient  pû  aflifter  à la 
première , parce  que  l'on  ne  doit  pas  obferver  l'ancienne  coûtu- 
me  de  l’unité  du  facrifice , au  préjudice  de  la  pieté  du  peuple. 
On  ne  croit  pas  que  cette  Ordonnance  de  faint  Leon  ait  été  fui- 
vie  à Alexandrie , car  on  pratique  encore  au  jourd'huy  dans  tour 
te  l’Egide  Grequc  de  ne  dire  qu’une  MefTc  en  un  jour  dans  cha- 
que Eglife.  Mais  on  y dit  à préfent  une  Mefte  dans  chaque  Egli* 
fè  de  la  Ville , furtout  dans  les  Paroiflcs. 

L'Evêque  dans  ces  premiers  fictles , étoit  le  Miniftrc  ordi- 
naire du  Baptême  folcmntl..  Saint  Ambroife  s'appliquoic  jvcc 
fi  grande  affiduité  à cette  augufte  ceremonie , qu'aprés  fa  mort 
cinq  Evêques  eurent  peine  à en  faire  autant  tous  cnfemble  qu'il' 
en  faifoit  lui  feul.  Les  Clercs  c}e  l'Eglife  d'Edeffc  demandèrent 
au  Concile  de  Chalcedoine , qu’on  renvoyât  Ibas  à fon  Eglifb 
pour  la  fefte  de  Pâques , afin  qu’il  pût  inftruire  les  Catechume- 
nes , & adminiftrer  le  Sacrement  de  la  régénération.  Les  Pre- 
ftres baptifoient  en  l’abfence  de  l'Evêque , ou  même  par  fon  or- 
dre quand  il  étoit  préfent , comme  il  paroît  par  la  lettre  d'in- 
nocent I.  à l’Evêque  d'Eugubio.  Lorfqu’il  n’y  eut  plus  d’Adultes 
à baprifer , & c^u'on  crut  qu'il  y avoit  du  danger  à retarder  la 
Biptême  jufqu  aux  Fcftes  folemnelles  * les  Curez  le  donnèrent 
à leurs  Paroiflicns. 

Dans  l'Eglife  Greque  les  Prcftres  après  le  Baptême  donnoient 
la  Confirmation  , comme  ils  le  font  encore  aujourd’huy.  Ils  fc 
Grrvoient  du  Chiêrne  bénit  par  l’Evêque;-  c’eft  pourquoi  l’Au- 
teur du  Traité  de  la  Hiérarchie  , ne  referve  à l'Evêque  que  l'Or- 
dination des  Clercs  Mjjcurs  , la  confecration  du  Chrême,  la 
dédicace  des  Autels.  Quand  faint  Epjphane  voulut  combattre 
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rticrc-fic  d’Arius,  qui  conïondoit  lEpifcopât  & la  Preftrife  , il  Btr 
ne  diftingua  l'Evêque  du  Prcftre , que  par  le  pouvoir  d’ordon- 
ner & d engendrer  des  Peres  à l'Eglife. 

A Rome  les  Prcftres  baptifoient , & ils  appliquoicnt  le  Chtê- 
me  fur  la  tête  des  nouveaux  baptifcz  > mais  ils  ne  pouvoient  pas 
en  oindre  leur  front , comme  nous  l’apprend  Innocent  I.  parce  *. 
que  c'cft  ce  qui  fait  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  qui  y 
étoic  refervéaux  Evêques.  Cette  pratique  n'écoit  point  fuivie 
dans  toutes  les  Eglifes  d’Occident.  Le  premier  Concile  de  To-  c«».  *c 
lede  défend  à tout  autre  qu’à  l’Evêque , de  faire  le  faint  Chrê- 
me , & aux  Diacres  d en  oindre  les  Fideles  i mais  il  le  permet 
aux  Prcftres  en  l’abfcncc  de  l’Evêque , ou  en  fa  prefcnce  , s’il  le 
lui  ordonne.  Martin  Evêque  de  Braguc  laifle  auflï  aux  Prcftres 
le  pouvoir  de  confirmer  en  prefcnce  de  l’Evêque  , pourvu  que 
ce  foit  par  fes  ordres.  Le  Concile  de  Barcclonne  défend  de  rien 
recevoir  pour  le  Chiêine , lorfqu’on  le  donne  aux  Curez  pour 
confit  mer  les  Ncophites.  Les  deux  premiers  Canons  du  Con- 
cile d'Ot ange , ont  paiû  à des  perfonnes  habiles,  donner  aux 
Prcftres  le  pouvoir  de  confirmer  avec  la  permiffion  de  l’Evê- 
que. Saint  Jérôme,  dit  que  l’Evêque  feul  donne  la  Confit  mo- 
tion imais  il  ajoûte  que  cela  refait  ,non  par  aucune  loi  tfTcnriclle 
non  ad  legts  necejjltatem  > mais  pour  honorer  l’Epifcopat.  En 
effet  nous  avons  vû  ailleurs , qu’il  ne  donne  rien  aux  Evêques , 
qu’il  n’accorde  en  même-temps  aux  Prcftres,  excepté  l'Ordina- 
tion. On  croit  que  le  Pape  faint  Grégoire,  permit  aux  Prcftres 
de  Sardaigne,  de  donner  la  Confirmation.  Les  Papes  accordent 
encore  quelquefois  le  même  pouvoir  à des  Prcftres.  Pourquoi 
les  Evêques  n’auroient-ils  pas  pû  communiquer  auffi  à des  Prc- 
ftres cette  partie  de  leur  puifTance  légitime  ? 

Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  , permet  aux  Pieftres  de  en.  j*. 
rcconctlicr  les  Penitens , en  l’abfence  de  l'Evcque,  & dans  le 
cas  d'une  neceffité  prefTantc.  Depuis  les  Evêques  ne  fe  font  re- 
fervez  que  le  droit  d’impofer  des  pénitences  publiques , biffant 
aux  Curez  la  confeffion  & l’abfolutiondes  pechez  fecrcts.  Theo- 
dulphe  d’Orléans  dans  fes  Capitulaires,  veut  que  les  Fidèles  fè 
confeflèntà  leurs  Curez  la  femaine  devant  la  Quadrageftme  , j*. 

qu’ils  leur  déclarent  tous  leurs  pechez , & que  les  Curez  leur 
impofent  une  penitence  , félon  les  Canons  & les  livres  Pcniten- 
tianx.  Le  deuxième  Concile  de  Chalons,  veut  qu'on  déclare  ti  ).«,». 
les  pcchez  corporels  & fpirituels , & qu’on  impofe  la  penitence 
dion  les  anciens  Canons  , & non  pas  félon  le  relâchement  de 
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quelques  livres  penitenciaux , qui  par  une  fâufle  douceur  don-; 
nent  la  mort  au  Penitent.  Herard  Archevêque  de  Tours,  veut 
que  le  Curé  dénonce  à l’Evêque,  ceux  qui  ont  commis  des  cri- 
mes  publics,  lui  permettant  d’ablbudre  ceux  qui  font  tom- 
bez dans  des  fautes  cachées , & les  malades.  Hincmar  & Regi- 
1 1 (i  non  difent  la  même  choie.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne 
si.  ajoutent  que  les  pécheurs  publics  qui  ont  été  ablous  par  le 
Prcftre  dans  le  temps  d’une  grande  maladie , font  obligez,  s’ils 
reviennent  en  fânté,de  recevoir  l'impofuion des  mains  de  l’E- 
vêque. 

Dans  le  neuvième  ficelé  les  Religieux  commcnçoient  à en- 
tendre les  confeflions  des  Religieufes  & des  Laïques.  Le  Con- 
cile de  Paris  condamna  cet  ufage  ; il  ne  leur  permit  de  confefler 
tlf’  que  les  Religieux  de  leurs  Monafteres , parce  qu’il  ne  convient 
point  que  les  Clercs  & les  Laïques  abandonnent  les  Evêques  & 
Preftresque  les  Canons  leur  ont  donné  pour  Juges  , pour  aller 
chercher  des  Confeffeurs  dans  les  Monafteres.  Fr^eferttm  citr» 
iûdem  Sacerdottbus  Aionachis  id  facere  fas  non  ]it)excepttf 
lu  duntaxat  qui  fub  Adonajttco  ordhne  fecum  in  Monajie - 
riû  degunt. 

En  Orient  du  temps  de  Balfamon  , il  n’y  avoit  prefque  plus 
que  les  Religieux  qui  entendifTent  les  confeflions  des  Fideles. 
Cet  Auteur  parle  de  cet  ufage  comme  d’un  defordre  qu’il  attri- 
bue à l’hypocrific  des  Moines  ; cetoit  plutôt  un  témoignage  de 
leur  pieté  & de  l’eftime  du  peuple.  Il  étoit  naturel  que  les  Grecs 
euflent  plus  d’ouverture  de  cœur  & plus  de  confiance  pour  les 
Religieux  que  pour  les  Preftres,  qui  étoient  ordinairement  ma- 
riez & embaraflèz  du  gouvernement  de  leur  famille.  Ceux  qui 
vivent  plus  régulièrement  acquièrent  bien-tôt  la  confiance  des 
Fideles.  Marc  Patriarche  d'Alexandrie  , confultant  Balfamon 
fur  quelques  difficultcz  , lui  demanda  fi  les  Preftres  feculiers 
pouvoient  confefler  avec  la  permiflion  de  l’Evêque.  Balfamon 
répondit  ,quc  les  Canons  qui  donnent  ce  droit  aux  Preftres  fous 
le  bon  plaifir  de  l’Evêque,  font  plus  anciens  que  l’état  monafti- 
que.  Ailleurs  il  fait  remarquer  que  les  Religieux  ne  peuvent 
• confefler  fans  la  permiflion  de  l'Evêque,  fuivant  le  feptiéme 
f»  Cm.  7 . Canon  du  Concile  de  Carthage;  ceux  qui  confêflent  fans  l'avoir 
ç*rih*i.  obtenu , dit  Nicephore  le  Cartophilacc  au  Religieux  Thcodo- 
fe , agiflent  contre  les  Canons.  Il  avoué  enfuite  qu’il  ne  fçait  pas 
comment  on  en  eft  venu  dans  quelques  endroits  , jufqu'à  mé- 
. prifer  une  réglé  fi  bien  établie. 
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On  voit  par  les  queftions  de  Marc  d’Alexandrie , que  les 
Abbefiès  prétcndoient , avec  la  pcrmiffion  des  Evêques  , pou- 
voir entendre  les  Conftflions  de  leurs  Religieufes.  Balfamon 
répond  , qu’on  doit  réprimer  une  fi  téméraire  entreprife  , puis- 
qu’on ne  peut  pas  accorder  ce  pouvoir  aux  Abbcz  mêmes  qui 
ne  font  pas  Prefires. 

Outre  la  puiffance  d’abfoudrc  des  pcihez  , qui  a été  long- 
temps tefcrvée  aux  feuls  Curez,  ils  avoient  encore  celle  d’ex- 
communier. Saint  Auguftin  parle  d’un  Pieftre  qui  avoit  excom- 
munié fon  Diacre  & fon  Soûdiacre , propter  perïerfos  & repro • 
bos  mores  a.  Presbytero  fuo  excommunicatus. 

Timothée  Archevêque  d' Alexandrie  nous  apprend  que  les 
Prefires  d’une  Eglife  en  avoient  dépofé  un  Lerfieur  pour  crime 
d’impureté.  Le  même  Prélat  loué  le  zele  des  Prefires  d’un  vil- 
lage qui  avoient  excommunié  une  Dame , parce  qu’elle  ne  vou- 
loir ni  faire  penitence  de  fes  fautes , ni  les  réparer. 

Le  Pape  Alexandre  III.  mande  à l’Evêque  de  Florence , de 
faire  rcfpcder  les  excommunications  & les  interdits  de  fes  Cu-  j,». 
rez , quand  la  caufe  en  cft  jufte , & de  ne  les  pas  leverfans  en 
avoir  avoir  averti  ceux  qui  les  ont  prononcées. 

Le  Pape  Honoré  III.  oblige  les  Prefires  & les  Clercs  des 
Chapelles  ,qui  relevoient  du  Prefirc  Cardinal  de  faint  Laurent , f(r*  ‘Je 
de  déférer  aux  Sentences  d’excommunication , de  fufpenfe  ou  »»/"•  & 
d’interdit  que  ce  Preftre  pourra  lancer  fur  eux  ou  fur  leur  Eglife. 

Les  Curez  joüifioient  en  France  de  ce  droit  ; car  Alexandre  CtB£> 
III.  loué  l’Archevêque  de  Reims , d’avoir  levé  une  excomuau-  r«m.  10. 
nication  lancée  témérairement,  par  unCurédu  faubourg  de  cette 
Ville.  Le  Concile  de  Tours  ne  défend  aux  Curez  d’excommu-  II»»* 
nier  leurs  Paroiffiens , authontate  propnâ  , que  quand  il  s’agit  i 
de  leurs  droits  ou  de  ceux  de  leur  Eglife.  Le  Concile  de  Ni-  * * 
mes  veut  que  les  Curez  rédigent  par  écrit  les  Sentences  d’in- 
terdit qu’ils  prononceront  par  ordre  de  l’Evêque,  ou  de  leur  pro- 
pre autorité. 

Du  temps  de  fâint  Thomas , plufieurs  Théologiens  croyoient 
que  les  Curez  avoient  droit  d’excommunier  leurs  Paroiffiens  , u. 
d’autres  prétendoient  que  ce  droit  étoit  réfervé  à l’Evêque  ; que 
les  Curez  ne  pouvoient  excommunier  que  par  commiffion , & 
dans  des  cas  où  cela  efi  permis  par  le  droit , comme  pour  le  vol,  = 

&c.  Depuis  ce  temps  il  n’eft  refté  aux  Curez  que  le  pouvoir  de 
déclarer  excommuniez  dans  leurs  Prônes  ceux  qui  font  coupa- 
bles de  certains  crimes  marquez  dans  le  Rituel. 
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i'0'0  T)  es  Curez.,  des  Arcbiprejîrei  ; 

Il  faut  en  excepter  les  Preftres  Cardinaux  de  Rome,  qui  n'é- 
tant que  les  Curez  des  Titres  ou  ParoifTes , fc  font  confervcz 
dans  la  Jurifdiélion,  dont  les  autres  Curez  ont  été  dépouillez  ; 
ce  droit  cft  fondé  fur  le  Chapitre  bis  quœ  d Honoré  ï il.  donc 
nous  venons  de  parler  ; la  Congrégation  du  Concile  la  confir- 
mé. SixteV.cn  1587.  attribua  la  même  Jurifdiâion  aux  Dia- 
cres Cardinaux  , pour  donner  une  pareille  autorité  à tous  les 
membres  du  facré  College. 

Le  Pape  Gclafe  défend  aux  Curez  de  faire  des  Soûdiacres, 
ou  des  Acolytes  fans  l’Evêque  ; il  ne  parle  pas  des  Ordres  infe- 
rieurs ; il  femblc  par-là  leur  permettre  tacitement  de  les  don- 
ner ;auffi  voyon:-nous  que  le  quatrième  Concile  de  Carthage 
leur  permet  de  faire  des  Pfahniftes,  c’eft-à-dire,  des  Chantres. 
Or  les  Chantres  étoient  dans  le  rang  des  Clercs  inferieurs , com- 
me le  dit  cxprdTemcnt  le  troilïémc  Concile  de  Carthage. 

5.  Thcodulphc  Evêque  d’Orléans  , rcprcfencc  à fes  Curez 
qu’ils  tiennent  après  lui  le  premier  rang.  Scitote  Vejirum  gra - 
’ dum  nojlrogradm  fecundum  perte  conjunttum  effe.  Com- 

me les  Evêques  , continue  ce  Prclar , font  dans  l’fcgble  les  fuc- 
ccfieurs  des  Apôtres,  les  Curez  y tiennent  la  place  des  Difci- 
ples.  Gerfon  dit  auffi  que  les  Curez  ont  fuccedé  aux  foixan- 
tc-&-dix  Difciples  : d’où  il  conclut,  que  cet  ordre  a été  étab'i 
par  Jcliis-  Chnft  ,&  fes  A pôtres.  Protnde Jtatus  Curatorum  ejt 
de  injlitutione  Cbrifti.  Ce  fonr,  fclon  lui,  des  Prélats  du  fécond 
Ordre  à qui  appartient  par  leur  état , & qui  ont  reçû  immédia- 
tement de  Jcfus-Chrift  le  pouvoir  de  purifier  par  la  corrcéhon, 
d échirer  par  la  prédication , & de  faire  des  Chrétiens  parfaits 
par  l'adminiftration  des  Sacrcmcns.  C étoir  la  doârine  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  qui  cenfura. quelques  propofition* 
contraires,  d’un  Cordelier  nommé  Jean  Go’rel.  Jean  Sarazin , 
qui  étoit  de  l’ordre  de  faine  Dominique , fut  obligé  après  la  cen- 
fure  de  fadoftrine,  de  fouferire  à cette  propofition  ; la  furif- 
dtciion  des  Prélats,  Evêques  ou  Curez. , vient  immédiate- 
ment de  Dieu.  Almain  voudrait  qu’on  appcllât  les  Curez  aux 
Conciles , comme  on  a appelle  les  Difciples  à celui  des  Apô- 
tres tenu  à Jcrufalcm.  Major  dit  en  termes  exprès , quelcsEvê. 
ques  & les  Curez,  font  de  droic  Divin , comme  le  Pape.  Parus 
Aurelius,  après  avoir  fait  l’Apologie  des  Théologiens  de  Paris  fur 
cctre  matière,  dit,  que  l’état  des  Curez  cft  d’inftitution  divine, 
au  moins  en  tant  qu’il  cft  renfermé  dans  l’Epifcopat , comme 
dans  lafourcc  du  Sacerdoce.  L'état  des  Curez  cft  donc  comme 
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fin  rtiîflcau  émané  de  cette  fontaine , qui  fè  répand  fans  dimi- 
nution , de  même  que  le  faint-Efpric  s'cft  communiqué  aux 
foixantc-&-dix  Coadjuteurs  de  Moïfc  , fans  rien  perdre  de  fa 
plénitude.  La  fource  & les  ruifleaux  font  de  même  nature  ; la 
Jurifdiâion  des  Curez, qui  vient  de  celle  des  Evêques,  eft  donc 
d'Inftitution  divine. 

Le  Concile  de  Trente  fe  conformant  à la  Dccretalc  ad  au-  ( 5r/‘  1I* 
dientiam  d’Alexandre  III.  ordonne  aux  Evêques  d’ériger  de 
nouvelles  Cures  , où  ils  le  jugeront  neccflaire,  même  uns  le 
confenicmcnt  des  anciens  Cuicz , & de  leur  afligner  du  reve- 
nu , fuit  en  partageant  celui  de  l’ancienne  Cure,  foit  en  obli- 
geant les  Paroifficns  de  contribuer , foit  en  unifiant  d'autres  Bé- 
néfices. Nos  Ordonnances  confirment  aux  Evêques  le  même  **«"■  ** 
droit,  celles  de  1606.  & 1629.  leur  permettent  d’unir  aux  orLBhû. 
Cures  même  des  Bénéfices  Réguliers  , pourvu  que  ce  ne  foit  Mil. 
pas  des  Offices  Clauftraux. 

Le  même  Concile  de  Trente,  ordonne  aux  Evêques,  s’ils 
trouvent  dans  un  même  lieu  plufieurs  Curez  fans  aucun  parta- 
ge de  peuple,  de  divifer  ce  lieu  en  Paroifles , & d’afligner  à cha- 
que Curé  fa  portion  du  troupeau  , auquel  feul  il  pourra  admi- 
niftrer  les  Sacremcns. 

Le  Pape  Celtfiin  III.  dit,  que  l’union  des  Cures  eft  refer-  c.  Jlmt. 
véc  à l’Evêque , comme  celle  des  Evêchez  au  Pape.  Le  der-  Je 
nier  Concile  défend  de  changer  les  Bénéfices  Cures  en  Bcnefî-  t'i 
ccs  (impies. 

Plufieurs  Cures  ayant  été  données  aux  Chapitres  & aux  Mo-  Part.  4. 
naftcrcs  pour  leur  dotation,  ou  pour  augmentation  de  dot  , l.i.caj. 
les  Communautcz  Seculieres  & Rcgulieres  , ont  retenu  le  titre 
de  Cutez  Primitifs  , & ont  commis  à des  Preftres  le  foin  de 
gouverner  l Eglife.  Alexandre  III.  ordonnant  aux  Evêques  qui 
partagent  une  Cure  , de  referver  les  droits  honorifiques  à l’an- 
cien Curé  fur  la  nouvelle  Paroifle,  entend  peut- cftrc  par- là  le 
titre  & les  droits  de  Curé  Primitif. 

Les  Curez  Primitifs , furtout  les  Religieux , prétendoienc 
avoir  le  droit  de  révoquer  les  Vicaires  qu’ils  commcttoicnt 
pour  gouverner  les  Paroifles  à leur  place.  Le  Concile  d’Avi-  tJ tgj 

gon  ordonna  aux  Moines  de  prefenter  à l’Evêque  avant  fix  mois 
un  Vicaire  perpétuel , autrement  que  l’Evêque  en  nommeroit 
lui- même  , & lui  afligneroit  une  portion  congrue.  Le  Concile  ji«*j 
d'Arles  fc  plaint  aufli  de  ce  que  les  Moines , qui  defetvoient  les 
Eghfesjlcs  abandonnoient , & n’y  établifloient  que  des  Preftres 
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amovibles.  Enfuitc,  il  défend  de  confier  des  ParoifTcs  à ces 
Prcftres  mercenaires , & il  enjoint  aux  Evcques  d’y  établir  des- 
Vicaires  perpétuels. 

Ceft  ce  que  porte  un  des  articles  du  reglement  fait  par  le 
Cône **  h Cardinal  Légat  Odon  pour  les  Eglifes  de  Chypre  , in  Parocbiis- 
' tam  civitarum  qttkm  Diæcefeumjdonei  & perpetut  mjiu fan- 
eur Prasbytcri. 

Jt  Le  Pape  Uibain  III.  dans  les  Décrétales,  t c veut  pas  que 
s«,/k  Mo-  les  Eglifes  qui  dépendent  des  Monaftcres  , foient  gouvernées  par 
n»eh.  e.  i.  <jes  Moines , mais  que  les  Religieux  prefentent  à l'Evêque  un 
Chapelain  pour  eftre  chargé  de  la  conduite  du  peuple,  qu’ils  ne 
pourront  deftituer,  ce  pouvoir  étant  refervé  à l’Evêque,  qui 
doit  veiller  fur  fa  conduite.  Boniface  VIII.  a renouvellé  cette 
coiiftitution , in  6.  de  Capel.  JMonacbo.  c.  i. 
s^f.  7.  Le  Concile  de  Trente  veut  que  les  Bénéfices-  Cures  qui  font 
unis  à des  Chapitres  ou  à des  Monafteres , foient  defervis  par 
des  Vicaires  perpétuels,  à moins  que  les  Ordinaires  ne  jugent  à 
propos  d’en  établir  d'amovibles  pour  le  bien  de  l’Eglife. 

L'Ordonnance  de  1 619.  veut  auffi  qu’on  établtflc  des  Vi- 
Mtm.  du  caircs  perpétuels.  La  Déclaration  de  1657.  ajoute  que  fi  ceux, 
qui  ont  la  qualité  de  Curez  primitifs  négligent  dans  un  certain, 
temps  de  nommer  des  Vicaires  perpétuels  , les  Evêques  en 
nommeront  de  plein  droit. 

Les  AfTemblées  du  Clergé  expliquant  les  Droits  des  Curez 
primitifs , leur  défendent  de  prêcher , de  confeffer , d’adminif- 
trer  les  Sacremens  , s’ils  n’ont  été  approuvez  par  l’Evêque  ou 
par  Ion  grand  Vicaire. 

4.  C’ètoit  la  Loy  commune  en  Occident  que  Ton  réglât  le 
I nc*  10  ranS  des  Preftres  fur  celui  de  l’Ordination.  Saint  Leon  ayant. 
’ appris  que  Dorus  Evêque  de  Benevent , avoit  donné  la  pié- 
fëanccfur  tous  les  autres  Prcftres  de«fon  Eglifc  à un  Prtflre 
nouvellement  ordonné , fit  une  févere  corrcdion  à cet  Evêque , 
^ 5 ‘ pour  avoir  renverfé  1 Ordre  de  fon  Clergé,  & pour  avoir  laiflè 
prendre  à un  ambitieux  un  rang  qui  étoic  dû  à l’âge  & aux  fer* 
vices  de  fes  anciens  Confrères.  11  ordonna  enfuite  que  les  dcuXv 
premiers  Prcftres  qui  avoient  cédé  leur  droit  ,feroient  les  der- 
niers de  tous  les  Prcftres  de  cette  Eglife  , en  punition  de  leur 
lâcheté , & que  les  autres  garderaient  inviolablement  le  rang  de 
V*  9 l’antiquité.  Le  Pape  Gelafe  veut  auffi  qu’on  donne  la  preféance 
à.,  ceux  qui  ont  été  ordonnez  les  premiers. 

Les  Grecs  neioient  pas  fi  exaéh  à obfervcrcet  Ordre,  car 
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ftint  Grégoire  de  Nazianzc  rapporte  de  lai-même  , qu’étant  à 
Cefarée  , il  refufa  le  premier  rang  que  faint  Bafile  vouloit  lui 
donner  entre  les  Preftres  de  fon  Eglife.  Libérât  nous  apprend 
que  Diofcore  avoit  fait  fon  Archipreftre  Proterius  » qui  fut  fon 
fucccffeur , & auquel  il  avoit  confié  le  gouvernement  de  fon  E- 
glife  pendant  fon  abfcnce.  Du  temps  de  faîne  Jerome  il  n’y 
avoit  qu'un  Archipreftre  dans  chaque  Diocefe  , comme  on  le 
voit  par  ces  paroles  de  l'Enitre  à Ruftique,  Stnguli  Epifcopi , 
fingult  Archipreibytert  , finguli  Archidtaconi  & omnis  or  do 
EcclefiajUcus  fuis  reEtoribus  nititur. 

En  l'abfence  de  l'Evêque , ou  quand  il  étoit  malade , l'Ar- 
chiprêtredevoit  exercer  le  minifterc  facré  des  Autels.  Le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  , veut  que  l'Evêque  fe  décharge 
•-fur  l’Archipreftre,  ou  fur  l'Archidiacre  , du  foin  des  Veuves , 
des  Pupilles  & des  Etrangers. 

Le  Concile  de  Merida , ordonne  qu’il  y ait  dans  chaq  ie  Egli- 
fe Cathédrale  un  Archipreftre,  un  Archidiacre  & un  Piimitlcrc. 
Saint  Ifidore  de  Seville , veut  que  l'Archipreftre  veille  fur  tous 
les  Preftres  de  l’Eghfe,  & qu'en  l'abfence  de  l’Evêque,  il  célé- 
bré folemnellemenr.  Hilaire  Archipreftre  de  l’Eglife  Romaine, 
paroît  avant  Jean  IV.  qui  étoic  élû  Pape , mais  qui  n'étoit  enco- 
re que  Diacre , dans  l infcription  de  la  lettre  que  Bede  nous  a 
confervée  dans  fon  hiftoire. 

Cette  qualité  d’Archipreftre  p3ffa  enfuite  au  premier  Preftre 
de  chaque  Paroiffe.  Le  Concile  de  Reims  défend  aux  Laïques 
d’ufurper cette  dignité  : il  appelle  l’Archipreftre  Senior,  titre 
qui  marquoit  de  l’autorité.  Le  Concile  de  Tours  condamne  à 
faire  penitence  dans  un  Monaftere , les  Archipreftres  qui  n’au- 
ront pas  puni  rigoureufement  les  fautes  commifes  p3r  les 
Clercs  contre  la  pureté  cléricale.  L*e  Synode  d’Auxerre  re- 
tranche de  la  communion  les  Laïques  qui  n’obéiront  pas  à l’Ar- 
chipreftrc , & il  les  foumet  à la  peine  temporelle , que  le  Roy 
avoit  preferit  contre  ces  défobéiffanccs.  Les  Juges  Séculiers  ne 
pouvoient  faire  le  Procès  criminel  aux  Clercs  , que  quand  ils 
en  étoient  requis  par  l’Evêque,  ou  par  l’Archipreftre.  Lorfque 
l’Evêque  avoit  inftituê  un  Archipreftcc , il  ne  pouvoir  plus  le 
deftituer,  que  dans  une  aflemblée  de  tous  les  Prcfttcs. 

Grégoire  de  Tours  parle  en  plufieurs  endroits  des  Archipre- 
ftres de  la  campagne,  Archipresbtyer  Parochtee  Nemaufcnfis.., 
Mereenfisvici.  Archtpresbyter  e/ui  locum  ilium  regebac.  On 
ne  fçait  s'il  leur  donne  cette  qualité , parce  qu’ils  avoicnt  Jutif- 
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diftion  furplufîeurs  Paroiflès  , ou  parce  qui  s dévoient  veütrf 

en  qualité  de  Curez,  fur  les  Preftres  de  lcuis  Paroifles. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ceux  dopt  parle  cer  Auteur , il  eft  cer- 
tain que  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , il  y avoit  à la  cam- 
pagne des  Archipreftres  chargez  de  veiller  fur  un  certain  nom- 
bre de  Paroifles.  Le  onzième  Concile  d'Aix-la-Chapelle  , fe 
plaint  des  Archipreftres , qui  chcrchoient  plus  à fatisfâire  leur 
avarice  par  des  exaâions  fur  les  Preftres  & les  Laïques  de  leur 
diftri<ft,qu’à  travailler  à leur  falut,  & contribuer  au  bien  de 
l’Eglife. 

Nous  apprenons  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ± 
que  chaque  Diocefc  étoit  divifé  en  pluficurs  Doycnnez , & qu’il 
y avoit  un  Archipreftre  dans  chaque  Doyenné.  Le  Concile  de 
Nantes , veut  que  ce  lôit  l’ Archipreftre  qui  prefente  à l'Evêque 
ceux  de  leur  diftriél  qui  doivent  eftre  ordonnez.  Un  ancien  re- 
glement que  les  Compilateurs  des  Canons  attribuent  au  Con- 
cile d'Agde,  dit  clairement  que  Doyen  & Archipreftre  c’eft  U 
même  chofe. 

La  Conftitutior.  de  Riculphe  Evêque  de  Soiflbns,  ordonne 
aux  Curez  de  chaque  Doyenné  , de  s’aflembler  une  fois  le 
mois-,  pour  conférer  fur  ce  qui  eft  arrivé  dans  leurs  Paroifles. 

Dans  le  Concile  de  Pavie,  les  Archipreftres  font  chargez  du 
foin  de  la  Pénitence  publique,  & de  veiller  fur  la  conduite  des 
Curez , afin  de  rendre  compte  à l'Evêque  de  tout  et  qui  fe 
pafle. 

Le  Concile  tenu  dans  la  meme  Ville  cinq  ans  3prés , fe  plaint 
de  quelques  Archipreftres  , qui  étant  chargez  pendant  la  va- 
cance des  fcglifes , de  la  confcivation  des  fruits  ,fe  les  appro- 
prioient  ; il  les  condamne  comme  des  voleurs,  hujus  expilatio- 
nis  taiiquamfurtï  reos'  Voila  peut-eftre  l’origne  du  déport. 

Celui  de  Pontcaudcmer  recommande  aux  Archipreftres  de 
faire  porter  à tous  les  Clercs  de  leur  rcflorc  la  Tonfure  & l’Ha- 
bit Ecclcfiaftique.  Le  Synode  d’Ausbourg  ordonna  aux  Doyens 
de  tenir  exactement  les  Aflembléet  de  leurs  Curez , d’y  faire 
lire  deux  fois  tous  les  ans  les  Ordonnances  fynodalcs  du  Dio* 
celé , de  faire  deux  fois,  l'année  la  vifirc  entière  des  Paroifles  de 
leur  Doyenné , afin  qu'ils  puiflent  rendre  compte  à l’Evéquc,, 
6e  au  Synode  dioccfain , de  ce  qu'ils  y ont  remarqué.  On  leur 
enjoint  de  faire  une  recherche  des  Statués  & des  Images  qui 
n’ont  pas  été  approuvées  par  l'Evêque,  des  Livres  hérétiques,, 
des.  Bénéficias  qui  fe  font  intrus  fans  Provifion  canonique , des 
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ctifpenfes  ou  des  abfolutions  fubreptices  ; enfin  on  les  conjure 
de  s'acquitter  de  leur  devoir , avec  toute  la  fidelité  qu'ils  ont 
promis  à leur  Evcquc  par  un  ferment  folemncl. 

Tous  les  Curez , félonie  deuxième  Concile  de  Treves , dé- 
voient prêter  le  ferment  à leuf  Doyen  Rural , fe  faire  recevoir 
dans  la  confraternité , & fe  trouver  aux  AlTemblées  toutes  les 
fuis  quelles  feraient  indiquées. 

Dans  la  province  de  Milan  , les  Diocefcs  croient  partagez  ery 
Prcvôtez  ; tous  les  Curez  , fans  en  excepter  ceux  qui  avoient 
la  qualité  d'Archipreftres , étoient  attachez  à quelqu'une  de  ces 
Prcvôtez.  Ces  Prévôts  qui  étoient  en  titre  négligeoient  peut- 
eftre  de  s’acquitter  de  leur  devoir.  C'cft  ce  qui  engagea  faint 
Charles  à établir  des  Vicaires  forains  révocables  au  gré  de  l'E- 
vêque  , qui  étoient  obligez  de  tenir  leur  Affembléc  une  fois  le 
mois,  d'y  faire  une  Conférence  fur  les  obligations  des  Curez, 

& fur  les  cas  de  confcicnce  difficiles , de  veiller  fur  la  conduite 
des  Curez  & fur  l'adminiftration  de  leurs  Paroiffcs. 

Pluficurs  Conciles  de  France  ont  établi  des  Vicaires  forains , 
ou  Doyens  Ruraux , avec  les  mêmes  pouvoirs  qui  font  donnez 
à ceux  de  Milan,  dans  les  Aâes  de  cette  Hglifc. Celui  de  Reims  «jg}î 
leur  recommande  furtout  de  vifuer  exactement  les  Paroiffcs  de 
leur  reffort. 

Si  l’on  a confervé , & même  augmenté  dans  ces  derniers 
temps  la  Juriftiftion  volontaire  des  Doyens  Ruraux  , on  leur  a 
ôté  la  Junfdiâion  contentieufe  qu’ils  exerçoient  auparavant.  Ils  ,t8*v 
avoient , félon  les  Ordonnances  fynodales  d Angers , des  Sièges 
où  ilsrendoient  la  ]uftice,&  des  Appariteurs.  Le  Concile  de  u4m 
Laval  ne  leur  défend  de  connoître  que  des  caufes  Matrimonia- 
les , & de  celles  où  il  s’agit  de  la  perte  des  Bénéfices  , à moins 
qu’ils  n’ayent  reçu  une  commiffion  particulière  de  l'Evêque , 
pour  juger  ces  fortes  d'affaires.  Les  Doyens  Ruraux  avoient  ap- 
paremment rendu  ordinaire  une  Jurifdiêtion  qu’ils  avoient  long- 
temps exercée  comme  déléguez  de  l'Evêque.  Les  abus  s’y  étanr 
gliflez  ,on  révoqua  ces  pouvoirs. 

Pour  leur  inftitution  ou  leur  deftitution  , le  Pape  Innocent 
III.  veut  quelle  fe  faffe  de  concert  entre  l'Evêque  & l’Archidia-  £ ^ 
cre , parce  qu’ils  relèvent  de  l’un  & de  l’autre.  Arnulphe  Eyê-  ww, 
que  de  Lifieux  dit , que  l’Archidiacre  doit  prefenter  l’Archipref- 
tre  à l'Evêque , qui  doit  le  rejetter  s’il  le  trouve  indigne  de  cette 
charge  ; mais  il  ne  peut  en  inftitner  un  malgré  l'Archidiacre,. 
ckm  es  in  Archsdsaconatu  ftto  quodam  modo  Archdiaconus  am 
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tiafcatur.  Hincmar  laiffe  à fes  Archidiacres  le  foin  d’élire  de 
nouveaux  Doyens  Ruraux , s’ils  en  trouvent  qui  ne  s’acquittent 
pas  de  leur  devoir , qui  foient  incorrigibles  , ou  qu’il  y en  ait 
quelqu’un  de  mort  ; il  ne  fc  réferve  que  le  droit  de  les  confir- 
mer. Saint  Charles  en  étabüflâqt  des  Vicaires  forains , veut  que 
l’Evêque  ne  leur  donne  qu'une  commiffion  qu’il  puiflè  révoquer 
quand  il  le  jugera  à propos.  Cette  dépendance  les  rend  plus 
vig  dans  & plus  exafts  à remplir  les  devoirs  de  leur  charge. 

Fagnan  remarque , que  les  Doyens  Ruraux  ne  font  pas  au 
rang  des  Dignitez , que  les  Archiprcftrcs  des  Cathédrales  doi- 
vent avoir  ving-deux  ans , quand  ils  ne  font  pas  chargez  de  U 
conduite  des  âmes , qu'il  faut  qu’ils  puiffcnt  eftre  Preftres  dans 
l’an , quand  ils  en  font  chargez  ; que  quand  ils  poffedcnc  cette 
dignité  en  titre , ils  ne  font  pas  revocables  à la  volonté  de  l’E- 
vcqus.  La  Congrégation  du  Concile  a adjugé  aux  Archipre- 
flres , qui  ont  la  charge  des  âmes , les  offrandes  qui  fe  font  dans 
leurs  Eglifes. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Diacres,  & des  Archidiacres. 

».  De  r Etat  des  Diacres , & de  leurs  Fondions. 

2.  De  i Archidiacre  , de  fin  pouvoir , <$■  des  ijualitex,  e/u'il  doit  avoir, 

3.  S'il  a eu  autrefois,  & s'il  doit  avoir  encore  la  Jurijdilhoa  conten- 

ue ufe. 

Pir.  1. 1.  I.\T  Ous  avons  déjà  vû  que  du  temps  de  faint  Jérôme, 
1.  c.  îj.  j.\|  quelques  Diacres  voulurent  s’élever  audefïus  des  Pre- 
ftres. Une  vanité  fi  déraifonnable  venoit , félon  ce  Perc , de  leur 
e?.  ad  petit  nombre  ; On  eftime  davantage  ce  qui  eft  rare.  Dtaconos 
£v**  paucitas  honorabiles , Presbyteros  turba  contemptibiles  facit. 
En  effet , à Rome  ( c’eft  des  Diacres  de  Rome  dont  fàint 
Jerôme  fe  plaint , ) on  fuivoit  l'exempledes  Apôtres,  & on  n y 
Cai,  ordonnoit  jamais  que  fept  Diacres.  Le  Concile  de  Neocefarée 
l’avoit  ainfi  réglé  pour  toutes  les  Villes , quelque  grandes  quel- 
les fuflènt.  Cependant  pluficurs  Eglifes  ne  s’att3choient  pas 
' 43.  i».  fcrupuleufcment  à ce  nombre  ; il  paroît  par  le  Concile  de  Chal- 
ccdoine  , qu’à  EdcfTe  il  y avoit  trente-huit  Diacres.  J uftinien 
vouloir  quil  y en  eût  jufqu’i  cent  dans  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple. 
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L’Auteur  des  Queftions  fur  l'un  & l’autre  Tcftament , qu’on 
attribue  à faint  Auguftin  , nous  apprend  une  autre  raifon  de 
l’orgueil  des  Diacres  r c’étoit  leur  grand  crédit  auprès  de  l'Evê- 
que î ils  étoient  fes  Miniftrcs,  fes  Agcns,  fes  Confidens , c’é- 
toit  par  eux  qu’il  diflnbuoit  toutes  les  grâces  ; parce  que  les  Ar- 
chidiacres voyoient  que  pour  obtenir  ces  grâces,  on  leur  faifoit 
la  cour,  ils  croyoient  qu’ils  dévoient  cftre  preferez  aux  Preftre* 
qu’on  negligeoit..  On  peut  ajoûter  pour  troifiéme  caufc  de  leur 
vanité,  le  maniment  du  temporel. 

Pour  les  faire  rentrer  dans  leur  état  naturel,  il  ne  faloit  que 
r3ppeller , comme  a fait  faint  Jerome  ,1’occafion  de  leur  Infticu- 
tion  , & leur  reprefenter  ce  que  leur  preferivent  les  Conci- 
les. Celui  de  Laodicée  leur  défend  de  s’afieoir  en  prefcnce  des  CMn 
Preftre*  ; celui  de  Nicée  ne  veut  pas  qu'ils  donnent  la  Com- 
munion aux  Preftres , qu’ils  touchent  à l’Euchariflie  avant  les  c"n'  1 
Evêques , qu'ils  communient  avant  les  Preftres,  où  qu’ils  s’af- 
feoient  au  milieu  d'eux.  Le  Diacre , félon  les  Conftitutions  Lr  *,€i 
Apoftoliqucs,  ne  donne  pas  la  benedidion , mais  il  la  reçoit  du 
Preftre , il  ne  baptife  point , il  n’offre  pas  le  facrifice  j mais  il 
diftribucau  peuple , comme.Miniftre  des  Autels,  ce  qui  a été 
confacré  par  le  Preftre. 

D’ailleurs  les  Conftitutions  Apoftoliques  ne  diminuent  rien  z.  %.  c. 
des  droits  attachez  à l'ordre  des  Diacres  , elles  difent  que  le  Dia- 14< 
cre  eft  l’oreille , l'œil , la  bouche , le  cœur,  lame  de  l’Evêque  ; 
qu'il  doit  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  parte  dans  l'Eglife, 
que  l’Evêque  doit  juger  par  lui- même  les  affaires  importantes , 

& renvoyer  aux  Diacres  celles  qui  font  moins  confiderables. 

Les  Diacres  fc  trouvoienr  avec  les  Preftres , quand  l’Evêque  dé- 
cidoit  les  queftions  difficiles.  Ils  pouvoient  excommunier  les 
Soùdiacres  & les  Clercs  inferieurs. 

En  Occident  la  part  que  les  Diacres  avoient  dans  l’admini- 
ftration  des  Sacremens  , étoit  plus  grande  qu’en  Orient.  Le  c«.  772 
Concile  d’Elvire  fuppofe , qu’il  y a des  Diacics  à qui  on  corfie 
des  Paroiftes , qu’ils  y donnent  le  baptême , qu’enfuite  ils  ren- 
voyent  à l’Evêque  ceux  qu’ils  ont  baptife,  pour  leur  donner  la' 
Confirmation.  Saint  Jerome  donne  auffi  aux  Diacres  le  pou- 
voir de  baptifer , avec  la  permiflion  de  l'Evêquo , ce  qu'il  jufti-,4^-' 
fie  pari  exemple  de  Philippe,  qui  avoir  baptifé  les  Samaritains. 

Quand  ceux  que  l’Evêque  avoit  mis  en  pénitence  fc  rrou- 
voient  accablez  fubitement  d'une  maladie  violente , les  Preftres 
ou  les  Diacres , fi  le  Preftre  l’ordonnoit  ainfi , devoient  le  recon-- 

Oij; 


‘ . îoS  Des  Diacres , 

c*n.  ;i  cilier.  Çommummem  prœjtare  dcberc , dit  le  Concile  d’Elvi- 
Bf.  ij.  rc*  Saint  Cypnen  dit  plus  nettement,  qu’en  ce  cas  les  Pcni- 
tens  doivent  faire  au  Diacre  la  conftflî.m  de  leurs  pechtz,  apud 
Dtaconum  exomologefim  facere  dehEti  fut  pojfint , afin  que  le 
Diacre  leur  iropofe  les  mains  , & qu’ils  imutenr  avec  la  paix  du 
Seigneur , ut  manu  eis  in  pcenttenttam  tmpofitâ , Reniant  ad 
Dominum  cum  pace.  Cette  impofiuon  des  mains  n ’étoit  pas 
celle  qui  eft  propre  aux  Evêques  & aux  Preûrcs , quand  ils  ad- 
miniftrent  le  Sacrement  de  Penitence  ; mais  une  ceremonie  qui 
les  prêparoit  à la  réception  de  l'Euchariftie.  Dans  le  cas  d’une 
extrême  neceffité , nous  voyons  qu’un  Pi  cftre  envoya  l’Eucha- 
’ Bnf.  l.  6.  ïiftie  Par  un  enfant  à un  Pénitent  malade  ; c’étoit  le  vieillard  Sc- 
rapion , qui  n’avoitpas  pû  obtenir  f Abfolution  de  fon  idolâtrie. 
Le  quatrième  Concile  de  Carthage,  veut  que  les  Penitens  qui 
ont  ainfi  reçu  l’Euchariftie , fe  prefentent  à l’Evêque , s’ils  re- 
viennent en  famé , pour  recevoir  de  lui  l’impolîtion  des  mains. 

Le  Concile  d’Ioik  en  119s-  & celui  de  Londres  en  iîco. 
ne  permettent  aux  Diacres  de  baptiler  & de  confcflcr  Pcentten - 
lias  dare , que  dans  le  cas  de  neceffité.  Les  Conflitutions  d Eu- 
de  de  Sully  Evêque  de  Paris,  & celles  du  Diocefe  d'Ar.gers  en 
1273.  défendent  aux  Diacres  d’entendre  les  Conftffions , que 
dans  le  cas  d’une  extrême  neceffité  ; claves  enim  non  habent , 
> 180.  difoit  Eude  dcSully,  nec poflunt  abfolvere.  Le  Concile  de  Poitiers 
condamne  comme  un  abus,  & déclare  nulles  les  Abfolutions  don- 
nées par  les  Diacres.  Si  les  Théologiens  permettent  encore  aux 
Preftres  de  celebrer  dans  certaines  neccffitez , après  avoir  tâché 
d’effacer  leurs  crimes  par  un  effort  d’une  charité  fîneere,  pour- 
quoi n’auroit-on  pas  permis  aux  Diacres  de  donner  l' Euchari- 
stie , quand  on  ne  pourrait  pas  recourir  au  Preftre  î On  peut 
ajouter  icy,  ce  que  le  Pcrc  Morin  a juftifïé  par  les  anciens  Sa^ 
cramcntaircs , que  les  prières  de  l’Evêque,  quand  il  foûmettoic 
à la  penitence,  avoienc  le  même  fens  que  celles  dorlt  il  fe  fer- 
yoit,  pour  donner  la  dernière  Abfolution. 

W-  9-  Le  Pape  Gelafe  ne  permet  aux  Diacres  de  baptifer  & de  don- 
ner l’Euchariftie,  que  dans  le  cas  de  neceffité  , & en  l’abfence 
des  Preftres. 

Saint  Cyprien  nous  apprend , que  c’étoit  une  des  fonctions 
des  Diacres  devifiter  lesprifons,  afin  d’yfoûtcnir  les  Martyrs, 
par  leurs  inftruéiions  & leurs  exhortations. 
mtf.ai  Les  Diacres  avoient  autrefois  prêché  à l’exemple  de  faint 
Epit/..c.+.  Etienne  , comme  le  dit  l’Auteur  des  Commentaires  fur  les 
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Epiltres  de  faint  Paul , attribuez  à faine  Ambroifc  ;maîs  de  fon 
temps  les  Diacres  ne  prèchoient  plus.  Depuis  ils  l'ont  fait  avec 
la  permiffion  de  l’Evêque. 

Le  Concile  de  Benevent , auquel  préfidoit  Urbain  II.  vou«  P- 4-  E *• 
lut  que  les  Evêques  nepuffent  cftre  choifis  qu’entre  ceux  qui  cblP-  *1- 
feroient  dans  les  Ordres  facrcz , c’cft-à-dirc , dans  la  Prcftrife  ou  Jpu 
le  Diaconat,  qui  font  les  feuls  Ordres  reconnus  pour  facrcz  dans  *»*»•  r- 
l’Eglife  Primitive.  Il  ne  permet  d'en  prendre  d’entre  les  Sou- e'  1' 
diacres , qu'avec  difpenfe  du  Pape  ou  du  Métropolitain. 

Des  Ecclcfiaftiques  d’un  mérite  fingulier , font  reliez  Dia- 
cres toute  leur  vie.  Pierre  de  Blois  , dit  que  le  Pape  Ctleftin 
avoir  déjà  palïe  foixante-cinq  ans  dans  le  degré,  & les  for.étions 
de  Diacre , quand  il  fut  élevé  fur  le  fiege  Apoltolique  : On 
•voyoit  à Rome  de  fon  temps  plufieurs  Diacres,  vénérables  par 
leur  vicillclfe  , & plus  encore  par  leur  modcflic. 

a.  Comme  il  y avoir  plufieurs  Diacres  dans  une  Eglife  , il  y P.  1. 1.  u 
avoir  un  premier  Diacre  ou  un  Archidiacre,  quiavoit  la  princi-  chap.14, 
pale  autorité.  Optât  Evêque  de  Milcve,  dit  que  ce  fat  Ceci-  L'  * ■ 
lien  Archidiacre  de  Carthage,  qui  fit  à Lucille  la  correction  qui 
donna  lieu  au  Schifmc  des  Donatiftes.  Le  faint  Archidiacre 
Jean,  qui  fat  depuis  Evêque  de  Chiions,  ne  fat  long  temps 
retenu  dans  cette  place , félon  le  témoignage  de  Sidoine  Apol-  t 4 xrJ 
Jinaire , que  parce  qu’on  ne  trouvoit  pas  une  perfonne , qui  fût 
Aulfi  propre  que  lui  pour  la  remplir.  Diu  dignitate  non potuit 
augeri,  ne  potejlate  pojset  abfolvi. 

Anatolius  de  Conltanrinople  voulant  diminuer  l'autorité  de  xp.  f7.  & 
f ArchidiacrcÆtius,ce  zélé  défenfeur  du  Patriarche  Flavien  ,dont 
la  vertu  l’incommodoit , il  le  fit  Preftre.  Le  Pape  fe  plaignit  du 
Patriarche,  qui  avoit  humilié  ce  faint  Archidiacre  , fous  pré- 
texte de  l’élever.  Dejeftionet»  inmeentis , per  fpeciem  proïe- 
Jiionis  implevit.  Le  même  Pape  nous  fait  connourc  combien 
étoit  grande  l’autorité  des  Archidiacres,  quand  il  dit  qu’Ana- 
tolius  avoit  chargé  Ætius  de  toutes  les  affaires  de  fon  Eglife. 

L’Archidiacre  étoit  le  Supérieur,  le  Dire&eur,  le  Maître  des  z. 
Clercs  inferieurs.  Majorin  n’étant  que Leétcur  .avoit  été,  com- 
me nous  l’alfure  Optât , fous  la  conduite  de  Cecilien  , dont  il 
fat  depuis  l’adverlaire.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage 
charge  l’Archidiacre  d’inftruire  les  Clercs  mincursdc  la  faintetc 
de  leur  état.  C'dl  lui,  félon  ce  Concile,  qui  douleur  mettre  entre 
les  mains , à commencer  parles  Soûdiacres , les  inftrumens  fa- 
çicz  qui  font  les  marques  de  l’Ordination.  A Rome  les  Pref- 
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très  mêmes  n’étoient  ordonnez  que  fur  le  témoignage  de  l’Ar- 
ep.  aJ  £■  chidiacre.  Saint  Jerome  fe  plaint  de  cet  ufage , peut-cftre , par- 
ce  que  les  Archidiacres  en  avoicnt  pris  occafion  de  s’élever  au* 
deflus  des  Preftrcs. 

Le  Concile  de  Carthage  que  nous- venons  de  citer , veut  que 
i l’Evêque  fe  repofe  fur  l'Archipreftrc  ou  fur  l'Archidiacre  du 
17  foin  des  veuves  , des  pupilles  & des  étrangers. 

Saint  Chryfoftomc  dans  fa  lettre  au  Pape  Innocent  fe  plaine 
de  Théophile  d'Alexandrie  ,qui  ayant  gagné  fon  Archidiacre,, 
avoit  débauché  tout  fon  Clergé , ce  qui  fait  connoître  le  pou- 
voir de  l’Archidiacre-  Le  Concile  de  Chalccdoine  écrivant  au 
Clergé  d’Alexandrie  après  la  dépofition  de  Diofcore  , adrdTe 
fa  lettre  à Charmofinus  Prcftre  & Occonômc , à Euthalius  Ar- 
chidiacre , & aux  autres  Clercs.  Il  paroît  par  les  Aélcs  d’un 
AB.  to-  ConciledeBcrith,quiflitlû  dansccluidc  Chalcedoinc,que  Me- 
nas Diacre  d Eddie  avoit  été  excommunié  par  fon  propre  Ar- 
L.i.Ef.19  chidiacre,  pour  avoir  outragé  un  Prdlre-  Saint  Ifidore  de  Da- 
miette, dit  à l’Archidiacre  Lucius,  que  les  Diacres  étant  les  yeux 
de  l'Evêque , il  devoir  dire  tout  oeil,  & ne  pas  lailTcr  fouiller  1a 
P.  i-1- 1»  pureté  de  fon  Eglife  , pour  des  Ordinations  fimoniaques.  L’Au- 
vucl^'m  teur  k*  v*c  ^a'nt  Léger  die  formellement , que  l'Evêque  de 
Xr.  t,  '\.  Poitiers  en  faifant  ce  Saint  fon  Archidiacre,  lui  avoit  confié  le 
foin  de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Diocefe.  Il  lotie  fa  prudence 
fon  zdc,  fa  fcicncc  de  l’écriture,  du  Droit  civil  & canonique , 
fon  éloquence  ,,fa  pieté , qualitez  néccflàircs  pour  un  Minifterc 
fi  important. 

Cette  peinture  ne  répond  pas  mal  à la  defeription  qu’ïfidore 
de  Séville  nous  fait  d’un  Archidiacre  ; c’eft  lui  qui  gouverne  les 
Clercs  inferieur.vqui  marque  ce  que  l’on  doit  chanter  aux  Fêtes 
folctunclles , qui  vifite  les  Paroiflcs  par  l’ordre  de  l’Evêque  , qui: 
avertit  des  réparations  qui  font  à faire  aux  Eglifes  , qui  reçoit  les 
oblations,  qui  inftruit  l'Evcque  des  fautes  que  commettent  les 
Diacres.  Ces  paroles  ne  font-  elles  pas  voir  que  la  Jurifdiélion 
tant  pour  le  fpitituel  que  pour  le  temporel  ,luiétoit  entièrement 
Mm.  1.  j.  confiée  ? Aufïi  Venantius  Fortunatus  écrivant  à l’ Archidiacre 
de  Meaux, l'appelle  le  Mmiflre  univcrftl  de  l'Evêque,  (fut  curant 
mente  fidelt , de  grtgt  Pontifias  magne  minifter  habes. 

Les  Ecclefiaftiqucs  ayant  entre- eux  des  différons , ne  doivent: 
c*n.  43.  les  faire  décider,  fclon  le  deuxième  Concile  de  Maçon , que  par 
ici  j,  l'Evêque,  les  Prcftrei,  & l’Archidiacre.  Le  Concile  d’Auxerre 
ne  veut  pas  que  les  Juges  lcculicrs  puiflent  prononcer  fur  leS 
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procès  entre  les  Clercs  & les  Laïques , fans  l’Archidiacre  ou 
quelaue  autre  Dignité  du  Chapitre.  Les  Curez  qui  n'obéiflent 
pas  à l’Archidiacre  doivent  eftre  punis  de  leur  dcfobéifiance.  On 
décerne  des  peines  féveres  contre  les  Archiprêtrcs  & les  Abbcz 
qui  n 'avertirent  pas  l’ Archidiacre  des  defordres  de  ceux  qui  font 
confiez  à leur  conduite.  Le  Concile  de  Châlons  frape  d’Ana- 
thême  les  Seigneurs  qui  troublent  l’Archidiacre  dans  l’exercice 
de  fa  Jurifdidion  fur  les  Curez  & fur  les  autres  Ecclefiaftiques 
de  leurs  Paroiflcs.  Le  Concile  d’Agde  permet  à l’Archidiacre 
de  couper  les  cheveux  aux  Clercs  qui  les  porteront  trop  longs. 

Le  Concile  in  Trullo  11e  donne  la  preféance  à l’Archidiacre 
fur  les  Prcftres , que  quand  il  tient  la  place  de  l’Evêque , du  Mé- 
tropolitain , ou  du  Fatriarchc , qui  le  charge  de  quelque  affaire 
importante. 

Selon  les  Canons  des  derniers  Conciles,  l’Archipreflre  doit 
obéir  aux  ordres  de  l’Archidiacre,  comme  à ceux  de  fon  Evê- 
que. 

Le  Concile  d’Agde  fuppofe  qu’il  n’y  a qu’un  Archidiacre,  P. 3.1.  u 
puifqu’en  fon  abfencc , il  lui  fubftituë  un  autre  Diacre  , au  choix  cb*  1*. 
de  l’Evêque.  Depuis  on  en  augmentale  nombre.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Lincolne , fous  Guillaume  le  Conquérant,  divifà  ^ ^ 
fon  Evêché  en  fept  Archidianoncz  , parce  qu’il  y avoir  fept  pe- 
tites Provinces.  Le  premier  étoit  l’Archidiacre  de  Lincolne , 
les  autres  prenoient  le  nom  de  la  Capitale  de  leurs  Provinces. 

Hincmar  recommande  à Tes  Archidiacres  de  n’eftre  point  à 
charge  aux  Curez , dans  le  cours  de  leur  vifite , de  s’arrêter  le 
moins  qu’ils  peuvent  dans  chaque  Paroiffe , & d’édifier  tout  le 
monde  par  leurs  paroles  & par  leur  conduite.  Il  leur  défend 
d’exiger  aucun  préfent  des  Curez , quand  ils  s’affemblent  pour 
le  Synode,  d’unir  ou  de  défunir  les  Paroiffes,  de  permettre  les 
Chapelles  domeftiques  ; Il  leur  enjoint  de  ne  pas  flatter  les  Pe- 
mtens  dans  leurs  défordres , de  lui  faire  connoître  ceux  qui  font 
retombez  dans  leurs  premiers  déreglemens , d’examiner  exac- 
tement ceux  qu’ils  prefentent  aux  Ordres  , de  la  vie  & de  la 
conduite  dcfquels  ils  font  refponfables  > de  faire  obfcrvcr  fes 
Ordonnances , furtout  pour  la  portion  des  revenus  de  l’Eglifc 
qui  eft  deftinée  aux  pauvres  ; de  remplir  les  places  des  Doyens 
qui  font  incorrigibles , ou  qui  font  morts , en  lui  déférant  le 
choix , s’il  eft  proche  : ou  s’il  cft  éloigné , en  fàifant  procéder  à 
une  élection , dont  on  lui  demandera  la  confirmation. 

Le  deuxieme  Concile  de  Châlons , condamne  les  exaâions  s 1 1 • 
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des  Archidiacres  far  les  Curez , & les  Paroifles  de  la  Campât 
gne.  Le  quatrième  Concile  Paris , exhorte  les  Evêques  à veil- 
ler furies  Archidiacres  j pour  prévenir  ce  défordre. 

Dans  le  Concile  de  Bourges  en  1031.de  Clermont , fous 
Urbain  II.  de  Latran  en  1127.  on  ordonna  qu’on  ne  pourrois 
dire  Archidiacre,  fans  dire  Diacre , & que  les  Evêques  dépo- 
* feroient  ceux  qui  s'opiniâtreroient  à ne  pas  recevoir  le  Diaconat. 
Le  Concile  de  Saumur  réitéra  la  même  loi , leur  accordant  une 
année  pour  fe  foire  ordonner,  après  lequel  temps  ils  doivent 
dire  privez  de  leurs  bénéfices.  On  ne  forçoit  donc  pas  alors  les 
Archidiacres  à fc  foire  Preflres  ; mais  la  Preftrife  n’étoit  pas  in- 
compatible avec  cette  dignité.  Gonthare  & Adhelarde  Ar- 
chidiacres de  Reims,  aufquels  l’inftrudion  d'Hincmar  cft 
adreflee  ,étoient  Preflres.  Pierre  de  Blois  ayant  été  fait  Archidia- 
cre de  Londres  , fon  Evêque  le  prefTa  de  fouffrir  qu'on  l'élevât 
e/.  h j.  au  Sacerdoce  ; il  s’en  exeufa  par  une  lettre  pleine  de  dcdiine  , 
d’humilité  & de  pieté.  Il  céda  enfuite  aux  prières  de  fes  amis, 
& aux  ordres  de  fon  Evêque.  Il  paroît  par  une  Lettre  d’Ana- 
tolius  de  Conflantinople  , qu’il  a voit  rétabli  Ætius  dans  les 
fondions  d‘ Archidiacre , quoiqu’il  l’eût  ordonné  Picflre. 

L’Archidiacre  étant  devenu  Juge  ordinaire  des  Curez , on 
crut  qu’il  ne  convenoit  point  qu’un  fimple  Diacre  fût  le  Supé- 
rieur de  ceux  que  le  Sacerdoce  éleve  fi  fort  audeffos  de  lui.  On 
commença  donc  à donner  la  Picftrifeaux  Archidiacres,  enfui- 
te on  les  y exhorta  , enfin  on  les  y força , fous  peine  de  la  priva- 
tion de  leurs  Bénéfices. 

Le  Concile  de  Trente,  veut  que  les  Archidiacres  foientâgez 
de  vingt-  cinq  ans  , Dodeurs  ou  Liccnticz  en  Théologie,  ou  en 
Droit.  Ce  qui  ne  s’entend  pas  des  Archidiacres  ( comme  il  y 
en  a en  Efpagne  ) qui  ne  font  pas  chargez  de  la  conduite  des 
âmes , & qui  par  confcquent  peuvent  cflrc  pourvûs  de  ces  di- 
gnitez  à vingt- deux  ans. 

■jS)6.  Quoique  les  Canonifles,  après  le  Concile  d'Aquilée,  difent 
que  l’Archidiacre  cft  la  première  dignité  , après  l’Evêque , au- 
deflus  même  des  Abbcz , il  y a un  giand  nombre  d’Eglifcs  où 
les  Archidiacres  font  après  les  Abbcz,  les  Prévôts,  les  Doyens, 
les  Archipreftres iil  fout  force  fojet  fuivre  l’ufage  de  chaquq 
Eglife. 

Part.  4.  ^ant  *es  Decrctales , l’ Aarchidiacre  cft  encore  regardé  com- 
1.  i.c.  15.  me  grand  Vicaire  de  l’Evêque.  Innocent  III.  dit , Adajorpojl 
l.  1.  r.  a}.  fcpifcopum , tpfÏM  Spifcopi  Vicarms  reperttur.  C'ctt  pour- 
tl1'  quoi 
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Îuoi  le  Concile  de  Ti  ente  l'appelle  encore  l’oeil  de  l’Etêquc. 

.Archidiacre  de  faine  Anfelme  Archevêque  de  Cantorberi, 
ayant  excommunié  quelques  Prcftres  qu'il  trouva  attachez  à des 
flmmes , ce  faint  Archevêque  confirma  l'excommunication.  Le 
Pape  CaÜxte  II.  accorda  au  Chapitre  de  Befarçon , de  n’t-ftre 
fournis  à l'interdit  de  l'Archidiacre , pour  les  Eglifes  & les  Pre- 
ftres  de  leur  dépendance , que  quand  il  le  prononcerait  du  con- 
fentement  de  l’Evêque  & du  Chapitre.  Le  P3pc  Eugène  III. 
chargea  l’Abbé  S.ger  de  la  caufc  d’un  Curé , que  l’Archidia- 
cre avoir  privé  de  fa  Cure.  Le  Concile  de  Tours  blâme  les  Eve-  1 lSi; 
ques  & le s>  Archidiacres,  qui  faifoient  exercer  leur  Jurifdidion 
par  des  Doyens , & des  Archiprcftres  à gage.  Les  Archidiacres 
étoicnc  donc  regardez  comme  ordinaii  es , puifqu’ilsdéleguoienr. 

Le  Pape  Honoré  III.  prouve  que  l’Archidiacre  d’Amiens  cft 
chargé  de  la  conduite  des  âmes , parce  qu’il  eft  en  poITelfion  de  c/t  * 
fufpendre  , d'excommunier , & d’abfoudrc  les  Prcftres  & les  *«*. 
Curez  , de  vifiter  les  Paroilfes  , & de  recevoir  la  Procuration 
pour  fa  vifite.  Les  Archidiacres  n’étoient  pas  par  tout  en  poflef-  c Arrii.fi- 
lion  d’excommunier,  car  Alexandre  III.  mande  à l’Evcque  de  * °JPr' 
Vorcefter,  que  l’Archidiacre  ne  peut  excommunier  , fans  une  Ar“"‘  ' 
commilfion  particulière  de  l’Evêque.  Le  Pape  Honoré  III.  ne 
donne  à l’Archidiacre  de  Sens  de  Jurifdiélionfur  les  Monaftcres , 
que  celle  que  la  coûrume  lui  aacquife.  De  pacificâ  fie  obtenu 
confuetudine. 

3 Le  Synode  d’Excftcr  réconnoît  que  les  Archidiacres  5c 
leurs  Officiaux  ont  une  Jurifdiéhon  ordinaire  , Jîngulis  Arche- 
diacomssorumOfficiahbuStac  c<eterisjurifdiEtioncmhabe»nbus 
erdtnanam. 

Dans  les  articles  de  la  reformation  de  l’Eglife  de  Liege , on  C‘”c • T- 
parle  en  mêmes  termes  de  la  Cour  de  l’Evêque  & de  celle  des  M 
Archidiacres.  En  1 304.  l Evêché  de  Paris  étant  vacant  , les 
Archidiacres  concertèrent  au  Chapitre  la  Jurifdi&ion.  Jean  de 
Salisbery  parlcd’un  Archidiacre  d’IoïkquifufpenditunPtcftrc, 
parce  que  le  Sicge  Epifcopal  étoit  vacant. 

L’abus  que  les  Archidiacres  fiicnt  de  leur  autoi  ité  & l’auda- 
ce de  quelques-uns  d’entre  eux  , comme  à Paris  de  Lyfiard , de 
Thibaut , d’Eftienne  deGailande,  qui  s’élevèrent  contre  leur 
Evêque , firent  travailler  à diminuer  leur  puiflànce.  Dans  cette 
vûc  les  Evcqnes  établirent  des  grands  Vicaires  3r  des  Officiaux 
amovibles.  Plufieurs  Conciles  du  troifiéme  ficelé  défendirent 
aux  Archidiacres  d’avoir  des  Orfiviaux  ailleurs  que  dans  la  Ville- 
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Epifcopalc , afin  qu’ils  ne  rendirent  juftice  à la  Campagne  qu’en 
u!<-  perfonne.  Le  Concile  de  Bourges  ajouta  à ce  Decret  une  limita- 
tion , en  faveur  des  Archidiacres  qui  font  en  poffcffion  d'avoir 
i if?,  des  Officiaux  à la  Campagne.  Celui  de  Londics  ne  permet  aux 
Archidiacres  de  connoîtie  des  caufes  de  mariage  que  quand  ils 
en  ont  un  privilège , ou  q .ùls  font  en  poffcffion  , il  leur  preferit 
même  eu  ce  cas  de  confulter  l'Evêque.  Les  Conciles  de  Laval 
i*4i-  & de  Saumur  vont  plus  loin  , ils  défendent  aux  Archidiacres 
ll;J‘  de  connoîtredes  caufes  de  mariage,  de  fimonie,  & de  tous  les 
crimes  qui  vont  à la  dégradation,  ou  à la  perte  des  Bénéfices. 
Le  premier  de  ces  Conciles  regarde  comme  une  ufurpation  l’u- 
fage  contraire,  falcem  in  ahenam  me$em  mutentes.  LcConcile 
ij<8.  de  Lavaur  renouve  liant  ce  Decret  fur  les  mariages,  en  excep- 
ta les  lieux  où  les' Archidiacres étoient  en  polfcffion  légitime, 
ou  avoient  obtenu  le  privilège  de  connoître  de  cette  matière. 
st[f.  14.  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on  referve  à l'Evêque  la  con- 
c,  10.  noiffancc  des  caufes  matrimoniales  , & que  l'Archidiacre  rre 
puifTe  pas  en  connoître  même  dans  le  cours  de  fa  vifitc. 

Htm.  du  L’AlTemblée  dj  Clergé  tenue  à Melun  en  1 57p.  veut  que 
cltrti.  l’Evêque  fe  referve  les  affaires  qui  regardent  le  mariage , & que 
fi  quelque  Archidiacre  cft  en  droit  d’en  connoître  , l’Evêque  ait 
foin  que  la  décifion  n’en  foit  confiée  qu'à  des  perfonnes  de 
mérite. 

Un  Arrêt  du  Confcil  du  30.  Mars  1613.  fait  défenfes  à l'Ar- 
chidiacre de  Treguier  de  prendre*  conncufTance  des  caufes  ma- 
trimoniales , circonftances  & dépendances , & de  délivrer  au- 
cune excommunication  ou  abfolution  fans  pcrmiflïon  de  l'Eyê- 
. Mtrs  que.  Le  Parlement  de  Paris  ne  permet  à l’Archidiacre  de  Bour- 
i«i*.  ges  ,de  connoître  que  des  caufes  legeres  dans  le  cours  de  fa 
vifite.  Le  même  Parlement  défend  aux  Archidiacres  de  Paris 
de  connoître  des  caufes  matrimoniales  & criminelles.  La  Ttan* 
>8  7uil  faélion  confirmée  par  Arrêt  du  grand  Confcil , donne  au  grand 
131  Archidiacre deChartrcs  deuxSicges  pour  exercer  fa  jurifdiâion 
& deux  Officiaux , qui  peuvent  connoître  de  toutes  les  caufes 
civiles  Eccldiaftique» , excepté  de  cilles  qui  regardent  les  maria- 
ges contraélez  , & déroutes  les  caufes  criminelles  quand  ils  ne 
font  pas  prévenus  par  l'Ordinaire, excepté  1 heu  fie  & le  fortilcgc. 
On  doit  appcller  de  ltuis  Sentences  à l'Official  de  l'Evêque. 
Ftvr.  1.  4.  par  Arrêt  du  Parlement  de  Diion , l'Archidiacre  de  Bcaune  tft 
maintenu  en  poffcffion  de  la  JurildijSion  conccnticufe  fur  tout 
l'Arçhidiaconê , dans  toutes  les  affaires  Civiles  & Criminelles  , 
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fans  en  excepter  aucune , fauf  la  prévention  à l’Official  d’Autun. 

Cette  diverfitéde  pouvoir  entre  les  Archidiacres  vient  de  cc 
que  les  Evêques,  dont  ils  étoient  les  Vicaires,  ne  leur  don- 
noient  pas  par  tout  la  même  autorité , & de  ce  que  les  uns  ont 
confervé  une  plus  grande  portion  que  les  autres  de  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Ce  qui  nous  fait  connoître  avec  quel  foin  on  choififloit  les 
Archidiacres , c’cft  qu'on  remarque  que  pluficurs  d'entre  eux  , 
comme  faint  Leon  & faint  Grégoire  ont  été  élevez  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre.  Pluficurs  perfonnes  du  premier  rang  fe  font 
fait  un  honneur  d'eftre  reveftuës  de  cette  dignité.  Etienne  de 
Garlande  , grand  Maiftre  & grand  Sénéchal  de  France & Phi- 
lippe frere  du  Roi  Louis  VII.  furent  Archidiacres  de  Paris. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  l'exemple  d'un  faint  Archidia- 
cre de  Troyes  nommé  Maurice , il  faifoit  fes  vifites  à pied,  joi- 
gnant la  fonction  de  Millionnaire  Apoftoliquc  à celle  d'Archi- 
diacre.  Il  fut  depuis  Evêque  du  Mans. 


CHAPITRE  XIII. 

Du  Soûdiaconat,  &des  Ordres  Mineurs. 


li  De  la  différence  des  Egltfes [ht  les  Ordres  Mineurs. 

Des  LeÙiurs  & des  Chantres , cr  à cette  occafion  du  chant  de  l'Eglife.  ■ 

} . Des  lmerftsces  entre  les  Ordres  , & fie»  ntn  a jamais  omis  aucun. 

i.  Ç Aint  Ignace  dans  fa  lettre  aux  Fidcles  d'Antioche,  faluë  part.  u 
^ les  Soûdiacres , les  Ledeurs , les  Chantres , les  Portiers , 1. 1.  c.  i6. 
les  Exorciftes  & les  Travailleurs.  Saint  Epiphane  nous  apprend, 
que  ces  Travailleurs  qu’il  met  auffi  au  rang  des  Clercs , étoient 
ceux  qui  s’occupoient  à enterrer  les  morts.  Le  Concile  de  Lao- 
dicée  défend  aux  Soûdiacres  des’affeoir  devant  les  Diacres,, 
d’entrer  dans  la  Sacriftic , de  toucher  aux  Vafes  facrez , de 
porter  l’Etole , & de  s’éloigner  de  la  porte  du  Choeur  qu’ils  doi- 
vent garder.  Il  défend  auffi  aux  Ledeurs , & aux  Chantres  de 
prendre  l’Etole  quand  ils  font  leurs  fondions.  Il  ne  permet  pas 
à ces  Clercs,  aux  Exorciftes  & aux  Portiers  d'entrer  dans  les  Ca- 
barets. Selon  le  Concile  d’Antioche  , les  Chorevefques  peu- 
vent ordonner  des  Ledeurs,  des  Soûdiacres  & des  Exorciftes. 

Dans  tous  pes  monumens  de  l’Eglife  Grcqnc,  il  n’eft  pas  parlé 
des  Acolytes.  P ij, 
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D/  puf  Tmulien  met  les  Exorcifnies  entre  ks  fondions  propres  au* 
tript.ï.  14.  Clercs  ; il  parle  du  Lcdeur,  comme  d'un  membre  du  Clergé. 
Dans  l'Eglife  d' Afrique,le  Ledeur  annonçoic  la  paix  au  peuple , 
1. 1.  e p.  & ji  lifôie  les  Livres  faints.  C'eft  de  là  , que  faine  Cyprien  prie 
s"  occafion  de  faire  Ledeurs , les  illuftres  ConfdTeurs  Âurelius  8e 
lt>' J'  Et'  Celericn  ; il  étoit  bien  jufte  que  ceux  qui  avaient  expofè  gene- 
reufement  leur  vie  pour  la  défènfe  de  l'Evangile , le  luflent  avec 
gloire  ! ceux  qui  l’écoutoient  ccoient  animez  par-  là , à imiter  la 
foi  du  Lcdcur.  Les  Acolytes  étoient  employez  du  temps  de 
faint  Cyprien  à porter  les  lettres  ; ce  qui  demandoit  beaucoup 
z,  s.  c.  4j.  de  fecret  pendant  des  perfecutions.  Le  Pape  Corneille  dans  une 
lettre  qù’Eufebc  nous  a confervéc,  dit  que  le  Clergé  de  Rome 
étoit  compofé  de  fept  Soûdiacres,  quarante-deux  Acolytes, 
cinquante- deux , tant  Exorciftes  que  Lecteurs  & Portiers.  Voi- 
là tous  les  Ordres  Mineurs  qui  lubfiftent  encore  aujourd’huy 
dans  l'Eglife  Latine. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  nous  rapporte  lesccre- 
monics  de  l’Ordination , les  trois  Ordres  fuperieurs  fculemenc 
s’y  donnent  par  l’impofition  des  main* , les  autres  fc  confèrent 
par  l'atouchement  de  quelques  jnftiumcns  propres  à leur  mi- 
nifterc.  Aux  quatre  Ordres  Mineurs,  dont  parle  le  Pape  Cor- 
neille , ce  Concile  ajoüce  les  Chantres  , comme  fi  l'Eglife  d A- 
frique  avoir  voulu  tenir  quelque  chofe  de  la  Grecque. 

2.  Entre  tous  les  Ordres  Mineurs,  celui  de  Ledeur  étoit  le 
plus  neceflaire  8c  le  plus  confideréjon  ne  nomme  fou  vent  qu'eux 
dins  les  monumens  de  l'Eglife  d'Oricnt , 8c  on  comprend  fous 
ce  titre  tous  les  Clercs  inferieurs.  Ils  étoient  les  dépofiraires 
des  livres  de  l’Ecriture  fainte  , ce  qui  les  expofoit  fouvent  au 
Martyr.  Les  deux  Princes  du  fang  Impérial  de  Conftancin  , 
Gallus  8c  Julien  , ayant  embrafié  l’état  Ecclcfiaftique , furent 
• d'abord  faits  Ledeurs  : ce  rang  leur  parut  plus  glorieux  que  la 
pourpre  meme  de  l'Empire  i les  fuites  ne  répondirent  point  à de 
fi  beaux  commcncemens. 

jU.  i+.  I*  paroît  par  le  Concile  de  Chalccdoine , qu’il  y avoir  dans 
quelques  Eglifcs  un  Archiledeur. 

. j Saint  I (idorc  regarde  les  Ledeurs  8c  les  Chantres  comme  des 
r.  "iî.  7 Prédicateurs  i les  premiers  inftruifcnt  les  peuples  par  la  ledure 
des  faints  Livres  i les  autres  les  animent  à la  vertu  par  la  douceur 
de  leur  chant.  Le  Ledeur  , dit  ailleurs  ce  Saint , doit  rendre 
ce  qu'il  lit  intelligible  par  la  variété  des  tons  trilles,  animez  , 
fermes  8c  compatiffans  i coucher  les  cœurs , 8c  répajidre  dans 
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ion  auditoire  la  fcicnce  & la  picté.Lc  Chantre  ne  doit  pas  affcéler 
un  air  mufical  propre  au  thcatre , mais  une  fimplicité  chrétienne , 
quiinfpircaux  Fidèles  les  mouveme  ns  d'une  pieté  & d'une  com- 
ponction fincere.  Saint  Grégoire  ne  croyoit  pas  avilir  la  pre-  T**»- , 
mitre  dignité  de  l’Eglife , en  apprenant  le  chant  aux  jeunes  ,iu,vu* 
Clercs.  Jean  Archidiacre  de  faint  Pierre  de  Rome,  fut  envoyé 
en  Angleterre  par  le  Pape  Agathon , pour  s’informer  de  la  foi 
des  Anglois,  & pour  y enfeigner  le  chant  de  l’Eglife  Romaine. 
Plufieurs  jeunes  Religieux  Anglois  qui  furent  depuis  Evêques  , 
comme  faint  Vulfrid,allcrcnt  à Rome  pour  apprendre  à la  four- 
cc  les  cérémonies  & le  chant  de  la  première  Eglife  du  monde. 

Dans  ce  temps  ce  n ’étoit  pas  feulement  de  jeunes  Clercs  , mais 
des  Prcftres  qui  fàifoient  la  fonction  de  Chantres.  Le  Pape  Ef- 
ticnne,  pour  fatisfaire  le  Roy  Pépin,  qui  l'en  prefToic  depuis 
long  temps , envoya  de  Rome  des  Chantres  , qui  introduifirent 
le  chant  Romain  dans  l’Eglife  de  France.  Charlemagne  acheva 
heu  roulement  ce  que  Pépin  avoir  commencé;  il  fie  établir  l’Or- 
dre & le  chant  de  Rome  dans  toutes  les  Eglifcs  de  France  , dï- 
talic  , d’Allemagne  ,&  de  Saxe.  Il  obtint  en  même-temps  du 
Pape  Adrien  deux  Chantres  Romains  qui  apportèrent  avec  eux 
deux  Antiphorriers  notez  de  la  main  de  faint  Grégoire , l’un  fut 
établi  a Metz*  l'autre  à Soilîons  ;on  devoit  leur  envoyer  tous 
les  Antiphoniers  de  la  France  pour  les  corriger , & les  jeunes 
.Clercs  pour  les  inftruire.  Ces  Chantres  apprirent  aufli  aux  Fran- 
çois à joindre  l’harmonie  des  Orgues  à celle  de  la  voix.  L’Em- 
pereur Charlemagne  étoit  lui-même  fort  habile  dans  le  chant, 

& région  les  Chantres  de  la  Chapelle  du  Palais  , afin  que  ce 
qu’on  chancoit  fut  conforme  aufli  - bien  que  le  chant  à l’Eglifc 
Romaine.  Il  fit  venir  un  Sacramentaire  de  faint  Grégoire , & il 
ordonna  à tous  les  Prêtres  de  s’y  conformer.  Dans  les  Capitu- 
laires il  enjoint  aux  Religieux  de  fuiyre  l’Eglife  de  Rome  pour 
les  Offices  du  jour  & delà  nuir.  Le  but  de  ce  Prince  fut,  comme 
il  nous  l'apprend  lui-même,  d’établir  l’uniformité  dans  touteslcs 
Eglifes  de  France,  & la  conformité  avec  celle  qui  eft  le  centre 
de  toute  la  Chrétienté.  La  diverfité  des  cérémonies  & du  chant 
cil  fouvent  incommode , elle  peut  même  quelquefois  caufcr  de 
la  divifion , comme  on  le  voit  parl'Eglife  Greque  & la  Latine. 

Qiellt  gloire  pour  les  Ecclcfiaftiquei, qu’un  des  plus  laints  Papes, 

& un  des  plus  grands  Empereurs,  le  foient  employez  à former 
les  Chantres  qui  font  les  derniers  d'entre-eux? 

Le  fepticmc  Concile  general  permet  aux  Abbez  qui  font 
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Preftres  & qui  ont  été  bénits  par  l'Evêque , d’impofer  les  mains 
à quelques-uns  de  leurs  Religieux  pour  les  fjireLcdeurs,comme 
les  anciens  Canons  le  permettoientaux  Chorévcfqucs. 

Les  Loix  ecclefiaftiqucs  voulant  qu’on  ne  prenne  des  Evê- 
ques qu’entre  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrcz,Innocenc 
III.  donna  au  Soudiaconat  le  rang  d'Ordre  facré , quand  il  per- 
mit d’élire  fansdilpenfe  un  Soudiacrc  pour  Evêque. 

Le  Maître  des  Sentences  dit  nettement , que  l’Eglifc  a inftt- 
tué  les  Soudiacres  & les  Acolytes.  Selon  faint  Thomas  & Hu- 
gues de  faint  Vidor,  il  n’y  avoir  dans  le  premier  fiecleque  des. 
Evêques , des  Preftres , & des  Diacres.  C'eft  de  là  que  vient 
cette  diverfité  entre  les  Eglifes  , dont  les  unes  admettent  des 
Ordres  Mineurs  qui  ne  font  pas  connus  dans  les  autres.  Ce  font, 
comme  le  remarquent  faint  Bonaventure  & faint  Thomas,  des 
démembremens  du  Diaconat , dans  lequel  ils  êtoient  tous  ren- 
fermez. En  ce  fens  on  peut  dire  que  les  Ordres  Mineurs  font 
d’inftitution  divine.  Aufïi  le  Concile  de  Trente  parlant  de  la 
Hiérarchie  divinement  inftituéc,dit,  quelle  eft  compoféed'E- 
vêques  ,de  Preftres , & de  Mimftres  , comprenant  fous  ce  ter- 
me les  Diacres  & les  .Clercs  inferieurs. 

j.  Les  Latins  ont  confervé  cette  diftindion  des  Ordres  Mi- 
neurs, mais  ils  en  ont  en  quelque  maniéré  terni  le  luftic,  en  les 
donnant  tous  enfcmblc.  Le  Concile  de  Lambeth  ne  permet 
aux  Evêques  de  conférer  que  deux  Ordres  Mineurs  en  même- 
temps  ; il  exhorte  enfuite  à fuivre  l’exemple  des  Provinces  où 
l'on  n’en  conféré  qu'un.  Le  Concile  de  Trente  fouhaite  qu’on 
les  donne  féparément , & après  un  intervalle  de  temps  raifonna- 
ble , pour  donner  le  Ioifir  à chaque  Clerc  d’en  exercer  les  fain- 
tes  fondions.  Il  permet  'cependant  à l’Evêque  de  difpenfcr  de. 
cette  réglé;  difpenfcquia  rendu  inutile  un  decret  fi  fage. 

Le  meme  Concile  vouloir  qu’on  attachât  ceux  à quion  don- 
neroit  les  Ordres  Mineurs  à quelque  Eglife , pour  les  y exercer, 
& qu’on  leur  aifignât  des  rétributions  à.  prendre  fur  la  Fabri- 
que ou  fur  le  revenu  de  quelques  Bénéfices  fimples.  Ces  Sta- 
tuts furent  renouveliez  dans  les  Conciles  de  Reims  & de  Milan , 
mais  ils  n’ont  pas  été  exécutez. 

Cet  ulàge  de  donner  tous  les  Ordres  Mineursavant  les  Or- 
dres Sacrez,  ne  s’eft  pas  toû  jours  obfervé.  On  ne  les  regardoic 
que  comme  des  offices , & comme  une  préparation  aux  degrez 
fupcricurs  ; tous  n’étoient  point  propres  aux  mêmes  fondions  , 
le  long  exercice  d’un  feul  Ordre  fuffifoit  pour  préparer  au  Dia-- 
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conat.  Les  Conftitutions  Apoftoliques  pcrmêttoient  même  de 
donner  le  Diaconat  aux  ConfefTeurs , fans  les  faire  paffer  par  d'au- 
tres degrez.  Le  Pape  Sirice,  veut  que  ceux  qui  fc  confâcrent  dés 
l’cnfance  à létat  Ècclcfiaftiquc , foient  d’abord  ordonnez  Le-  11 
(S:uts  ; que  jufqu  a l’âge  de  trente  ans , on  les  faflc  Acolytes  & 
Soûdiacres  ; qu’à  trente  ans  on  les  fafle  Diacres.  Si  les  perfon- 
nes  qui  le  deftinent  au  miniftere  des  Autels  font  plus  âgées , il 
les  faut  faire  Exorciftes  oujLeéteurs  après  leur  Baptême  i deux 
ans  après , Acolytes  & Soûdiacres , cinq  ans  après.  Diacres.  Le 
Pape  Gelafe  dit , que  fi  un  Religieux  doit  eftre  ordonné,  on  e/.  ». 
peut  le  faire  Notaire , Le  cteur , ou  Défenfeur , trois  mois  après 
Acolyte  , & après  trois  autres  mois  Soudiacre.  Saint  Hilaire 
voulut  d’abord  ordonner  Diacre  faint  Martin  ;mais  ne  pouvant 
vaincre  fa  refiftanec  , il  le  fit  Exorcifte. 

L'un,  dit  faint  Ambroife,  cft  plus  propre  à chanter,  l’autre  Vt  0jpe< 
à cxorcifcr , un  troificmc  à d’autres  fondions  i que  l’Evêque 
examine  celle  qui  convient  le  mieux  à chacun  de  ceux  qu'il  veut 
ordonner  ; & qu'il  lui  donne  l’ordre  pour  lequel  il  lui  connoîc 
plus  de  difpofition. 

Saint  Ambroife  ne  paffa  point  par  ces  degrez,  en  huit  jours  f4lll  -M 
il  fut  baptifé,  il  reçût  & il  exerça  tous  les  Ordres.  Voilà  un  e jus  vi  4, 
<xcmplc  d’omiflion  d’exercice  & d’interfticc,  fi  ordinaire  dans 
les  derniers  fiecles.  Plût  à Dieu  qu’on  n’eût  fait  cette  omifïion 
que  pour  des  Ambroifes  ! 

Les  autoritez  que  nous  venons  de  rapporter  font  voir , qu’on 
obmettoit'ordinairement  quelques-uns  des  Ordres  Mineurs, qu’il 
arrivoit  quelquefois  qu’on  n’en  donnoit  aucun.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  prétendent,  qu'on  a aufli  omis  quelquefois  des  Or- 
dres Majeurs.  On  ne  voit  point,  difent- ils , dans  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze , que  faint  Bafile  ait  été  fait  Diacre  i Theodorct 
parle  du  folitaire  Macedoine , que  l'illuftrc  Flavien  d’Antioche 
ordonna  Preftre  fans  l’avertir , l’Evêque  du  faint  Reclus  Salama- 
nés,  fit  faire  une  ouverture  à fa  cellule  pour  l’ordonner  Preftre. 

Mais  ces  exemples  ne  fournifTent  que  des  argumens  négatifs  , 
qui  ne  prouvent  rien.  Socrate  parle  de  la  promotion  de  faint  Ba- 
ille au  Diaconat.  Ces’folitaires  ont  pû  eftre  faits  Diacres  & Pre- 
ftres  dans  la  même  Mt,ffc  ; c’cft  ce  que  faint  Epiphane  pratiqua 
dans  l'Ordination  de  Paulinicn  frere  de  faint  Jerome.  Les  loix  jm 
Ecdcfiaftiques  font  trop  formelles  fur  ce  fujet,  pour  croire  %n’,.  f 
qu’on  ait  omis  quelqu’un  des  Ordres  Supérieurs.  Ifchiras  ayant 
été  ordonné  Evêque  par  les  Ariens , quoiqu'il  ne  fût  pas  Preftre, 
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faint  Athanafcfbûtintqucc’écoitun  attentat  contre  tontes  les 
réglés  de  l’Eglifc  , & qu’Ifeturas  écoit  aufli  peu  Evêque  que 
Preftre. 

'»  Photius  reconnoît  qu’il  y a des  endroits , où  l’on  confacre 
Evêques  de  fimples  Diacres , fans  les  avoir  ordonné  Pieftres.  Il 
condamne  cet  ufage.  Le  Concile  de  Sardique  T veut  qu’un  Evê- 
que ait  écé  auparavant  Leéleur,  Diacre  & Preftre.  En  paffane 
par  ces  dégrez , il  évite  l’irrégularité  des  Neophites , & il  don- 
ne le  temps  d’éprouver  fa  modeftic  & fa  pieté.  Le  defir  d'avoir 
un  Clergé  nombreux  a fouvent  fait  négliger  aux  Evêques  ces 
règles  faintes;  cependant,  dit  le  Pape  Z'zime,  rien  n’avilir 

i . davantage  le  Sacerdoce,  que  la  trop  grande  multitude  des  Pre- 
ftres  & des  Clercs  ; tout  ce  qui  devient  commun  perd  fon  prix,,. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  Tonfure  Cléricale , & de  l’Habit  civil  de* 
Clercs- 

l.  JVjsand  les  Clercs  ont  commencé  à porter  U Tonfure  Cléricale  , <ÿ-  dd 
fa  forme? 

I.  ff^and  on  a fait  des  Clercs  à fimple  Tonfure  t 
}.  Des  Habits  civils  des  Clercs  dans  les  différons  fecles .- 

Part.  fci-Ç  Aint  Paul  écrivant  aux  Corinthiens , dit  qu’il  eft  auff? 
1.  i.c.  jo.  honteux  aux  hommes,  qu’il  eft  glorieux  aux  femmes  de 
t.  cer.  nourrir  une  grande  chevelure.  Durant  les  premiers  fiecles , les 
Ecclefiaftiques  fc  firent  un  devoir  de  fuivre  cette  réglé  de  l’A- 
pôtre , plus  exa élément  que  les  fimples  Fideles  ; c’eft  pourquoi 
• ils  ne  portoient  pas  les  cheveux  longs.  Mais  on  ne  parloit  point 
alor» d’avoir  une  couronne,  ni  de  rafer  une  partie  de  la  tefte.. 
Quelle  apparence  y a-t’il,  que  les  Miniftres  des  Autels  affréta  f- 
fent  une  marque  fi  publique  de  leur  état , dans  un  temps  où  ils 
éroient  obligez  de  fe  cacher , pour  ne  pas  attirer  de  perfecutions 
fur  l’Eglifc  ? Si  du  temps  de  Conftantin , là  couronne  in  modum 
Sphœra  avoit  été  en  ufage  , comme  on  le  lit  dans  une  lettre  at- 
tribuée au  Pape  Anicet , Optât  n’auroit  pas  reproché  aux  Do- 
natiftes , d’avoir  outragé  les  Preftres  Catholiques  en  leur  rafant 
sîteb. 44  J3  Sa'nt  Jciôme  dans  fon  Commentaire  fur  EzcchicI,  ne 
veut  pas  que  les  Preftres  fe  rafent , comme  font  ceux  d'Ifis  & 
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de  Scrapis,  ou  qu’ils  coupent  leurs  cheveux  de  fi  prés,  qu’ils  pa- 
rafent rafez , ni  qu’ils  ayent  la  chevelure  longue , ce  qui  font 
l'homme  efféminé,  le  barbare,  ou  le  foldat  ; il  fouhaite  qu'ils 
fâfent  leurs  cheveux  de  maniéré  que  la  tefte  foit  couverte.  Le 
Poëte  Prudence  parlant  de  faint  Cyprien,  quand  on  le  fit  entrer 
dans  le  Clergé,  dit , deflua  ctefartes  comp/fcitur  ad  brèves  capil  - 
bs.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  , qui  décrit  toutes  les 
ceremonies  de  l’Ordination,  n’auroit  pas  oublié  la  Tonfure,  fi 
elle  eût  été  en  ufage , il  ne  fe  feroit  pas  contenté  de  recomman- 
der aux  Clercs  la  modeftie  dans  les  cheveux.  Le  Pape  Damafe 
nous  apprend  , que  le  Philofophe  Cynique  Maxime , ne  rem- 
porta de  la  prétention  qu’il  avoit  à l’Evêché  de  Conftantinoplc  , 
que  la  perte  de  Tes  grands  cheveux,  qu’il  avoit  fait  couper  pour  y 
parvenir. 

Les  Moines  imitèrent  la  modeftie  des  Ecclefiaftiques.  Saint 
Jerome  remarque  que  le  faint  folitaire  Hilarion  coupoit  fes  che- 
veux une  fois  l’an  au  temps  de  Pâques.  Ailleurs  il  invcéhve  Ep. 
contre  des  Moines  qui  entretenoient  leurs  cheveux  longs 
comme  des  femmes.  Saint  Auguftin  traite  cette  affectation,  d’hy- 
pocrifie  ; d’autres  Religieux  édifièrent  l'Eglife  par  le  plaifir  qu’ils  JJ' 
prirent  à fe  faire  méprifer  du  monde  en  rafant  une  partie  de 
leurs  cheveux  , honorabihter  defpicabiles  , comme  dirait  d’eux 
faint  Paulin.  Nous  voyons  dans  Salvicn  , que  quand  ces  Moi-  Ep.  7. 
nés  parurent  à Carthage  ainfi  rafez , ils  furent  maltraitez  par  les  P •t"1; 
infidèles  , cependant  les  Moines  continuèrent  à fe  rafer.  Les  D“'  ' *’ 
Ecclefiaftiques  fuivirent  leur  exemple.  Quand  Grégoire  dep.  ».l.  r» 
Tours  veut  dire  que  quelqu’un  s’eft  fait  Clerc  ou  Moine , il  fe  ch.  »«. 
fert  indiffemment  du  mot  tonfurare , tonfurato  capite  fidehf-  L-  < e-  (- 
fimus  Monachus  nunc baberur,&c  plus  bas,  Badechifïlusdomus 
Régi#  major  tonfuratus  gradus  quos  Clerici  forttuntur,  çyc.  Le  9 

même  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  quelle  étoit  de  fon 
temps  la  forme  de  cette  Tonfure  , en  parlant  de  faint  Nizicr 
Evêque  de  Trêves.  Il  dit  qu’il  naquit  fans  cheveux  , à la  refer- 
ve  d'un  filet  de  quelques  cheveux  qui  lui  entouraient  la  tête , 
heureux  prefage  de  l'état  qu’il  devoir  un  jour  embrafer,  ut  pu - 
rares  coronam  Clerici  futfje  Jignatam.  Saint  Grégoire  Pape, 
fuivantfon  Portrait  qu'on  conicrvoit  à Rome  du  temps  du  Dia-  • 
cre  Jean  , portoi:  la  Couronne  ronde  & large , il  avoit  les  che- 
veux noirs  & un  peu  frifez,  quialloient  jufqu’au  milieu  des  oreil- 
les. Le  Pape  Grégoire  1 1.  dans  un  Concile  de  Rome  fournée  à 71  »• 
l' Anathème  les  Clercs  qui  portent  de  grands  cheveux. 

CL 


.. L_[)initi7Prl  hu  Google 


The  or, 

Myjh  Bit, 
P.  T.  ix. 


p.  5.  i.i. 
ch>p.  11. 


Part.  4 

l.I.C.J) 
(OJI.C  7 
I 10c. 

tij«; 


• 's* 
ni*. 

1 1(1. 
IjSS. 

>174. 

*817- 
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Du  temps  de  Germain  Patriarche  de  Conftantinop!e,qui  Ce 
fignalapar  fa  fermeté  contre  les  Iconoctaftes , les  Preftres  Grecs 
portoient  la  Tonfure  & la  Couronne  rafée  comme  les  Latins. 
Cette  Tonfure reprefente  , félon  cet  illuftre  Patriarche,  la  Cou- 
ronne d’Epines  de  Jetas- Chrift  ; il  ajoûteque  les  Preftres  la 
portent  à l imitation  de  celle  qu’on  croyoit  alors  que  les  Payons 
avoient  faite  à faint  Pierre , pour  le  tourner  en  ridicule. 

Le  Moine  Ratram  prétendoit  que  le  fommet  de  la  tête  qui 
eft  rafé,eft  la  figure  de  la  Thiarc  pontificale  , que  la  Couronne 
de  cheveux  reprefente  l'ornement  de  tête  des  Rois , qu’ainfi  les 
Preftres  portoient  les  marques  d'un  Sacerdoce  royal , fie  utrâ- 
que  hoc  Jpecie  regale  Sacerdotium  defignatur. 

Le  Concile  de  Brurges  oblige  tous  les  Clercs  à porter  la 
barbe  rafe  & la  Couronne  fur  la  tête.  Celui  de  Poitiers  refer- 
vant  à l'Evêquede  donner  la  Tonfure  cléricale  , excepte  les  Ab- 
bez  de  l’Ordre  de  faint  Benoîc , aufqucls  il  permet  de  Tontarer 
leurs  Religieux.  Celui  de  Touloufe  veut  que  fi  un  Clerc  porte 
les  cheveux  longs  , il  foit  privé  de  la  Communion  jufqu'à  ce 
qu’il  ait  réparé  fa  faute.  Celui  d'Iorlc  ordonne  de  priver  de  leurs 
Bénéfices  ceux  qui  s’obftincnt  à ne  porter  ni  la  Couronne  , ni 
la  Tonfure.  Celui  de  Montpellier  defire  que  les  Moines  por- 
tent une  Couronne  plus  large  que  les  Chanoines.  Celui  de  Vor- 
ccfter  remarque  que  la  couronne  doit  cftre  plus  grande  félon  le 
degré  des  Ordres.  Celui  de  Lambeth  déclare  déchu  du  privi- 
lège clérical  ceux  qui  ont  honte  de  porter  la  Couronne  , image 
naturelle  de  celle  que  Jetas- Chtift  a portée  pour  nos  péchez.  Le 
Concile  de'  Palencc  fixe  la  mefure  environ  de  quatre  doigts  de 
diamettre.  Le  cinquième  Concile  de  Milan  veut  que  la  Cou- 
ronne des  Preftres  ait  quatre  pouces  de  diamettre  , celle  des 
Diacres  & des  Soûdiacres  trois,  celle  des  Ordres  inferieurs  deux 
pouces.  Selon  le  Concile  de  Touloufe  la  Couronne  des  divers 
Ordres  peut  cftre  un  peu  plus  petite  que  ne  le  preferit  le  Con- 
cile de  Milan.  Dans  celui  de  Bude , en  117#.  on  ordonna  aux 
Evêques  de  porter  h Couronne  comme  les  Moines.  Le  Con- 
cile de  Salsbourg  veut  que  la  Couronne  foit  faite  de  manière, 
que  les  Preftres  ayent  les  oreilles  découvertes,  afin  que  les  che- 
veux ne  deviennent  pas  trop  longs.  Le  Concile  d’Avignon  or- 
donne de  renouveller  tous  les  mois  la  Tonfure  i celui  qui  fut 
tenu  en  la  meme  Ville  en  1 594.  dit  tous  les  huit  jours. 

Dans  plufieurs  de  ces  Canons,  l’ordre  de  rafer  la  barbe  eft 
joint  à celui  de  porter  les  cheveux  courts,  CesDectcts  ont  été 
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exactement  oblcrvcz  par  les  Ecckfiaftiques  d'Occidenr,  qui  ont 
voulu  fe  conformer  aux  Canons.  Les  Grecs  n’ont  pas  fuivi  cette 
pratique  ; au  lieu  de  la  regarder  comme  une  chofe  indifferente , 
ils  en  ont  fait  une  des  caufes  de  leur  divifion.  Il  faloit  que  la 
police  des  Latins  fût  bien  pure , puifque  leurs  ennemis  n’avoient 
que  des  reproches  de  cette  nature  à leur  frire. 

a.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  marquer  quand  on  a commencé  à 
voir  dans  l'Eglife  des  Clercs  à fimple  Tonfure  fans  aucunOrdrc; 
mais  c'eft  un  de  ces  ufagesdont-il  cft  bien  difficile  , pour  ne  pas 
dire  impoffible , de  fixer  l’époque.  Le  Concile  de  Meaux  en 
847.  fcmble  parler  de  la  Tonfure  donnée  avant  l'Oidination, 
Canontcorum  autem  qui  in  Parochiis  tonfurantur  , mterdum 
ettam  & ordmantur  , &c.  Hincmar  dit , que  Carloman  fût 
prefenté  à l'Autel  par  Charles  le  Chauve  fon  pere , qu'il  fut 
tonfuré , in  Clertcum  confus , & après  élevé  à tous  les  Ordres 
jufqu’au  Diaconat. 

Balfamon  diftingue  la  Tonfure  du  Le&orat  en  plufieurs  en- 
droits. Sur  le  cinquante- unième  Canon  de  faint  Baille , il  mar- 
que trois  elaffes  dans  le  Clergé  ; la  première  des  Ordres  fupe- 
ricurs,qui  fe  reçoivent  par  l’impolition  des  mains,commc  la  Pref- 
trife , le  Diaconat , le  Soûdiacorat  > la  fécondé  de  ceux  qu’oti 
ordonne  fans  impofition  des  mains  par  le  ligne  de  la  Croix , les 
Leétcurs,  les  Chantres  & les  Portiers  > la  troifiéme  de  ceux  qui 
reçoivent  feulement  la  Tonfure  des  mains  d’un  Evêque  ou  d’un 
Abbé.  Il  foutient  que  ces  derniers  font  Clercs  , qu’ils  joüifient 
des  privilèges  de  la  Clcricature , & qu'ils  font  fujets  aux  memes 
peinesquelcs  Clercs  quand  ils  commettait  quelques  fivitcj. 

Zonare  ne  vouloir  ras  qu’on  permît  à ceux  qui  n’étoient  que 
Tonfurez  de  frire  l'office  de  Lecteurs. 

Il  paroît  par  Simeon  Archevêque  de  Thdïàloniquc , & par  neSe.tit 
l’Euchologc  des  Grecs , que  lors  qu’on  tonfure  dans  les  Eglifes  or  finale  \ 
d’Orient,  on  donne  en  même  temps  l’Ordre  de  Lufteur.  L E-  e • 
vêque  après  avoir  fait  prendre  au  nouveau  Clerc l'habic  noir, 
lui  avoir  coupé  les  cheveux , & avoir  prié  fur  lui , lui  fait  lire  un 
Chapitre  de  l’Apôtre. 

3.  On  ne  voit  pas  que  durant  les  cinq  premiers  fieclcs  de  '•  T* 
l’Eglife,  les  Eccldîaftiqucs  ayent  porté  un  habit  different  des^ap2  ** 
autres  Fideles , pour  la  couleur  ou  pour  la  forme.  Les  Canons 
& les  Peres  fe  contentent  de  leur  recommander  la  mockftie. 

Les  habits  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie  de  faint  Cypricn , & 
dans  les  ouvrages  de  faint  Auguftin , font  les  mêmes  que  ceux. 
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que  portoient  les  Laïques.  La  feule  réglé  qu'on  preferivoit  aux 
Clercs , & que  faint  Auguftin  fuivoic  exa&cmenr , étoit  d'évi- 
ter une  propreté , ou  une  négligence  affc&ée.  1 

Les  Moines  par  humilité  prirent  des  habits  differens  des  Sé- 
culiers. Ils  portoient , félon  Caflien , un  manteau  ferré  & grof- 
vt  hibitu  fer  > quicouvroit  en  même  temps  le  col  & les  épaules  , on 
Mon ac  c, 7.  l appelloit  Mafortes.  Par-là  ils  évitoient  la  dépeofe  & le  luxe 
des  habits  Séculiers , qu'on  appeiloit  Planetica  & Byrrus.  Cet 
habillement  vil  & négligé  les  rendant  méprifables  au  monde , 
témoignoit  le  mépris  qu’ils  en  faifoient. 

Plu (îeurs  Evêques  de  France,  ayant  été  tirez  de  la  folitude 
pour  être  élevez  à l'Epifcopat , confervcrent  les  habits  & la  ma- 
niéré de  vivre  de  leurs  Monafteres.  Sulpice  Severe , le  dit  net- 
tement de  faint  Martin , Hem  conjlantijfim'e perfeverabac  qui 
prius  fùcrac  : eadem  in  corde  ejus  humilitas , eadem  in  vejittu 
ejus  viltras  erat.  Faufte  étant  devenu  Evêque , de  Moine  qu'il 
étoit  auparavant , au  Monaftere  de  Lcrins . ne  changea  rien  de 
*•  Ef-  fa  vie  precedente , fuivant  le  témoignage  de  Sidoine  Apollinai- 
*'  re.  Riochatez , félon  le  même  Auteur,  étoit  Evêque  & Moine 
Ep.  9.  en  même-temps.  Quoique  faint  Germain  d’Auxerre  n'eût  pas 
sur.  jui.  Moine , il  voulut  en  imiter  l'aufterité , pendant  (on  Epifco- 
pat.  Il  ne  mangeoit  point  de  pain  de  froment , il  ne  beuvoic 
point  de  vin  , il  n'ufoit  point  d'huile , de  légume  , ou  de  fel  ; 
l'hiver  & l'été  il  étoit  vêtu  d'une  coule , & d'une  tunique , por- 
tant deflous  un  cilice. 

Cet  exemple  fut  fuivi  d'un  grand  nombre  d’Evêqucs.  C’cft 
le  fujet  de  la  lettre  que  Pape  Cclcftin  écrivit  aux  Evêques  des 
Provinces  de  Vienne  & de  Narbonne.  Il  fc  plaint , comme  d’u- 
ne nouveauté  fuperftiticufe , de  ce  que  les  Evêques  portoient 
un  manteau  & une  ceinture , au  lieu  des  habits  ordinaires  ; il 
leur  reprefente  que  Jefus-Chrift  ne  recommande  que  la  chas- 
teté à tes  Difciples , en  leur  ordonnant  de  fe  ceindre  les  reins. 

II  ajoûte  que  c'cft  faire  injure  aux  premiers  Evêques  de  l’Eglifc, 
qui  nont  pas  donné  dans  cette  affeélation  ; que  cette  maniéré 
extraordinaire  de  fc  vêtir  peut  convenir  à des  Solitaires,  mais 
que  dés  qu’ils  font  élevez  à l'Epifcopat , ils  doivent  l'abandon- 
ner. C’eft  par  la  doétrine,  & non  par  l’habit  ; par  la  pureté  de  la 
vie,  & non  par  l’exterieur,  que  les  Evêques  doivent  fe  diftin- 
guer  du  commun  des  Fidèles.  Ces  réglés  du  Pape  Celcftin  , 
de  conferver  l’ancienne  coutume  , de  ne  point  fe  diftinguer , de 
ne  point  paraître  dans  la  Ville  avec  un  habit  qui  n’a  été  invente 
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que  pour  les  Iblicudcs , ccs  règles , dis-je , font  fort  fages.  Mais 
les  circonftances  particulières  l'emportent  fouvent  for  les  loix  ge- 
nerales. La  vie  des  Difciplcs  de  faim  Martin,  & des  Solitaires 
de  Lerins , avoit  infpiré  dans  les  Gaules  une  grande  vénération 
pour  les  Moines  & leur  profdfion.  Le  peuple  étoit  plein  de  ref- 
ped  pour  cet  habit  de  Pénitence.  Cetoit  lui  rendre  l'Epifcopat 
plus  refpedable,  que  de  l’allier  avec  les  marques  de  l'humilité 
Monaftique. 

Saint  Fulgence  ne  croyoit  pas  que  ce  fût  avilir  le  caradcre 
Epifcopal , que  de  l'acompagner  de  l’aufterité  des  Solitaires.  Il 
avoit  comme  les  Moines  une  ceinture  de  peau  & un  manteau 
de  laine,  jamais  il  ne  fc  fervoit  de  chape  de  prix , ou  de  cou- 
leur éclatante , il  marchoit  fouvent  nuds  pieds  ; ainfi  ce  faim 
Evcque  vivoit  dans  fa  Communauté,  comme  le  plus  Pénitent 
des  Solitaires. 

Dans  le  temps  de  l'inondation  des  Barbares,  c’cft-àdirc, 
vers  le  fîxiémc  fiede , les  Laïques  quittèrent  l'habit  long , les  c 
Ecdcfiaftiques  le  confervcrcnr , & ainfi  ils  fe  diftingucrent  des 
Séculiers  par  leur  habillement.  Le  premier  Concile  de  Maçon  , 
défend  aux  Clercs  de  porter  un  habit  court , qu’il  appelle  Sa- 
gum , & des  fouliers  comme  les  Laïques.  Le  Clerc  qu'on  trou- 
ve avec  un  habit  indécent , ou  avec  des  armes , doit  être  con- 
damné à une  prifon  de  trente  jours , ponr  y jeûner  au  pain  & à 
l’eau.  Le  Concile  de  Narbonne,  défend  aux  Clercs  la  pourpre, 
parce  que  l'amour  de  la  pauvreté  & de  l’humilité , doit  rejaillir 
jufques  fur  leurs  habits.  Celui  de  Lyptïnes,  défend  les  habits 
courts  aux  Preftres  & aux  Diacres  > il  veut  qu'ils  fe  fervent  d’ha- 
bits longs  Cafulis.  Dans  celui  de  Soiflons , l'habit  des  Laïques 
cft  défendu  à tous  les  Clercs.  Merouë , dit  Grégoire  de  Tours, 
fut  Tonfuré , & ayant  quitté  l’habit  Séculier  pour  prendre  celui 
de  Clerc , il  fut  ordonné  Preftre.  Saint  Grégoire  Pape  fit  met- 
tre en  periitence  une  Clerc  nommé  Paul  , qui  étoit  rentré  dans 
le  fiede , après  avoir  quitté  l'habit  de  fon  état  ; tous  ceux  qui  de- 
meuraient chez  lui  étoient  Clercs  , portoient  l'habit  long  des 
Romains  Togam  & Trabeam , & partaient  Latin.  Saint  Bonifo- 
ce  défendic  aux  Clercs  d'Allemagne  les  habits  courts,  militai- 
res , ou  pompeux.  Le  Concile  in  Trullo , ordonne  à tous  les 
Clercs  dans  la  Ville  & en  la  Campagne , de  fe  feryir  de  l'habit 
Clérical , avec  défenfe  d’en  porter  d’autres , fous  peine  de  fof- 
penfe  de  leurs  fondions  pour  une  femaine. 

Les  Preftres  pour  relever  la  dignité  du  Sacerdoce , doivent 
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toujours  porter  l’ Ecole , fuivant  les  Conciles  de  Mayence  & dd 
Tribur  i Rtginon  ajoute , même  dans  les  voyages  : Il  leur  dé- 
fond de  dire  la  Mtfle,  avec  l’Aube  dont  ils  te  fervent  dans  l’u- 
fage  commun.  L'Aube  & l’Etole  étoient  donc  des  habits  que 
les  Prcftrcs  ne  quittoient  jamais. 

P.  4 K i.  Le  Concile  de  Cyoac  en  Efpagne  , vers  l’an  i ojo.  ordonne 
chap.  35.  feulement  aux  Clercs  de  porter  un  habit  d'une  feule  couleur  fans 
& la  déterminer.  Celui  de  Mclfi  leur  défend  les  habits  découpez 
c.  4.  & fomptueux.  Le  deuxième  Concile  de  Latran , fous  le  Pape 
Innocent  III.  ne  leur  permet  pas  ni  les  habits  coupez  , ni  les 
couleurs  éclatantes,  rien  en  un  mot  de  ce  qui  peut  rdfentir  la 
vanité  du  ficelé.  Ce  leglemcnt  fiu  rep  té  dans  le  Concile  de 
Reims,  fous  le  Pape  Eugène  III.  avec  ordre  de  priver  de  leurs 
De  eenfid.  bénéfices  ceux  qui  ne  s’y  foûmcttroicnt  pas.  Saint  Bernard  fe 
1.  } .&-  plaint  des  Eccltfiaftiques , qui  n'obfervcient  pas  un  loi  fi  fainte, 
ils  font,  dit  ce  Perc,  Soldats  par  l'habit , Clercs  par  l'argent  qu'ils 
retirent  de  l'Eglife  i mais  ils  ne  font  en  effet  ni  Clci  es , ni  Sol- 
dats. 

Plusieurs  Conciles  de  ce  temps,  défendent  les  chapes  à man- 
che, d'autres  fc  contentent  de  défendre  de  les  broder,  ou  d'y 
mettre  des  ornemens  d’or  & d'argent.  Tous  commandent  corn- 
er me  le  Concile  de  Latran,  de  porter  des  habits  formez  de  tous 
cotez , qui  ne  foient  ni  rouges , ni  verds,  ni  d’étoffe  de  foye.  Le 
Concile  de  Montpellier , ordonne  aux  Evêques  d’avoir  toûjours 
un  habit  long,  un  rocher  de  lin  pardeffus  Camifia  line  a , avec 
un  manteau  coufu  depuis  le  haut  jufqu'en  bas , ou  du  moins  at- 
taché pardevant  avec  des  rubans  Laqueis.  Le  Concile  de  La- 
tran en  1 1 1 5.  preferit  aux  Evêques  un  habit  de  même  forme  , 
j!  en  excepte  ceux  qui  ont  été  Moines  , car  ils  doivent  porter 
l’habit  de  Religion. 

Comme  les  habits  longs  & fermez  font  fort  incommodes  , le 
Concile  de  Bude , auquel  préfidoit  un  Légat  du  Saint  Sicge, 
permet  dans  les  mauvais  rem ps  de  porter  un  manteau  court  . 
Ad  an  te  llos  rotundos . JiveTabarda  longitudinismodcratee.  C’eft 
apparemment  ce  qu'on  appelle  aujourd  huy  fontanelle. 

Un  Concile  de  Ravenne,  veut  que  les  Clercs  fe  couvrent  fa 
tête  d’un  bonnet  ou  d'une  auroufle  , qui  aille  jusqu’aux  oreilles, 
Biretto  vel  Armutiâ.  oblongâ  ad  aures.  Le  Concile  de  T olede , 

1 défend  les  robes  qui  traînent  à terie , parce  que  c’cft  une  vani- 
«}}*•  .té.  Celui  de  Tarraconnc  ne  permet  les  habits  de  de  Uil , que 
dans  le  cas  de  la  mort  du  perc,  de  la  merc , du  frere,  ou  de  la 
feeur , & pour  deux  mois  feulem  cnt. 
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On  ne  recommande  aux  Clercs  dans  le  Concile  de  Trente,  s ..  1+ 
que  la  bienféancc,  la  modcftre,  & l’éloignement  des  modes  des 
Séculiers.  Le  Concile  de  Narbonne  défend  les  manches  ou-  **/*• 
vertes , les  foutanelles , fi  ce  n'eft  à la  Campagne , les  chemi- 
fes  froncées,  les  couleurs  extraordinaires  ; il  ne  permet  la  foye 
qu’aux  Evêques  , aux  Abbez  , aux  dignitez  éminentes.  Saint 
Charles  ne  permet  aux  Evêques  ni  la  foye,  ni  les  fourures  de 
prix.  Il  ordonna  à tous  les  Ecdefiaftiques  la  couleur  nuire , à 
moins  qu’ils  ne  fjflent  revêtus  de  quelque  dignité,  qui  les  obli- 
geât d’en  porter  une  autre  » point  de  foye , point  de  calotte  , fi 
ce  n'eft  pour  les  infirmes , point  de  chcmifes  travaillées  aux  bras 
& au  col,  point  de  fontanelle  , fi  ce  n’eft  en  voyage , point  de 
manteau  court,  fi  ce  n’eft  en  temps  de  pluye , point  d'habit  de 
deüil , même  pour  la  mort  d’un  perc.  Les  Curez  des  Villes  doi- 
vent porter  le  chaperon  fur  l’épaule.  L’Evêque  doit  avoir  le  ro- 
cher & le  carruil,  même  à la  Campagne,  & avec  un  habit  court. 

Qu’il  s’habille  de  noir  les  jours  de  jeune,  & de  violet  en  un  au- 
tre temps.  Il  ne  doit  paroître  devant  un  Cardinal , un  Légat 
ou  fon  Métropolitain,  qu’avec  le  mantelet  fur  fon  rochet.  Le 
Pape  Sixte  IV.  vouloir  que  les  Evêques  de  France  portaflent 
dans  ces  occaiions  le  mantelet,  comme  on  fait  en  Italie  ; mais 
nos  Prélats  n’ont  pas  voulu  s’aflujettir  à cette  loi. 

Saint  Charles,  défend  à ceux  qui  ne  font  pas  Tonfurez,  de 
porter  l’habit  Ecclefiaftiquc. 

Le  Concile  de  Malines , veut  que  les  Ecclefiaftiqurs  ayent  >jr». 
toûjours  un  bonnet  ; celui  de  Reims  ne  leur  permet  le  chapeau 
que  dans  le  mauvais  temps.  Celui  de  Bourges , ordonne  que  les 
bonnets  foient  quarrez , quelque  temps  auparavant  ils  étoient  1,*!’ 
ronds.  Le  Pere  du  Molinct , remarque  qu’à  fainte  Genevieve  , 
dans  les  tapifleries  faites  en  1545.  Les  Novices  n’ont  que  des 
bonnets  ronds  , & les  anciens  Religieux  des  quarrez.  Une 
Communauté  inftituée  dans  le  même-temps  garde  encore  cette 
diftintftion. 

Tous  les  Conciles  tenus  depuis  celui  de  Trente , défendent 
la  foie  , les  chcmifes  froncées  & brodées  aux  bras  & au  col  ; 
tous  ordonnent  aufli  de  porter  l'habit  noir.  Quoi  qu'il  n’y  eût 
pas  de  loi  qui  prefcrivîc  le  noir  avant  le  Concile  de  Trente, 
l'ufage  en  étoit  depuis  long  temps  établi  parmi  les;  Ecclcfiafr 
tiques  les  plus  modeftes  ; cémoin  l’Ordre  des  Theatins  , éta- 
blis en  1 5 2 4.  fous  le  titre  de  Clercs  réguliers  , qui , comme 
le  témoigne  Sponde  , portoient  l’Habit  ordinaire  des  Clercs. 
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ïî 8'  Des  Habits  devinez. 

On  foufFroit  vers  le  milieu  de  ce  même  ficelé  les  colèts  p’ats , 
c’eft  pourquoi  Saint  Philippe  de  Ncry  l’a  fait  prendre  aux  Pref- 
tres  de  fa  Congrégation.  On  a depuis  alongé  le  colet  , & on  3 
ajouté  des  manchettes  plattes.  t 

Dans  cette  diverfité  de  Canons  , dont  les  uns  défendent , ce 
que  les  autres  permettent  en  differens  fiecles , quelquefois  mê- 
me dans  le  meme  temps , mais  en  differens  lieux  , l'Efprit  de 
l'Eglife  a toûjours  été  le  même.  Elle  a toujours  condamné  la 
vanité  dans  les  habits , la  faufTe  honte  de  ceux  qui  rougifTent  du 
Sacerdoce , l’affeâation  de  fe  conformer  aux  modes  du  ficelé. 

L’ufagc  de  toutes  ces  chofes  peut  eftre  innocent  en  lui-même  , 
mais  de  s'y  attacher  contre  les  loix  de  l’Eglife  , c’cft  une  cupi- 
dité condamnable. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Habits  deftinez  au  Miniftere  des  Autels. 

J.  De  ï antiquité  & de  la  ferme  des  Habits  dejlinex,  au  Minijlere  de ? 
Autels. 

1.  Du  Pallium  dans  l'Eglife  Greque  dr  dans  la  Latine  , de  qui  , çjr 
comment  on  l'obtient. 

3 . De  la  Croix  Archiepifcopale  , de  celle  que  les  Prélats  portent  à leur 
col , de  la  Mure  , <ÿ-c, 

1 • Uoique  les  Habits  dont  on  fe  fervoit  pour  le  Miniftere 
V_^  des  Autels , approchaffent  fort  des  Habits  civils  des 
Eccltliaftiques , ils  étoient  differens  par  la  propreté  & la  couleur. 
Saint  Grégoire  de  Nazianzc , nous  reprefente  le  Clergé  vêtu 
de  blanc,  & imitant  les  Anges  par  fon  éclat.  Saint  Chtyfofto- 
rne  compare  l’Etole  de  linge  fin  , que  les  Diacres  portoient  fur 
l'épaule  gauche , & dont  ils  fe  fervoient  pendant  les  faints  Myf- 
tercs , aux  ailes  des  Anges.  Saint  Jeiôme  fur  Ezcchiel , dit  que 
nous  ne  devons  pas  entrer  dans  l'Eglife  avec  des  habits  ordinai- 
res, ufu  vit x communispollutis  ; que  nous  ne  devons  approcher 
descliofcs  faintes,  qu'avec  un  corps  & une  ame  pure.  Reltgio' 
divin  a , ajoute  ce  Pere , alttrttm  habitum  habet  in  M intjte~r 
no , alterum  in  ufu  vitâque commuai.  Ailleurs  il  dit  formel- 
lement, que  les  Evêques,  les  Pi  1 ftr  es , les  Diacres , & les  au- 
tres Ecclcfiaftiqucs  afïiftent  en  habit  blanc  au  Sacrifice.  Le  Prc- 
ftreNtpoticn  laiffa  par  teftament  à faîne  Jeiôme  la  tunique,. 

donc 
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cfont  il  fe  Tervoit  dans  les  fonctions  Ecclcliaftiques.  Optât  nous 
apprend  , que  l'Empereur  Conftantin  envoya  des  ornemens 
d'un  grand  prix  aux  Eglifcs. 

Saint  Filgence  n’obfervoit  point  cette  différence  d'habits  , il 
offroit  le  Sacrifice,  avec  la  tunique  dont  il  étoit  revêtu  pendant 
fon  fommeil  ; il  difoit  que  c’étoit  le  coeur , & non  pas  les  habits 
qu'il  falloir  changer , pour  s'approcher  des  Autels. 

LesDiacresdclEgüfe  Romaine  fe  fer  voient  pendant  leSacrifï-  pîrt  t j# 
ce,  de  manipules  icetoit,  félon  nos  Auteurs, une  efpecc  de  mo<j- i.  c. 
choir.  Les  Diacres  de  Ravenne  s’en  fervoient  aufïî  , & afin  que 
ce  droit  ne  leur  fût  pas  difputé  , ils  prièrent  le  Pape  faint  Gré- 
goire de  le  leur  confirmer.  Ce  Saint  Pape  ne  leur  permet  cet  orne- 
ment que  quand  ils  fervent  leur  Evêque  à l'Autel  ; il  déclare 
en  même- temps  qu’il  leur  accorde  cette  grâce  , malgré  les  op- 
pofitions  de  fon  Clergé.  Tant  de  chaleur  pour  un  fujet  de  cette, 
nature , nous  apprend  qu’il  n’y  a rien  de  petic  dès  qu’il  s’agit  du 
Miniftere  des  Autels.  Le  même  Pape  accorda  à Arcgius  E- 
vêque  de  Gap  , fufage  des  Dalmatiques  pour  lui  & pour  fon 
Archidiacre,  & il  lui  en  envoya  de  Rome.  Saint  Cefaire d'Ar- 
les obtint  du  Pape  Symmaque , que  les  Diacres  de  fon  Eglifo 
porteraient  la  Dalmatiquc  comme  ceux  de  Rome.  L’Auteur 
de  la  vie  de  ce  Saint , diftingue  la  Chafublc  dont  il  fe  fervoit  à- 
l’Eglife  , de  celle  qu’il  portoit  dans  les  rues. 

Grégoire  de  Tours  , nous  reprefcntelc  Chœur  desPrcftres  Ve  gi 
en  habits  blancs.  Le  Concile  de  Narbonne  défend  aux  Diacres,  c’  f'  ,T‘ 
aux  Soûdiacrcs  & aux  Leéteurs  de  quitter  l’Aube  avant  la  fin  ji». 
de  la  M.ffe.  Le  quatrième  Concile  de  Tolede  veut  qu'on  rende 
à ceux  qui  ont  été  injuftement  dépofez , les  ornemens  dont  ils 
ont  été  dépouillez.  AuxEêques,  leiolc,  l’anneau, & la  crotte,- 
aux  Preftrcs  l’étole  & la  chafublc  , aux  Diacres  letole  & l’aube, 
aux  Soûdiacrcs  la  parene  & le  calice.  En  Efpagne  les  Scûdia- 
cres,  dans  ce  temps-là  , ne  portoient  pas  encore  d’aube,  ni  les»  . 
Diacres  de  dalmatique  ; le  même  Concile  défend  aux  Diacres» 
déporter  deuxétoles.  Le  troifiéme  Concile  de  Brague  ordonne 
de  dépofer  ceux  qui  employent  les  vafés  & les  ornemens  facrezi 
à l’ufagc  de  la  vie  civile.  Il  veut  que  le  Preftrç  fe  couvre  de  l’é- 
tolc  la  tête  & les  deux  épaules , & quelle  foit  croiféc  fur  l’efto- 
mac  , de  maniéré  qu’elle  reprefeme  le  figne  de  la  Croix. 

Riculphc  Evêque  de  Soiflons , défend  aux  Prcflrci , dans  fer; 
Conftitutions , de  célébrer  la  Mette  avec  l’aube  qui  leur  fert  dans 
Lufage  commun.  On  ornoitd’or , de  broderies  , même  de  nier  - 1‘  **  *• ,J  ' 
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reries  les  Habits  faccrdotaux , comme  on  le  voit  par  le  Telia  - 
•ment  d'un  autre  Riculphe  Eycque  d’Elne.  L’Empereur  Char- 
lemagne fourniflbit  aux  Eglifes  des  orncmensd'or  & d'argent, 
& des  Habits  faccrdotaux,  il  ne  vouloit  pas  même  que  les  Por- 
tiers qui  font  dans  le  dernier  rang  de  la  Hiérarchie  filfent  leurs 
fondions , s'ils  n’étoienc  revêtus  d'ornemens  Ecclcliaftiques  dif- 
ferens  des  Habits  communs. 

L'Archevêque  de  Bulgarie  , Demetrius  Chomaterus  nous 
apprend  que  dans  l’Eglife  Greque  la  couleur  de  pourpre  fc  por- 
te les  jours  de  jeûne , & aux  mémoires  des  morts.  Il  dit , que 
les  ornemens  doivent  eftre  fort  limples , qu’on  n'y  ajoute  ni 
fleuves , ni  croix  , que  celui  qu’on  appelle  Sac , ne  doit  point 
dire  de  couleur  de  pourpre,  puifqu'onle  porte  le  jour  de  Pâ- 
ques , delà  Pentecôte , & de  Noël.  Comme  le  Sac  & le  Polyf- 
toriott , c'dt  à-dire , la  chape  parfèmée  de  croix  , étoit  propre 
aux  Patriarches , félon  la  remarque  de  Balfamon , on  referva 
aux  Evcques  le  droit  de  porter  au  moins  un  ornement , qui  fi- 
guroit  les  liens  dont  on  ferra  les  mains  de  Jefus-Chrift  dans  fa 
Palïion , & un  autre  pour  les  genoux  qui  reprefentoit  le  linge 
dont  le  Seigneur  fe  ceignit,  quand  il  lava  les  pieds  à fes  Apôtres. 

Saint  Germain  Patriarche  de  Conftantinople , nous  a donné 
des  explications  myftiques  des  habillemcns  faccrdotaux.  L’é- 
tole , reprefente  félon  lui , l'humanité  de  Jefus-Chrift  teinte  de 
fon  propre  fang  j la  tunique  blanche  marque  l’éclat  & l’inno- 
cence de  la  vie  des  Ecclcliaftiques  > les  cordons  delà  tunique, 
figurent  les  liens  dont  Jefus-  Chrift  fut  chargé.  La  chafuble  re- 
prefente la  robe  de  pourpre  dont  il  fut  revêtu  dans  fa  Pafïïon. 
Le  Pallium  lignifie  la  Brebis  égarée  que  le  Paftcur  doit  conduire 
au  bercail. 

Le  Pape  Nicolas  III.  réglant  les  Habits  que  les  Chanoines 
p.  4. 1. 1.  de  faint  Pierre  de  Rome  doivent  porter  au  Chœur , leur  donne 
ch.  57.  des  furplis  fans  chapes  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Toulfaint,8e 
depuis  la  Touflàint  jufqu'à  Pâques,  des  chapes  de  ferge  fur  leurs 
furplis.  Suivant  l’ancienne  coutume , ces  furplis  alloient  jufqu’à 
terre , puifque  le  Pape  dit , lineis  togis  fuperpelliceis.  Dans  le 
même  endroit  il  faut  remarquer  que  les  chapes  de  chœur  des 
Chanoines  peuvent  eftre  ouvertes  & fourées  depuis  la  ceinture 
jufqu’aubas,  celles  des  autres  Bcneficiers  ne  peuvent  eftre  ou- 
vertes que  devant  l’cftomac  pour  avancer  le  bras  librement.  Le 
Sl*  Concile  de  Balle  veut  que  le  furplis  defeende  plus  bas  que  la 
moitié  des  jambes , & qu'on  fe  ferve  dç  chapes  ou  de  furplis  , 


Digitized  by  Cooglcj 


an  Adinijiere  dis  Autels.  t ji 

fitivant  les  (aifons  & l’ufage  de  chaque  païs  : Ce  qui  fut  répété 
prcfqueen  mêmestermes  dans  les  Conciles  de  Soiflonsen  1455. 
& dans  celui  de  Sens  , en  i jz8.  On  pourroit  douter  fi  ces 
anciens  furplis  avoicnc  des  manches , parce  que  ce  n'écoit  d'a- 
bord que  des  chapes  de  lin , & le  Concile  de  Narbonne  femble 
oppofer  le  furplis  au  rochet  , lineâ  , non  mamcbatâ  Vejle  Jî)>e 
roquetto.  Dans  l’Italie  du  temps  de  faint  Charles , le  furplis  avoit 
des  manches.  Le  premier  Concile  de  Milan  ordonna  de  les  por- 
ter larges  afin  qu’elles  fuflent  diftinguées  de  celles  du  rochet.  Il 
fe  peut  faire  qu’on  ait  porté  en  quelques  endroits  de  France  le 
furplis  fans  manches  plus  long- temps  que  dans  les  autres  Egli- 
Ics.  Le  Concile  d'Aix  condamne  cet  ufage  j il  ordonne  en  mê- 
me temps  de  porter  le  rochet  fous  la  chape.  Le  plus  ancien  Au- 
teur qui  ait  parlé  de  furplis  eft  Eftiennede  Tournay , il  dit, 
ptrptlltceum  novum , candtdum , talare. 

Pour  les  habillemens  de  tête  l’uf3ge  n'en  eft  pas  fort  ancien. 
En  1141.  les  Religieux  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Cantor- 
bery  obtinrent  du  Pape  Innnocent  IV.  la  pcrmiflïon  d'avoir  le 
Bonnet  fur  la  tête  pendant  le  fervicc  divin , parce  que  y ayant 
affifté  jufques  alors  tête  nue , ils  en  avoient  contracté  de  fâcheu- 
fes  maladies.  Le  Concile  de  Bafle  veut  qu'on  fè  couvre  d'une 
aumufle  ou  d'un  bonnet  qu'il  appelle  byrettum.  Ces  ornemens 
de  tête  cftoient  communs  aux  Ecclcfuftiqucs  & aux  Séculiers  ; - 
car  dans  la  Chronique  de  Flandre  & dans  le  Continuateur  de 
Nangis,  il  eft  parlé  de  l’aumuflè&dc  I3  barette  de  l'Empereur 
Charles  IV.  & du  Roy  de  France  Charles  V.  dans  l'endroit 
où  ces  deux  Auteurs  rapportent  ce  qui  s’eft  paffé  à l'entrevue 
de  ces  Princes. 

Ce  qu’on  appelloit  Capututm , eft  défendu  dans  le  Concile 
de  Bafle,  & permis  dans  les  Conciles  pofterieurs.  Pe'ut-eftre 
que  dans  le  premier  il  fignifie  un  chapeau  , & dans  les  autres 
c’eft  l'au mufle , ou  le  capuchon  de  la  chape.  Depuis , au  lieu  de 
porter  l'aumuflc  fur  la  tefte , on  l'a  mis  fur  le  bras.  Le  Concile 
de  Reims  en  parle , comme  d’un  ornement  propre  aux  Chanoi- 
nes , fine  Almutio  aliis  Canonicorum  mfignibus , dit  ce 
Concile  au  titre  des  Chanoines  ; enfuicc  il  défend  de  porter 
l'aumufle  & le  furplis  dans  les  lieux  publics , comme  les  mar- 
chez. 

L'Etolc  paroît  plus  affrétée  à l'adminiftration  des  Sacrcmens 
qu'à  marquer  la  jurifdidion.  Le  Concile  de  Rouen  , déferd 
aux  Prcftrcs  de  donner  le  Baptême  5 s’ils  n’ont  l’aube  & l’étolc.  ■ 
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A l’aube  on  fubftitua  depuis  le  fur  plis  ; le  premier  Concile  de 
Milan  ordonna  aux  Prcftres  de  n’admiuiftrer  les  Sacremens 
qu’en  furplis  & en  école  , ce  que  le  cinquième  de  la  même  Vil- 
le ,&  celui  d’Aix  en  ij?  y enjoignirent  meme  aux  Réguliers 
qui  entendent  les  Confcffiuns.  Les  Conftitutionr  Synodales  de 
Rouen,  celles  d'Eude  de  Paris  ; les  Conciles  de  B ide  en  127p. 
de  Roiien  en  1 58 1.  de  Reims  en  1 j 8 3.  fonc  affilier  les  Curez 
au  Synode , avec  une  école.  Le  Concile  de  Cologne  en  1280. 
ne  donne  l'école  qu’aux  Abbcz,  aux  Prieurs  , aux  Aichiprc- 
ftres , aux  Doyens.  Le  Synode  de  Nîmes  , ne  donne  pas  non 
plus  d’école  aux  Curez. 

>•  2.  Le  Pallium  eft  plus  ancien  chez  les  Grecs  que  chez  les 

S'  Lacins.  Ilidorc  de  Pelufe , dit  qu'il  eft  fait  de  laine  & non  pas 
de  lin , afin  que  le  P.élat  qui  en  eft  revêtu  reprefeme  le  Pafteur 
éternel,  qui  s’eft  chargé  de  la  nature  & des  ihfirmitczde  fes 
Brebis.  L'ancienne  coutume  d’Alexandrie  étok  , que  le  nou- 
veau Patriarche , après  avoir  inhumé  Ton  PrcdccdTcur,  le  revê- 
tit du  Pallium  defaintMirc  s enfuite  il  étoic  inthronifé.  Per- 
lônnc  ne  voulant  lignifier  au  Patriarche  Acace  de  Conftantino- 
ple , la  Sentence  de  dépoficion , que  le  Pape  Félix  avoir  pronon- 
cée contre  lui , un  Religieux  Acæmetes  l’attacha  au  Pallium  du 
Patriarche  , lorfqu’il  s’approchoit  de  l’Autel  pour  célébrer  la 
MelTc.  Pelage  étant  Nonce  du  Pape  à Conftantinople , dépofa 
Paul  Evêque  d’Alexandrie , en  lui  ôtant  le  Pallium. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  Eutichius,  étant  banni  de 
/on  Siège  , paflà  la  journée  profterné  devant  l’Autel  avec  fon 
Pallium , qu’il  portoic  toûjours , comme  remarque  l’Auteur  de 
fa  vie.  Le  nom  d Omophorion , auquel  nous  avoos  fubftimé  ce- 
lui de  Pallium  marque,  félon  l’étimologiedecemot , qu’on  le 
porcoit  fur  les  épaules;  l’épithete  qu’y  ajoute  le  quatrième  Con- 
cile , en  parlant  du  Patriarche  Macaire  , TitpnuiMiu  nous  ap- 
. prend  qu’il  tomboit  fur  la  poitrine  comme  fur  le  dos.  Saint  Ger- 
main de  Conftantinople  parle  du  Pallium , comme  d’un  orne- 
ment propre  aux  Evêques  ; il  remarque  qu’il  eft  parfemè  de 
croix , parce  que  Jcfus-Chrift  a porté  fa  Croix  for  fes  épaules. 
Les  Evêques  quittent  le  Pallium , quand  on  lit  l’Evangile,  par 
refpetft  pour  le  fouverain  Pafteur  , qui  fait  alors  entendre  fa 
voix  à fes  ouailles.  C’eft  la  remarque  d’Ifidorc  de  Damiette.  Le 
huitième  Concile  general , même  dans  l'édition  Greque  , dé- 
fend aux  Archevêques  de  porter  le  Pallium  hors  des  temps  & 
des  lieux , où  il  leur  eft  permis  de  le  faire.  Quand  l’Archevê- 
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que  3c  Ravenne  voulut  s'en  orner  hors  de  l’Eglife  , & dans  les 
Proccflîons  publiques,  le  Pape  faint  Grégoire , qui  avoit  été  à t- 
Conftantinople  avant  fon  Pontificat,  écrivit  à Ton  Nonce  de 
s'informer,  fi  les  Métropolitains  d’Orient  cp  ufoient  ainfi.  Nous 
n’avons  pas  la  réponfc  du  Nonce  ; mais  puifque  l'Archevêque 
de  Ravenne  eft  refté  fujet  aux  mêmes  limitations  que  les  au- 
tres Prélats  de  l’Occident , pour  l'ufage  du  Pallium , nous  pou- 
vons en  conclure , que  l’Egiife  Greque  s’accordoit  fur  ce  point 
avec  la  Latine. 

Dans  lesautoritez  que  nous  venons  de  rapporter  , il  eft  fou-  P. }.  I.«. 
vont  parlé  du  Pallium  des  Evêques , ce  qui  a fait  croire  à quel-  ch.  24. 
ques  Sçavans,  que  dans  l’Eglife  Greque  , c'étoit  un  ornement 
commun  à tous  les  Evêques.  D'autres  n’ont  pu  fe  rendre  à ccs 
raifons  : Ilsdifcntque  fi  tous  les  Evêques  avoient  été  revêtus 
du  Pallium  dans  leur  confècration , on  n’en  aurait  pas  refit aint 
l'ufage  à quelques  jours  folemnels  , qu’il  auroit  été  inutile  que 
les  Métropolitains  reçuffent  le  Pallium , comme  le  dit  le  huitiè- 
me Concile  general , des  mains  des  Patriarches , s'ils  l’avoient 
reçu  dans  l’Ordination.  Ils  ajoûtent  que  les  Evêques  de  la 
Grèce , ne  fe  font  mis  en  poffeflion  de  porter  le  Pallium , fans 
permilfion  des  Papes,  que  fous  le  Patriarche  Theophila&c.  «rr. 
C’eft  Luitprand  qui  parle  ainfi,  & qui  rend  compte  de  ce  qui  fe 
paffoit  en  Orient,  pendant  qu'il  étoit  à Conftantinople.  Pour 
accorder  ccs  différons  textes  , on  peut  dire  que  les  Evêques 
Grecs  porroient  tous  un  Pallium , ou  une  chape  Epifcopale , 
qui  diftinguoit  les  Evêques  des  Preftres , par  fa  forme,  ou  par  fa 
magnificence,  qu'il  y en  avoit  un  autre  propre  aux  Métropoli- 
tains , femblable  à celui  des  Papes  & des  Patriarches  ; avec  cet- 
te différence  , comme  nous  l'apprend  Balfamon , que  les  Pa-  . 
triarchcs  le  portoient  toujours,  au  lieu  que  les  Métropolitains  o^tni^r. 
en  avoient  un  ufage  fort  limité.  «• 

Lorfque  les  Latins  eurent  conquis  l’Empire  d'Oiient , le  Pape  parr>  4 
Innocent  III.  ordonna  dans  le  Concile  de  Latran  , que  les  Pa-  1.1.  c 3si 
triarches  Orientaux  recevraient  le  Pallium  du  Pape , & le  don- 
neraient à leurs  Suffragans , c’eft  à-dire,  que  les  viélorieux  in- 
troduifirent  dans  les  Pais  de  conquête , la  police  de  leurs  Pro- 
vinces. Cet  ufage  rendoit  plus  fenfible  la  fubordination , & la 
corrcfpondancc  de  tous  les  membres  à leur  Chef. 

Le  Pape  Symmaque , eft  le  premier  qui  paroifle  avoir  donné 
le  Pallium  à un  Métropolitain  François  5 ce  fut  à Ccfaire  Evê- 
que d’Arles.  Pour  reconnoître  comment  cela  fe  fit,  nous  n’a- 
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von  s qa  a voir  de  quelle  maniéré  le  Pape  Vigile  , qui  fuivic 
l’exemple  de  fon  Predeceffeur , l’accorda  à Auxaniu»  fuccclfeur 
de  Ccfaire.  Or  Vigile  ne  donna  le  Pallium  à Auxaniu» , qu’à 
la  prière  du  Roi  Childebert , & apres  avoir  confulté  1 Empereur, 
comme  l'honnêteté  le  demandoit , itt.. . nos , dit  ce  P3pc , ho - 
tf'  u noremfidei  ejus  fervaJSe  cum  competenti  reverentiS.  judicemur. 
Le  Pape  étoic  fujet  de  l'Empereur  de  Conftantinople , il  ne  vou- 
loir pas  communiquer  un  habit  Impérial,  faire  d s grâces  ex- 
traordinaires,&s’unir  par  de  nouveaux  liens  à des  Etats  étrangers,, 
fans  l'en  avertir.  Le  même  Pape  envoya  le  Pallium  à Aurelicn 
fucccfTeur  d' Auxanius , & le  chargea  d écrire  une  lettre  de  rc- 
merciment  à Bclifaire,  qui  avoir  averti  le  Pape  du  confcntc- 
ment  de  l’Empereur , & qui  avoic  épargné  ce  long  voyage  à 
celui  qu’Aurelien  avoit  envoyé  à Conftantinople.  Mais  quelque 
bienféance , ou  quelque  neceflité  qu'il  y eût  d avoir  le  confente- 
nient  de  l’Empereur  & du  Roi,  c'étoit  de  l'autoriié  Apnftoli- 
que,  que  ce  Pape  accordoit  le  Pallium , beau  Pétri  fan  El  a au- 
toritate  conadimus.  Saint  Grégoire  Je  grand  envoya  auflï  le 
Pallium  a Virgile  Evêque  d'Arles.  Dans  fa  lettre,  il  ne  parle 
pas  du  confentement  de  l'Empereur.  Mais  quand , à la  prière 
de  Brunchaud  , il  accorda  la  même  grâce  à Siagrius  Evêque 
d’Autun  , il  dit  qu’il  n’agifïoit  qu’avec  l’agrément  de  l Empc- 
reur.  Le  même  Pape  donna  le  Pallium  à l’Evêque  de  Séville  , 
comme  avoient  fait  avant  lui  Simplicius  & Hormifdas  : il  en  en- 
voya auftr  deux  en  Angleterre,  l’un  pour  l'Archevêquede  Can- 
torberi , l’autre  pour  celui  d’Iork.  Il  le  donnoit  aux  Métropoli- 
tains de  Ravenne,  de  Milan , de  Salonc,  de  Palcrme , de  Syra- 
eufe , & de  Cagliari,  dont  il  étoit  le  Confecrateur  ordinaire. 

Le  Vicariat  d’ Ailes  ne  fubfiftant  plus,  les  Guerres  fanglantes 
qui  cauferent  la  décadence  de  la  maifon  de  Clovis , firent  tom- 
ber l’Eglife  Gallicane  dans  la  défolation.  Saint  Boniface  étant 
venu  y mettre  la  réforme , les  Evêques  ne  jugèrent  point  à pro- 
pos de  faire  établir  un  nouveau  Vicaire  Apoftolique  ; mais  ils 
convinrent  de  demander  le  Pallium  pour  chaque  Métropoli- 
tain , ce  que  lé  Pape  Zacharie  leur  accorda. 

Du  temps  de  Paint  Grégoire  le  Pallium  avoic  déjà  la  figure 
qu'il  a prefentement , il  étoic  de  laine  blanche , & il  pendoit  fur 
les  épaules  lans  y cftre  attaché,  comme  on  le  voit , dit  le  Dia- 
D crejcan,  par  les  anciennes  peintures.  Alcuin,  ou  pour  parler 
aj.û.  “ ‘ plus  jufte,  l’Auteur  du  Livre  des  Divins  Offices , nous  confir- 
me dans  cette  penfée quand  il  compare  le  Pallium  au  Rade— 
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nal  d’ Aaron  , & aux  collier*  dont  on  honoroit  ceux  qui  avoicnc 
remporté  quelque  vidoire. 

Le  Pape  Adrien  I.  envoyant  le  Pallium  à Tilpin  Archevê-  1.  ». 
que  de  Reims , le  chargea  de  faire  une  information  de  la  vie  & 
des  mœurs  de  Lullus  Archevêque  de  Mayence , afin  qu’3prês 
avoir  reçu  cette  information , & une  profeflîon  de  la  fby  Catho- 
lique , lignée  de  lui , il  lui  envoyât  auffi  le  Pallium. 

Adrien  II.  donna  le  Pallium  à Adardus  Evêque  de  Nantesj  c«»r  GsJi. 
dont  l'Eglife  avoir  étédéfolée  par  les  Normands , pour  le  ré-  T'  *• 
compcnfer  de  l'exil , & des  prifons  qu'il  avoit  fouffert  pour  la 
Foi. 

Flodoard  dit  qu’Hincmar  avoit  obtenu , à la  priere  de  l'Em- 
pereur Lothairc,  du  Pape  Leon  IV.  le  droit  de  porter  le  Pal- 
lium tous  les  jours.  Cependant  ce  Prélat  étant  accufé  de  fe 
fervir  du  Pallium  en  d’autres  jours  que  ceux  qui  étoient  mar- 
quez, répondit  au  Pape  Nicolas  I.  qu’il  ne  le  portoit  qu'à  Pâ- 
ques & à Noël;  les  affaires  de  l’Eglife  & de  l'Etat  l’art  étant 
ailleurs  en  d’autres  temps.  Pcut-eftre  croyoit- il  que  le  Pape 
Nicolas  défapprouveroit  , ou  même  révoqueroit  en  doute  le 
privilège  de  Leon.  L’Auteur  de  la  vie  de  làint  Brunon  Arche- 
vêque de  Cologne , dit  que  ce  faint  Prélat  rapporta  de  Rome  le  j"'1 
privilège  de  fc  fervir  du  Pallium  quand  il  voudroir. 

Plulieurs  Evêques  de  France  demandèrent  à Rome  l’ufage 
du  Pallium  ; Foulques  Archevêque  de  Reims  s’en  plaignit  au 
Pape  Formofe , & il  le  pria  de  ne  pas  fayorifer  l’ambiûon  des 
Prélats.  Ses  remontrances  ne  furent  pas  inutiles.  Nous  ne 
voyons  honorez  de  cette  marque  de  diftin&ion , que  quelques 
Evêques  d'un  mérite  diftingué,  comme  Theodulphcd  Orléans, 

& Galon  de  Mets. 

Guillaume  de  Malmeflauri , dans  I'Hiftoire  de  Guillaume  le 
Conquérant ,affure  que  Malgcr  Archevêque  de  Rouen,  ne 
put  obtenir  le  Pallium , parce  qu’il  ctoit  adonné  à la  chafle , & 
à d’autres  folles  dépenfes. 

* 1 Dans  le  onzième  fiecle,  les  Archevêques  alloient  eux-  mêmes 
à Rome  recevoir  le  Pallium.  Lanfranc  ayant  été  élû  Archevê- 
que de  Cantorberi , Hildcbran  Archidiacre  de  Rome,  lui  man- 
da qu’on  lui  auroit  envoyé  le  Pallium, s’il  y avoit  eu  dans  ce 
fiecle  un  feul  exemple  d’une  pareille  dépenfe.  Lanfranc  alla  donc 
à Rome,  & il  y reçût  des  mains  d’Alexandre  II.  le  Pallium , 
avec  lequel  ce  Pape  cclcbroic.  Long- temps  avant  Lanfranc  , 
faint  Elpheg  Archevêque  de  Cantoibeii,  avoit  été  lui  même 
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l.  i.  Ef.  jc  demander.  Aufli  Grégoire  VII.  dit  à l'Evêque  de  Verônne; 
l4‘  que  c’eft  une  loi  de  fes  PredeedTeurs,  de  n'accorder  le  Palliant 
l.  y.  Ef.  qu’aux  Métropolitains  prefens.  Le  même  Pape  mande  à l’ Ar- 
k*  chevêque  de  Rouen , que  les  Canons  panifient  feverement  ccu* 
qui  négligent  de  demander  le  Pallium , trois  mois  après  leur 
confection.  Pierre  d’Amiens  juftific  le  refus  qu’on  faifoit  de 
l'envoyer  à l’Archevêque  de  Mayence  i fur  ce  que  l'ancienne 
tradition  vouloir  que  les  Métropolitains  rtçuflent  la  confom- 
mation  de  leur  dignité  dans  le  lieu  qui  en  eft  la  fource.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  le  même  fiecledes  exemples  des  P al- 
lium  envoyez  aux  abfcns.  Urbain  II.  le  fit  porter  à faint  An- 
fclmc  fucccfleur  de  Lanfranc  , parce  que  le  Roy  d’Angleterre 
quis’étoit  déclaré  pour  l’Antipape  Guibert , ne  vouloit  pas  laif- 
ler  for  tir  faint  Anfelmc  du  Royaume.  Dans  une  lettre  le  même 
Saint  prie  le  Pape  d’envoyer  le  Pallium  à l'Archevêque  d’Iork , 
d qui  le  Roy  ne  permettoit  pas  de  faire  le  voyage  de  Rome. 
Rodulphe  Evêque  de  Rochcftcr  , ayant  été  transféré  à Can- 
torbery  , le  Chapitre  de  cette  Eglile  pria  le  Pape  Pafcal  II. 
d'agréer  cette  tranflarion  , & de  difpcnfcr  ce  Prélat  du  voyage 
de  Rome,àcaufede  l’état  de  ce  Siège,  qui  demandoit  la  pré- 
fence  du  Pafteur.  Cet  ufage  n’étoit  fondé  que  fur  une  préten- 
due Décrétale  que  les  uns  attribuoient  au  Pape  Pelage , d’autres 
au  Pape  Damalc , mais  qui  n’étoit  dans  le  fond  que  l’ouvrage  du 
Faux  Ifidorc.  Une  loy  fi  dure  a été  abolie  p3r  les  difpcnfcs  fré- 
quentes & par  l'impoflïbilité  de  l’cxecuter. 

Le  Pape  Nicolas  I.  allure  dans  fa  réponfe  aux  Bulgares  , que 
fuivant  la  coutume  reçue  par  toutes  les  Nations  de  la  Chréticn- 
• neté,  les  Archevêques  ne  font  aucune  fonélion  Archiepifçopa* 
le  , avant  que  d’avoir  reçû  le  Pallium.  Grégoire  VIL  défend 
à l’Archevêque  de  Rouen , d’ordonner  des  Evêques  ou  des 
Prt  lires,  ou  de  confacrer  dcsEglilcs,  fans  cette  marque  glo- 
rieufe  de  fa  dignité.  Innocent  III.  n’a  fait  que  confirmer  cette 
loi , en  interdifant  les  fonétions  Pontificales  aux  Métropoli- 
tains, avant  la  réception  du  Pallium  ; cum  id  non  rancjuam' 
Jimplex  Epifcopus , fed  tancjuam  ArclnepiJ copus  pacere  videa- 
tur.  La  prétendue  Décrétait-  deDamafe,  veut  qu'on  piive  do 
leur  dignité  les  Archevêques  qui  different  plus  de  trois  mois  , 
après  leurconfccration  , à demander  cette  grâce  au  Saint  Siégé. 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  le  Pallium,  comme  un  moyen 
dont  la  Cour  de  Rome  s’eft  fervi  pour  s'attacher  les  Archevê- 
ques par  un  ferment.  Rien  n’cft  plus  mal  fondé  que  cette  pré- 
tention j ; 
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tention  ; car  les  premiers  à qui  on  a accordé  le  Pallium , l’ont 
recherché  comme  une  marque  de  diftindion  i les  Prélats  du  pre- 
mier Ordre  le  demandoient  avec  inftance , & ils  le  faifoient  de- 
mander par  les  Rois,  tant  on  eftoit  perfuadé  que  ce  n’étoit  pas 
un  moyen  d’établir  de  nouvelles  fervitudes.  Tous  les  Arche- 
vêques de  France , l’ont  recherché,  du  temps  de  làint  Boniface, 
comme  une  preuve  de  leur  indépendance.  Si  les  Métropolitains 
ont  promis  , dans  le  Concile  atfèmblé  pour  la  réformation  de 
l’Eglife  Gallicane  , defuivre  les  Ordres  du  Saint  Siégé  , qui  fc- 
roient  conformes  aux  Canons , pracepta  fancti  Pétri  canonicè 
fequi  , eft-ce  une  nouvelle  fervitude  ? N eft  ce  pas  plûiôtune 
loi  aufli  ancienne  que  l’Eglife,  qui  eft  le  fondement  delà  Difci* 
pline  Ecclcftaftique  ? La  véritable  & l’unique  liberté  eft  d’obéir 
aux  loix  & à ceux  qui  commandent  félonies  loix.  Si  le  ferment 
qu'on  y a ajoûté  depuis  eft  nouveau  , l’obligation  eft  aufli  an- 
cienne qu’mdifpenfable  d’obéir  aux  Canons , & aux  ordres  d’u- 
ne autorité  divinement  établie. 

3.  Paflbns  du  Pallium  à la  Croix  que  les  Archevêques  font  parf>  ? 
porter  devant  eux.  Les  Papes  font  les  premiers  qui  ayent  eû  1.  i.c.  19 
cette  marque  de  diftindion.  Benoît  VIII.  ayant  cfté  charte  de  Parr.  * 
Rome, le  Roy  d’Allemagne  Henry , dit  l'hiftoricn  Ditmar  , prit  c* i9 
fa  Croix , c’eft  à-dire  , fa  dignité  fous  fa  protidion.  Pierre  de 
Damien  parle  d’un  Antipape  qui  fàifoit  porter  devant  lui  une 
Croix  d'argent.  Le  Pape  Urbain  II.  fut  le  feu!  au  Concile  de 
Clermont  devant  lequel  on  mit  la  Croix  pontificale.  Saint  E- 
tienne  Roy  d’Hongrie  reçut  avec  la  qualité  de  Légat  du  Saint 
Siégé , le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui.  Michel  Ce- 
rulaire  dit,  que  le  Légat  du  Pape  entra  jufques  dans  le  Palais  de 
l’Empereur  avec  fa  Croix.  Ondifoit  par  raillerie  de  celle  de  l’E- 
vêque d’Elie,  Légat  àlatere  en  Angleterre,  quelle  étok  la  croix 
commune  du  Royaume  , qu’elle  n’avoit  pas  racheté  , mais 

telle  avoit  mis  à rançon  l'Angleterre.  Le  Concile  de  Latran 
s Innocent  III.  permk  aux  quatre  Patriarches  d'Orient , de 
faire  porter  leur  Croix  par  tout,  excepté  en  prefencc  du  Pape  & 
de  fon  Légat.  Grégoire  IX.  ajoûta  depuis  en  prefencc  des  Car- 
dinaux , parce  qu'ils  doivent  travailler  avec  le  Pape  pour  le  gou- 
vernement de  l’Eglife,&  qu’ils  le  reprefentent. 

Eugène  III.  confirma  le  droit  que  pretendoit  avoir  l'Arche- 
vêque de  Bourges,  de  faire  porter  la  Croix  haute  devant  lui, 
dans  les  Provinces  de  Bourges  & de  Bordeaux  .r  il  eft  fouvenc 
parlé  de  celle  de  faint  Thomas  de  Cantorbery,  dans  l hiftoire  de 
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fcs  perfecutions  ; il  vouloit  la  poi  ter  lai-  même,  pour  faire  mieux  . 
comprendre  fous  les  enfcignes  de  qui  il  combattait.  Depuis  il 
y eut  de  grandes  conteftations  entre  les  Archevêques  de  Can- 
torbery  8e  d’Iork  , qui  prétcndoicot  l'un  8e  l’autre  pouvoir  faire 
porter  leur  Croix  par  toute  l’Angleterre  ; cette  queftion  n’a 
point  été  décidée.  Il  y a depuis  long  temps  de  pareilles  contef- 
tations en  Efpagne,  entre  pluficurs  Archevêques  qui  prennent 
j.  la  qualité  de  Primat.  Calixtc  II.  donnant  à l’Archevêque  de 
Vienne  la  qualité  de  Primat  fur  plufieurs  Piovinces , ne  lui  per- 
met de  faire  porter  fa  Croix  que  dans  l'étendue  de  fon  Arche- 
vêché. Alexandre  III.  confirme  les  Archevêques  d’Efclavonic 
8c  de  Dalmatie  dans  le  droit  de  faire  porter  la  croix.  Eugène  III. 

8c  Alexandre  III.  accordèrent  la  même  grâce  à l’Archevêque 
de  Ctlogne;GregoireIX.  aux  Archevêqucsd’Auch  8c  deGnef. 
ne; il  dit  à ce  dernier  qu'il  doit  fe  glorifier  plus  que  les  autres 
Prélats  de  la  Croix  de  jefus-Chrift  , 8c  la  potier  continuelle- 
ment par  l’amour  des  mortifications. 

Dans  les  Décrétales  que  ce  Pape  fit  publier  , il  y a un  titre 
du  Pallium , mais  il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Croix  Archiepifco- 
palc  ; dans  les  Clémentines  il  y a un  reglement  qui  nous  fait 
connoître  qu’au  temps  de  cette  compilation  elle  étoit  commune 
à tous  les  Archevêques  j c’eft  dans  le  chapitre  Archiepifcopo , 
qui  permet  aux  Archevêques  de  paraître  avec  la  Croix  dans  les 
lieux  mêmes  exempts  de  leur  Province , d’y  bénir  le  peuple , 

8c  d’y  célébrer  l’Office  Divin.  L'aftcmblce  du  Clergé  en  i âjj. 
reç  u 8c  confirma  l’ufagede  cette  Clémentine. 

Saint  Batthelemy  des  Martyrs  fit  porter  fa  Croix  dans  l'af- 
femblée  ou  Philippe  II.  fut  couronné  Roy  de  Portugal.  Saint 
Charles  reprit  fortement  un  Archevefque  qui  quittoit  fa  Croix 
avant  que  d'entrer  chez  le  Duc  de  Savoye , 8c  il  lui  dit  qu’il  dc- 
voit  la  raire  porter  devant  lui  jufques  dans  la  chambre  du  Prince, 

^ vra‘  <luc  Louis  X I.  ne  reçut  en  1480.  le  Cardinal  Le- 
' "*  gat  qu’à  condition  qu’il  rie  feroit  pas  porter  fa  Croix  en  là  pre» 
fence.  Ce  fut  peut-eftre  une  des  délicateffcs  particulières  à ce 
Prince.  Charles  VIII.  fon  fils  fouffiit  le  Cardinal  Légat  en  (3 
t'vr't.  prefence  avec  les  enfeignes  de  la  Légation,  comme  la  Croix.  Le 
Parlement  d'Aix  prétend  que  l’Archevêque  de  cette  Ville  ne 
doit  pas  faire  porter  fa  Croix  dans  la  grande  Sale  des  audiences. 

Si  c’eft  un  ufage  confiant  il  faut  le  fuivre.  Ces  ménagemens 
font  fouvent  nêccffiurcs  pour  entretenir  l’union  entre  le  Sacer- 
doce & l'Empire. 
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Les  anciens  Empereurs  de  Conftantinoplc  paroiflent  dans 
leurs  Médaillés  avec  une  Croix  en  main  , & lorfqucdeux  Prin- 
ces comme  Arcade  & Honoré  font  rcprcfcntcz  enfcmble  fur  la 
même  face, au  lieu  de  deux  Croix , ils  n’en  ont  qu'une  double 
qu'ils  (butiennent  tous  deux.  On  croit  que  cette  figure  a donné 
Leu  ala  maniéré  de  conftruirc  les  Eglifes  Greques  qui  en  ap- 
proche beaucoup , & que  nos  Patriarches  & nos  Primats  l'ont 
imitée  après  les  Cioifades.  On  l'appelle  encore  Croix  de  Lor- 
raine , à caufe  de  l'illuftre  Godefroy  de  Bouillon , qui  a été  chef 
de  ces  expéditions  d’Outre-mer. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Archevêques  Grecs  ayent  fait  por- 
ter une  Croix  devant  eux.  Mais  comme  on  portoit  une  lampe 
allumée  devant  les  Empereurs, cette  marque  d’honneur  fut  ac- 
cordée au  Patriarche  de  Conftantinople  , & communiquée  en- 
fuite  , félon  Balfamon , aux  Archevêques  de  Bulgarie  & de  Chy- 
pres , & à quelques  autres  Métropolitains. 

Le  Concile  deTroyes  nous  apprend  que  les  Evêques  de  la 
province  de  Reims , qui  avoient  été  confierez  pendant  l’abfen- 
ce  de  l’Archevêque  Ebbon , reçurent  de  lui  après  qu'il  eût  été 
rétabli , l’Anneau  & le  Bâton  Paftoral , fuivant  la  coûtume  de 
l'Eglifc  de  France.  Dans  le  Concile  de  Nîmes  on  arracha  l’An- 
neau & on  rompit  la  CrofTe  d’un  prétendu  Archevêque  de 
Natbonc  nommé  Selva.  On  donne  cette  ci ofTe  à l’Evêque  dans 
l’Ordination,  félon  faint  Ifidore  de  Seville , pour  marquer  qu’il 
a droit  de]  corriger,  & qu’il  doit  foutenir  les  foibles.  L’Auteur 
de  la  vie  de  faint  Cefaire , parle  du  Clerc  qui  portoit  fa  Crofle,, 
il  étoit  de  l'ordre  des  Notaires.  Celui  qui  a écrit  la  vie  de  faint 
Burchard  Evêque  de  Virsbouig,  le  loue  de  ce  que  fa  Crofle  n'é- 
toit  que  de  bois  ; ce  qui  condamne  ,ajoute  l’Hiftorien  ,1a  vanité 
de  nos  Prélats , qui  paroît  jufques  fur  le  Bâton  Paftoral.  II  y a 
beaucoup  d’apparence  que  la  Crofle  n’étoit  dans  fon  origirie 
qu’un  bâton  pour  s’appuyer,  dont  on  a fait  depuis  une  marque 
de  diftin&ion. 

Saint  Ifidore  parle  de  l’anneau  des  Evêques , on  le  leur  don- 
ne pour  faire  connoître  qu’ils  font  les  Ei-oux  de  leurs  Eglifes. 

C'eft  une  dévotion  autorifée  par  plufieurs  exemples  de  l’E- 
glife  Grequc  & Latine,  de  porter  penduë  au  col  des  croix  & des 
reliques.  Jean  Diacre  nous  reprelentc  faint  Grégoire  dans 
fon  Maufolèe,  avec  fon  Pallium  , & ce  qu’il  appelle  fîlatcna  , 
c’cft-à-dire  un  Reliquaire  d’argent  pendu  au  col.  Saint  Grégoire 
expliquant  lui-  même  ce  came  dit , que  c’eft  une  croix  enrichie 

v Sij; 
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de  reliques.  Les  Papes  (ucceffeurs  de  ce  Saint  ont  porté  comme 
lui  une  Croix , elle  a été  mife , dit  le  Pape  Innocent  lll.au  lieu 
de  la  lame  d’or  que  le  grand  Preftre  de  l’ancienne  loi  portoit  fur 
lùr'  uï/~  'e  tdeo/jue  Romanus  Ponttfex crucem quamdam  infer- 

r tam  catenults , à collo  fufpenfam  fibi  fatuit  ante  peïïus , ut 
facramentum  quod  tlle  tune praferebat  tn  fronte,  hic  ntondat 
in  pettore.  Peut-eftre  que  les  Papes  ont  fait  les  premiers  un 
ornement  de  cérémonie  de  ce  qui  n’étoit  que  de  dévotion  ar- 
bitraire. Tous  les  Evêque*  ont  imité  ce  qu’ils  ont  vû  pratiquer 
au  Chef  de  l'Eglife. 

Policrated’Ephefe , dans  une  lettre  rapportée  par  Eufcbc, 
dit  que  faint  Jean  portoit  une  lame  fur  le  front.  Saint  Epipha- 
B*,‘  l,‘  ne , fur  la  foi  d’Eufebe  & de  faint  Clement  d’Alexandrie , dit 
la  même  chofe  de  faint  Jacques , premier  Evêque  de  Jerufa- 
1cm  ; C’étoit , ajoûte  ce  Pere  un  ornement  facré  qui  marquoit  le 
Sacerdoce , & la  royauté  que  Jefus  Chrift  a lailTè  à fes  Apô- 
tres. Cette  lame  étoit  attachée  à une  couronne  ou  à une  mitre, 
ou  elle  formoit  elle- même  la  couronne,  par  la  maniéré  dont  el- 
le étoit  attachée.  - 

i.  if  Ammien  Marcellin  raconte , que  le  Tyran  Mafcizcl , ayant 
été  vaincu  par  Theodofe , & voulant  gagner  les  bonnes  grâces 
de  cet  Empereur,  lui  renvoya  les  étendards  & une  couronne 
Sacerdotale , qu’il  avoit  pris  fur  lui.  Ennodius  dans  une  épi- 
gramme,  nous  reprefente  Saint  Ambroifc,  avec  une  couronne 
ornée  de  pierreries.  Sertaredimitusgcjiabat  lucida  fronte , di * 
JltnEla  gemmis. 

On  parle  fouvent  aux  anciens  Evêques  de  leur  couronne, per 
coronam  nojlram , difoit  faint  Auguftin  aux  Donatiftes  , nos 
adjurant  vejtri.  Saint  Jérôme  écrivant  à faint  Auguftin^  pre- 
cor  coronam  tu am.  Sidoine  Apollinaire  à l'Evêque  Leonce , au- 
toritas  coron a tua  » & le  Concile  de  Vannes , coronam  vejtram 
Ecclefia  decus  protegat.  Des  Auteurs  ont  crû  que  ces  expref- 
fion*  ne  marquoient  que  la  royauté  fpirituellc  des  Evêques.  Ne 
pourroic-on  pas  dire  qu’elles  lignifient  la  couronne , ou  la  Mûre 
que  les  Evêques  portoient  fur  leur  tête  f 

Catachuzene  dit  que  le  Patriarche  Jean  , après  avoir  cou- 
ronné l’Empereur  Jean  fils  d’ Andronic,  affedh  de  s’élever  par  le 
fafte  des  habits.  Il  fit  enrichir  d’or  l’ornement  de  telle , que  fes 
Predecdfeurs  portoient  de  toille  blanche , quand  on  ne  les  avoit 
point  tirez  du  Monaftere,  & il  y fit  reprefenter  les  Images  de 
la  fainte  Vierge  & de  faint  Jcan-Baptifte. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Célibat  des  Clercs. 

t ■ Du  Celibdt  des  Clercs,  jufqu'ou  X.fieclt. 
l.  Depuis  le  X.  fietle  jufqu*  prefeut. 

3‘  Des  Clercs  muriez,  félon  le  droit  nouvettu. 

4*  £j}tlle  doit  ejlre  lu  chaflete'  des  Clercs  , dr  des  moyens  qu'ils  doivent 
prendre  pour  U conferver  i 

« T ^°‘  Célibat  pour  les  Evêques  , les  Prcftres  & les  p 
M—i  Diacres , eft  aulïî  ancienne  que  l’Eglife.  1 I Ci  ' * 

Comme  cçttc  propofidon  peut-être  plus  conteftée,  par  rap-  & 44. 
port  à l Eglife  Greque,  que  pour  la  Latine  ; nous  commence- 
rons à juftificr  , par  les  Pcres  & les  Dodeurs  Grecs  , ce  que 
nous  venons  d'avancer.  Saint  Epiphane  allure,  que  ceux  qui 
font  honorez  du  Sacerdoce,  doivent  être  Vierges , ou  au  moins 
confierez  pour  le  relie  de  leurs  jours  à la  continence  ; qu'il  eft 
neceflaire,  s ils  ont  été  mariez , qu’ils  ne  layent  été  qu'une  fois  i 
que  les  Evêques , les  Preftrcs , les  Diacres  & les  Soûdiacres , 
ne  peuvent  ufer  avec  leurs  femmes  des  droits  que  donne  le 
mariage  j que  les  Ledcurs  peuvent  le  faire , parce  qu’ils  ne  par- 
ticipent point  au  Sacerdoce.  Jefus-Chrift  même  eft,  dit  ail- 
leurs ce  Pcre  , le  premier  inftituteur  de  cette  Difcipline  , les  4 
Apôtres  en  ont  fait  une  loi  , fi  elle  n’eft  point  obfervée  dans 
toutes  les  Eglifes  ; c’eft  un  effet  de  la  foiblcftè  de  l'homme , * 

qui  néglige  fouyent  les  devoirs  les  plus  efTentiels  de  fon  étar. 

Le  témoignage  de  faint  Jérôme,  qui  avoit  paflè  une  partie 
de  fa  vie  dans  l’Orient , n’eft  pas  moins  formel.  Il  oppofe  à Vigi-  Afv‘  r,~ 
lance,  ennemi  déclaré  de  la  continence  des  Clercs , les  Eglifes 
d Egypte , d'Oriept  & de  Rome  , dont  les  Clercs  font  tous 
Vierges,  ou  qui  ceflent , s’ils  font  mariez , de  rendre  à leurs  fem- 
mes le  devoir  du  mariage.  Ce  (âint  Dodcur  dans  fon  Apolo- 
gie contre  Jovinien , remonte  à la  fource  de  cette  pureté  fi  né- 
ceflàirc  aux  Miniftres  des  Autels.  Jefus-Chrift  étant  Vierge, 

& né  d’une  Vierge,  a choifi  des  Apôtres,  ou  Vierges , ou  corv  ■t,vAdv,Ti 
tinens  depuis  leur  Apoftolat  i car  quand  laine  Pierre  dit  au 
Fils  de  Dieu  , Nous  avons  tout  quitté , pour  vous  fuivre , il  fait 
allez  entendre , qu’ils  avoient  abandonné  leurs  femmes , & rc- 
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noncé  aux  droits  du  mariage.  Les  Evêques , les  Prêtres  & les 
iJiacrcs  font  élus  d’entre  les  Vierges,  ou  s’ils  font  mariez  , ils 
doivent  garder  la  continence  dés  quais  participent  au  Sacerdoce» 
Les  Laïques,  félon  l’Apôtre,  fe  préparent  à la  priere  par  la  con- 
tinence ; les  Prcftrej  doivent  tous  les  jours  offrir  le  Sacnfice-pour 
le  peuple,  ils  doivent  toûjours  prier,  par  confequent  ils  ne  peu- 
vent jamais  joiiir  des  plaifirs  des  lëns  , même  de  ceux  qui  font 
permis  dans  un  mariage  légitimé.  Saint  Jérôme  ajoute , que  6 
un  Evêque  eft  furpris  avec  la  première  femme  , qu’il  tft  puni 
comme  adultéré.  Joyinicn  même,  aveiioit  que  les  Evêques  font 
obligez  à la  continence  par  une  loi  indifpenlable. 
xnm.n/t.  Les  Dcftcurs  & les  Prédicateurs  de  l’Evangile , enflammez 
in.  1. 1-  de  l’amour  d’une  fécondité  pure , qui  les  rend  peres  d’une  mul- 
titude infinie  d’enfàns  fpirituels  , renoncent , dit  Eufebe  de  Ce- 
. ferée  , à tout  commerce  charnel. 
cmth.  ».  Comment  Jcfus-Chrift  , difoic  feint  Cyrille  à Ton  peuple  r 
fcroit-il  né  du  commerce  d'un  homme  & d’une  fr  mme , lui  qui 
oblige  ceux  qui  veulent  remplir  les  devoirs  du  Sacerdoce  à n’a- 
• . voir  aucun  commerce  avec  les  femmes. 

Synefius  voulant  éviter  le  poids  de  l’Epifcopat  , protefta 
qu’il  ne  pouvoir  fe  feparer  de  fa  femme , ni  1 aller  trouver  en  fe- 
cret,  comme  un  adultère,  tant  on  étoit  alors  convaincu  de  la 
neceffité  de  la  continence  pour  les  Miniftres  des  Autels. 

Après  des  autoritez  fidécifivei,  que  peut-on  conclure  con- 
tre nous,  de  ce  que  les  premiers  Conciles  défendent  fculcmcnc 
aux  Preftres  de  fé  marier  après  leur  Ordination  ? Dira- 1- on  qu’ils 
ont  approuvé  un  abus,  parce  qu’ils  n’en  ont  pas  parlé  en  con- 
damnant un  défordre  qui  frappoit  davantage  les  Fidèles? 

Stcr  «*.  Ce  qu’on  rapporte  de  Paphnuce  paroît  plus  fort.  On  dit  que 
b 06  feint 'Evêque  engagea  les  Peres  du  Concile  de  Nicée,  à ne 
point  feire  de  Canons,  pour  obliger  les  Preftres  & les  Diacres  à 
s’abftenir  des  femmes  qu’ils  avoient  époulccs  avapt  l’Oi  Jii.ation, 
parce  que  l’ancienne  Tradition  ne  défend  que  les  mariages  con- 
fraôfez  , depuis  qu'ils  ont  reçu  les  Ordres.  Mais  Socrate  St 
Sozomene  font-Hs  desgarans  qu'on'foit oblige  de  croire  fur  leurs 
paroles  ? Le  fond  de  l’hiftoire  peut  cfoe  véritable , il  fe  peut 
feire  que  le  nombre  des  Clercs  incontinens , étant  déjà  fort  grand 
dans  ces  Provinces,  les  Evêques  ayent  jugé  à piopos  de  diflï- 
muler  le  mal  qu’ils  ne  pouvoient  guérir.  Mais  ce  qu’ils  ajoutent 
de  l’ancienne  Tradition  eft  abfolument  détruit  par  ce  que  nous 
avons  déjà  rapporté  dans  ce  Chapitre.  Socrate  reccnnoîc  lui- 


Digitized  by  GoogI 


Du  Célibat  des  Clercs.  143 

même , que  dans  la  Theflalie , la  Macédoine  & l'HelIade , les 
Clercs  Majeurs  étoient  depofez , lorfqu’ils  retournoient  avec 
les  femmes  qu'ils avoient  époufèes  avant  leur  Ordination. 

Ce  que  difoic  le  pere  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc , qu'il 
n’y  avoit  pas  autant  d'années  que  fon  fils  étoit  au  monde , qu’il 
y en  avoit  qu'il  étoit  Prcûre,  n’étoit  peut-eftre  qu’une  exagéra- 
tion : En  effet , Baronius  a juftifiè  que  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  naquit  avant  l'Ordination  de  fon  pere.  Enfin  quand  le 
vieux  Grégoire  aurait  été  Preftre , avant  la  conception  de  fon  fils 
( ce  qu’il  ne  dit  pas,  ) on  n’en  pourrait  rien  conclure  ; car  on 
fçait  que  quand  les  abus  font  tolérez , les  plus  gens  de  bien  s’y 
laiffent  quelquefois  aller. 

Le  Concile  d’Ancyre  n’oblige  à garder  la  continence , que 
ceux  d’entre  les  Diacres , qui  n’ont  pas  fait  de  proteftations  dans 
le  temps  de  l’Ordination  ; car  fi  après  avoir  protefté  qu’ils  ne 
vouloient  point  vivre  dans  le  Célibat , l’Evcque  les  ordonnoir , 
ils  pouvoient  fe  marier  ,'fans  eftre  dégradez , propterea  quod  iis 
Epifcopus  licentiam  dederit.  Mais  s’ils  fc  marioient  fans  avoir 
obtenu  cette  permiffion  tacite  de  l’Evêque,  ils  ne  dévoient  plus 
faire  les  fondions  de  leur  Ordre.  Le  mariage  contradé  même 
depuis  le  Sacerdoce,  n’étoit  point  nul , comme  on  le  voie  par  le 
Concile  de  Neocefarée. 

Dans  les  Décrétales  des  Papes  Sirice  & Innocent , & dans  les 
Conciles  II.  III.  & 1 V.  de  Carthage , dans  le  premier  de 
Tolede  , on  n’oblige  à la  continence  que  les  Evêques , les  Prêt 
très  & les  Diacres.  Le  Concile  d’Orangc  veut  qu’on  folle  pro- 
mettre aux  Diacres , avant  que  de  les  ordonner , qu'ils  n’auront 
jamais  de  commerce  avec  les  femmes,  & qu'on  les  dépofo  s’ils 
manquent  à leur  parole.  Le  Concile  de  Tours  reconnoît  que 
fuivanc  la  rigueur  des  loix  Ecclefiaftiques , les  Prcftres  & les  Dia- 
cres qui  retournent  avec  leurs  femmes  , doivent  eftre  privez  de 
la  Communion  ; il  modère  la  feverité  de  ces  peines , 01  donnant 
feulement  qu’ils  demeureront  interdits  des  fondions  de  leurOr- 
dre,&qu’ils  ne  pourront  jamais  eftre  élevez  auxOrdrcs  fuperieur*. 

Saint  Leon  dit , que  l’Eglife  ne  permet  pas  le  mariage  aux 
Soûdiacres,  à plus  forte  raifon  le  défend-t-clle  à ceux  qui  font 
élevez  aux  Ordres  fuperieurs.  Dans  quelques  Provinces  les  Lec- 
teurs & les  Pfalmiftes  étoient  obligez  à la  continence,  comme  il 
paraît  par  le  quatorzième  Canon  du  Concile  de  Chalcedoinea 
Saint  Ambroife  reprend  fortement  les  Diacres  & les  Preflrcs  qui 
ne  fc  fèparoicnt  pas  de  leurs,  femmes , fous  prétexté  qu’ils  ne  les 
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voy oient  que  les  jours  qu'ils  ne  dcvoient  pas  s’approcher  des 
Oe  Autels.  Saint  Auguftin  répondant  à ceux  d’entre  les  fidèles  qui 
f#»/.  i.  %.  objC(aoienc  unc  prétendue  impoflibilité  de  garder  la  conti- 
nence , leur  oppofe  l'exemple  des  Clercs , qu’on  ordonnoit  mal-? 
gré  eux  , & qui  vivoient  chartes  le  refte  de  leurs  jours. 

Ferrand  & Crefconius , dans  leur  abrégé  des  Canons , n’o- 
bligent à la  continence  que  les  Evêques , les  Preftres  & les  Dia- 
cres. Le  troifiéme  Concile  de  Carthage , veut  que  les  Lcfteurs 
étant  parvenus  à l’âge  de  puberté  fe  marient , ou  qu’ils  fartent 
vœu  de  chaftcté.  Le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville  > n’or- 
donne le  Célibat  qu’à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fupcrieursi 
les  autres  Clercs  doivent  fuivre  l’ufage  de  leur  Eglife. 

Le  Concile  d'Agde  renouvelle  les  Decretales  deSirice&d’In- 
P-  ».  1. 1.  nocenr,  contre  les  Preftres  & les  Diacres  qui  retournent  avec 
c’s  17  ‘ & fours  femmes  > il  veut  que  fi  de  jeunes  hommes  fe  prefentent 
pour  le  Diaconat  , l'Evêque  avant  que  de  les  ordonner,  fafle 
promettre  la  continence  a eux  & à leurs  femmes  , & qu’il  les 
oblige  à demeurer  dans  des  appartemens  differens.  11  y avoic 
alors  en  France  des  Soûdiacres  ou  des  Clercs  inferieurs , auf- 
quels  il  n’ètoit  point  permis  de  fe  marier , ou  parce  qu’ils  ne 
pouvoicnr  pasfe  marier  après  l’Ordination  , ou  parce  qu’on  les 
obligeoit  à faire  le  vœu  de  chaftecé , quand  ils  n’étoient  pas 
mariez  à un  certain  âge.  Un  Diacre  ayant  été  fait  prifonnier  de 
guerre , s’étoit  marié  malgré  lui.  Le  premier  Concile  d'Orléans 
le  dégrada  , & ordonna  qu’il  refteroit  excommunié  jufqu'à  ce 
qu’il  eût  accompli  la  Pénitence  qui  luiêtoit  impofèc.  Le  troi- 
fiéme & le  cinquième  ConcHc  de  la  même  Ville , veulent  qu'on 
dépofe  les  Soûdiacres,  qui  depuis  leur  Ordination  fe  font  ma- 
riez, ou  qui  l’étant  auparavant,  ont  eu  commerce  avec  leurs 
femmes.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  enjoint  aux  Evêques 
mariez  de  vivre  avec  leurs  femmes  comme  avec  leurs  fœurs  ; 
de  les  foire  demeurer  dans  un  appartement  fcparé  du  leur  , d’a- 
voir toûjours  avec  eux , même  pendant  la  nuit  des  Clercs  qui 
répondent  de  leurs  aérions.  Le  même  chofc  eft  ordonnée  aux 
Preftres  qui  demeurent  à la  Campagne.  Les  Preftres , les  Dia- 
cres , & les  Soûdiacres  , qui  ont  quelque  habitude  avec  leurs 
femmes,  doivent  eftre  excommuniez  & dépofez.  Le  Concile 
d’Auxerre  défend  aux  Preftres , aux  Diacres , & aux  Soûdiacres  , 
de  coucher  avec  leurs  femmes.  Dans  ces  Conciles  la  femme 
d’un  Preftre  eft  appellée  Presbyrera , celle  d’un  Diacre  Diaco- 
celle  d'un  Soûdiacrc  S ubdiaconijja. 
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Grégoire  de  Tours  rapporte  que  le  Frère  du  Duc  de  Breta- 
gne , ayant  abandonné  l'état  Ecclcfiaftiquc , 1 1 pris  fa  femme , & 
le  Duché  de  fon  frere  , fut  excommunié  par  les  Evêque*.  Le 
faint  Evêque  Eiherius  , quoiqu’âgé  de  quatre-vingts  ans  , fâi- 
foit  coucher  auprès  de  lui  des  Clercs , pour  cftre  les  témoins  de 
toutes  fes  actions.  Simplicius  Evêque  d'Autun , ne  fe  féparapas. 
délit  d'avec  fa  femme, le  peuple  en  murmura  ; mais  ce  faint  Evê- 
que ayant  porté  devant  tout  le  monde,  des  chai  bons  ardens- 
dans  fa  robe  fans  la  brûler , on  crut  qu'il  pouvoir  bien  coucher 
prés  de  fa  femme  fans  fentir  le  feu  de  la  concupifcencc.  Le  pé- 
ché & la  pénitence  de  Genebaud  Evêque  de  Laon , ne  nous  func 
pas  moins  connoîtrc  la  Difcipline  de  ce  ficelé , que  ces  exemples 
de  fageffe.  Cet  Evêque,  neveu  de  faint  Remy  , Aichevêque 
de  Reims , ayant  eu  de  fa  femme  un  fils  Sc  une  fille  depuis  for» 
Epifcopat , fut  enfermé  dans  une  tour  par  fon  oncle  pour  y faire 
pénitence  ; il  y demeura  fept  ans:  après  ce  temps  un  Ange  vint 
lui  déclarer  que  fon  péché  lui  étoit  remis  , 8e  fon  Archevêque 
vint  l’en  retirer.  Hincmar  rapporte  ce  fait  dans  l’hiftoirc  de  faine 
Remy.  . - 

L’Eglife  d’Efpagne  ne  fut  pas  moins  jaloufe  que  celle  de 
France  de  la  pureté  de  fes  Miuiftres.  Le  Concile  de  Gironne». 
préfet it  aux  Soûdiacrcs  & aux  Clercs  fupet  icurs  qui  ont  été  ma- 
riez , d avoir  toujours  un  Clerc  avec  eux , dont  la  prefcnce  met- 
te leur  vie  audeflus  de  tous  les  foupçons.  'Ctft  fur  tout  des: 
Conciles  de  Tolede  qu’on  tire  la  preuve  de  la  Difcipline  de 
cette  Eglife.  Le  deuxième  défend  d’ordonner  des  Soûdiacrcs, 
avant  qu'on  leur  ait  fait  faire  en  prefence  de  tout  le  peuple  un- 
vœu  folemnel  de  chafleté.  Le  troifiéme  déplore  le  malheur  des 
Ecdcfiafliques  qui  étant  revenus  de  l’herefie  dans  le  fein  del'E- 
glife  , ont  peine  à pratiquer  une  vertu,  à laquelle  ils  ne  font  pas 
accoûtumez.  Cependant  ce  Concile  leur  défend  le  commerce 
avec  leurs  femmes  ; il  leur  ordonne  d'avoir  des  lits  & des  appar- 
tenions féparez  ; enfin  il  les  renvoyé  au  rang  des  Le  fleurs  , s’ils 
manquent  à garder  la  continence.  Le  huitième  rcprc  fente  aux 
Evêques  qu'ils  font  les  yeux  du  Chef  de  l'Eglifc , qu’ils  doivent 
en  avoir  la  lumière  8c  la  pureté  ; que  fi  les  Diacres  fouillent  la 
fàintetédeleurMiniflere,  il  faut  les  enfermer  dans  des  Mona- 
fteres  pour  y faire  pénitence  ; & afin  que  les  Soûdiacrcs  ne  difenî 
plus  pour  couvrir  leur  inconflancc  , qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  béne- 
diflion , 1 Evêque  après  leur  avoir  feit  toucher  les  Vafcs  facrez: 
les  bénira,  c'ell- à- dire  leur  impofera  les  mains,  félon  1 ancienne. 
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coûtume  de  quelques  Eglifes.  Mais  s'ils  fe  biffent  aller  dans  la 
fuite  à des  impurctez  on  les  condamnera  a faire  penitence  dans 
un  Monafterc.  Le  neuvième  Concile  de  la  même  Ville , com- 
mença à décerner  des  peines  contre  les  enfàns  des  Evêques , 
des  PreffresSc  des  Soûdiacres , nez  de  leurs  femmes  légitimes, 
mais  après  l’ordination.  Cette  peine  fut  de  les  déclarer  inca- 
pables de  fucccdcr  à leurs  peres , & de  les  condamner  à eftrc 
efclaves  de  leurs  Eglifcs. 

Ef.  I.  I. 

Du  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand,  l'ufage  d'obliger  au 
Célibat  les  Soûdiacres  , n'étoit  pas  encore  univerfel.  Ce  faint 
Pape  ne  trouvoit  pas  bon  que  fon  prédecdTcur  eût  obligé  ceux 
de  Sicile , à fe  feparcr  de  leurs  femmes , parce  qu’on  ne  les  y 
l avoit  point  obligez  au  temps  de  leur  Ordination.  Il  enjoint  aux 
Evêques  de  ne  plus  ordonner  de  Soûdiacres , fans  leur  faire 
promettre  la  continence  , & de  ne  point  donner  le  Diaconat 
aux  anciens  Soûdiacres  fans  les  avoir  éprouvé  long-temps. 

Ktv.  J*ft.  Dans  l’Orient , l’Empereur  Juftinien  joignant  la  rigueur  des 
loix  à l'autorité  des  Canons,  déclara  illégitimes  les  enfansdes 
Clercs  fuperieurs  ,qui  viendroient  d'un  mariage  contracté  de- 
puis leur  Ordination.  11  voulut  qu’ils  fuffenc  traitez  comme 
ceux  qui  (ont  nez  d’un  commerce  inceftucux , incapables , félon 
le  droit,  de  fucccder  à leurs  peres , & de  recevoir  d’eux  aucune 
libéralité.  Il  défendit  d elever  à l’Epifcopat  les  perfonnes  donc 

P.  j.  1. 1.  iej  femmes  font  encore  vivantes. 

ch.  if.  Cette  derniere  loi  ne  fut  pas  long  - temps  obfervée  , car  le 
Concile  m Trulio  veut  que  les  femmes  qui  ont  confenti  que 
leurs  maris  fulfenc  conlacrez  Evêques  , fe  retirenc  dans  un 
Convent , ou  qu’elles  foient  élevées  au  rang  des  Diaconcffes , 
fi  la  vie  qu’elles  ont  menées  auparavant  leur  a fait  mériter  cet 
honneur.  Le  même  Concile  permet  aux  Chantres  & aux  Lec- 
teurs de  fe  marier  après  l’Ordination , & il  faic  un  crime  à l'E- 
glifc  latine , d’avoir  feparé  les  Prcûres&les  Diacres , des  fem- 
mes qu’ils  avoient  époufées  avant  leur  Ordination.  Cependant 
l’Eglife  latine  n’a  jamais  condamné  la  pratique  des  Grecs  ; ainfi 
il  arrive  fouventque  les  malades  s’irritent  contre  ceux  qui  font 
en  famé  ; les  derniers  ne  font  jamais  tant  paroître  leurs  forces 
que  quand  ils  fouffrent  fans  s’émouvoir  , les  injures  des  ma- 
lades. 

Les  Grecs  modernes  ont  regardé  , après  Balfamon  & Zo- 
nare  , ce  Cmon  du  Concile  in  Trulio , comme  la  première  loi 
qui  ait  obligé  les  Evêques  mariez  à la  continence.  Quoique  ce 
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fait  ne  fôit  pas  véritable  , comme  on  le  reconnoîc  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  , on  peut  tirer  contre- eux  un  grand 
avantage  de  cet  aveu»  car  fi  l'Eglife  Greque  apû  défendre  aux 
Evêques  le  commerce  avec  leurs  femmes , qu’on  fuppofe  avoir 
été  permis  auparavant,  l’Eglife  Latine  a euauffi  le  pouvoir  d’in- 
terdire l’ufagedu  mariage  aux  Clercs  fuperieurs. 

Il  s’étoit  gliflê  un  autre  abus  chez  les  Grecs , qu’un  Prcftre 
qui  n’écoic  point  marié  lors  de  fon  Ordination , pouvoir  dans  les 
deux  ans  fe  marier.  Ce  que  l’Empereur  Leon  le  Philofophc  a J»n  on 
condamné , par  une  conftitution  qui  fe  trouve  dans  le  Droit  T-  *> 
Oriental.  Il  ne  s’eft  fait  aucun  changement  dans  la  Difciplinc  de 
l’Eglife  Greque,  depuis  ce  temps- là.  Les  Evêques  font  obli- 
gez à la  continence , les  Prcftres  & les  Diacres  peuvent  vivre 
avec  leurs  femmes,  comme  avant  leur  Ordination  > mais  ils  ne 
peuvent  pas  fe  marier  après  avoir  été  ordonnez. 

Les  Preftres  incontinens  de  1 Eglife  Latine , ne  peuvent  pas 
fê  prévaloir  de  cet  exemple  des  Grecs.  Car  quelle  apparence 
qu’un  défordre  toûjours  condamné  chez  les  Latins , fe  puifle 
aucorifer  d’une  tolérance  preferite  depuis  tant  de  ficelés  ? Il 
faut  s’oppofer  avec  vigueur  aux  déreglemens  nouveaux , & to- 
lérer par  une  fage  indulgence , ce  qu’une  longue  coûtume  a 
comme  naturalifé.. 

2.  Comme  le  torrent  de  l’incontinence  s ’étoit  débordé  fur  le  P. 4.  Il  1; 
Clergé,  pendant  le  X.  & le  XI.  fiecle  ; on  travailla  à l’arrcfter  cbap. . - 
par  des  loix  rigoureufes.  Benoift  VIII.  & après  lui  le  Concile 
de  Paviedifoit  :Si  les  Preftresde la  loi  de  Moïfe  s’éloignoient  de 
leurs  femmes  quand  ils  dévoient  fervir  dans  le  temple,  les 
Clercs  qui  doivent  offrir  au  Seigneur  un  facrifice  continuel  ,, 
font  donc  obligez  de  garder  une  continence  perpétuelle.  Le 
Concile  de  Bourges  défend  à tous  ceux  qui  compofent  le  Cler- 
gé, d’avoir  une  femme  légitime  ou  une  concubine.  Selon  le 
Concile  de  Touloufe^un  Clerc  Mineur  qui  a commerce  avec 
fa  femme  même  légitime , doit  être  privé  des  honneuts  Ercle- 
fiaftiques , de  fon  Office  & de  la  communion  de  l’Eglife.  Cette 
feverité  ne  foc  pas  reçûë  par  tout,  ni  de  longue  durée.  Lcr 
• Concile  de  Coyac  en  1 050.  celui  de  Rome  en  1 06  3.  celui  de 
Vinchcfter  en  r 07 6.  fous  Lanfranc,  n’obligcrent  au  Célibat  quc. 
les  Preftres  & les  Diacres.  Depuis  l’Eglife  y ajouta  les  Soûdia- 
cr es , comme  elle  avoic  fait  dans  les  ficelés  precedens  i les  Con- 
ciles de  Roüen  & de  Lifbonne  le  preferivirent  ainfi  ; celui  de 
Mcifi  fous  Urbain  II,,  celui  de  Clermont  en  1093.  & celui  de. 
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Reims  en  1 1 48.  veulent  qu'on  puve  de  leurs  Offices,  & de  leurs 
Bénéfices,  lesSoûdiacres  qui  ont  une  fimme  légitime,  avec 
laquelle  ils  ufent  du  droit  du  mariage , ou  une  concubine. 

Dans  un  autre  Canon  du  même  Concile,  auquel  préfidoic 
Eugene  III.  il  cft  ordonné  de  fèparer  de  leurs  femmes , les  Evê- 
ques, les  Prcftres,  les  Diacres  & les  Soûdiacres , les  Chanoi- 
•nes  Réguliers  & les  Moines,  qui  veulent  fe  marier  contre  Us 
défends  de  l’Eglife,  bujufmodi  namque  copulattonem  , quant 
contra  Ecclefàjhcam rationem  confiât  efëe  contractant , ma- 
tnmonium  non  ejfe  cenfentus.  Il  lcroit  difficile  de  trouver  une 
loi  Ecclcfiaftique  plus  ancienne  que  ce  Canon , qui  ait  mis  les 
Ordres  facrez  au  nombre  des  emfêchemens  dirimansdu  ma- 
riage. Le  Concile  d' Avranche  ne  veut  pas  qu’on  fcpare  de  leurs 
femmes  les  Clercs  Mineurs  qui  fe  marient,  mais  qu’on  les  pri- 
ve de  leurs  Bénéfices  ; pour  les  Clercs  Majeurs,  il  faut  les  ôter 
à leurs  nouvelles  époufes.  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre III.  fit  une  conftirution  pareille  i il  appelle  ces  fortes  de  ma- 
riage contubernium.  En  Angleterre  , on  ne  put  pas  venir  à bouc 
d’obliger  les  Clercs  Mineurs  qui  s’étoient  mariez  à quitter  leurs 
Bénéfices}  le  Pape  Alexandre  III.  confeilla  aux  Evêques  de 
diffi  nulcr  ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  empêcher}  mais  il  les  aver- 
tit de  ne  plus  conférer  de  Bénéfices  aux  Clercs  mariez. 

L’incontinence  étoit  portée  à un  fi  haut  point  dans  la  Suede, 
que  les  Preftrcs  fc  vantoient  d’avoir  obtenu  du  Saint  Siégé  la 
permiffion  de  fe  marier.  Innocent  III.  confulté  par  l'Achcvê- 
que  ne  voulut  rien  réfoudre,  fans  avoir  vû  ce  privilège.  Le  Con- 
cile de  Schoning  en  ri  48.  obligea  tous  ces  Pre  lires  à quitter 
leurs  femmes. 

En  Angle  terre  le  Concile  de  Vinchefter  fous  Lanfranc , laiffis 
les  Prcftres  mariez  avec  leurs  femmes  , il  leur  défendit  feule- 
ment de  le  marier  à l’avenir.  Saint  Anfelme  dans  fes  Conciles  , 
voulut  remedier  à ce  défordre  , mais  fes  bons  delTeins  furent 
fans  effet,  parce  que  le  Roi  ne  les  appuya  point.  Grégoire  VII. 
dégrada  ces  Prcftres.  Pluficurs  Moines,  comme  Matthieu  Pa- 
ris, Thomas  de  Valfinguan , Matthieu  de  Wefmonfter,  par  une 
indiferction  incxcu  fable  ,prircnc  le  parti  de  ces  Preftres , contre 
le  Pape  & leur  Archevêque , exagerans  la  feverité  de  ce  Dccrer. 
Ces  Moines  croyoicnt  apparemment  que  la  chaftcté  cft  plus  et 
fèntielle  à leur  état  qu’au  Sacerdoce  ; ce  n'étoit  point  là  le  fen- 
t imcot  de  faint  Pierre  de  Damien , car  il  dit  que  le  Fils  de  Dieu 
dans  les  jours  de  fa  chair  mortelle , n’a  voulu  dire  touché  que 
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par  des  mains  virginales  ; qu'étant  maintenant  dans  le  Thrônc 
de  fa  gloire , il  ne  doit  pas  tftre  touché  par  des  mains  impures. 

La  chafteté  des  Preftres  eft  donc  en  quelque  façon  de  la  même 
dignité  & de  la  même  necclTûé  que  celle  de  la  Mere  de  Dieu; 
l’ordre  des  Preftres  étant  beaucoup  audeflus  de  l’état  Monafti- 
que  , leur  vertu  doit  élire  plus  éclatante.  La  chafteté  des  pre-  T,m.  1. 
«tiers,  dit  le  fçavant  Petrus  Aurehus , n’tft  qu’une  imitation 
de  celle  des  Prophètes , de  faint  Jean-  Bipcifte , ou  tout  au  plus 
des  Anges  ; mais  la  chafteté  des  Evêques  & des  Preftres , eft  un 
écoulement  de  celle  de  l'Eglife  , de  ia  teinte  Vierge , de  Jcfus- 
Chrift , & duPere  Eternel,  car  il  n'y  a que  les  Pre  ftres  qui  puif- 
lent , comme  le  Pcre  Eternel  & la  Vicige,  eftre  Peres,  Meres, 

& Vierges  en  même- temps. 

Le  Voeu  de  chafteté  eft  fi  peu  elfenticl  à l’état  Monaftique, 
qu’il  y a plufieurs  Ordres  Religieux  dans  lcfquels  on  n’eft  pas 
oblige  au  Célibat.  Les  Chevaliers  de  faint  Jacques  en  Efpagne, 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  , font  véritables  Religieux , enga- 
gez par  le  vécu  d'obéiflance  & de  pauvreté  ; cependant  ils  peu- 
vent Ce  marier  , fuivant  les  Conftitutions  des  Papes  Alexandre , 

Honoré  III.  & Innocent  III.  Le  Pape  Eugène  IV.  permit  aux 
Chevaliers  de  Calatrava , qui  font  de  l'Ordre  de  Cîteaux , de  fc 
marier,  (ans  les  difpenfcr  des  autres  voeux.  En  France  nous  avons 
l’Ordre  du  Mont- Carmel , uni  à celui  de  faint  Lazare,  dont 
les  Chevaliers  font  vœu  d'obéHTance  & de  chafteté  conjugale. 

3.  Nous  avons  déjà  vû  qu’ Alexandre  III.  dont  la  décifion  eft  Part.  4. 
rapportée  dans  les  Decretales , avoit  privé  de  leurs  Bénéfices  les  L i-c.;i. 
Clercs  Mineurs  qui  fe  marioienr.  Innocent  III.  en  confirmant  Dmr. 
ce  Decret  en  rend  une  raifon , que  ces  Clercs  mariez  diflüpe-  '■  T‘ ,- 
roient  ou  employeroient  mal  les  revenus  Ecdefiaftiqucs.  Le 
même  Pape  ajoute  que  ces  Clercs , quand  même  ils  porteroient 
la  tonfure , ne  doivent  pas  joüir  du  privilège  do  la  Clericature. 

Le  Pape  Honoré  III.  ne  veut  pas  que  leurs  biens  (oient  dé- 
chargez des  impôts  ordinaires.  Le  Concile  de  Vienne  ne  prive 
les  Clercs  mariez , des  privilèges  de  la  Clericature , que  quand 
ils  exercent  quelque  prefeffion  indigne  , comme  celle  de  Caba- 
retier.  Bonifece  VIII.  veut  que  le*  Clerc*  mariez  joüiftent  des 
mêmes  privilèges  pour  la  jurifdidion , que  ceux  qui  gardent  la 
continence  ,&  qu’ils  ne  foientpas  obligez  de  répondie  devant 
les  Magiûrats  fcculiers.  Le  Concile  de  Trente  qui  ordonne  , s»/.», 

comme  ceux  d’Avignon&dc  Palence , qu’on obfcrve la  Confti- 
tution  de  Bonifàce  VIII.  ajoute,  pourvû  que  ces  Clercs  por- 
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tint  l’habit  Ecdcfiaftique , & qu'ils  (oient  attachez  àu  fervîcede 
quelque  Eglife.  Quoi  qu’en  dife  Fevret , il  n’y  a rien  dans  nos 
Ordonnances  fur  cette  matière  , qui  ne  puifle  s’accorder  avec 
cette  difpofition  du  Concile  de  Trente.  L'Ordonnance  de  Fran- 
çois I.cn  1 y 39.  regarde  également  les  Clercs  mariez,  & non 
mariez  , qui  font  dans  le  commerce , ou  qui  ont  quelque  autre 
emploi , à caufe  duquel  ils  font  fournis  aux  Juges  Laïques.  Il 
eft  vrai  que  par  l'Edit  de  1 j 6j.  il  faloit  eftrc  Soûdiacre  pour 
jcüir  des  privilèges  de  Clericaturc , mais  cet  Edit  a été  révoqué 
par  celui  de  Moulins  en  ij 66.  Ce  dernier  porte  qu'un  Clerc 
a .tellement  relïdant  & fervant  aux  Offices , Minifteres  & Bé- 
néfices qu’il  tient  de  l'Eglife  , doit  jcüir  des  privilèges  de  laCle- 
ricature.  Selon  le  Concile  de  Trente , les  Clercs  mariez  peu- 
robfcryZ  vent  c^re  «tachez  à une  Eglife,  & y fervir , ils  peuvent  donc 
aux  termes  de  l’Or  donnance, jouir  des  privilège*  de  laClericature. 
in  e p.  *d  4.  H faut  à un  Evêque , dit  faint  Jer&ne  ,une  chafteté  qui 

‘‘ 1 lui  foie  propre  , & s'il  m’eft  permis  de  m’expliquer  de  la  forte , 
une  pudicité  Sacerdotale  ; enfortc  qu’ri  ne  s’abftienne  point  feu- 
lement de  toute  a&ion  déshonnête,  mais  qu'il  foit  exempt  de 
toute  œillade  inconfideréc  , & de  l’illufion  des  mauvaifes  pin- 
focs  ; qu’il  foit  non  feulement  éloigné  de  l’impureté  & de  tout 
commerce  avec  une  femme , mais  encore  de  toutes  les  chofcs 
qui  pourroient  lui  jetter  du  trouble  dans  l’efprit , parce  que  û 
chafteté  doit  avoir  quelque  proportion  avec  la  pureté  fouveraine 
• de  la  viêbme  qu’il  immole  for  les  Autels.  Les  Preftres , félon 

ce  Perc,  ne  doivent  jamais  confeillcr  à perfonne  de  fc  marier, 
parce  que  feifarx  profiffion  d’cxhorcer  les' fideles  à la  continen- 
ce ils  ne  doivent  pas  détruire , parles  confeils  qu’ils  donnent 
-en  (ècrct , les  maximes  qu’ils  éiabbfTcnt  en  public.  Il  ne  veut 
pas  meme  que  la  langue  qui  eft  dtftinée  à confacrcr  l’Hoftie  rou- 
•te  pure  du  divin  Sacrifice  ,;fc  fouille  en  parlant  delà  beauté  des 
femmes.  • 

Le  foin  que  doivent  prendre fes  Ecdcfiaftiques  , d’éviter  les 
occasions  du  mal,*&ee  qui  peut  foire  naîcredc  mauvais  fowp- 
çons  , a engagé  piufieurs  Conciles  à leur  défendrede  tarifer  ha- 
biter des  femmes  fofpr<ffes  dans  leurs  maifons.  Le  Conalc 
d’Antioche  reproche  à Paul  de  Samofires,  d’avoir  fouffert  chez 
lui  & chez  les  Clercs  de  fon  Eglife* , des  femmes  également 
dangereufes  à leur  falut  & à leur  réputation.  Ce  Concile  dé- 
fend à tous  les  Clercs, d’avoir  dans  la  foitc  dans  leurs  maifons 
de  ces  femmes  qu'il  appelle  Jubintroductas.  Ctlui  de  Niccc 
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réitère  la  même  défenfe , ne  leur  permettant  d’avoir  chez  eux 
-que  leurs  meres , leurs  foeurs,  leurs  tantes  & les  autres  perfonnes 
qui  font  tout- à- fait  hors  defoupçon.  Pluficurs  Conciles  fuivans 
fe  font  exprimez  de  même  fur  ce  fujet.  Le  deuxième  & le  troi- 
fiéme  de  Carthage  ont  même  défendu  aux  Clercs  de  vifiter  les 
vierges  & les  veuves  fans  la  permiflion  de  leur  Evêque , & fans 
cftre  accompagnez  de  quelque  autre  Ecclefiaftique. 

Les  Peres  ont  inveftivé  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  ces 
femmes  étrangères,  qu’on  appelloit  auflï  Agafetes.  Saint  Bafile 
menaça  d’excommunication  le  Prcftre  Grégoire , tout  feptua- 
genaire  qu’il étoir,  & le  fufpendit  de  fes  fondions,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  mis  hors  de  fa  maifon  celle  qui  le  fervoit.  Saint  Chry- 
foftome  fît  plufieurs  difeours  contre  ce  défordre , qui  engage-* 
rent  fes  Clercs  à fe  corriger.  Saint  Jerome  dit  nettement , que  E? ■ ** 

les  Preftres , fous  prétexté  d’entretien  fpirituel  avec  ces  Agapc-  h“  “ ' J 
tes , ne  cherchoicnt  qu’à  entretenir  un  commerce  charnel. 

‘ Saint  Auguftin  croyoit  que  dans  une  matière  fi  délicate , on  i» 
ne  pouvoit  pas  prendre  de  trop  juftes  mefures.  Il  ne  laiffa  ja-  »/*»  vi,i' 
mais  entrer  de  femmes  dans  fa  maifon  Epifcopale  ,pas  même 
fes  coufines , fes  nièces,  ou  fa  feeur , quoiqu’elles  fuffent  confà- 
crécs  à Dieu.  Il  difoit , que  fi  ces  perfonnes  font  hors  d’atteinte 
& de  foupçon  , celles  qui  les  vifitent  & qui  les  fervent  ne  le  font 
pas.  Il  ne  rendit  point  de  vifice  aux  femmes,  & il  n’en  reçut  ja- 
mais fans  cftre  accompagné  de  quelque  Ecclefiaftique  ; il  ne  vifi- 
ta  que  rarement  les  Monaftercs  des  filles  ; il  fuiyit  la  maxime  de 
faint  Ambroife , de  ne  fe  point  mêler  des  mariages. 

Le  Concile  d’Agdc  permet  aux  Clercs  d’avoir  chez  eux  les 
perfonnes  marquées  par  le  Concile  de  Nicée , pourvû  que  leurs 
domeftiques  foient  logées  dans  un  appartement  feparé. 

Le  Métropolitain  de  Cagliari  en  Sardaigne , avoir  défendu  à 
fon  Archidiacre  de  fouffrir  chez  lui  des  femmes  ; le  Pape  faint 
Grégoire  manda  à l’Archevêque  de  dépofer  l’Archidiacre, 
s’il  n obéiffoit  pas  à un  commandement  fi  jufte.  Ce  faint  Pape  L y 2^. 
commanda  aux  Clercs , qu’il  avoit  envoyez  en  diverfes  Provin-  jj. 
ces  , pour  la  confervation  du  patrimoine  de  l’Eglife  Romaine , 
d’avertir  les  Evêques  de  ne  point  fouffrir  de  femmes  dans  leurs 
maifons , d’éloigner  même  celles  que  les  Canons  permettent , 
fuivant  l’exemple  & le  confcil  de  faint  Auguftin.  il  y a de  la  té- 
mérité, ajoûtoit-il , d ne  pas  craindre  ce  qu’un  fi  grand  Saint  a 
appréhendé.  Ce  même  Pape  rapporte  dans  fes  Dialogues  , 
l’exemple  d’un  Curé  qui  ne  fouffrir  jamais,  depuis  fon  Ü.iiua- 
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non , les  approches  & les  ferviccs  de  fa  femme  ; étant  prêt  à 
mourir , il  la  vit  prés  de  fon  lit , âufli-tôt  il  rctiieillit  le  refte  de 
fes  forces  , pour  lui  ordonner  de  fc  retirer.  Le  moyen  le  plus 
fur  de  ne  pas  s'abandonner  aux  choies  illicites  , cft  de  fe  priver 
même  de  ailes  qui  font  permifes. 

Je  n’ajoûtcrai  pas  ici  ce  que  difent  les  Decretales , contre 
ceux  qui  reçoivent  chez  eux  > même  les  femmes  que  le  Conci- 
le de  Nicée  a jugé  hors  de  tout  foupçon  > & le  premier  Concile 
de  Milan , contre  les  Clercs  qui  demeurent  chez  des  Laïques  »• 
les  défenfes  portées  par  la  lettre  d'Uibain  II.  à l'Evêque  de 
Chartres , par  les  Conciles  de  Tours  & de  Bourges  } & par  les. 
Arrêts  du  Parlement , de  loüer  à des  Laïques  , fùrtout  à des 
femmes  , les  maifons  des  cloiftres  d.ftinées  aux  Ecclchafliques». 

OBSERVATION. 

On  ne  fuit  pas  en  France  les  décidons  de  Boniface  VIII.  & duCon- 
eile  de  Trente  fur  cette  matière  ; mais  celles  d’innocent  III.  & d’Ho- 
noré  III.  un  Clerc  qui  fe  marie  ne  jotiit  plus  des  privilèges  des  Ecdc- 
fiaftiques,  pour  la  jurifdi&ion  & l'exemption  des  charges  publiques; 
par  le  mariage , il  cil  cenfé  avoir  renoncé  à la  Clcricature  > & aux. 
droits  qui  y font  attachez. 


CHAPITRE  XVII. 

De  1* Office  Divin  , & de  l’obligation  dfs  Bé- 
néficié™ de  le  réciter. 


t.  Ce  qui  s'eft  ptffiè  dans  l’Eglife  Greque  & U Latine  fur  l'Office  Divin  », 
jufqu  au  cinquième  Jiecte. 

i.  Suite  du  même  fujet  , depuis  le  cinquième  fiecle  jufqu’uu  dixième ; 
3-  Depuis  le  dixième  jufqu'uu  prtfent. 

4.  Réf  extern  générales  fur  ce  récit. 

f.p.  il*.  1.  Ç Aint  Auguftin  noos  allure,  que  le  chant  de  l'Office  Di-r 
P.  t.  l.  1.  ^ vin  n’a  été  établi  par  aucun  Canon , mais  par  l'exemple 

chap.  de  Jefus-Chrift,  &dcs  Apôtres,  dont  la  Pfalmodie  eft  prou- 
vée  dans  l'Ecriture.  Le  Fils  de  Dieu  ayant  chanté  des  Hymnes  , 
les  Apôtres  ayant  prié  à certaines  heures  , s’étant  déchargez 
fur  les  Diacres  d'une  partié  de  leurs  occupations , pour  s’appli- 
quer àla  prière , faint  Paul  ayant  foovent  recommandé  le  chant 

des 
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des  Cantiques  fpirituels  ; les  Fidèles  regardèrent  la  Prière , 
comme  la  plus  douce  & la  plus  indifpenfablc  de  leurs  obliga- 
tions. 

Dans  les  Conftitutions  attribuées  aux  Apôtres , il  cft  ordon- 
né 3ux  Fidcles  de  prier  le  matin , à l'heure  de  Tierce,  de  St xte,  1 
de  None  , & au  chant  du  Coq  ; le  matin,  pour  rendre  grâces  au 
Pere  des  lumières  qui  fait  luire  le  jour  > à Tierce , parce  que 
c’cft  l'heure  à laquelle  le  Jufle  a été  condamné  à mort  ; à Sexte , 
parce  que  Jefus-Chrift  fut  mis  en  Croix  à cette  heure  ; à No- 
ne , parce  qu’alors  celui  qui  eft  la  vie  même  expira  ; au  foir , 
pour  remercier  l'Auteur  du  repos  ; au  chant  du  Coq,  parce  que 
le  retour  du  jour  appelle  les  enfâns  de  la  lumière  au  travail  & à 
l'oeuvre  du  falut.  Si  l’Evêque  ne  peut  afïtmbler  les  Fideles  à 
l'Eglife,  àcauledes  perfecutions , il  les  aflemblera  dans  quel- 
ques maifons  ifî  l'on  ne  peut  faire  trouver  enfemble  les  Fideles 
ni  dans  une  Eglife , ni  dans  une  maifon , chacun  s'acquittera  de 
ce  devoir  en  particulier. 

Eufebe  de  Cefaiéc  voulant  faire  voir , que  lès  Effeniens  dont  ut. 
parle  Philon  , étoient  des  Chrétiens , compare  ce  qu’ils  prati- 
quoient , avec  la  difeipline  des  premiers  Chrétiens.  Il  dit  fur  la 
Priere,  qu'ils  s'afTcmbbient  plufieurs  fois  pour  ce  faint  exerci- 
ce , qu’un  d'entre  eux  recitoit  des  Pfcaumes  avec  modeftie , & 
avec  un  ton  mélodieux , que  les  autres  l’écoutoient  en  filence  ,, 

& qu’ils  ne  repetoient  que  les  dernieres  parties  du  Pfeaume. 

Nous  voyons  dans  le  Concile  d'Antioche  , que  Paul  de 
Simofates  fut  afTcz  hardi  pour  faire  chanter , au  lieu  des  Pfeau- 
mes,  des  Vers  qu'on  avoir  compofez  à fon  honneur.  Le  Conci- 
le ne  permet  de  chanter  qu’à  ceux  qui  ont  été  nommez  pour 
cette  fon&ion.  Il  ordonne  après  le  chant  de  quelques  Pfeaumes,. 
de  lire  de  quelque  autre  livre  de  l'Ecriture  fainte , afin  de  ré- 
veiller l'attention  des  FiJeles  par  la  diverfité.  Le  Concile  de 
Laodifée  défend  de  lire  d’autres,  livres  dans  l'Eglife , que  ceux 
de  l’ancien  & du  nouveau  Te  dament. 

Ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  Monaftcres  va  éclaircir  cette  ma- 
tière ; car  il  eft  certain , que  fi  l’Eglife  a depuis  adopté  plufieurs • 
pratiques  des  Moines , ceux-ci  dans  le  temps  de  leur  établiffe- 
menr,  n’ont  fait  que  fuiyre  ce  qui  s’obfcrvoit  de  leur  temps  dans- 
l'Eglife. 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Pachome , qu’un  Ange  vint 
l’avertir  qu’il  devoir  faite  prier  fes  Moines  douze  fois  pendant  le 
jour , douze  fois  le  foir , & douze  fois  pendant  la  nuit.  Ceqqi< 

V. 
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fc  trouve  conforme  à ce  que  Sozomene  rapporte  dej  Difciples 

de  cet  illuftre  Solitaire. 

vt  cm.  Caflien  nous  apprend  d’une  manière  plus  claire  , ce  qui  fc 
& ef»iu'  pratiquoit  dans  les  Monafteres  d’Egypte , qu'il  avoir  vifité  exac- 
mott,  temenr.  Deux  d'entre  les  Moines,  ou  quatre  ( félon  le  nombre 
des  Solitaires  ) chantoient  debout  un  Pfeaume  au  milieu  de 
laffemblée , les  autres  a (lis  fur  des  lièges  fort  bas  les  écoutoient 
dans  un  grand  filence , après  chaque  Pfeaume , tous  fe  levoient 
pour  prier  d’efprit , enfuitc  tous  fe  proflernoient  jufqu’à  ce  aue 
y celui  qui  préfidoit  fc  levât  pour  réciter  une  courte  prière  quon 
appelloit  Collette  ; ce  qu’ils  continuoient  jofqu’à  ce  qu'on  eût 
récité  douze  Pfeaumes  qui  compofoient  l’Office  de  la  nuit.  Dans 
quelques  endroits  on  y ajoutoit  deux  Leçons  , l'une  de  l'ancien, 
l'autre  du  nouveau  Ttftament  ; le  Saraedy  ces  deux  Leçons  é- 
toient tirées  du  nouveau  Teflament , l'une  des  Epîtrcs  de  faine 
Paul , ou  des  Attes  des  Apôtres , l’autre  de  l’Evangile  ; on  pra- 
jfi  tiquoit  la  même  chofe  le  foir  i le  relie  du  jour  étoit  employé 
au  travail  des  mains , pendant  lequel  ils  s’appliquoient  à mé- 
diter ou  à chanter  des  Pfeaumes.  Ainfi  ils  ne  s’affembloient 
pour  prier  que  la  nuit  & le  foir.  Les  Samedis  & les  Dimanches 
on  ajoutoit  une  affemblée  pour  entendre  la  MdTe  & pour  com- 
munier. Dans  la  Palefline , la  Mefopotamie  & le  refte  de  1 0- 
rient , on  partageoit  l’Office  du  jour  en  trois  heures  , Tierce , 
Sexte , & None  , à chacune  defquclles  on  récitoit  trois  Pfeau- 
mes.  Dans  les  Monafleres  des  Gaules , du-  temps  de  Caflien , 
on  joignit  à ces  trois  heures  celle  de  Prime , qui  étoit  compo- 
se de  trois  Pfeaumes  & d’une  Collette.  La  nuit  des  Same- 
dis aux  Dimanches , l'Office  étoit  partagé  en  trois  parties , pen- 
dant lefquels  on  chantoit  dix- huit  Pfeaumes , & neuf  Leçons. 
De -là  font  venus  les  Notturnes  de  nôtre  Office.  Après  ces 
Notturnes , on  récitoit  quelques  Pfeaumes , qui  ont  donné  lieu 
aux  Laudes.  Le  Dimanche  on  ne  s’alfembloit  qu’une  fois  le 
matin , parce  qu’on  joignoit  Tierce  & Sexte  à la  Mcfïè. 

Quand  les  Solitaires  ne  pouvoient  pas  fe  trouver  aux  heures 
des  prières  de  l’Eglife , ils  les  recitoient  dans  leurs  cellules.  Un 
Religieux  difoit  à un  autre  qui  l’étoit  venu  vifiter,  que  le  voyant 
fatigué , ils  ne  chanteroient  pas  tout  l'Office  ,rpour  le  laifTer  re- 
, pofer , non  poJZumus  propter  Vot  omnem  Canonem  pfallere. 
Sur  ces  paroles , il  faut  remarquer  ce  mot  Canonem , pour  li- 
gnifier l'ordre  & le  nombre  des  Pfeaumes , preferits  pour  cha- 
que partie  de  l’Office  Divin.  Çaffien  l’appelle  auffi  l'ordre  ca- 
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ironique  des  prières , de  Canomco  diurna  orationis  & Pf*b- 
morum  modo. 

Saint  Epiphane,  dit  que  dansl’Eglife  on  recite  exactement  zxp.  ju. 
les  Pftaumcs,  8c  les  prières  da  matin  & du  foir , que  les  Moi-  c*,h- 
nés , outre  cela , employent  une  partie  du  jour  au  chant  des 
Cantiques  & d la  le&ure  de  l’Ecriture  fainte.  Avant  lui  Cle-  { 
ment  d'Alexandrie  avoit  dit , que  le  commun  des  Fideles  avoit  ' * 
des  heures  marquées  pour  la  priere  , Tierce,  Sexte  , Nonej. 
mais  que  le  véritable  G notifie , ( c’eft-  à- dire , le  Chrétien  par- 
fait ) prioit  toujours. 

Saint  Bafile  veut  que  fes  Religieux  chantent  les  Pfeaumes  & 
les  autres  prières  au  milieu  de  la  nuit , ls  matin,  à la  troifiéme , 
à la  fixiéme  , à la  neuvième  heure , & au  foir.  Il  veut  qu’on 
partage  la  priere  du  midi  en  deux , dont  on  recitera  une  partie 
devant  le  dîner , l'autre  après , afin  qu'on  prie  fept  fois  chaque 
jour , comme  il  eft  marqué  dans  le  Prophète,  Si  des  Moines 
ne  peuvent  pas  fe  trouver  au  Choeur  avec  les  autres , ils  doi- 
vent reciter  en  particulier  ce  qui  fe  chante  à l'Eglifc.  Il  dit  ail- 
leurs , que  les  Fideles  dans  l’Egypte  & dans  l'Orient , vont  avant 
le  jour  a l'Eglife  , qu’ils  y font  leur  priere  à genoux  pendant 
quelque  temps,  qu’enfuite  ils  fe  lèvent  pour  la  Pfalmodie. 

Quand  faint  Grégoire  de  NifTc  fit  un  voyage  en  Arabie , fon 
Charétoit  comme  uneEglife,  où  l’on  recitoit  exactement  les 
prières  ordinaires.  Dans  le  Monafterc  de  fainte  Macrine  fa  foeur,- 
on  chantoit  des  Hymnes  le  jour  8c  la  nuit.  * 

Saint  Chryfoftome  exhorte  les  Laïques  à fe  trouver  aux 
Heures  Canoniales , les  hommes  à celles  de  la  nuit , parce  que 
le  jour  ils  font  occupez,  & les  femmes  à celles  du  jour.  Le 
même  Saint  dans  fes  Homclies  » fouhaite  que  les  perfonnes  ri- 
ches ayent  une  Chapelle  dans  leurs  maifons  de  campagne  , 8c 
qu’elles  entretiennent  un  Preftre , pour  y offrir  le  facrifice  le  Di- 
manche , 8c  pour  y prier  tous  les  jours. 

Theodoret  nous  apprend  l’origine  du  chant  des  pfeaumes’à- 
deux  chœurs  dans  l'Eglife  d’Antioche.  Pendant  que  les  Aiiens 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  corrompre  la  foi  des  Fideles  de 
cette  grande  Ville  rdeux  Laïques  d’une  vertu  éminente , Dio- 
dore  depuis  Evêque  de  Tharfe,  8c  Flavicn  qui  le  fût  d’Antio- 
che même , pour  affermir  les  peuples  dans  la  foi  par  les  exercices  - 
de  pieté , leur  apprirent  à chanter  les  Pfeaumes  à deux  chœurs. 
Theodoret  ajoûte  , que  cette  manière  de  chanter  fut  fui  vie 
• dans,  les  autres  Eglifes.  Récit  qui  eft  plus  yraifemblable  qu’u- 
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ne  prétendue. vifion  de  fau  t Ignace,  à laquelle  Socrate  rappor- 
te l’origine  de  ce  chant.  Dans  le  temps  que  les  Ariens  vouluient 
caufer  du  trouble  dans  l’Eglife  de  ômftantinople,  faine  Chry- 
f (lome  y ht  chanter  les  Pfeaumes  à deux  chœurs,  comme  on 
faifoit à Antioche. 

Le  foluairc  Julien  ordonnoit  à fe<  Religieux  de  fe  retirer  deux 
à deux  dans  leurs  cellules , apiés  l'Office  de  la  nuit , & d’y  em- 
ployer le  jour  à la  priere.  L'un  adoïoit  le  Seigneur  à genoux  , 
pendant  que  l’autre  chintoit  quinze  Pfeaumes  ; puis  alternative- 
ment,  celui-ci  chantoit  un  pareil  nombre  de  Plèaumcs  , pen- 
dant que  l’autre  adorait  le  Seigneur,  Après  avoir  ainfi  pafle  la 
journée  , ils  s’aflembloient  vers  le  fuir  pour  chanter  l’Office  de 
Vêpres.  Lorfque  le  faint  Solitaire  Avit  vifita  Marcion  , après 
des  entretiens  de  pieté  , il  técita  avec  lui  l’Office  de  Nonc. 

Sozomcne  nous  rapporte  l'exemple  de  l’illuftre  Zenon  Evê- 
que de  Majume , qui  ne  manquoit  pas  aux  Offices  du  jour  fie 
de  la  nuit , quoiqu’il  fût  âgé  de  plus  de  cent  ans. 

Dans  l'Occident , on  n’étoit  pas  moins  exad  qu’en  Orient, 

. aux  prières  publiques.  Tcrtulien  remarque  , que  l’hiftoire  des 
• )’(>»■  Apôtres  nous  apprend  à célébrer  les  heures  de  Tierce  , de 
Sexte  , Sc  de  None  ; le  faint  Efprit  defeendit  à l’heure  de  Tier- 
ce , faint  Pierre  prioit  à l'heure  de  Sexte , 8c  il  tnontoit  au  Tem- 
ple à None.  Ce  Pere  donne  à ces  prières  le  nom  d’Office  ; il 
appelle  auffi  ces  heures  Apoftoliques,  comme  ayant  été  obfer- 
vées  par  les  Apôtres. 

vt  Or*t.  Outre  les  prières  de  ces  trois  heures,  faint  Cyprien  en  re- 
B »».  commande  encore  d'autres , le  matin , pour  adorer  la  Refurrec- 

tionde  Jcfus-Chrift;  le  loir,  pour  demander  le  retour  du  So- 
leil de  juflice. 

. c««/.  Pendanc  que  l’Imperatrice  Juftine , mere  de  Valentinien  le 
jeune,  féduite  par  les  Ariens , perfécutoit  faint  Ambroife  , le 
peuple  de  Milan  paffoit  les  nuits  dans  l'Eglife , pour  défendre 
ion  Evêque  ou  pour  mourir  avec  lui.  Alors  faint  Ambroife 
pour  empêcher  l’ennui,  fit  chanter  des  Hymnes  ôc  des  Pfeau- 
mes,  par  deux  Chœurs  alternatifs , à l’exemple  des  Eglifes  d’O- 
rient  ; ce  qui  fc  pratiqua  enfuite  dans  tput  l’Occident.  Saint 
Auguftin  témoigne  que  l'harmonie  du  chant  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan , lui  infpiroit  des  fentimens  vifs  8c  tendres  de  pieté  ; mais  elle 
lui  caufoit  en  même  temps  un  plaifir  qu’il  regardoit  comme  un 
piege  à fa  fenfualité , ce  qui  lui  a fait  préférer  pendant  quelque 
teipps  à cette  mélodie  , la  pratique  de  faint  Athanafc,  qui  fai- 
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fbit  chanter  les  Pfeaumes  d'une  maniéré  fi  l'impie, que  le  dunt. 
differoit  peu  d’une  ledit- re.  Enfin  faine  Auguftin  reconnut  que 
l’harmonie  écoic  utile  pour  faire  goûter  la  douceur  des  veritez 
céleftcs  à ceux  qui  ne  fiant  pas  encore  tout  à fait  élevez  au  deflus 
des  fiens.  Le  chant  de  l’Eghfe  d’Afrique  apprpchoit  fort  de  ce- 
lui que  faint  Atlunafe  recommandoit  aux  fideles  ; c’tft  pour  ce 
fujet  que  les  Donatiftes  reprochoient  aux  Catholiques  leur  pe- 
fanteur  au  chant  des  Pfeaumes. 

Saint  Jérôme  écrivant  à Læta  fur  l'éducation  de  fa  fille, 
quelle  defhnoir  à la  profefïîon  Religieufe , veut  quelle  lui faflè 
réciter  des  Pfeaumes  au  milieu  de  la  nuit  , dés  le.  matin  , à la 
troifiéme,  à la  fixiéme,  à la  neuvième  heure , & qu'elle  offre 
avant  que  de  fe  coucher  le  Sacrifice  du  foir.  Quand  le  même 
Saint  fait  la  defeription  du  M onaflere  , que  l’illuitre  Paulc  avoit 
fondé  dans  Jerufalem  , il  parle  de  ces  fix  heures  deftinées  à la 
priere.  Il  n'y  avoit  point  de  Chapelle  dans  le  Monaftcre  de  ces 
Vierges , elles  alloient  à l’Eglife  feulement  tous  les  Dimanches , 
comme  plufieurs  faints  Religieux. 

Claudien  frere  de  faint  Mamert , fbrmoit  les  Clercs  de  l’E- 
glife  de  Vienne  au  chant,  il  marquoitee  qu’on  devoit chanter, 

& lire  à chaque  folemnité.  Faufte  étant  venu , d'Abbé  de  Le- 
rins.  Evêque  de  Ries,  introduit  dans  fon  Eghfe  la  maniéré 
de  chanter  de  fon  Monaftere. 

Viâor  Evcque  d' U tique,  dans  fon  hiftoire  delà  perfecution 
des  Vandales  , nous  reprefente  le  peuple  , qui  chantoit  des 
Hymnes  toute  la  nuit  un  jour  de  Fêtes.  Douze  jeunes  Lec- 
teurs ayant  beaucoup  fouffert  dans  cette  perfccutipn  , fe  reti- 
rèrent dans  la  même  maifon , ils  mangeoienr  enfemble , ils  chan- 
toient  enfemble  des  Pfeaumes  , ils  glorifioienc  enlemble  k 
Seigneur. 

Le  IV.  Concile  de  Carthage , veut  qu’on  prive  de  leurs  di-  C4B.  4>1 
(Iributions , les  Qercs  qui  manquent  fans  raifons  aux  Offices  de 
la  nuit. 

Les  Abbreviateurs  des  Canons  de  l’Eglifc  d’Afrique,  nous 
en  rapportent  qui  ordonnent  de  ne  lire  à l’Eglife  que  l'Ecriture 
fainte , ou  les  Aéles  des  Martyrs  Je  jour  de  leurs  Fêtes.  Le  4<f> 
Concile  de  Vannes , fouhaitoic  que  dans  toutes  les  Eglifcs  de  U 
Province,  on  chantât  le  même  .Office,  unam  Officiorum  ré- 
gulant teneamus.,.  Sacrorum  Ordo  & pfallcndt  una  fit  con- 
Juctudo.  Le  même  Concile , veut  qu’un  Clerc  qui  a manqué 
fans  neceffité  aux  prières  du  matin , foie  fufpens  de  fes  fondions 
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& privé  de  la  Communion  pendant  fept  jours.  Saint  Severin 
Apôtre  de  Hongrie  j afliftoit  avec  Tes  Difciples  aux  Offices  de 
la  nuit , & du  matin , il  récitoit  les  autres  heures  à Ton  particu- 
lier. 

a luxer  v0'c  ^ans  Tertulien,  cfueles  femmes  fe  levoient  la  nuit 

x,  pour  prier.  Saint  Ambroife  exhorte  les  Fideles  à fuivre  l’exem- 
ple des  oifeaux , qui  loüent  le  Seigneur  le  matin  & le  foir.  Il 
ajoûte  ailleurs , qu’il  faut  prier  la  nuit  pour  imiter  Jefus-Chrift 
u au  3 P3^  *CÎ  nu‘ts  cn  Pr>erc'  La  nuit , difoit  faint  Chryfofto- 
hem ",  té.  me  à fon  peuple , n’eft  point  faite  pour  la  pafler  toute  entière  à 
dormir;  on  s’afTcmble  à l'Egide  pour  prier,  levez  vous  aufiî, 
maris  & femmes , éveillez  vos  errfâns , profternez-vous , gemiffez, 
priez  que  vôtre  maifon  devienne  une  Eglife.  Le  même  Saint 
ordonne  à tous  les  Fideles  de  lire  avec  exactitude  les  livres  du 
nouveau  Teftament  ; c’eft  de  ce  Livre  Divin  , que  nous  tirons 
des  armes  pour  nous  défendre  d3ns  le  combat.  Si  nous  négli- 
geons de  nous  en  munir , comment  rcfifkrons-nous  à nos  enne- 
mis? 

L’Empereur  Theodofè  le  jeune  avoit  changé  fon  Palais  en 
Monaftcre,  dés  le  point  du  jour  il  y chantoit  des  Pfeaumcs, 
alternativement  avec  fes  fœurs  ; il  apprenoit  par  coeur  les  divines 
Ecritures..  - 

«*».)<*.  Le  Concilç  d’Agde , veut  qu’outre  les  Pfeàumes , on  recite 
à l’Office  du  matin  & du  foir , des  Hymnes , de  petits  Chapi- 
, très,  & des  Verfets.  A la  fin  de  l’Office  du  foir,  l'Evêque  don- 

ne la  benediétion  au  peuple.  Le  Concile  d Eponne,  dc-fire  que 
toutes  les  Eglifcs  d’une  Province,  fe  règlent  pour  l’Office  Di- 
vin fur  la  Métropole.  Le  deuxième  des  Conciles  qui  fut  tenu  à 
Tours,  veut  que  dans  les  nuits  les  plus  courtes  on  dife  au  moins 
douze  Pfeàumes  à Matines , avec  fîx  Antiennes  ; qu’on  aug- 
mente à proportion  des  nuits  jufqu’à  dix  Antiennes , & trois 
Pfeàumes  pour  chaque  Antienne.  A Vefpres,  que  ce  Concile 
appelle  la  douzième  heure , il  ordonne  de  dire  douze  Pfeàumes 
en  tout  temps.  Celui  qui  dit  moins  de  douze  Pfeaumcs  à Ma- 
tines , doit  jeûner  jufqu'à  Vefpres  , & à cette  heure  ne  manger 
que  du  pain,  & ne  boire  que  deJ’eau.  Selon  le  deuxième  Concile 
d'Orléans, ceux  qui  négligent  de  fatirfàire  à leur  Office , ( ce  mot 
étoit  confacré  en  France  , comme  dans  les  autres  Eglifes  à 
lignifier  l’Office  Divin,  ) ou  qui  ne  fe  trouvent  pas  à l'Eglife, 
lorfqn’ils  le  peuvent  , doivent  dire  privez  de  leur  rang  , locù 
fui  dugnitate  priventun. 
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Grégoire  de  T ours  dit , que  lorfqu'il  croit  à Paris  pour  affif- 
ter  au  Concile  qui  s’y  tcnoit , il  arriva  chez  lui  des  perlonnes  f. 
de  la  part  de  la  Reine  Fredegondc,  auffi-tôt  après  qu’il  eût 
récité  l’Office  de  la  nuit.  Ce  pieux  Evêque , nous  dit  encore  de 
lui-même , qu’étant  à Paris, logé  prés  de  l'Eglife  de  faint  Julien , 
il  y alloit  tous  les  jours  vers  le  minuit  chanter  ces  heures  Noc- 
turnes. Ce  qui  nous  montre  que  les  Ecclcfiaftiques  qui  étoienc 
hors  de  leurs  Eglifcs , ne  fecroyoient  point  pour  cela  difpenfez 
du  Service  Divin.  Le  même  Auteur  parle  d’un  faint  Prcftrc.qui 
étant  en  voyage , fe  levoit  la  nuit  félon  la  coûtume , juxta  morem 
Saccrdotum , pour  vacquer  à la  priere.  Saint  Germain  d'Auxer- 
re,  s’acquittoit  cxaêlement  de  ce  devoir  dans  fes  voyages  ; la  ûïa  " 
neige  & la  pluye  ne  I’empêchoit  pas  de  reciter  tête  nuë  Ion  Of- 
fice , que  l’Auteur  de  fa  vie  appelle  curfum.  Il  recitoit  les  priè- 
res de  la  nuit  avec  fes  Clercs  dans  fon  Oratoire  » dés  trois  heu- 
res du  matin  il  entroit  dans  l’Eglife , & il  n’en  fortoic  pas  que  le 
Service  Divin  ne  fût  fini. 

Saint  Ifidore  dans  fon  Livre  des  Offices  Ecclefiaftiques, appelle 
celui  de  la  nuit  Vigiles  & Nc&urnes,  celui  du  matin  Matines 
ou  Laudes  ; il  nomme  Complies , l’Office  qui  fe  recite  après  Vê- 
pres. Le  IV.  Concile  de  Tolede , veut  qu’on  obferve  dans  tou- 
te l’Efpagne  l’uniformité  pour  le  Service  Divin , & l’ordre  des 
ceremonies.  Un  Preftre  ou  un  Clerc  inferieur , qui  ne  récite 
point  l’Oraifon  Dominicale  dans  l’Office  public , ou  quand  il 
le  dit  en  particulier,  autinpubltcOy  aut  tn  privato  Officia , doit 
dire  puni  par  la  dépofîcion.  Peut- on  ne  pas  regarder  avec  refi- 
pe<fl  les  ceremonies  & les  rubriques  de  l’Office  Divin,  quand  on 
voit  que  ces  aficmblées  aufquclles  préfidcl’cfprit  de  fageffe  & de 
pieté , fe  font  fait  un  devoir  de  les  regler  ? 

Saint  Fulgence  ordonnoit  à fes  Clercs  d’affifler  aux  prières  de 
la  nuit , à Matines  & à Vêpres.  Tout  le  monde  fçait  les  peines 
que  fe  donnoit  faint  Grégoire , pour  regler  le  chant  & les  cere- 
monies de  l'Eglife.  Il  n’étoit  cependant  point  jaloux  de  faire  ob- 
ferver  dans  les  autres  pais , ce  qui  fe  prariquoit  à Rome.  Il  con- 
cilia au  contraire  à faint  Auguflin  Apôtre  des  Anglois  , de  j1,*' 
choitir  d’entre  les  ceremonies  de  Rome , de  France  & des  Egli- 
fes  voifines , ce  qu’il  trouverait  de  plus  édifiant , & de  plus  con- 
venable au  peuple  qu’il  venoit  de  convertir  ; les  Anglois  fe  font 
fait  depuis  une  loi  de  fuivre  de  prés  l’Eglife  Romaine.  On  fçait 
qu'un  Abbé  de  ce  Royaume  obtint  comme  une  grâce  du  Pape 
Âgathon , qu’il  envoyeroit  dans  fon  Monaftere  Jean  Archi- 
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chantre  de  LEgUTe  de  lame  Pierre , pour  apprendre  à Tes  Reli- 
gieux à célébrer  l'Office  Divin  comme  on  le  faifoic  à Rome. 

On  voit  dans  b règle  de  faint  Bcnoift  une  grande  confor- 
mité fur  ce  fo jet, avec  ce  qui  fc  pratique  aujourd’hui  dans  toute 
l’Eglife.  L'Office  de  la  nuit  y commence  par  Deus  in  adjuto- 
riurn,  enfuite  le  Pfcaumc  Vemte , l’Hymne , fix  Pfeaumcs  qui 
doivent  eftrc  récitez  à deux  Chœurs , le  Verfet  & la  Bénédic- 
tion de  l’Abbé.  Les  Religieuxétant  affis  on  récite  trois  Leçons , 
entre  lefquelles  on  chante  des  répons  , au  dernier  on  ajoute 
Gloria  Patri.  Ces  Leçons  étoient  tirées  dé  l’Ecriture  fainte  & 
des  ouvrages  des  Peres  ; on  chantoit  encore  fix  Pfeaumes  , & 
on  récitoit  une  leçon  de  l’Apôtre  par  coeur.  En  Eftè,  parce  que 
les  nuits  font  plus  courtes  »on  ne  récitoit  qu’une  Leçon  tirée  de 
l’ancien  Ti Rament,  avec  le  Répons.  L’Office  finifîoit  par  le 
Verfet, & le  Kyrie  eleifon.  La nuk du  Samcdy  au  Dimanche, 
le  Service  étoit  plus  long;  après  les  fix  premiers  Pfeaumcs , on 
lifoit  quatre  leçons  avec  les  répons  , & autant  après  les  fix  der- 
niers Pfeaumcs  ; on  ajoutoit  trois  Cantiques  de  l'ancien  Ttfta- 
ment , trois  Leçons  du  Nouveau , avec  les  Verfets  & le  Te 
Deum E.ifiiite  L’Abbé  lilbit , tous  les  Religieux  étans  debout , 
une  leçon  de  l’Evangile,  ce  qui  étoit  fuivi  de  l'Hymne,  après 
lequel  on  chantoit  Mannes , ( c’eft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui Laudes.  ) On  y récitoit  le  Pfcaumc  M ijereatur , on 
chantoic  Mtftrere,  Conf remini , Deus  Deus  meus  , Béné- 
dicité & lcstiois  Pfeaumcs  firivans,  que  faint  Benoift  appelle, 
Benedtttiones  & Laudes  ; le  Chapitre  , le  Répons , l’Hymne , 
le  Verfet , le  BenediEtus , Kyrie  eleifon  , une  Leçon  de  l’Apo- 
calypfe  , un  Répons  , un  Veifct,  un  Cantique  de  l'Evangile  , 
& une  prière  qu’il  appelle  Litama.  Le  Piieuràlafin  de  Ma- 
tines & de  Vêpres , doit  réciter  tout  haut  l Oraifon  Dominicale. 
Les  fept  heures  du  jour  font , Matines  ou  Laudes , Prime , Tier- 
ce , Scxtc  , None  , Vêpres  & Complics.  Les  petites  heures  é- 
toient  compofèes  de  la  prière  Deus  in  adjucorium , de  l’Hym- 
ne , de  trois  Pfeaumes , d'une  Le  çon  , du  Kyrie  eleifon.  Vêpres 
& Complies  approchent  auffi  très- fort  de  nôtre  ufage.  Ce  que 
ce  Saint  recommnade  avec  plus  de  foin , c’cft  qu’on  dife  tout  le 
Pfeautier  pendant  la  fcmaine;quatid  les  Frères,  dit  la  réglé  , fe 
trouveront  occupez  dans  un  lieu  éloigné  de  la  Chapelle  à l’heure 
du  Service  Divin  , ils  doivent  le  réciter  où  ils  fc  trouvent  ; il  en 
doit  cftre  de  même  de  ceux  qui  font  en  voyage.  Les  Confti- 
rutions  de  faipt  Pachomc  & de  faint  Bafile  ordonnent  la  meme 
chofc.  Le 
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Le  faint  folitairc  babas  , écoit  li  exaCt  à prier  au  temps  mar- 
qué , qu’étant  avec  l’Empereur , il  le  quitta  à la  troifiéme  heure 
pour  réciter  Tierce.  Saint  Radcgonde  fc  déroboit , pour  prier  le 
Seigneur  , de  la  table  & du  lit  du  Roy  fon  mary. 

L'Empereur  Juftinien  fit  une  Conflitution  , par  laquelle  iî 
obligea  les  Clercs,  comme  étans  tous  attachez  à quelque  Egli- 
fe  , d’y  chanter  l'Office  de  la  nuit , du  matin  & du  foir , parce 
que  les  Fondateurs  n’ont  doté  ces  Eglifcs , que  pour  y entrete- 
nir une  continuelle  loüange  de  Dieu.  Si  les  Laïques , ajoute  cet 
Empereur , fe  trouvent  fouvent  aux  Offices  , ne  feroit-il  pas 
indécent  que  les  Clercs  qui  ont  été  mis  pour  ce  lujer  au  rang 
des  Miniftres  Ecclcfiaftiques , s’en  abfentafient  ? Ceux  qui  né- 
gligent de  fatisfaire  à cette  obligation  n'ont  que  le  nom  de 
Clerc, ou  du  moins  ils  font  connoître  par  leur  conduite  qu’ils 
ne  le  font  que  pour  s’enrichir  du  bien  d’%life.  Enfin  l’Empe- 
reur ordonne  à l’Evêque , aux  deux  premiers  Prcftres , au  Doyen 
& au  Défenfeur  de  chaque  Eglife  , de  faire  fortir  du  Clergé, 
extra  Clerum  confiitui,  ceux  qui  ne  fetrouvent  pas  aux  Offices. 

a.  On  ordonne  aux  Religieux  dans  le  deuxième  Concile  de 
Châlons  de  réciter  exatfiement  Matines , Prime,  Tierce, Sextc, 
None  & Complies.  Celui  d’Aix  en  8 i 6.  enjoint  aux  Clercs 
de  dire  les  mêmes  Offices  ; il  faut  feulement  remarquer  qu’on 
y diftinguc  Vigiles  & Matines.  Les  Clercs  qui  manquent  à y 
affifter  doivent  cftre  repris  féverement,  afin  que  les  autres  ne 
tombent  pas  dans  la  même  faute.  Ce  devoir  indrfpcnfable  de 
faire  les  Piieres  folemnelles  aux  heures  réglées  du  jour  & de  la 
nuit , cft  encore  marqué  plus  clairement  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne.  Les  anciens  Canons  faits  fur  ce  fujet , y font 
renouveliez , & la  dépofition  eft  prononcée  contre  ceux  qui  y 
contreviendront. 

Hincmar  permet  aux  Curez, dans  fes  Capitulaires,  après  avoir 
dit  Matines  au  Chœur  au  point  du  jour,  de  réciter  les  quatre 
petites  Heures  en  particulier , afin  qu’ils  puiflent  V3tquer  aux 
fonétions  Curiales  ; enfûrte  néanmoins  que  ces  mêmes  Heures 
Canoniales  foient  ihaniées  en  public  , en  leur  propre  temps, 
par  d’autres  Ecclcfiaftiques.  L’Evêque  doit  s’informer  dans  le 
cours  de  fa  vifitc  » félon  les  Capitulaires  de  Rcginon , fi  chaque 
Curé  a un  Clerc  qui  chante  avec  lui  l'Office}  s’il  fe  leve  la  nuit 
pour  Matines  , s’il  dit  les  petites  Heures  au  temps  marqué  par 
l’Eglife. 

Le  faint  Evêque  Udarlic  , outre  l’Office  ordinaire , récitoit 
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tous  les  jours  celui  de  la  fainte  Vierge  , de  la  fainte  Croix , de 
tous  les  Saints , & pluficurs  Pfeaumes.  La  réglé  de  Codcgrang 
recommande  aux  Clercs  qui  font  en  voyage , de  s’acquitter  de 
leur  devoir  pour  les  prières , aux  heures  qui  y font  deftinées. 

Les  Capitulaires  que  les  Evêques  firent  en  8oi.  obligent  les 
Curez  à fonner  les  heures  du  Service  Divin  , afin  que  les  peu- 
ples foient  avertis  de  faire  leur  prière  à Dieu  en  même  temps 
que  les  Prcftres. 

Charlemagne  ctoit  lui- même  fort  verfedans  la  fcicnce  des 
Lcdeurs  & des  Chantres  , & il  affiftoit  exadement  aux  Offices 
du  jour  & de  la  nuit , qui  fe  cclcbroient  tous  les  jours  dans  la 
Chapelle  de  fon  Palais.  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  s’eft  atti- 
ré des  reproches  qui  lui  font  honneur , par  l’amour  qu'il  avoir 
pour  la  Pfalmodic  & par  fon  exaditude  aux  Offices.  Guillau- 
me Malmesbury  not*  apprend  , qu’Alfred  Roy  d’Angleterre, 
divifoit  fa  journée  en  trois  parties  égales  ; il  en  donnoit  huic 
heures  à la  prière  & à la  ledure,  huit  aux  nèccffitez  du  corps, 
huit  aux  befoins  de  fon  état. 

3.  Pierre  Damien  raconte  , que  faint  Severin  Evêque  de 
Cologne  , apparut  après  là  mort  à un  Clerc  de  fon  Eglife , & 
qu’il  lui  aflura  qu’il  fouffroit  les  peines  du  Purgatoire  , pour 
avoir  récité  toutes  fes  heures  Canoniales  dés  le  matin , pendant 
qu'il  étoit  occupé  aux  affaires  d'Etat  dans  le  Palais  Impérial: 
ce  qui  nous  fait  connoîtrc  ( fans  examiner  la  vérité  de  cette 
hiftoire  , qui  eft  conteftée  par  quelques  Auteurs  ) que  l’on 
croyoit  du  temps  de  Pierre  Damien  , que  les  Clercs  dévoient 
réciter  chaque  partie  de  leur  Office  , au  temps  marqué  par  l’E- 
glife.  Ives  de  Chartres  fe  plaint , de  ce  qu’étant  accablé  d’af- 
feires , il  ne  pouvoir  pas  réciter  l’Office  aux  heures  déterminées. 
Saint  Dominique  ne  manqua  pas  d’obferver  exadement  cette 
loi  5 pour  les  prières  du  jour  & de  la  nuit , même  dans  fes  voyages. 

On  croit  que  les  Religieux  de  faint  François  & de  faint  Domi- 
nique , ayant  entrepris  des  Millions  dans  des  pats  fort  éloignez , 
donnèrent  cours  à cette  forme  de  livre , qu’on  a appelle  Bréviai- 
re , qui  eft  plus  commode  pour  les  voyages , que  ne  l’étoient 
auparavant  les  livres  d'Eglife.  Il  y en  a même  qui  difent 
que  le  Bréviaire  eft  un  Office  abrégé,  qui  fut  adopté  par  les 
Francifcains.  Radulphe  Evcque  de  Tongrcs , prétend  que  cet 
Office  abrégé  fe  chantoit  depuis  long- temps  dans  la  Chapelle  du 
Pape  à faint  Jean  de  Latran,  à caufe  des  affaires  dont  la  Cour  de 
Rome  étoit  accablée  i que  Nicolas  III.  ordonna  qu’on  fit  cet 
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Office , & qu  on  fe  fervic  des  livres  des  Cordeliers  dans  toutes 
les  Eglifcs  de  Rome.  Saint  Bonaventure  détruit  cette  narration 
deRadulphc,  car  il  demande  pourquoi  faint  François  deftinanc 
fes  enfans  à 13  prédication , il  les  a chargé  d’un  Office  auffi  long 
que  celui  de  l’Eglife  de  Rome  ? A quoi  il  répond , que  fi  l’Eglife 
Romaine  chargée  de  la  follicitude  de  toutes  les  autres , a choifî 
l'Office  le  plus  long  ; les  Communautez  doivent  multiplier  leurs 
prières  , à proportion  que  leurs  occupations  s'augmentent  : 
c’eft  alors  qu’elles  ont  plus  befoin  du  fccours  du  Ciel.  Saint 
Charles  rccitoit  de  grand  matin  avec  fes  Clercs , Matines  & 
Prime  , il  difoit  le  refte  de  l'Office  aux  heures  convenables. 

Pafïbns  des  exemples  aux  loix  Ecclefiaftiqucs  des  derniers  fic- 
elés. Le  Concile  de  Londres  préfuppofant  l'obligation  de  réci- 
ter l'Office  Divin , recommande  de  s’en  acquitter  avec  pieté  » 
& fans  précipitation.  Le  Concile  de  Latran , veut  que  les  heu- 
res de  la  nuit  & du  jour , foient  chantées  en  leur  propre  temps  & 
avec  décence. 

Dans  ce  fiecleon  ordonnoit  des  Clercs,  fans  les  attacher  à 
une  Eglife , & on  commençoit  à diftinguer  pour  la  recitation  de 
de  l'Office , entre  les  Clercs  qui  n'avoient  que  les  Ordres  Mi- 
neurs fans  Bénéfices,  & ceux  qui  avoient  les  Ordres  Majeurs  ,, 
ou  feulement  les  Ordres  Mineurs  avec  un  Bénéfice.  Le  Synode 
de  Cologne  oblige  fin  tout  ces  derniers  , à la  récitation  de  l’Of- 
fice , maxime  (fut  ejl  mSacns  Ordinibns  vel  Benejiciis  conjii- 
tutus.  Celui  de  Nîmes  ordonne  même  aux  Clercs  excommu- 
niez, de  reciter  leurs  Heures  en  particulier,  s’ils  font  dans  les 
O.dnes  fierez.  Le  Concile  de  la  Province  d' Aucb , dit  préoife- 
tnent,  que  les  Jkneficiers , les  Clercs  facrez  & les  Religieux}, 
font  tenus  des  fept Heures  Canoniales.- 

Entre  les  articles  de  la  réformation  du  Clergé,  dreflez  par  le 
Cardinal  Campcgc  Leg3t  en  Allemagne , il  y en  a un  qui  en- 
joint aux  Prélats  défaire  obfcryer  ceux  d’entre  les  Bemnciers 
•qui  manquent  à ce  devoir  de  la  pieté  Ecclcfiaftique , de  leur 
iaire  reftituer  les  fruits, 8:  même  de  les  priver  de  leurs  Bénéfi- 
ces , s’ils  perfiftent  dans  une  négligence  fi  criminelle.  La  raifon 
qui  y cR  alléguée , c’cft  que,  félon  les  Canons,  les  Bcucfices 
ne  font  donnez  qu’afin  qu’on  s’acquitte  fidèlement  de  l’Office.  Le 
premier  Concile  de  Milan , a déclaré  impctrable  le  Bentficc  de 
ceux  qui  manquent  deux  fois  en  quinze  /ours  à la  récitation  de 
l’Office. 

Les  Conciles  de  Sens  & de  Cologne , défendent  à ceux  qqi  ; 
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affilient  au  chœur , de  réciter  leurs  Heures  en  fecret , pendant 
que  les  autres  chantent , parce  qu'ils  doivent  eux-mêmes  chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Office  de  la  fainte  Vierge , l’Auteur  de 
la  vie  de  faint  Bruno , afl’ure  que  le  Pape  Urbain  II.  y obligea 
tous  les  Ecdefiaftiques , dans  le  Concile  de  Clermont.  Cepen- 
dant, félon  la  Conftitution  de  Pic  V.  on  peut  omettre  cet.Offi- 
ce , quand  il  n’eft  pas  preferit  par  les  reglemens  du  Chapitre  ou 
du  Monaftere.  Le  Pape  Pic  V.  par  line  autre  Bulle , obligea  les 
Clercs  qui  ont  des  pendons  fur  les  Bénéfices , à dire  l'Office  de 
la  fainte  Vierge , fous  peine  de  reftitution. 

Il  en  eft  de  l'Office  des  Morts  , comme  du  précèdent,  il  n'eft 
d’obligation  que  par  les  réglés  particulières  de  quelques  Egli- 
fcs. 

On  a vu  dans  ces  derniers  ficelés  de  grands  Princes,  reli- 
gieux à obfervcr  les  règles  de  l’ancienne  pieté , fur  l’affiftancc 
aux  prières  de  l'Egfilê.  Saint  Louis  entendoit  tous  les  jours 
chanter  l’Office  Canonial,  & celui  de  la  fainte  Vierge , ou  il  le 
récitoit  en  particulier  avec  fon  Chapelain,  auffi-bienque  l’Offi- 
ce des  Morts.  Pendant  fon  voyage  d'Outrcmer,  il  fit  chanter 
l’Office  Canonial  dans  fon  VaifTeau.  Il  obligeoit  fes  enfâns  à ré- 
citer en  particulier  l'Office  de  la  fainte  Vierge , & à affifter  avec 
lui  à Com  plies.  Il  difoit  de  ceux  qui  blâmoient  cette  exactitu- 
de , qu’on  trouvoit  mauvais  de  lui  voir  donner  à la  priere  le 
temps , dont  on  eût  trouvé  bon  qu'il  eût  donné  le  double  à la 
table  & au  jeu. 

Saint  Gérard , Comte  d’Orillac , étant  malade  faifoit  chan- 
ter l’Office  dans  fa  chambre  par  fes  Chapelains , il  le  chanta 
lui-même  avec  eux  jufqu’au  jour  de  fa  mort. 

Guillaume  le  Conquérant,  & Richard  un  de  fes  fuccelTeurs 
au  Thrône d'Angleterre,  affiftoit  tous  les  jours  à l’Office  Ca- 
nonial. L’Impératrice  Agnès , & Ifabclle  Reine  de  Caftille  & 
d’Aragon , dont  le  rogne  fut  fi  heureux , récitoient  tout  l’Offi- 
ce. La  PrincelTe  Anne  Comnene,  nous  reprefente  fon  Ayeule, 
mere  de  l’Empereur  Alexis,  dans  une  affiduité  continuelle  aux 
Offices  du  jour  & de  la  nuit. 

Encore  aujourd’hui  chez  les  Grecs  , le  peuple  affifte  le  Di- 
manche à toutes  les  Heures.  Dans  l’Eglife  des  Maronites,  per- 
fonne  ne  fe  difpcnfed’affifterà  l’Office,  caries  Laïques croyenc 
V eftre  autant  obligez  que  les  Ecdefiaftiques.  Des  Auteurs  di- 
îent  ,quc  dans  l’Eglife  d’Alexandrie,  tout  l’Horloge  ( c’cft  la 
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même  chofe  que  nôtre  Bréviaire  ) eft  d’obligation  même  pour  les 
Laïques.  D autres  prétendent  qu’ils  ne  font  obligez  qu'à  reciter 
trois  Heures , celle  de  l'Aube  du  jour , celle  de  Tierce , celle  du 
coucher  du  Soleil. 

4.  Il  ne  nous  relie  plus  que  quelques  reflexions  à faire  fur  ce 
récic.  Dans  les  premiers  ficelés  , la  loi  de  la  charité  & celle  des 
bons  exemples , étoient  les  feules  qui  regloicnt  le  Service  Divin; 
l’ufago  étoitque  les  Heures  Canoniales  fc  celebrafTent  en  com- 
mun pour  tout  le  peuple  ; à plus  forte  raifon,  le  Clergé  dtfti- 
né  par  fon  état  à la  priere  y aflïlloit  il.  Le  zclc  des  Fidèles  dimi- 
nua avec  le  temps , le  Clergé  peififla  dans  fa  ferveur , les  Moi- 
nes l’imitèrent,  & ces  deux  illuftres  corps  fe  foutinrent  mutuel-  , 
lement.  Cette  obligation  de  prier  par  intervalles  réglez,  n’tft  donc 
pas  fondée  fur  le  droit  de  la  rétribution  , mais  fur  l'obligation 
ou  font  tous  les  Fideles  , & fur  tout  les  Clercs  de  prier  conti- 
nuellement. Quand  l’Eglife  leur  a aflîgnc  les  fruits  d'un  Béné- 
fice , ce  n’elt  qu’afîn  qu'ils  puilTent  s'acquitter  avec  plus  de  li- 
berté de  ce  devoir  eflentiel  à leur  état  ; s’ils  ne  le  remplilTent 
point  ils  doivent  être  privez , comme  l’ordonnent  les  Canons  , 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices , parce  qu’il  feroit  injufte  qu’ils 
joiiiflent  fans  prier  , d’un  avantage  qui  ne  leur  a été  accordé 
que  pour  faciliter  la  priere. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  l’âge  neceflaire  pour  les  Ordres,  6c  pour  les 
Bénéfices. 

X.  Ce  qui  fe  trouve  fur  cette  matière  jufjuau  dixième  fieelt. 
t.  Depuis  le  dixiéme  ficelé  jufqu*  prefent. 

i . Eux  qui  wloicnt  fe  conlàcrer  dés  leur  jeunefle  au  mi-  p , j t 
V j ni  (tare  des  Autels , dévoient , félon  le  Pape  Sirice  , fe  ' * 
, faire  baptifer  avant  l’âge  de  puberté,  & être  mis  auffi-tôt  au  tf. 
nombre  des  Lcéleurs.  Ils  reftoient  julqu’à  trente  ans , entre  les 
Acolytes  & les  Soûdiacres  , à trente  ans  on  les  fàifoit  Diacres , 
à trente  cinq  ans  Prêtres , & dix  ans  après  ils  pouvoient  être  éle- 
vez à l’Epifcopat.  Le  Pape  Zozimc  preferit  la  même  chofe  à 
ceux  qui  ont  reçû  le  Bapteme  dés  l’enfance  , & qui  ont  été  mis  Ef’  i; 
dés-lors  au  rang  des  Miniftrcs  des  Autels.  Mais  fi  un  homme 
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entre  âgé  dans  l'Egliie , il  doit  être  cinq  ans  dans  l'Ordre  de  Le- 
cteur ou  d’Exorcifte  , quatre  ans  Acolyte  ou  Soûdiacre  , & en» 
faite  Prêtre  ; ddbrte  que  quand  il  parvient  au  Sacerdoce , il  foie 
ancien  & de  nom  & d'effet , & que  les  ferviccs  qu’il  a rendus  à. 
l’Eglife  forent  des  preuves  de  fon  mérite. 

On  faifoit  donc  des  Lcélcurs  fort  jeunes  » auflî  voyons-nous 
dans  l’hiftoire  de  la  perfecution des  Vandales, qu'il  y aeû  des 
Li‘  5 Lcéfeurs  encore  Enfjns , LeElores  infantuh , ce  font  les  ter- 
mes de  Viéior  de  Vitte  , qui  ont  fouffert  avec  une  confiance 
admirable.  Ennodius  nous  apprend  que  le  Saint  Evêque  Epi- 
phane , n’ayant  point  encore  huit  ans  étoit  déjà  Lcétcur.  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  Soûdiacre  , à vingt  Diacre.  Crifpin  qui 
étoit  fon  Evêque , lui  donna  alors  le  foin  des  pauvres  & du  tem- 
porel de  fon  Eglife  : après  s'eftre  acquitté  huit  ans  avec  hon- 
neur de  ces  fondions  ; il  fut  choifi  pour  eftre  le  fucccfleur  du 
Prélat  qui  avoit  fi  bien  connu  fon  mérite.  Saint  Chryfoftome , 
en  fortant  du  Baptême,  fut  ordonné  Leéleur.  Saint  Félix  dés 
fon  enfance  , remplit  avec  gloire  cet  emploi  , primis  LeElor- 
fervivtt  m annis  , difoit  de  lui  faint  Paulin.  On  faifoit  entrer 
dans  l’état  Ecdefiaftique  les  enfans , au  les  perfonnes  plus  âgées 
qui  venoient  de  recevoir  le  Baptême  , afin  que  leur  innocence, 
n'eût  point  encore  été  ternie  par  l’air  contagieux  du  ficelé. 
cm.  %.  Le  Concile  de  Neocefarée  , vouloit  qu'on  n’ordonnât  des 
Preftres  qu'à  trente  ans,  parce  que  Jefus-Chrifi  ne  fut  baptifé & 
ne  commença  à prêcher  qu’à  cet  âge.  Cependant  faint  Chryfo- 
fiome  fut  fait  Evêque  à trente-  huit  ans , il  avoit  été  auparavant, 
douze  ans  Pi  eftre,  cinq  ans  Diacre  ; & par  confequent , on  avoit 
prévenu  pour  fon  Ordination  le  temps  marqué  par  les  Canons. 
ThH-  ■ Q 'and  k'nt  Remy  fat  élû  Archevêque  de  Reims , il  n'avoit  que 
vingt-deux  ans.  Pour  fe  difpenfer  d’accepter  cette  dignité,  il 
reprefenta  que  les  règles  de  l'Eglifc  defendoient  d'y  élever  une 
perfonne  fi  jeune.  Mais  le  peuple  piéfera  celui  qui  avoit  toutes 
les  vertus  Epifcopales  avant  l'âge , à ceux  qfci  avoient  l'âge  pour 
l'Epifcapat , fans  avoir  les  vertus  neceflàires.  Saint  Gfcudcnce 
avoit  tâché  d’éviter  l’Eprifcopat  en  propoCmt  la  même  raifon  que  . 
faint  Rem  y > mais  faint  Ambroife , & les  Evêques  d'Orient  qui  > 
de  menaçoient  de  le  priver  de  leur  Communion,  s’il  réfiftoit  plus 
long-temps  à fa  vocation , l’obligèrent  à fuivre  les  vœux  de  fon 
peuple.  Grégoire  Thaumaturge  & Athenodore  setoient  acquis 
une  fi  grande  réputation  , qu'ils  avoient  été  fait  Evêques , étant 
encore  fon  jeunes.  Comme  çes  modèles  de  vertu  font  rares  , 
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les  exemples  de  pareilles  élevions  11e  font  pas  communs.  Dans 
la  réglé  generale , l'autorité  & l'experience  font  le  fruit  des  an- 
nées. 

Les  Conciles  d’Agde  , d’Arles  & d’Orléans,  veulent  que  les  Pjrt  , | 
Diacres  ayent  vingt- cinq  ans,  au  temps  de  l'Ordination , & les  c. 
Preftres  trente.  Le  Pape  Zacharie  , permet  dans  le  cas  d'une 
neceflùé  prenante  , d’ordonner  des  Prêtres  à vingt-cinq  ans. 

Saint  Leger  Evêque  d’Autun , étoit  Diacre  à vingt  ans. 

Le  deuxième  Concile  de  T olede , permet  aux  parens  de  con- 
&crer  leurs  enfans  à l’Eglife , & à 1 Evêque  de  les  faire  Leélcurs 
dés  la  plus  tendre  jeuneffe , a.  primis  infanria  annis.  Selon  le 
quatrième  Concile  de  la  même  Ville,  011  ne  doit  faire  de  Piè- 
tres qu’à  trente  ans. 

J iftinien  vouloir  qu’on  n'ordonnât  de  P. êtres  & d’Evêques  CoJ  Jt 
qu'à  trente-cinq  ans  , de  Diacres  & de  Soûdiacres  qu’à  vingt-  xp-  &Ut~ 
cinq  , de  Lefteurs  qu’à  dix- huit.  Le  Concile  mTrullo  , ne  fuit 
point  cette  difpofîtion , il  permet  de  faire  les  Soûdiacres  à vingt 
ans , & les  Prêtres  à trente.  L'Empereur  Leon  le  Sage , revo-  p.  5.  J.  f, 
qua  la  loi  de  Juftinien,  & confirma  ce  Decret  du  quatrième  ch.  17. 
Concile.  Il  eft  aufli  permis  par  les  Conftitutions  qui  fe  trouvent 
dans  le  droit  Oriental , de  faire  des  Chantres  & des  Lcâcurs , 
dès  que  ceux  qu’on  definie  à l'état  Eoclefiaftiquc  fçavent  lire  & 
chanter. 

Toutes  ces  réglés  fur  l’âge  des  Miniftres  fupericurs  furent  ctdm. 
violées, quand  Theophila&e  fils  de  l'Empereur  d’Orient  fut  éle- 
vé dés  l'âge  de  feize  ans  fur  le  Siégé  patriarchal  de  Conftanti- 
nople  i quand  Heribert  Comte  d’Aquitaine  , fit  élire  pour  Ar- 
chevêque de  Reims,  ftugue  fonfils  ,<}ui  n’a  voit  que  cinq  ans, 

& que  l’éleétion  fut  confirmée  par  le  Roy , par  les  Evêques  de 
France  & par  le  Pape  Jean  X.  quand  Jean  XII.  fut  fait  Pape 
avant  dix-huit  ans.  Cependant  dans  les  Capitulaires  d’Aix-  la- 
Chapelle , dans  le  Concile  de  Francfort , dans  le  troificmc  Con- 
cile de  Tours , on  avoit  renouvellé , & ordonné  d’executcr  exac- 
tement les  anciens  Canons  qui  preferivent  l’âge  pour  le  Sacer- 
doce & l’Epifcopat. 

a.  Le  Concile  de  Touloufe  régla  l’ige  de  trente  ans  pour  les  p.4. 1.  t. 
Evêques  , les  Abbez  , & les  Preftres , & celui  de  vingt-cinq  ans  chap.  4 s. 
pour  les  Diacres  i fi  une  pieté  & une  fagefTe  avancée  ne  portoit 
l’Evêque  à prévenir  ce  temps.  Le  Concile  de  Rouen  , permit  ,074‘ 
dans  une  extrême  néceflîté  d’ordonner  des  Preftres  à vingt-cinq 
ans.  Ces  deux  caufes  de  difpenfes,  le  mérite  extraordinaire , & 
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& un  bcfoin  prclfant  de  lLgiiie  , étant  a la  Jifcietion  des  Evê- 
ques , devinrent  fiordinaircs,  qu'tllcs  pùffcrtnt  en  di oie  com- 
mun. Le  Concile  de  M.lphi,  auquel  préfidoit  U.bain  1 1.  per- 
mit d’ordonner  des  Soudiacres  à quatorze  ou  quinze  ans. 

Fulbert  de  Charties  fit  une  leverc  réprimende  à fon  Métro- 
politain Lcutheric  Archev  êque  de  Sens , de  ce  qu’il  avoit  con- 
finé un  Evêque  avant  l’âge.  Ce  faine  Pielat  donna  encore  un 
témoignage  illuftre  de  fa  fermeté  , quand  il  refufa  une  dignité 
de  Soûdoycn,  que  l'Evêque  de  Senlis  lui  demanda  pour  fon 
frere,  qui  n’avoit  ni  l’âge  , ni  la  maturité  nécelTairc.  Hildebert 
Evêque  du  Mans,  refufa  d’aflifter  à l'Ordination  d’un  Evêque 
d'Angers , élû  avant  l’âge  preferit  par  les  Canons,  il  écrivit  à 
celui  qui  avoit  été  confacté , une  lettre  pleine  de  douceur  & de 
fagefle , où  il  lui  fit  voir  qu’une  grande  jeundTc  donne  plutôt  de 
l’apprehcnfion  & de  la  défiance  que  du  refpeft  ; qu’Ezechiel 
commence  fa  Prophétie  par  le  témoignage  qu'il  (c  rend  à lui- 
même  , d’un  âge  proportioné  à une  fonâion  fi  relevée  ; que  le 
Fils  de  Dieu  donna  la  principauté  du  Sacerdoce  à faint  Pierre, 
plûtôt  qu’à  fon  Difciple  bien  aimé , pour  apprendre  à fon  Egli- 
fe  à ne  point  préférer  les  jeunes  aux  anciens.  Le  Fils  de  Dieu 
même  ne  fit  les  fondions  de  Do&eur  & de  Maître  qu’à  trente 
ans. 

Saint  Bernard  dans  fa  lettre  à Henry  Archevêque  de  Sens  , 
fe  plaint  de  ce  que  de  jeunes  écoliers  patient  de  la  pouflïcre  des 
clafies,  aux  places  les  plus  éminentes  de  l’Eglifc,  plus  aifes  d'a- 
voir fecoüé  le  joug  d’un  précepteur , que  d'être  devenus  les  maî- 
tres du  peuple.  Ce  Saint  étoit  bien  éloigné  de  tomber  dans  une 
faute  pareille.  Quand  Thibaud  Comte  de  Champagne  , le  pria 
de  faire  donner  quelques  Bénéfices  à fon  jeune  fils,  il  lui  répon- 
dit, que  les  Bénéfices  étoient  dûs  aux  plus  dignes  , & que  les 
perfonnes  qui  avoient  l'âge  8e  la  capacité  n’en  dévoient  pofle- 
der  qu’un.  Ailleurs,  il  fe  plaint  de  s'êtrc  laific  furprendre  , juf- 
qu  a s’employer  contre  là  coutume,  pour  un  jeune  homme  qui 
pourfuivoit  une  Prévôté.  Ce  Haine  Abbé  croyoit  donc  qu’on  ne 
devoir  pas  difpenfer  légèrement  de  l'âge  preferit  par  les  Canon* 
pour  les  Bénéfices  ; il  ne  condamnoit  cependant  point  toutes  les 
difpenfes.  Après  avoir  remarqué  que  faint  Malachie  fût  ordon- 
né Prêtre,  avant  vingt  cinq  ans , quoiqu’il  falût  alors  en  avoir 
trente, il  ajoute  qu’il  feue  kiconliderer,  8c  la  bonne  intention  de 
celui  qui  ordonnoit , 8c  le  meiite  diftingué  de  celui  qui  étoit  or- 
donné. Je  ne  condamne  point,  pourfuivoic  ce  pieux  Abbé, 
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cette  d!rp?nfe  c i faveur  d’un  Saint  ; mais  je  ne  confcille  pas  de 
fuivre  cet  exemple , pour  ceux  qui  n’ont  pas  le  meme  degré  de 
fàintcté. 

Le  troifiéme  Concile  de  Latran , (bus  le  Pape  Alexandre  III. 
confirme  les  reglcmens  anciens,  de  ne  point  élire  d'Eiêque 
qu’il  n’ait  trente  ans  accomplis  , ni  de  Doyen , d' Archidiacre  , 
de  Curé , ou  d’autres  Bentficicrs  chargez  du  foin  des  âmes , qu’il  r0b(-!J'.2 
n’ait  atteint  l’âge  de  vingt-  cinq  ans  î il  ajoûte , qu’il  faut  les  obli- 
ger fous  peine  d'être  privez  de  leurs  Bcncfices  , de  prendre 
l'Archidiacre  le  Diaconat  i les  autres  la  Prêtrife  dans  le  temps 
marqué  par  les  Canons.  Ce  temps  c ft  certainement  celui  d'une 
année  , quoiqu'on  ne  trouve  pas  dans  quel  Concile  cela  a été 
ainfi  déterminé  pour  la  première  fois. Dans  le  Concile  de  Lyon, 
le  Pape  Grégoire  renouvellant  le  Decret  d’Alexandre  III.  dé- 
clara les  Cures  impctrables  , fi  celui  qui  en  avoit  été  pourvû  ne 
fe  fâifoic  ordonner  Prêtre  dans  l’année.  Un  Ecclefiaftique  qui 
accepte  une  Cure,  fans  avoir  dcfîein  de  fe  faire  ordonner  Prêtre 
dans  l’an,  mais  feulement  pour  en  percevoir  les  fruits  pendant 
cet  intervalle,  doit,  félon  le  Concile  d’Auch  rcftituct  les  fruits 
qu’il  a perçus. 

Le  Pape  Alexandre  III.  s’étant  plaint  d’un  Evêque  d’Angle- 
terre , qui  donnoit  des  Bénéfices  à des  enfans  , qui  avoient  à 
peine  l’dge  de  dix  ans , défend  d’en  conférer  à ceux  qui  font  au- 
deflbus  de  quatorze  ans.  Du  temps  de  Louis  Je  Jeune , Roi  de 
France , on  donnoit  des  prtbendes  de  Cathédrales  à des  enfans 
de  fixou  fept  ans.  Innocent  IV.  reprend  l'Evêque  de  Mtlphi, 
de  ce  qu’il  confcroit  des  Canonicats  à Tes  neveux  , qui  r,e  fai- 
foient  encore  que  b"guaïer.  Le  même  Pjpc  rcfufa  de  confirmer 
l’életftion  du  frère  de  la  Reine  d Hongrie,  à l'Archevêché  de 
Cologne,  parce  qu'il  n’avoit  que  vingt  ans.  Accorder  cette 
grâce,  dit  ce  Pape,  ce  ne  feroit  point  une  difpcnfc  , mais  une 
diffipation. 

Le  Pape  Honoré  III.  fournit  aux  pcir.es  Canoniques,  l'Evê- 
que d’Oviedo  en  Efpagne  , pour  avoir  ordonné  un  enfant  de 
treize  ans.  Le  grand  nombre  de  ces  Ordinations  peu  régulières 
a enfin  fait  refer ver  au  fouverain  Pontife  les  drfpenfes  d’âge  pour 
les  Ordres  & pour  les  Benvfices.  Le  Pape  Bonifice  VIII.  don- 
nant l'Evêché  de  Toulouze  à faint  Louis  , qui  étoit  de  la  mai- 
(bn  Royale  de  France,  lui  accorda  en  même-temps  une  dif- 
penfe  d'âge , car  il  n’a  voit  que  vingt- deux  ans.  Ses  vertus  & fit 
ptofelfion  dans  lordre de (âint  François,réparoicnt  avantageufe- 
ment  ce  défaut  d'âge.  Y 
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On  fe  plaignit  dans  le  CoikiIc  dt  Vienne,  dts  difpenfes  trop 
frequentes  que  les  Papes  donnoient  à des  eufans  pour  tenir  des 
Bénéfices.  Durand  Evêque  de  Mande  fit  fes  tfFoits  pour  y faire 
remettre  en  vigueur  les  Canons  ; mais  le  Concile  ne  crut  pas 
pouvoir  rétablir  l'ancienne  rigueur  fans  sVxpofer  au  fchifme. 
On  céda  à U coûtumc  qui  recevoir  les  Soûdiacres  à dix  - huit 
ans , les  Diacres  à vingt  , les  Pieftres  à vingt  - cinq , & l’on  fc 
contenta  de  priver  de  leur  voix  dans  les  Chapitres,  ceux  qui  ne 
feraient  pas  au  moins  Soûdiacres.  Le  deuxième  Concile  de  Ra- 
venne,  tenu  la  même  année  que  celui  de  Vienne , fixa  l’âge  de 
quinze  ans  pour  les  Canonicats  des  Cathédrales , & celui  de 
douze  ans  pour  les  Canonicats  des  Collegiales.  Le  Concile 
d’Angers  déclare  nulle  la  collation  des  Bénéfices  , quand  ceux 
aufquels  ils  font  conférez  ne  (ont  pas  en  âge  de  recevoir  l’Or- 
dre facré  , que  les  Canons  , les  Coutumes  , ou  l'A&e  de  la 
Fondation  y ont  attachez. 

Le  Pape  Pie  II.  refiifa  à Charles  VH.  Roy  de  France,  de 
donner  l'Evêché  de  Cadres , au  Comte  de  la  Marche  , Prince 
du  Sang  Royal , qui  n’étoit  âgé  que  de  dix- neuf  ans.  Il  fit  adroi- 
tement redou venir  le  Roy,  que  lui- même  avoir  defapprouvé 
Nicolas  V.  de  lui  avoir  accordé  un  Evêché  , pour  une  perfonne 
qui  n’avoir  pas  l’âge  déterminé  par  les  Conditutions  Canoni- 
ques, Les  Princes  ne  peuvent  pas  quelquefois  refufer  leur* 
prières  à l’importunité  ; mais  ils  ne  font  pas  fâchez  que  les  Pa- 
pes n'écoutent  pas  ces  prières  forcées , & qu’ils  fatisfeflent  plû- 
rôt  à l'intention  des  Rois  qu’à  leurs  paroles.  Sixte  IV.  rcfufa 
Jung  - temps  au  Roy  d’Arragon  , l'Archevêché  de  Sarragoce, 
qu’il  lui  demandoit  pour  fon  fils  naturel  âgé  feulement  de  fix 
ans  j mais  ce  Pape  flétrit  la  gloire  de  fa  première  confiance , en 
donnant  enfuite  à l'enfant  l’adminidration  perpétuelle  de  cet 
Archevêché, 

ttf.  » j . Le  Concile  de  Trente  dérogeant  tacitement  à celui  de  Vien- 
ne , détermina  l’âge  de  vingt  - deux  ans  pour  le  Soûdiaconat , 
de  vingt- trois  pour  le  Diaconat , & de  vingt- cinq  pour  la  Pref- 
rrife,  même  par  rapport  aux  Réguliers.  11  ne  permit  point  de 
poflèder  des  Bénéfices  avant  l’âge  de  quatorze  ans,  ni  de  digni- 
*'  tez  chargées  du  foin  des  âmes  avant  vingt-cinq  ans  , fe  con- 
tentant de  vingt-deux , pour  celles  qui  n’ont  pas  la  charge  de* 
âmes;  ce  qui  regarde  les  dignitez  regulieres  comme  les  fcculic- 
res.  Le  même  Concile  ordonna  qu’on  attacherait  les  Ordre* 
fartez  à toutes  les  Prebendes  , & qu’on  ne  (croit  reçû  Chanoi- 
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ne,  qu'à  condition  de  fe  faire  conférer  le  Soûdiaconat  dant  l'an* 
née.  Cet  Decrets  furent  répétez  dans  plufieurs  Conciles  deFran- 
ce,  mais  ils  n'y  font  pas  tous  fuivis.  Voyons  donc  ce  qui  s'y 
pratique. 

L’Ordonnance  faite  à Orléans , avoit  réglé  l’âge  des  Evêques 
à trente  ans  , celle  de  Blois  le  rèduilït  à vingt- fept,  aux  termes 
du  Concordat.  Elle  ajouta  que  les  Ordres  facrez  fe  prendraient 
fuivant  les  Conftitutions  Canoniques  , celui  de  Soûdiacre  & 
vingt-  deux  ans , celui  de  Diacre  à vingt- trois , la  Preftrife  à vingt- 
cinq,  nonobftant  l’Ordonnance  d'Oileans , qui  défend  d'ordon- 
ner des  Preftres  avant  trente  ans.  Le  même  Edit  ordonne  aux- 
Abbez  & aux  Prieurs  Conventuels , de  (e  faire  ordonner  Pref- 
tres dans  la  fhême  année.,  s’ils  en  ont  l’âge , ou  au  moins  dans 
les  deux  ans , finon  que  leurs  Bénéfices  feront  imparables,  & . 
qu’ils  feront  obligez  à la  reftitution  des  fruits. 

La  dix-feptiéme  Réglé  de  Chancellerie  , qui  eft  d'innocent 
VIII.  & qu’on  obfervc  en  France , demande  quatorze  ans  pour 
les  Canonicats  des  Cathédrales , & fe  contente  de  dix  pour  ceux 
des  Collegiales.  Par  rapport  aux  Chapelles  & aux  Bénéfices 
fimples  de  Droit  commun , l’âge  de  fept  ans  fuffit  pour  les  pefle- 
der.  Dans  les  endroits  où  l’on  fuit  le  Concile  de  Trente,  il  en 
faut  quatorze.. 

Les  Bencficiers  qui  ne  reçoivent  pas  dans  l’année  les  Ordres 
annexez  à leurs  Bénéfices  , en  font  déclarez  déchus  tpfo  fatio-- 
par  le  Concile  de  Confiance  ; les  Conftitutions  précédentes  di-  ' 
foient  feulement  qu'ils  en  dévoient  eftre  privez,, quand  cen'è-- 
toit  point  des  Curez. 

Il  faut  remarquer  que  quand  les  Canons  parlent  d’un  certain 
âge  , il  fuffit  d’avoir  l’année  commenfte.  Quand  il  s’agit  de 
rendre  une  perfonne  capable  de  recevoir  une  grâce  ,on  pi  end  le 
parti  qui  lui  eft  le  plus  favorable,  d’où  les  Canoniftes  ont  formé 
ce  principe  , tumus  metptus  babetur  pro  completo.  Il  y a des 
cas  où  la  loi  dit  pJuivi  meut  que  l’année  doit  eftre  accomplie. 
Le  tri-ifiéroe  Concile  de  Latran,  par  exemple,  veut  pour  l’E-- 
pifeopat  trente  ans  accomplis  ; dans  ces  cas  il  faut  fuivre  la  ri- 
gueur de  la  loi. 

Les  anr  ées  commencent  au  jour  de  la  naiftànce , & non  pas 
au  temps  du  Baptême. 

L’année  de  grâce  qui  eft  accordée  pour  fe  faire  ordonner , n'a 
lieu  que  quand  les  Ordres  facrcz  font  attachez  à quelque.Bcne- 
fice  par  des  Canons  > car  fi  le  titre  de  la  fondation  exigeoit  qut'iîi 
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fut  conféré  à un  Prcftre , il  faudroit  que  celui  qui  cft  ponrvâ 

fut  Prêtre  dans  le  temps  même  de  la  collation. 

O BS  EK  V AT  1 O N. 

Suivant  la  jurifprndence  du  Parlement  de  Paris  > il  fuffir  qu’oa 
puillè  être  Prêtre  dans  l’an  i c'cft  pourquoi  les  Arrêts  rapportez  dans 
les  Journaux  des  Audiences , & dans  ceux  du  Palais , ont  maintenu 
ceux  qui  avoient  été  pourvus  de  Bénéfices  - Cures , à vingt  - trois  ans 
& un  jour  ; au  grand  Confeil , il  faut  avoir  vingt-cinq  ans , pour  y être 
jugé  capable  de  tenir  une  Cure. 


CHAPITRE- XIX. 

Des  Bénéfices , dont  les  fondions  ne  dépendent  pas 
des  Ordres facrez. 

T.  Des  Hôpitaux  , d"  dei  Bénéfices  tjui  j font  attachez.. 

1.  Des  Chjpcllei  [ht  Les  tombeaux  des  Saints , & dans  les  mai  font  del 
particuliers. 

}.  Des  Défendeurs  , des  Sjncallet , des  Notaires,  &c. 

1.  \ Présavoir  traité  des  devoirs  & des  obligations  gene- 
raies  des  Clercs  & des  Bénéficiers,  nous  avons  pre- 
fentement  à parler  des  Bénéfices  qui  font  diflinguez  les  uns  des 
autres  par  des  fondions  particulières , attachées  à chacun  d eux. 
Nous  commencerons  par  ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite 
des  Hôpitaux.  * 

Saint  Grégoire  dc*Nazianze  décrit  les  Hôpitaux  que  faîne 
Bafile  avoit  fait  bâtir  proche  de  Cefarée , & qu’il  avoit  fondez 
richement.  Ces  maifons  de  pieté  formoient  comme  une  nou- 
velle Ville  proche  de  l’ancienne  i ce  qui  fit  naître  des  foupçons 
contre  faint  Bafile,  dans  l’efprit  du  Gouverneur  de  la  Province. 
Quel  mal  y a-t-il , difoit  ce  Pere , pour  fe  juftifier  auprès  de  lui , 
de  préparer  des  retraites  aux  Etrangers  qui  viennent  en  cette 
Ville,  & aux  malades  qui  ne  font  pas  en  état  de  fe  faire  guérir 
chez  eux  ? Ne  faut  il  pas  de  grands  appartemens  pour  loger  ces 
perfonnes , & celles  qui  doivent  les  fervir  ? 

Nous  apprenons  du  Concile  de  Chalcedoine  , qu’il  y avoit 
des  Clercs  établis  pour  gouverner  les  Hôpitaux  ; le  Concile 
leur  ot donne  dette  fournis  à la  puifiàncc  des  Evêques. 
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Saint  Chryfoftomc  retrancha  lesdépenfes  inutiles  qui  fe  fai- 
foient  dans  l'Eglife  & chez  l’Evêque,  & il  employa  les  deniers 
de  ces  épargnes  au  foulagement  des  pauvres.  Il  fit  bâtir  de  nou- 
veaux Hôpitaux  , & il  choifit  pour  les  gouverner  deux  Prêtres 
d'une  pieté  diftinguée.  Ce  Saint ’propofe  à fon  peuple  dans  une 
de  fes  Homélies,  de  nourrir  tous  les  pauvres  de  Conftantinople 
à frais  communs  , & dans  une  même  maifon  ; il  ’fe  fhtoic  de 
réüfîir  dans  ce  defllin , mais  les  perfecutions  qu’il  a fouffert  ont 
empêché  l’execution  d’un  fi  noble  projet. 

L’Imperatrice  Placilla,  femme  du  grand  Thcodofe , vifitoir 
les  Hôpitaux , & y fervoit  elle-  même  les  pauvres. 

Saint  Jerome  lotie  Pammachius  , d’avoir  fondé  une  maifon 
pour  rctyvoir  les  Etrangers , & de  s'être  confacré  lui- même  au 
Seigneur  par  la  profiffion  Monaftique,  après  lui  avoir  confacré 
tous  fes  biens.  Ce  faint  Docteur  ayant  lui-même  vendu  tout  ce 
qu’il  pofïcdoit  en  fond  de  terre , en  employa  le  prix  à faire  bâ- 
tir, aveefainte  Paule,  une  maifon  proche  de  fonMonaftere  de 
Bethléem , pour  loger  des  Etrangers  : afin , difoit-  il , que  fi  Ma- 
rie & Jofcph  reviennent  en  cette  Ville,  ils  puifTent  y être  reçûs 
honnêtement. 

L’illuftre  veuve  Fabiole  vendit  tout  fon  bien , & l’employa 
au  fervicc  des  pauvres.  Elle  fut  la  première  qui  fit  bâtir  en  Ita- 
lie un  Hôpital  pour  les  malades  ; elle  les  fervoit , elle  les  alloit 
elle- même  chercher  dans  les  places  publiques  , elle  les  portoit 
fur  fes  épaules,  & par  une  force  d'efprit  audeffuvde  fon  fexe, 
elle  lavoir  les  playes , que  d’autres  perfonnes  ne  voyoient  qu’a- 
vec horreur. 

Nous  liions  dans  Pallade , que  deux  frères  ayant  voulu  em- 
brafler  l’état  Monaftique , l’un  deux  vendit  tout  fon  bien,  & le 
diftribua  aux  pauvres,  l’autre  l’employa  à bâtir  un  Monallere , 
& une  maifon  proche  de  ce  Monafterc  pour  recevoir  les  Etran- 
ger*. 

Selon  les  perfonnes  aufquelles  ces  Hôpitaux  étoient  deflinez, 
ils  avoient  differens  noms.  Acace  qui  fie  Gennade  Patriarche 
de  Conftantinople  , étoit  Orphanotrope , c’eft-à-dirc,  Gou- 
verneur de  l’Hôpital  des  Orphelins.  L'Empereur  Juftinien  parle 
des  Hôpitaux  deftinez , les  uns  pour  des  Etrangers , d’autres 
pour  de*  Pauvres,  d’autres  pour  les  Enfons , d’autres  pour  les 
Vieillards  , d’autres  pour  les  Orphelins.  11  nomme  ceux  qui 
font  chargée z de  les  conduire,  Xenodocum  , Ptachotrophum , 
Nofocomum , Orphanotropbum , Brephotrophum  , Geronte- 
cum.  * Y iij 
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Il  y avoit  du  temps  de  cet  Empereur , des  Hôpitaux  gouver- 
nez par  des  Adminiftrateurs  Ecdefiaftiquei , d'autres  par  des 
Laïques , les  uns  & les  autres  étoient  nommez  par  l'Evéque , fie 
dévoient  lui  rendre  compte  de  leur  adminiftiation.  Il  n’étoit 
point  permis  d’acheter  cet  employ , l'Evéque  devoit  choifir  ce- 
lui qu’il  croyoit  devoir  être  le  plus  propre  à le  remplir.  Cet  Em- 
pereur vouloit  que  les  biens  des  pauvres  fufl'ent  gouvernez- 
comme  ceux  de  l’Eglife , Se  qu’on  leur  accordât  les  memes  pri- 
vilèges. 

Saint  Grégoire  Tape  mande  à Janvier  Evêque  de  Cagliari , 
qu’il  fe  doit  faire  rendre  un  compte  exad  par  les  Adminiftra- 
teurs  des  Hôpitaux  , tibi  fingulis  ejuibufyue  temporibus  ratio - 
nés  fias  Xcnodocbti  fubtihttr  reddant.  11  lui  recommande  de 
ne  nommer  pour  Adminiftrateurs  que  des  Clercs  , parce  que 
s’il  nommoit  des  Laïques,  les  Juges  Séculiers  voudroient  peut- 
être  connoître  des  affaires  de  l’Hôpital , fit  prendre  de- là  occa- 
fion  de  s’en  rendre  les  maîtres.  Dans  d’autres  lettres  du  même 
Pape , il  paroîc  qu’on  confioit  des  Hôpitaux  à des  Diacres  fit  à 
des  Soûdiacres  dans  la  Grece  : ceux  qu’on  chargeoit  de  cette 
fonction,  étoient  ordinairement  Prêtres.  Saint  Baille  appelle  un 
de  fes  Chorevêques  l’Oeconome  des  pauvres.  Théophile  vou- 
loit faire  élever  fur  le  fiege  de  Conflantinople , à la  place  de  faint 
Ghryfoftome  ,un  de  fes  Prêtres  nommé  Ifidore  , qui  avoit  eu  le 
foin  des  Etrangers,  fit  des  Pauvres  à Alexandrie. 

Dans  le  cinquième  Concile  d’Orlcans , on  confirma  l'érection; 
fit  la  fondation  de  l'Hôpital  de  Lyon,  bâti  par  le  Roi  Childe- 
bert , & on  prononça  des  Anathèmes  , contre  ceux  qui  feroienc 
quelque  tort  à cet  Hôpital.  Dans  un  privilège  qu'on  attribue  à 
faint  Grégoire , il  y a des  Anathèmes  pareils , prononcez  con- 
tre ceux  qui  s’empareront  des  biens  de  l'Hôpital  d’Autun. 

LesConciles  parlent  dtsHôpitaux, qui  dépendent  dtiRtligicujc. 
fit  des  R ligieufes  ; celui  d Autun  étoit  proche  d’une  Abbaye., , 
s’il  en  faut  croire  le  privilège  qu’on  rapporte,  fit  il  étoit  gouver- 
né par  l’Abbé. 

ü ans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle , on  fit  une  réglé  pour  les 
’•  l ' Chanoine fTcs  ; elle  leur  ordonne  d'avoir  à la  porte  du  Mona- 
ftere  un  endroit  pour  recevoir  les  Etrangers , un  autre  proche 
de  l’Eglife  pour  les  Pauvres  , fit  un  troifiéme  dans  le  Monafkre 
pour  les  Veuves  fit  les  pauvres  Femmes.  Le  deuxième  Conci- 
le de  la  même  Ville  enjoint  aux  Evêques3  comme  aux  Religieux 
de  garder  l'hofpitalité.  Celui  de  'Meaux  fe.plamt  de  ce  qu’on  a 
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pillé  lés  biens  des  Monafteres  » que  les  Religieux  Ecoflois  avoient 
établis  en  France  pour  recevoir  les  Etrangers.  Il  (uppiie  le  Roi 
d’empêcher  ce  défordre.  Les  Evêques  des  Provinces  de  Roms 
& de  Roiien , prient  le  Roi  Louis  de  Germanie  d’enjoindre  aux 
Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  d'obéir  aux  Evêques  , fuivanc 
les  Canons  & les  Ordonnances  de  fes  Predeccffeurs , & de  ne  ' 
rien  faire  fans  leur  ordre. 

Dans  un  Concile  tenu  en  Syo.  on  diftingue  deux  efpeces 
d'Hôpitaux  ; les  premiers  font  entièrement  (bus  la  puifTance  des 
Evêques,  les  autres  doivent  être  gouvernez  par  les  heritiers  des 
Fondateurs , ou  par  les  Religieux.  L'Evêque  doit  veiller  à ce 
que  ces  perfonnes  ne  négligent  point  le  foin  qu’ils  doivent  pren- 
dre de  l'Hôpital , & les  faire  punir  feverement  fi  elles  font  con- 
vaincues de  quelque  malverfation.  Et  fi  in  altquo  mata  tra- 
it atiom s obnoxit  reperiuntur , Ecclefiajtica  fubjaceant  difei- 
flnue. 

Dans  le  douzième  fiede  on  trouve  en  Angleterre  beaucoup  p j . 
d'Hôpitaux  gouvernez  par  des  Religieux.  Il  y en  avoit  plufieurs  ch.  75',  * 
deftinez  pour  les  Lépreux;  ceux  qui  y étoient  reçus  étoient  obli- 
gez de  faire  les  vœux  de  chaftetè  & d’obéiffance. 

Eftienne  Evêque  de  Noyon , vouloir  que  dans  l’Hôpital  fon-  gfieH.  r, 
dé  par  fon  prcdecefleur  , il  y eût  cinq  Prêtres , deux  Clercs , i j, 
cinq  Convers  & treize  Religieufes.  Il  leur  donna  une  Règle 
qui  fut  approuvée  par  Honoré  III.  Gérard  fon  fuccefleuraug- 
tnenta  le  nombre  des  Religieufes  jufqu'à  vingt  ; Guillaume  y 
mit  fix  Prêtres. 


Le  Pape  Innocent  III.  fie  conftruire  un  Hôpital  de  fainte  r 
Marie  en  Saxe  , où  il  établit  des  Hofpitaliers  de  Montpellier, 
autrement  de  l'Ordre  du  faint  Efprit.  Gerfon  reprtfenta  au 
Roy  Charles  VI.  pour  l’engager  à foûtenir  1 Hôpital  de  Paris , 
qu'il  y avoit  un  grand  nombre  de  Prêtres  occupez  à fane  le  fer-- 
vice  Divin, & de  Religieufes  qui  partageoient  leur  temps  entre 
la  vie  adive  & la  contemplative. 

Avant  la  conquête  des  Latins  en  Orient , il  y avoit , comme  rtlj!U  Tfr_ 
nous  l'apprend  Guillaume  de  Tyr,  un  Hôpital  à Jerufalem, 
fous  l'invocation  de  faint  Jean  l’Aumônier,  qui  étoit  gouverné 
par  des  Religieux  Latins.  On  croit  que  c’cft  dans  cet  Hôpital , 
qu’ont  pris  leur  origineles  Chevaliersde  faint  Jeande  Jerufalem. 

L'Evêque , félon  les  Décrétales , doit  veiller  fur  tous  les  Hô- 
pitaux qui  font  dans  fon  Dioccfe.  Le  Concile  de  Vienne  défend 
de  donner  les  Hôpitaux  en  Bénéfices  à des  Clercs  feculicrs , à 
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17 6 c Z)er  Bénéfices  dont  les  fonEtions*  ' 
moins  que  cela  ne  foit  ainfi  ordonné  par  le  titre  delà  fcnlation; 

S'J-  *1  Le  Concile  de  Tente  veut  que  les  Adminiftratcurs  des 
Hôpitaux  , Clercs  ou  Laïques  , rendent  compte  tous  les  ans  à 
l’Evêque  de  leur  adminiftracion , 8e  qu’on  en  nomme  de  nou- 
veaux de  trois  ans  en  trois  ans.  Dans  l’aflemblce  du  Clcr-  . 
gé  tenue  à Melun , on  rcnouvella  le  Decret  du  Concile  de  Vien- 
ne , pour  exhorter  les  Evêques  à veiller  à ce  que  les  revenus 
des  Hôpitaux  fuffent  bien  employez , 8c  à s’en  faire  rendre  un 
compte  exaêl.  • ‘ • 

• François  I.  ordonna  aux  Juges  Royaux  d’examiner  les  comp- 
tes de  ceux  qui  font  chargez  de  l’adminiftration  des  Hôpitaux, 
il  en  déchargea  lesbiens,  des  décimes  8c  des  dons  gratuits,  pour- 
vu qu’ils  ne  fufTent  pas  érigez  en  Bénéfices  : François  II.  prdon- 
na  que  ceux  qui  en  font  pourvus  en  titre  , ne  prendroient  fur 
les  revenus,  non  plus  que  les  Religieux , qu’une  portion  modi- 
que des  revenus  , que  le  refte  feroit  employé  à l’entretien  des 
pauvres.  L’Edit  de  Blois , ne  veut  pas  qu’on  nomme  pour  Ad- 
miniftratcurs des  Hôpitaux , les  Nobles  8c  les  Clercs  ; mais  feu- 
voycx  lement  des  Bourgeois.  Le  but  de  nos  Rois  en  faifanr  ces  Or- 
fobfcrr.  donnanccs , n’a  point  été  de  diminuer  la  Jurifdiélion  EccUfiafti- 

3ue,  mais  de  punir  la  négligence  des  Prélats,  8c  d’empêcher  la 
rflîpation  des  biens  des  Hôpitaux. 

^ art.  i.  *•  êlevoit  des  Chapelles  fur  les  Tombeaux  des  Martyrs , 

1.  i.c.j  j.  on  les  appelloit  Martyrium  ou  Memona  , 8c  les  Ecclcfiafti- 
ques  qui  étoient  attachez  à ces  Chapelles  pour  les  defervir  s’en 
nommoient  les  gardiens.  Le  Concile  de  Chalcedoine  défendant 
d’ordonner  aucun  Clerc,  fans  l’attacher  à quelque  Eglifc,  met 
etn  t gu  rang  des  Eglifes  ces  Chapelles  des  Martyrs  ; on  appelloit  en- 
core ces  Chapelles  Cimetières , d’un  mot  Grec  qui  fignifit  fom- 
meil , parce  que  les  Martyrs  n’y  étoient  que  comme  endormis 
• en  attendant  la  Rcfurrtélion.  Les  Moines , qui  font  les  Martyrs 
de  la  Pcnitence,  furent  honorez  comme  ceux  de  la  foi.  Après  la 
t'moJ.  mort  du  ^a*nt  Solitaire  Maron  , les  peuples  voifins  enlevèrent 
nj}.  i<t  if.  fon  corps,  8c  bd  irent  un  Temple  magnifique  fur  fon  Tom- 
beau. On  poulïbu  quelquefois  le  zélé , jufqu’à  bâtir  des  Cha- 
pelles pendant  la  vicdesSolitaiies,pour  les  inhumer  après  leur 
mort.  Un  Diacre  nommé  Cautin  , qui  fut  depuis  E\êquc,gou- 
vernoit  la  Chapelle  où  repofoit  le  Corps  de  faint  A ft remoine. 

De  ces  Chapelles , il  s’eft  formé  plufùrurs  Chapitres  Séculiers  & 

Réguliers. 

Les  Particuliers  avoient  auffi  chez  eux  des  Chapelles.  Saint 

Chry- 
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Chryfoftome  txhoitc  tous  ceux  qui  om  des  maifons  à la  Cam- 
pagne , d'y  faire  bâtir  des  petites  Eglifes  , & d’y  entretenir  un 
Prêtre,  pour  offrir  tous  les  Dimanches  le  Sacrifice  delà  McfTe, 

& pour  réciter  tous  les  jours  l’Office  Divin.  L'Empereur  Jufti- 
nien  défend  de  célébrer  les  fàints  Myftercs  dans  ces  Chapelles, 
à moins  que  l'Evêque  n’ait  ordoné  à un  P,  être  de  le  faire. 

Une  Dame  de  qualité  ayant  bafti  un  Oratoire , & le  voulant 
dédier  à la  fainte  Croix , fit  une  donnation  pour  ce  fujet  de  tout 
fon  bien  , retenant  l'ufufruit  d’une  partie.  Saint  Grégoire  per- 
mit à l’ Evêque, après  avoir  tout  examiné  , de  confacrer  cette 
nouvelle  Eglife , & de  nommer  un  Prêtre , fi  la  Dame  le  fouhai- 
toit  ainfi , pour  y dire  la  Mille.  Le  même  Pape  confeille  à Jean 
Evêque  de  Syracufe  d'aller  offrir  le  Sacrifice , pour  marque  de 
réconciliation  ,dans  la  maifon  d'un  Seigneur  , avec  lequel  il  avoit 
eu  quelque  démt  fié. 

Le  Concile  d'Agde  défend  de  dire  la  Mcffc  dans  les  Oratoi-  p.3,I.  »„ 
res  des  Particuliers  , les  jours  de  Fêtes  folemnclles , Pâques  , la  ch.  +/. 
Pentecôte,  l’Afcenfion  , Noël  , l'Epiphanie,  &c.  Charlcma-  c , 

fne  ne  veut  pas  même  , de  peur  qu'on  ne  foit  détourné  de  l'Of- 
ce  de  la  Paroiffe , qu'on  offi  e le  Sacrifice  dans  ces  Chapelles  les 
Dimanches  & les  Fcces  ordinaires  ; il  défend  d'en  baftir  de  nou- 
velles fans  le  confcntemcnc  de  l'Evêque , qui  doit  examiner  fi  la 
dot  qu'on  propofeeft  fuffifante  pour  l’entretien  du  bafliment  & 
des  Minières , & s'il  n'y  a rien  qui  faffe  tort  au  Curé  , pour  les 
dixmes  & les  autres  revenus. 

De  ces  Chapelles  il  s’eft  Couvent  formé  des  Paroiffcs , & c’cft 
de- là  qu’eft  venu  à plufieurs  Seigneurs , le  droit  de  patronage. 

3.  Les  Défenfcurs  étoient  chargez  de  foûtenir  les  inteicts  des  p-4. 
Pauvres  & de  l'Eglife  , auprès  des  Magiftrats  fcculiers.  Dans  ch»F -Ss- 
l’Eglife  Greque  ils  étoient  du  corps  du  Clergé  , & ordinairement 
‘Piètres.  Saint  Epiphane  rapporte  une  Conftffion  de  foi  fignée 
par  quatre  P.  êtres  du  Clergé  d’Ancyre , un  Diacre , un  Soûdia- 
cre,un  Leéfcuryun  Défenfeur.  Dans  le  Concile  d’Ephcfc,  le  Htr' 

P. être  Afpalins  paroît  comme  Défenfeur  de  l'Eglife  d'Antio- 
che auprès  de  l Empereur.  Dans  celui  de  Cwftantinople,  fous 
le  Patriarche  Flavien  ; on  nomme  Jean  Piètre  & Défenfeur.  Le 
Concile  de  Chalccdoine  ordonne  au  Défenfeur  de  Cor.ftanti- 
nople  , de  faire  fortir  de  la  Ville  les  Moines  & les  Clerës  vaga- 
bonds. A Conftancinople  il  y avoit  un  grand  Défenfeur  & d'au- 
tres Défenfeurs  fous  lui. 

E11  Afrique les  Défenfeurs  étoient  Laïques  , îfin  que  le* 
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178  Des  Benefces  dont  les  fondions 

Ecclefîaftiques  nefuflènt  pas  détournez  du  Su  vice  Divin,  par 
l'cmbaras  des  affaires  temporelles,  l.c- Concile  de  Milcveveut 

Siu’on  demanda  à l’Empereur , pour  chaque  Diocefe  des  Défen- 
eurs  , perfonnes  expeiimcntécs  dans  le  Barreau  , capables  de 
folliciter  les  procez  des  Pauvres&  de  l’fcghfe  auprès  des  Magis- 
trats. Cétoit  donc  proprement  des  Avocats  de  l’Eglife.  Us 
dévoient  recevoir  ce  titre  de  l'Evéque  ,cum  Epifcoporum  provt- 
• fione  delegentur , dit  le  cinquième  Concile  de  Carthage. 

Part  1 1-  Eu  France,  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois,  Défenfeurs, 
j.  c.  40.  Avocats , Vidâmes  , figmfioit  la  même  chofe.  Les  Capitulaires 
de  Charlemagne  veulent , comme  le  Concile  de  Mileve , qu’on 
demande  au  Prince  un  Defenfeur  pour  chaque  Eglife.  Les  fonc- 
tions & les  qualitez  qu’on  leur  donne  dans  les  Canons  des  Conci- 
les, & dans  les  Ordonnances  conviennent  mieux  à des  Séculiers 
qu’à  des  Ecclefîaftiques. 

If.  1.  Il  paroît  par  une  Lettre  du  Pape  Zozime , que  de  fon  temps 
les  Défenfeurs  en  Italie  étoient  Laïques  ; mais  du  temps  de  faine 
Cregoire  ils  étoient  tous  Clercs.  Ce  grand  Pape  leur  donnoie 
le  foin  du  Patrimoine  de  1 Eglife  Romaine  i d’où  vient  qu’ils  é- 
toient  difperfcz  dans  plufïeurs  Provinces.  Leurs  fondions  n’y 
étoient  point  bornées  à défendre  les  intérêts  de  l’Eglife  & des 
Pauvres.  Ils  y faifoient  executer  les  Canons  & les  Ordonnances 
du  Saint  Siégé.  Jean  fît  rétablir  en  Efpagne  l’Evêque  Janvier 
qui  avoit  été  dépofé  injuftement. 

P.  1. 1. 1.  PafTons  au  Sy  ncclle.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Evêa 

«.  4 i.  ques  , pour  prévenir  les  mauvais  foupçons,  dévoient  toûjours 
avoir  un  Clerc  couché  dans  leurs  chambres.  Cefl  ce  qu’on  ap- 
pelloit  chez  les  Grecs  un  Syncelle,dont  l’emploi  cft  devenu  un 
des  plus  confiderables  des  Eglifes  Patriarchales  d’Orient.  Ils 
étoient  les  témoins  de  toutes  les  adions  des  Patriarches,  & tres- 
fouvent  leurs  fuccefTeurs.  L’Empereur  Leon  l’Ifauricn  voulant 
dépofTcder  le  Patriarche  Germain , fèduifît  fon  Syncelle  , & lui 
promit,  s’il  réuflîffoit  dans  fon  defTein,  de  le  faire  élever  fur  leSic- 
9.  j.  1. 1.  ge  i3  y^ic  Impériale.  Le  frere  de  1 Empereur  Leon  le  Philo- 
*hap.  }1‘  fophe,  après  avoir  été  Syncelle,  devint  Patriarche.  L Empereur 
Romain  fît  fon  troifîéme  Fils  Theophiladc,  Soûdiacre  & Syn- 
cellc.  Les  freres  & les  enfàns  des  Empereurs  ayant  recherché 
cette  qualité  , les  Evêques  , même  les  Métropolitains , fe  firent 
un  honneur  d’en  être  revêtus  , quoiqu’elle  convînt  fort  peu  an 
rang  qu’ils  tiennent  dans  1 Eglife.  Les  Syncellcs  prirent  de  là 
occafion  de  faire  entendre  que  leur  dignité  les  élevoit  au  de  Eus 
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des  E'  cques  & des  Métropolitains.  Auffi  fe  plaçoient- ils  au- 
dcfïus  d’eux- mêmes  dans  les  cérémonies  Ecclciîaftiques.  La  fa- 
viîur  & le  crédit  des  Syncelles  à la  Cour , n’ont  pas  peu  fervi  à 
foûtenir  cette  udirpation.  Dans  le  Synode  tenu  à Conftantino-  pm, 
pie  en  1614.  contre  le  Patriarche  Cyrille  Lucar,  qui  vouloir  1. 1. c. 7*. 
répandre  dans  l’Orient  les  erreurs  de  Calvin  , le  Protofynctlle 
paroîc  comme  la  fécondé  dignité  de  1 Eglife  de  Conftantinople. 

Théodore  le  Leéteur  fait  mention  du  Scevopbtlaùle  ou  Gar-  p t | 
dicn  des  Vafes  facrez  ; cet  Office  étoit  chez  les  Gecs , ce  qu’eft 
dans  l’Eglifc  Latine  celui  des  Sicriftains.  Cette  dignité  étoit  fort  +7. 
confiderable  , car  on  voir  plufieurs  Scevophilaéles  tirez  de  la  parr,  . * 
Sacriftie,  pour  être  élevez  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conûan-  ]. 
tinople.  Part.  4. 

Outre  le  Sacriftain  & le  Trcforier , il  y avoit  dans  1 Eglife  1.  i.c.77. 
Latine  un  Manjionaire  qui  g3rdoit  l'Eglife  pendant  la  nuit.  On 
voit  dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  que  le  Manfionaire  é- 
toit  obligé  d’ouvrir  & de  fermer  les  portes  de  l’Eglife  & d’allu- 
mer la  lampe. 

Les  Notaires  drefïôicnt  des  Attes  de  tout  ce  qui  fe  pnfToit 
dans  l'Eglife  de  confiderable , ils  écrivoicnt  les  Lettres  des  E.ô- 
ques , & leurs  Homélies.  Il  y en  avoit  qui  écrivoient  fi  vite  qu'ils 
ne  laifïoient  échapcr  aucun  mot  des  Sermons.  Tel  étoit  avant 
fon  Epifcopat  , le  faint  Evêque  Epiphane  , félon  ce  que  nous 
rapporte  de  lui  Ennodius. 

Il  y avoit  un  Chef  des  Notaires  qui  étoit  le  premier  des 
Clercs  inferieurs , on  l'appelloit  Primicerius  Netartorum. 

Les  Chartulaires  chez  les  Latins , & les  Cartopbtlaxes  des 
Grecs , étoient  les  mêmes.  Leurs  fondions  approchoient  fort 
de  celles  des  Notaires  i ils  étoient  chargez  du  foin  des  pièces 
dont  on  pouvoir  avoir  befoinpnurL  gouvernement  de  l'Eglife. 

C’étoit  ordinairement  des  Diacies  qui  ctoient  revêtus  de  la 
dignité  de  Cartopbilax  ; ils  vouloient  prendre  place  au  deffus 
des  Piètres.  Le  Concile  in  Trullo  condamna  cet  abus , ne  leur 
permettant  de  fe  placer  au  defl'.s  des  Piètres  , que  quand  ils  fc- 
roient  envoyez  par  le  Patriarche  ou  le  Métropolitain  , parce 
qu  alors  on  les  regarde  comme  reprefentans  celui  qui  les  a revê- 
tus de  fon  autorité. 

: Les  Cartophilaxes  de  Conftantinople  , bien  - loin  de  fuivre 
une  fi  fage  difpoliûon,  prétendoient  que  hors  du  Sanéluaire& 

& des  Conciles,  ils  dévoient  êireau  dtflùs  des  Evêques.  L’Em- 
pereur Alexis  Comncnc  leur  affûta  par  une  Coi  ftitution  cette -• 

• Zuj, 


Digitized  by  Google 


In  visa 
Ktnfl. 


P.  1.1.1. 
ch.  j 4. 


180  De  la  Chapelle  du  Palais  des  Princes , 

prérogative , qui  écoit  fondée  fur  une  poffelfion  immémoriale. 
Bilfamon  qui  étoit  lui  mêmcCarthophilax  foutenoic  que  l’ufage 
ni  la  Loi  Impériale  n’avoient  pas  pû  autorifer  un  fi  grand  abus. 

Le  Chancelier  des  Eglifes  d'Oecident  , avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Cntophilax  d’Orient  ; il  a proprement  fucc  dé 
à celui  qu’on  appelloit  auparavant  chef  des  Notaires.  Le  Bi- 
bliothequaire  & le  Chancelier  ont  fouvent  ligné  cnfemblc  les 
Lettres  des  Papes. 

OBSERVATION. 

Il  eft  vray  que  félon  nos  Ordonnances , les  Evêques  ne  peuvent  pas 
feuls  difpofer  des  biens  des  Hôpitaux  ; mais  on  11e  peut  pas  nier  que 
nos  Rois  ne  leur  ayent  confervé  la  principale  autorité  , dans  le 
gouvernement  de  ces  lieux  de  pieté.  Ils  ont  droit , fuivant  l’Edit  de 
1 tfpj.  de  prélider  aux  Bureaux  qui  s'y  tiennent,  quand  même  leurs 
Predecedèurs  n'y  auroient  point  eû  d entrée  ; les  Ordonnances  qu’ils 
y rendent  pour  ia  conduite  fpirituelle  Si  le  Service  Divin  , doivent 
s'exécuter  nonobftant  toutes  les  oppolitions , & les  appellations  (im- 
pies , & comme  d’abus , & fans  y préjudicier. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  Chapelle  du  Palais  des  Princes,  & de  fes 
Officiers. 

1.  De  la  Chef  elle  du  Palais  des  Emfereurt  çjr  de  nos  Rois  , jufqua  Hwi 
gue  Capes } de  /’ Archichapelain. 
t.  Du  grand  Aumônier  de  France  , fous  la  troificme  race. 

> 

I.  T Empereur  Conftanrin  avoit  fait  bâtir  dant  fon  Palais  une 
1 t efpecc  d’Eglife , où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  priè- 
res au  Seigneur.  Quand  il  étoit  à l’armée  il  fàifoit  élever  une 
tente,  aumen  forme  d’Eglife , & il  avoit  toujours  avec  lui  des 
Prêtres  & des  Diacres.  C’cfl  le  témoignage  qu'Eufebc  de  Ce- 
faréc  nous  donne  de  la  pictc  de  ce  premier  Prince  Chrétien.  So- 
^omene  ajoute  , que  les  Prêtres  qui  l’accompagnoient,  offroient 
dans  cette  Tente,  ou  dans  cette  Eglife  domeftique,  le  Sacrifice 
de  nos  Autels. 

Nus  Rois  de  la  première  race  avoient  comme  cet  Empe- 
reur , un  Oratoire  dans  leur  Palais.  Dans  cet  Oratoire , on  con- 
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fcrvoic  en  une  Challc  les  Reliques  de  faint  Martin.  Les  fer- 
mens  fc  piêroient  fur  cette  Charte , qu’on  appelîoit  Capella. 

In  Palatto  nojtro  fuper  Cape Uam  fanEti  Martini , ubt  reli - •«.»«. 

qua  Sacramenta  percurrant  debeant  conjurare , comme  por-  ^,rm' 
tent  les  formules  de  Marculphe.  Quand  les  Rois  alloient  en 
campagne , ils  faifoient  porter  cette  Charte  avec  eux  ; c’eft  d’el- 
le que  l'Oratoire  de  nos  Rois  a été  appelle  Chapelle,  nom  qui  a 
palTc  depuis  aux  Oratoires  des  particuliers , & à ceux  des  Eglifes. 

Il  y avoitdans  le  Palais,  des  Ecclcfiaftiques,  pour  célébrer  le 
Service  Divin.  On  a fou  vent  tiré  des  C'.ercs  cette  illuftre  Com- 
pagnie , pour  les  élever  à 1 Epifcopat.  Le  Roi  les  nommoit  à 
ceux  qui  dévoient  procéder  à l'clcdion  , & le  Clergé  ne  refu- 
foit  point,  quand  ils  avoient  les  qualitcz  requifes,  de  les  rece- 
voir pour  leurs  Evêques.  Si  nous  devions  ajoûter  foi  à b vie  de 
faint  Didier,  Evêque  de  Cahors  nous  trouverions  que  fon  fre- 
re  Rufticus  avoir  la  qualité  d’ Abbé  de  l'Oratoire  du  Palais,  uc*i«t* 
fous  les  Rois  Chlotaire  II.  & Dagobert.  On  donne  aufïi , dans  A*‘ 
d’anciennes  pièces , à Eglibert , Evêque  du  Mans , le  titre  d’Ar- 
chichapclain  ,&  de  Pi ince  des  Evêques.  Le  Moine  Angrade 
donne  à faint  Anfbert , la  qualité  de  Confefleur  du  Roi  Thierri. 

Sous  la  fcconde  race  de  nos  Rois  , le  titre  d'Archichapelaia 
étoit  confacré  à lignifier  celui  qui  avoir  la  conduite  de  la  Chapcl- 
le  du  Palais.  Son  autorité  étoit  fort  grande , fur  tout  pour  ce  1 ' 

?ui  pou  voit  regarderies  affaires  Ecclcfiaftiques.  Il  étoit  dans  le 
ioncile  , comme  le  Médiateur  entre  le  Roi  & les  Evêques; 
fouvent  il  décidoit  les  conttftations , & il  ne  rapportoit  au  Roi 
que  les  plus  confiderables. 

Le  Concile  de  Francfort  défendit  au  Clergé  du  Palais  , de 
recevoir  les  Prêtres  excommuniez  par  leurs  Evêques,  avant  que 
l'excommunication  ait  été  levée.  Le  Concile  d'Aix  ne  vouloic 
pas  qu'on  reçût  de  Piètres  dans  la  Chapelle  du  Prince , fans  le 
confcntement  de  fon  Evêque  ; celui  de  Meaux  fupplie  le  Roi 
Charles  le  Chauve  , quand  il  voudra  alîocier  un  Ecclefiaftique 
au  Clergé  du  Palais , de  le  demander  à fon  Evêque , afin  que  les 
Canons  foient  obfervez  , & que  tout  fe  pafle  félon  les  réglés 
Ecclefiaftiqucs. 

2.  Sous  la  troifiéme  racede  nos  Rois , il  n’eft  pas  fait  mention 
d’ArchichapclainjdanslcsOrdonnances  de  faintLouis,dc  Philip-  p j f 
pe  le  Bel,  &dcPhilippclcLong,  il  cft  parlé  du  Chapelain,  du  Con-  c '78‘.  ‘ 
fefleur  , & de  l’Aumônier.  Quoique  l’Aumônier  foit  nommé  ci.  bhc. 
icy  le  dernier , il  cft  devenu  depuis  le  Chef  de  tout  le  Clergé  du 
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Palais.  Jean  Balüe  Aumônier , étoit  Evêq  je  & Cardinal.  Sou* 
Charles  VII.  Jean  de  Rcly  Evêque  d'Angers ,.  a pris  le  premier 
Du  T»./,  la  qualité  de  grand  Aumônier  de  France.  Cette  dignité  eft  de- 
venue depuis , un  des  Offices  de  la  Couronne.  Elle  ne  s'accor- 
de qu’aux  Ecclefiafliques  d'un  mérite  & d’une  naiiTance  diftin- 
guée  » oïdinaircment  ils  font  Cardinaux.  Le  grand  Aumônier 
prétend , que  c’eft  à lui  qu’il  appartient  de  gouverner , de  vifiter, 
de  réformer  les  Hôpitaux  du  Royaume , fur  tout  quand  ils  font 
gouvernez  par  des  Laïques.  Les  Edits  de  nos  Rois , & les  Ar- 
rêts du  Parlement  ^le  Paris  , les  ont  maintenus  pendant  quel- 
que temps , dans  la  pofltffion  de  ce  droit. 

Il  paroi t par  une  lettre  d’innocent  III.  à Jean  Roi  d'Angle- 
terre, qu’on  ne  pouvoit  pas  excommunier  le  Roi  » ni  mettre  en 
interdit  fa  Chapelle , fans  un  ordre  fpecial  du  Saint  Siégé. 
c»nc.T_.  ».  Edouard  II.  Roi  d’Angleterre , en  fouferivant  aux  delibera- 
tions de  fon  Clergé , dit  que  par  une  coutume  immémoriale , 
les  Clercs  de  fa  Chapelle  ne  font  pas  obligez  de  téfider  pendant 
le  temps  de  leur  fervice  au  Palais  > il  ajoûte,  qu’on  ne  doit  pas 
regarder  comme  contraire  à la  liberté  Ecdcfiaftique  , une  cou- 
tume qu’il  a été  neceilàire  d’établir , en  faveur  du  Roi  & de 
l’Etat. 

Par  les  lettres  du  Roi  Alphonfe  d’Arragon mifes  à la  tête 
d'un  Concile,  tenu  en  Efpagnecn  1429.il  paroîtque  les  Clercs 
de  la  Chapelle  du  Roi , ne  pouvoient  être  excommuniez  ni  in- 
terdits par  les  Ordinaires.  Il  fe  trouve  une  Decretalc  d’innocent 
III.  où  l’on  voit  un  privilège  pareil , accordé  aux  Clercs  de  la . 
Sainte  Chapelle  des  Ducs  de  Bourgogne  à Dijon. 
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CHAPITRE  XXI. 


Des  Cardinaux , des  Légats,  & des  Apocrifiaires. 

1!  Du  nom  de  Cardinal  , det  droits  des  Cardinaux  , du  rang  tju'ils 
tiennent  dent  l’ Eglife  , de  leur  nombre  , det  qualitcz.  qu'ils  doivent 
a voir . 

a.  Des  Légats  > de  leur  autorité,  /le  la  maniéré  dont  ils  doivent  être 
reçus. 

3.  Des  Apocrijîaires , & de  leurs  fondions. 


p.  »: 


Zf-  7ti 
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i . T E titre  de  Cardinal  fe  trouve  fbuvcnt  dans  les  lettres  de 

L,  faint  Grégoire  ; il  y lignifie  le  premier  Titulaire  d’une  j,^*^ 
Eglife,  Evêque,  Prêtre,  ou  Diacre,  qui  y étoit  attaché-  pour 
toûjours.  On  l’oppofoit  à celui  qui  étoit  établi  pour  y gouver- 
ner une  Eglife , pendant  un  certain  temps  feulement , comme 
pendant  la  vacance  du  fiege  Epifcopal.  Saint  Grégoire  mande 
à un  Evêque , d’ordonner  pour  une  Eglife  qu’il  lui  indique , un  */• 
Prêtre  Cardinal  & deux  Diacres.  J’ay  cru  neceflaire  , dit  ail- 
leurs le  même  Pape , de  faire  Martin  Evêque  Cardinal , & d'or- 
donner cependant  à l’Evêque  Leon  de  vifîter  cette  Eglife. 

Janvier  Archevêque  de  Cigliari,  ayant  ordonné  Diacre  Libé- 
rât, qui  étoit  d’un  autre  Diocefe,  il  lui  défendit  de  le  foire 
Ordinal  , à moins  qu’il  n’ait  obtenu  le  confentement  de  fon 
E;  êque. 

Les  premiers  Titulaires  des  Eglifes  deRome,avoicntauflîle 
titre  de  Girdinaux.  Jean  Diacre , nous  dit , que  faint  Grégoire 
fit  Evêques  plufieurs  de  fesP.êtres,  & Soûdiacres  Cardinaux. 

On  n’appelloit  Cardinaux,  que  les  Bencficiers  des  Villes  & 
des  Fauxbourgs.  Cardinales  violenter  tn  Parochits  nrdmatos 
forenjîbus , dit  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Grégoire , in  prifti- 
num  cardincm  Gregorius  revocabat.  Avant  ce  Pape , ce  ter- 
me fe  prenoit  à Rome  dans  le  même  fens.  Pelage  fon  Prede- 
ceffeur,  recommande  à l’Evêque  Eleuthere  de  conlàcrer  un 
Oratoire  , d’y  nommer  un  Prêtre  amovible  , & de  n'y  pas  met- 
tre de  Cardinaux.  Il  en  étoit  de  même  de  la  France , car  le  Pa- 
pe Zacharie  recommande  aux  Prêtres  de  la  Campagne , d’obéff 
aux  Evêques,  & aux  Prêtres  Cardinaux.  Il  n’y  avoit  que  les 
Titulaires  des  Eglifes , des  Villes  & des  Fauxbourgs , qui  fuflent 
honorez  de  ce  titre , comme  on  le  voit  par  le  Concile  de  Meaux 
tenu  en  S 4 j. 
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Sous  Leon  IV.  A.iaftafe,  P ê.ie  Gard  nal  du  titre  de  faint 
‘ ^ ' 1‘  Marcel , fut  cité  au  Concile  de  Rome  par  trois  E.  êques , & con- 
} " damné  pour  s être  abfenté  fans  raifort  de  fa  Paroiffc. 
p | t II  n’y  avoir  pas  encore  à Rome  d‘  ht  êques  Cardinaux , mais 
c 75  iô  ceux  oui  Soient  de  la  Métropole  de  Rome,  affiftoient  aux  af- 
' ' fcmbléei  qui  s’y  tenoient  pour  les  affaii  es  Ecclefiaftiques  , & à 

l’éltélion  du  Pape , comme  les  Evêques  des  autres  Province! 
s’afTcmbloient  à 1 Eglife  Métropolitaine.  Dans  le  Concile  tenu 
à Rome  , fous  l’Empereur  Otthon  III.  où  Jean  XII.  fütdépo- 
lé,  ces  Evêques  font  appeliez  Evêques  Romains , & font  pla- 
cez audeffus  des  Cirdinaux  P,  êtres  & Diacres.  Depuis  ils  ont 
pris  la  qualité  d E.êques  Cirdinaux  de  l’Eglife  Romaine.  A- 
naftafe  le  Bibliothécaire  , dit  que  ce  fut  Etienne  IV.  qui  régla 
qu’un  de  ces  fept  Et  êques  diroit  la  Méfié  à fon  tour  chaque  Di- 
manche , fur  l'Autel  de  faint  Pierre.  Un  Ancien  Rituel  cité  par 
Baronius,  & Pierre  Damien  , parlent  de  cet  ufage  comme  d’u- 
ne coutume  ancienne. 

Dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  i o t y.  fous  Benoît  VIII. 
les  Archevêques  fouferivirent  avant  les  Evêques  Cardinaux , & 
ces  derniers  ne  fouferivirent  avec  les  autres  Evêques , que  félon 
le  temps  de  leur  Ordination.  Cet  ordre  étoit  déjà  changé  cr» 
1054.  car  dans  l’infcription  d’une  lettre,  Humbert  Cardinal 
Evêque  de  1 Eglife  de  Rome , eA  nommé  avant  Pierre  > Arche- 
vêque d’Amalphi. 

Dans  leCincile  qui  fut  tenu  à Rome,  fous  Nicolas  II.  on 
donna  aux  E êqjcs  Cardinaux  la  principale  autorité  dans  l’éle- 
élion  des  Papes , c’éroit  à eux  à recueillir  les  voix  du  Clergé,  & 
à le  faire  retirer  de  Rome,  pour  procéder  à 1 élection , s'ils  n’a- 
voient  point  dans  cette  Ville  afTcz  de  liberté.  Cetoit  eux  qui 
confirmoient  celui  qui  avoit  été  élu  , n’y  ayant  point  de  Métro- 
politain audeffus  du  Pape  , pour  examiner  l'éleélion.  Anffi  faint 
r.  1.  Ep.  Pierre  Damien  difoit-il  des  Cardinaux  Evêques,  qu’ils  font 
»o.  ’ audefTus  des  Patriarches  & des  Primats. 

Au  temps  du  croiliéme  Concile  de  Latran  , le  droit  de  tous 
les  Cirdinaux  étoit  égal  dans  lelréhon  du  Pape  ; car  Alexandre 
III.  déclaré  que  pour  faire  un  Pape,  il  faut  que  celui  qui  eft 
nommé  ait  les  deux  tiers  des  voix  des  Cardinaux,  quoiqu'il  fuf- 
fife  dans  les  autres  élections  d’avoir  le  plus  grand  nombre, 
parce  qu’il  n’y  a point  icy  de  Supérieur  qui  examine,  fi  celui  qui 
a été  élû  a les  qualitcz  requifes  par  les  Canons. 

Par  cette  union  des  Cardinaux  Piètres  & Diacres  avec  les 
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Evêques , les  premiers  prétendirent  qu’ils  ne  faifoient  qu’un  feul 
corps  avec  les  derniers  , & qu’ils  dévoient  avoir  le  même  rang. 

Dans  le  Concile  de  Bcnevent , les  Cardinaux  étoient  aflis  de- 
vant tous  les  Archevêques.  Ceux  qui  ont  écrit  les  noms  des 
Prélats  qui  alïirtercnt  au  Concile  de  Clermont,  ont  mis  d’a- 
bord les  Cardinaux,  enfuite  les  Archevêques  & les  Evêques. 
Cependant  dans  le  Concile  de  Latran , fous  Pafchal  II.  les  Evê- 
ques Cardinaux  étoient  audelïus  des  Archevêques  & de  tous 
les  Evêques , & les  P.êtrcs  Cardinaux  étoient  audeflous  des  E- 
yéques.  , 

Dans  l’infcription  de  la  Dédicace  d’une  Eglife,  faite  à Rome 
en  i r 96.  on  voit  d’abord  qui  font  les  Archevêques  qui  y aflîfte- 
rent,  enfuite  les  Evêques  Cardinaux,  les  autres  Evêques,  & 
enfin  toute  la  Cour  des  Cardinaux  , P.  êtres  & Diacres. 

Dans  le  treiziéme  ficelé  la  prefeance  étoit  toujours  accordée  à 
tous  Cardinaux  , fur  tous  les  Evêques , les  Archevêques , & 
même  furies  Patriarches.  Au  Concile  de  Lyon  en  1145.  les 
Cardinaux- Piètres  , étoient  aflîs  prés  du  Pape,  avant  les  Ar- 
chevêques & les  Evêques.  Dans  le  deuxième  Concile  general 
de  la  même  Ville  , ils  étoient  au  de  (Tus  des  Patriarches  Latins 
de  Conftantinople  & d'Antioche. 

L'Archevêque  d'Ioik ayant  été  fak  Cardinal  en  1440.  celai 
de  Cancorbcry  ne  voulut  pas  lui  céder  la  preféance  i Le  Pape 
écrivit  au  dernier,  qu’il  étoit  furpris  qu’il  difpulât  un  droit  fondé 
fur  une  pofllflîon  immémoriale , que  le  College  des  Cardinaux 
reprefente  celui  des  Apôtres,  qui  fuiyoient  par  tout  Jefus-Chrift, 
qu’on  ne  dévoie  donc  pas  concerter  à ceux  qui  le  compofent  cette 
prérogative  fur  les  autres  Prélats. 

Gerfon  eft  entré  dans  la  pcnfèede  ce  Pape,  puifqu’il  dit  que 
le  College  des  Cardinaux  fait  partie  de  la  Hiérarchie  , établie 
par  Jefirs  Chrift  même.  Pierre  d’AlIy  , qui  fut  depuis  Cardi- 
nal, difoit  dans  le  Crncile  de  Confiance, qu’on  ne  connoifloit  pas 
du  temps  de  faint  Pierre  ce  titre  de  Cardinal  , mais  que  l’auto- 
rité attachée  à cette  dignité  fubfiftoit  dés-lors  ; parce  que  les 
Apôtres  avant  leur  fèparation , étoient  tous  attachez  à faint  Pier- 
re , fes  Confeiilers  & fes  Çoad  juteurs , comme  les  Cardinaux 
font  auprès  du  Pape.  C’éiüic  dans  le  mêmecfpric  qu’on  obli- 
geoit  ceux  qui  étoient  reçus  dans  l'Univerfité  de  Prague , de 
foûtenir  que  les  Cardinaux  font  les  fuccdfeurs  des  Apôtres. 

Saint  Bernard  vouloit  qu’on  honorâc  les  Cardinaux  comme  xf-  Ts*~ 
les  Princes  fit  comme  les  Juges  de  la  terre.  Il  les  appelle  en  par-  , D'  c,uf* 
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lant  au  Pape  Eugène  , les  Compagnons  de  les  peines  & fe* 
Coadjuteurs , Collaterales  & Coadjutores  tuos.  Pierre  de  Bloi* 
écrivoit  à Adrien  IV.  au  nom  du  Roy  d’Angleterre , qu’il  de- 
voir choifir  des  Cardinaux  qui  voulurent  & qui  pufïent  porter 
une  partie  du  fardeau  dont  11  étoit  chargé. 

Suivant  ces  principes  , les  Cardinaux  , comme  principaux 
Miniftres  du  Siégé  Apoflolique , & Coadjuteurs  du  Pape, ne 
font  en  quelque  maniéré  qu’un  même  corps  avec  lui , & ils  le 
reprefèntent  par  tout  où  ils  fe  trouvent  » voilà  le  fondement  de 
la  prefeance  qu'on  leur  a accordée  depuis  plufieurs  fiedes.  On 
obje&c  que  les  Cardinaux  font  p3r  l'Ordre  au  deffous  des  Evê- 
ques , & que  cette  prérogative  détruit  la  Hiérarchie  ; Mais  eft- 
ce  de  l'Ordre  que  dépend  la  prelêancc  , n'eft-cc  pas  plûtôt  de  U 
Jurifdiélion  ? Autrefois  que  les  Archidiacres  n’étoient  oblige* 
de  recevoir  que  le  Diaconat , ils  fe  plaçoient  au-deffus  des  Piè- 
tres , parce  qu’ils  étoient  Miniftres  de  l'Evêque , & qu’ils  fâifoient 
exécuter  fes  ordres  dans  tout  le  Dioccfe.  Dans  ces  differente* 
révolutions , nous  devons  adorer  la  Sageffc  Eternelle , qui  étant 
toujours  la  même,fçait  tirer  de  ces  chang  .mens  de  nouveaux 
fujets  de  gloire  & d'honneur  pour  fon  Eglife. 

Chez  les  Grecs , outre  les  principales  dignitez  de  l'Eglife  de 
Conftantinople,qui  ont  féance  devant  les  Evêques  ; il  y a encore, 
félon  Codin  , fix  Diacres  qui  fuivent  par  tout  le  Patriarche  , & 
qui  ont , pour  cette  raifon , le  pas  fur  tous  les  Evêques. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  plufieurs  Souverains  qui  fe  font  mi* 
4u  deffous  des  Cardinaux.  11  n'eft  donc  pas  furprenant  que  ceux 
de  Tournon , de  Lorraine  & de  Guife , n'aycnt  pas  voulu  être 
placez  au-deffous  des  Princes  du  Sang  de  France , fur  lefquel* 
ils  avoient  eû  auparavant  la  preféance. 

Les  Légats  avoient  reçû  du  Pape  le  droit  de  porter  un  Ha- 
bit rouge.  Innocent  I V.  accorda  un  Chapeau  rouge  aux  Car- 
dinaux ; Paul  1 1.  leur  donna  le  Bonnet  rouge  pour  les  diftinguer 
des  autres  Prélats , dans  les  cérémonies  où  il  n’eft  pas  permis 
d’avoir  un  chapeau.  En  t j9  i.  Grégoire  XIV.  fit  porter  le 
Bonnet  rouge  aux  Cardinaux  de  differens  Ordres  Réguliers , qui 
le  portoient  auparavant  de  la  couleur  des  Habits  de  l’Ordre 
dont  ils  étoient  fortis.  Selon  l’intention  d’innocent  I V.le  Cha- 
peau rouge  avertit  continuellement  les  Cardinaux  , qu'étant  à 
la  tête  de  l'Eglife  Romaine , ils  doivent  être  toû  jours  prêts  à 
répandre  leur  fang  pour  fourenir  fa  foi  St  fa  morale, 

La  coûcume  d'envoyer  le  Chapeau  de  Cardinal  aux  abfens , 
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n’eft  pas  fort  ancienne.  En  1316.  Philippe  Roy  de  France , 
pria  Jean  X X.  d'envoyer  le  Chapeau  à un  François  qui  avoitêté 
fait  Cardinal.  Le  Pape  répondit  que  fes  predeceflcurs  ne  l’avoicnt 
jamais  donné  qu’à  ceux  qui  avoient  été  le  recevoir  à Rome.j 
Clément  VI.  ayant  mis  au  rang  des  Cardinaux,  l'Abbé  de  faint 
Denis,  adreflà  le  Chapeau  à trois  Evêques,  pour  lui  mettre  eiv 
tre  les  mains.  Il  lui  manda  qu’il  n'en  uloit  ainfi , contre  l’ancien- 
ne coûtume  , qu’à  caufe  des  grandes  affaires  qui  retenoient  cet 
Abbé  auprès  du  Roy. 

Dans  le  onzième  fiecle  , on  voit  Frédéric  & Didier , Abbrr 
du  Mont  - Caffin , & en  même  temps  Cardinaux  Prêtres.  En 
1079.  Richard  Cardinal , fat  nommé  Abbé  du  Monafterc  de 
Marfcillc,  &fa  nomination  fût  confirmée  par  le  Pape  Grégoire 
VII.  Alexandre  III.  confacra  Eyêquc  de  Mayence  ,&  fit  Car- 
dinal en  même- temps  Conrad  , qui  avoit  abandoné  le  parti  de 
l’Antipape  0<ftavien  & de  l’Empereur  Frédéric  fon  parent.  C'eft 
le  premier  qui  ait  joint  le  Cardinalat  à l’Epifcopat.  Le  même 
Pape  fit  Cardinal  Evêque  du  titre  de  fainte  Sabine , Guillaume 
Archevêque  de  Reims.  Eftienne  Cardinal  Piètre,  du  titre  de 
faint  Chryfogone  fût  fait  depuis  Archevêque  de  Cantorbery.- 

Innocent  III,. ne  vouloit  pas  confentirà  la  poftulation  que  le 
Clergé  de  Ravenne  avoit  faite  d'un  Prêtre  Cardinal  pour  fon • 
Archevêque  ; parce  qu’il  (croit  plus  utile  à l’Eglife , en  réfidant 
à Rome , que  quand  il  feroit  à Ravenne.  Louis  IX.  ne  put  ob- 
tenir d’Uroain  IV.  qu’il  laifiat  une  année  en  France, pour  ter-- 
miner  des  affaires  confiderables , les  Archevêques  d’Ambrun 
& de  Narbonne  qu’il  avoit  fait  Cardinaux  ; la  raifon  de  cette 
obligation  à la  réfidence , c’eft  qu’ils  exercent  la  Jurifdiftion  fur 
les  Eglifes  de  leurs  titres , & qu'il  doivent  être  les  Confeillers  du 
Pape  ; fondions  dont  ils  ne  peuvent  s’acquitter  qu’en  rélïdant  à 
Rome. 

Leon  X.  dans  le  Concile  de  T.atran  ,Paul  FIL  8c  Innocent  X. 
firent  des  Bulles  contre  les  Cardinaux  qui  s’abfcntent  de  la 
Cour  de  Rome,  fans  permiflîon  du  Pape.  Le  Concile  de  Trente 
veut  que  les  Cardinaux  Archevêques  & Evêques  réfident  plû- 
tôt  en  leur  Diocefe , qu’en  la  Ville  de  Rome. 

Les  anciens  CaiTOniftes  ,Cajetan&  Panorme , croy oient  que 
le  Cardinalat  n’éroit  point  compatible  avec  l’Epilcopat , & que 
l’ufage  contraire  étoi:  un  abus.  Fagnan  foutient  contre  leurfcn- 
timent  que  cet  ufage  fait  une  loi , il  a même  lien  pour  les  titres 
des  CardinauxEvêquesjeae  Uibain  VIII.  par  fa  Bjlledc  1 63,4*. 
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oïdonne  aux  Cardinaux  Evêques , qui  ont  quelque  autre  Evê- 
ché d'y  réfider.  , 

Sixte  IV.  fut  le  premier  des  Papes  qui  donna  à des  Evêques 
les  titres  deftinez  aux  Preftres , & ceux  des  Prêrres  à des  Dia- 
cres ; on  en  eft  venu  jufqu’à  donner  les  titres  des  Diacres  à de 
Amples  Clercs. 

Urbain  VI.  ne  vouloir  pas  que  les  Cardinaux  reçuflent  de 
penfions,  ou  de  prefens  d'aucun  Prince,  ni  d’aucune  Républi- 
que ; afin  qu'ils  enflent  plus  de  liberté.  Martin  V.  ne  leur  per- 
mettoir  point  de  fe  déclarer  les  Protecteurs  de  quelque  Prince 
que  ce  puifle  être.  Dans  le  Concile  de  Bafle , on  ne  leur  défen- 
dit que  la  partialité , on  leur  laiflà  donc  la  liberté  de  prendre  la 
défenfe  des  Piinces  & des  Ordres  réguliers,  pourvû  que  ce  fût 
fans  aucun  motif  d'intérêt , & fans  fe  livrer  aux  pallions  de 
ceux  dont  ils  fe  font  déclarez  les  Protecteurs.  Le  Concile  de 
Latran , fous  Leon  X.  a preferit  les  mêmes  réglés  aux  Cardi- 
naux Protecteurs,  avec  cette  différence,  qu’il  ne  les  oblige  pas 
à rendre  ces  fervices  gratuitement. 

Dans  le  Concile  de  Bafle , on  ordonna  qu’on  ferait  des  Car- 
dinaux de  tous  les  Etats  des  Princes  Chrétiens , qu'on  n’en 
nommerait  jamais  que  vingt-quatre , qu'il  n’y  en  aurait  jamais 
plus  d’un  tiers  du  même  Royaume , & qu’un  feul  du  même 
Diocefe  ; qu'ils  feront  au  moins  dgez  de  trente  ans , diftinguez 
par  leur  fcionce  & par  leur  mérite , qu’on  en  nommerait  peu  de 
fang  Royal , qu’on  en  éloignerait  les  Neveux  des  Papes  & des 
Cardinaux , que  le  Pape  avant  que  de  les  nommer  prendrait  les 
fuffrages  des  autres  Cardinaux  par  écrit , & qu’il  ne  nomme- 
rait que  ceux  qui  auraient  pour  eux  un  plus  grand  nombre  de 
voix. 

Ce  Decret  fût  renouvdlé  dans  plufieurs  occafions,  fans  être 
obfervé  plus  exactement.  Dans  le  Conclave  ou  Sixte  IV.  fut 
élû,  chacun  des  Cirdinaux  promit  avec  ferment , que  s'il  étoit 
fait  Pape  , il  ne  donneroit  le  Chapeau  qu’à  des  DcCteurs , & 
qu’à  ceux  qui  auraient  pour  eux  Us  deux  tiers  des  voix  du  Sa- 
cré College.  Qu’il  ne  ferait  pas  de  nouveaux  Cardinaux  que 
les  anciens  ne  fuffent  réduits  au  nombre  de  vingt-quatre,  qu’il 
n’en  ferait  jamais  un  plus  grand  nombre , & qu’il  ne  pourroit 
élever  à cette  dignité  qu’un  feul  de  fes  parens. 

Le  nombre  des  Cardinaux  avoit  déjà  été  fixé  plufieurs  fois , 
avant  le  Concile  de  Bafle.  Jean  XXII.  ne  donna  le  Chapeau 
tju’à  on  des  Prélats,  qui  lui  étoit  prefenté  par  le  Roi  de  France, 
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parce  qu’il  y avoir  déjà  vingt  Cardinaux  , dont  dix-fept  étoienc 
de  ce  Royaume.  Quand  Urbain  VI.  fut  élû,il  n’y  avoit  dans 
le  Conclave  que  vingt- trois  Cardinaux.  Le  nombre  s’augmen- 
ta beaucoup  pendant  le  Schifme  d’Avignon.  Uibain  VI.  donc 
nous  venons  de  parler , voyant  que  plufieurs  Cardinaux  l’a- 
voient  abandonné  pour  fuivre  Clement  VII.  en  fit  vingt-huit 
en  un  jour.  11  y en  avoit  trente-fix  à Avignon  en  1 381.  Après 
le  Schifme  on  s'attacha  pendant  quelque  temps  au  nombre  de 
vingt-quatre,  marqué  dans  le  Concile  de  Bjfle.  Leon  X.  en 
augmenta  beaucoup  le  nombre,  cnunfcul  jour  il  en  fit  trente 
& un , pour  fe  venger  d’une  confpiration  formée  contre  lui , dont 
le  Chef  étoit  un  Cardinal.  Il  croyoit  diminuer  la  puifiànce  & 
l’éclat  du  Sacré  College,  en  augmentant  le  nombre  de  ceux  qui 
le  compofoient. 

1.  Le  Pape  faint  Leon  délégua  Anatolius  de  Conftantinople,  p ^ 
pour  obliger  le  Prêtre  Atticus  à condamner  les  erreurs  d'Euti-  ’ * 
ches,  dont  il  étoit  foupçonné  d’être  le  défenfeur.  Le  Patriar- 
che parut  peu  content  de  cette  légation  ; faint  Leon  lui  manda 

3u’rl  n’avoit  pas  prétendu  par  cette  commiflion  diminuer  les  s,‘  714 
roits  attachez  à fa  dignité  ; & qu’il  devoir  travailler  à cette  af- 
faire avec  d'autant  plus  de  zele , qu’en  exécutant  les  ordres  de 
fon  Supérieur , il  s'acquittoit  du  devoir  d'un  bon  Paftcur. 

. Saint  Auguftin  Evêque  d'Hipponnc , alla  en  Mauritanie  pour 

Îf  terminer  quelques  affaires, par  l'ordre  du  Pape  Zofime.  Après 
e faux  Concile  d’Ephefe , faint  Leon  envoya  à Conftantinople 
l’Evêque  Luculentius,  & le  Prêtre  Bafile,  pour  travailler  avec 
le  Patriarche  Anatolius , à réparer  le  mal  qui  avoit  été  (ait  dans 
cette  aflcmblèe  féditieufe.  Le  même  Pape , envoya  en  Afrique 
le  Prêtre  Potentius  , feulement  pour  examiner  ce  qui  fe  paübit 
dans  cette  Province , contre  les  réglés  de  la  Difcipline  Ecdefia- 
ftique , & lui  en  rendre  un  compte  exaéè. 

Le  Pape  Liber , avoit  envoyé  les  Evêques  Vincent  & Marcel, 
à l'Empereur  Conftantin  , pour  (bûtenir  la  foi  Catholique  , & 
pour  prendre  la  défenfe  de  faint  Athanale.  Conftantin  ayant 
forcé  ces  Légats  de  fouferire  à la  condamnation  du  Patriarche 
d'Alexandrie , le  Pape  Liber  en  envoya  deux  autres , Lucifer 
de  Cagliari , & Eufebe  de  Verccil , pour  demander  un  Concile 
t libre.  Pendant  cette  légation , Lucifer  donna  Paulin  pour  Pa- 

fteur  aux  Fidèles  d'Antioche,  qui  ne  vouloient  pas  communi- 
1 quer  avec  le  Patriarche  Melccc.  Ces  Légats  ne  s’étant  point 

> laiiTezIèduite  comme  les  pi éccdens,  furent  exilez. 
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Le  Pape  Zifimc  voulant  fane  recevoir  en  Afrique  le  De- 
cret du  Concile  de  Sardique  fur  les  appellations  , y envoya  l'E- 
vêque Fauftin.  Les  Evêques  d'Afrique  écrivirent  au  Pape  fur 
ce  fujet,  & ils  le  prièrent  de  rappellcr  Fauftin,  parce  qu’ils  n'a- 
voient  trouvé  dans  aucun  Concile , que  le  Pape  eût  droit  d'en- 
voyer des  Légats , k fantUtatis  tua  latere  ,ce  font  les  termes 
de  la  lettre. 

Dans  le  Concile  de  Chalcedoine  , les  Evêques  Pafcâfin  & 
Lucentius  & le  Piètre  Boniface  , furent  aflïs  au-deflûs  de  toui 
les  autres  Evêques.  Cependant  Julien  qui  étoit  aufli  Légat, 
ne  fut  placé  qu’aprés  les  Patriarches  & quelques  Métropolitains , 
Eufcbe  de  Vcrfeil  après  feint  Athanafe  , Fauftin  après  Aurcle 
de  Carthage  5 peut  eftre  parce  qu’ils  n’avoient  point  un  plein 
pouvoir , & parce  qu’ils  n’étoient  déléguez  que  pour  la  décifîon 
d’une  feule  affaire. 

ix.  1. 1..  Saint  Grégoire  voulant  feire  affèmblcr  un  Concile  en  France , 
S<l.  pour  reformer  quelques  abus , chargea  Siagrius  £\  êque  d’Au- 
tun  de  ce  foin parce  que  ce  Prélat  étoit  fort-bien  auprès  du 
z.  4.  e p.  R°y-  Ce  moyen  n’àyant  point  réuflS  , il  èrt  tenta  un  autre.  Ce 
iM4-  fut  d’engager  Brunehault  à faire  demander  un  Légat  qui  pût 
aflembler  ce  Concile.  'Ut  perfonant  ,/i  pracipites  ,cum  vejtré 
authoritatis  ajjenfu  rranfmttramus.  Ce  qm  hit  exécuté  comme 
il  l’avoit  fouhaité.  Saint  Buniface  étant  en  Fiance , avec  la  qua. 
Hté  de  Légat  , prefid3  Su  Concile  qui  s’y  tint  pour  lâ  reforma- 
tion  de  l Eglife  Gallicane. 

Vers  le  onzième  fiecle , la  Simonie  & les  autres  defbrdres  dès 
Ecclefiaftiques  obligèrent  les  Papes  à faire  tenir  pluficurs  Con- 
ciles, & à envoyer  pour  ce  fujet  des  Légats  dans  différent»  Royau- 
mes. C’eft  ainfî  qu'Hildebrand  , depuis  Pape  foi  s le  nom  de 
• Grégoire  VIL  fût  envoyé  en  France , où  il  afttmbla  un  Con- 
cile à Tours., 

p.  4. 1. 1.  L’avaricé  de  pïüficurs  de  ces  Légats  donna  lieu  à un  grand 
th.  si.  nombre  de  plaintes.  Cedefondreavoit  été  porté  fi  loin , que  feint 
Bernard  regardoir  comme  un  prodige  , qu’un  Lcgât  fc  fût  ac- 
quité  de  fa  cotnmiffion  , fins  serre  enrichi.  Jalonne  alterius 
fteeuh  res  ejt  rtdtjje  Legatum  de  ttrrâ  aun  fine  auro , tranjtjjè 
per  terram  argents  & argentum  nejcijje  r*  Le  picteiite  de  cei 
ex?. étions  étoit  d’entretenir  le  Légat  dans  fes  voyages.  Les  Me- 
tropolitans  s’engagent,  par  le  ferment  que  leur  preferivit  Gré- 
goire VII.  de  recevoir  & d’entretenir  chez  eux  les  Lcgats  à leur 
partage.  Innocent  III.  au  chapitre  pracurationes,  veut  que  les 
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I.cgats  n'exigent  rien  plus  pour  leur  procuration,  que  ce  qu'on 
donne  aux  Hvcques  dans  le  cours  de  leur  vifite. 

Des  Lcgacs  ayant  plus  recueilli  d’or  en  Angleterre  qu’ils  n’y 
avoient  répandu  de  femence  de  pieté , les  Anglois  firent  con- 
noître  au  Pape  Pafcal  II.  qu'ils  ne  fouflfriroient  pas  d'autres  Le- 
• gats  du  Saint  Siégé,  que  l'Archevêque  de Cantorbery.  Le  Pa- 
pe Calixte  II.  promet  à Henry  Roy  d'Angleterre  , qu'il  obfer- 
vera  les  anciennes  coûtumcs , fur-tout  celles  de  n'envoyer  au- 
cun Légat  dans  ce  Royaume , avant  que  le  Roy  lui- même  l'ait 
demandé.  Les  Anglois  dans  une  Lettre  qui  futlûé  au  Concile 
de  Lyon  , fe  plaignirent  au  Pape  Innocent  IV.  de  ce  que  Mar- 
tin étoit  entré  en  qualité  de  Légat  en  Angleterre  , contre  les 
anciens  Privilèges , fans  que  le  Roy  l’eût  demandé  i il  avoir  déjà 
conféré  un  grand  nombre  de  Bénéfices  & tiré  beaucoup  d’ar- 
gent. En  i on  ferma  l'entrée  du  Royaume  à un  Légat, 
qui  fuc  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Clement  IV.  il  fe  retira  à 
Boulogne , où  après  avoir  cité  les  Evêques  & les  Grands  d'An- 
gleterre , il  les  excommunia.  Mais  les  uns  & les  autres  fe  cru- 
rent à couvert  de  fes  foudres  par  un  appel  interjetté  au  Pape  & 
au  Concile  general.  Henry , Evêque  & Cardinal , étant  entté 
en  Angleterre  avec  la  qualité  de  Légat , le  Duc  de  Gtocefter, 
qui  étoit  alors  Regent  du  Royaume , à caufe  de  la  Minorité  du 
Roy , lui  fit  fignifier  qu’on  appellerait  au  futur  Concile  de  cette 
nomination  ; le  Légat  répondit , qu’il  n’exercerait  pas  fes  fonc- 
tions fans  avoir  obtenu  la  permiluon  du  Roy , & qu'il  ne  pré- 
tendoit  pas  donner  atteinte  aux  prérogatives  du  Roy  & du 
Royaume. 

Baronius  avoué,  que  les  Rois  de  Sicile  ont  obtenu  des  pri- 
vilèges pareils,  de  ne  recevoir  de  Légat  qu’aprés  l’avoir  ap- 
prouvé ; mais  il  prétend  que  les  Rois  de  Sicile  n’ont  jamais  reçû 
du  Saint  Siège  le  titre  de  Légat  né , avec  les  droits  attachez  à la 
légation.  Si  ce  privilège  eft  véritable,  comme  on  le  prétend 
en  Sicile , il  eft  unique.  Quoique  fkint  Eftienne , Roi  d'Hon- 
grie , ait  été  nommé  Légat  du  Saint  Siégé  , qu’Henri  II.  Roi 
d'Angleterre,' ait  obtenu  des  Bulles  de  légation , on  ne  voit  pas 
que  ce  titre  ait  été  attaché  à leur  Couronne. 

Bonifâce  VIII.  ayanc  foûtenu  qu'il  pouvoit  envoyer  des  Lé- 
gats & des  Nonces,  dans  toutes  les  Provinces,  fans  demander 
le  confentement  des  Souverains , nonobftant  tout  ufage  con- 
traire, Philippe  le  Bel , répondit  qu’il  n’en  recevroit  aucun , s'il 
lui  étoit  fufpeft , ou  s'il  avoit  quelque  autre  caufe  raifonnablc 
de  le  refufer. 
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Comme  le  Légat  ne  peut  exercer  aucune  fonébon  en  Fran- 
ce, fans  la  permiflion  du  Roi , on  peut  aufli  modifier  la  Bulle 
de  fes  ficultez , en  la  vérifiant  dans  les  Cours  Souveraines.  11  y 
a des  exemples  de  ces  modifications , dans  les  preuves  des  li* 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane,  depuis  l’année  1 4 y 6. 

Covarruvias  nous  apprend , qu  en  Efp3gnc  on  examine  aufli 
les  Bulles  de  légation , afin  que  les  Légats,  qui  font  ordinaire- 
ment Etrangers , n'entreprennent  rien  contre  les  ufages  du  païs, 
dont  ils  ne  font  point  inflruits  ; & afin  que  les  grâces  qu’ils  y ac- 
cordent ne  cautent  point  de  trouble. 
x*<n.  H ne  nous  refte  plus  qu’à  rapporter  les  honneurs  qu'on  a 
rendus  aux  Légats.  Le  Roy  d'Angleterre  Henry  III.  alla  au- 
devant  d’un  Légat , jufqu’au  bord  de  la  mer , il  lui  fit  une  révé- 
rence des  plus  profondes  , inclinato  adgenua  ejus  capite  > & 
il  le  conduifit  jufqu’au  milieu  de  fon  Royaume.  Les  Anglois  ne 
furent  pas  contens  de  ces  refpe&s  extraordinaires  ; ils  difoient 
que  leur  Roi  agilïbit  plus  en  Vaflal  du  Pape  qu’en  Souverain. 

En  1 427.  Alphonfe  Roi  d’Arragon , alla  avec  un  Archevê- 
que audevant  d’un  Légat , il  le  reçût  nue  tête , il  lui  donna  U 
droite,  & il  le  conduifit  fans  fe  couvrir,  quoique  le  Légat  fût 
couvert.  En  1419.  le  Roi  de  Caftille  fit  la  meme  chofc.  Al- 
phonfe Roi  de  Naples , donna  toûjours  la  droite  au  Légat , il 
voulut  qu’il  baifik  feul  la  Croix , en  entrant  d3ns  l’Eglife , & qu’il 
reçut  feu  1 l’honneur  de  l’encens. 

Le  Pape  Leon  X.  difoit  de  l'Archevêque  de  Strigonie , Lé- 
gat en  Hongrie,  qu'il  s'étoit  fait  regarder  plutôt,  comme  un 
Chapelain  du  Roi,  que  comme  un  Légat,  parce  qu’il  n'aveie 
pas  pris  fa  place audefTus  du  Roi.  Cafimir  Roi  de  Pologne,  al- 
la avec  les  Princes  fes  enfiins , audevant  d’un  Légat.  En  1 j 59. 
on  vit  en  France  à la  même  table  dans  cet  ordre,  l’Empereur 
Charles  V.  le  Roi  François  I.  les  deux  Princes  fes  enfans,  k 
Légat,  le  Roi  de  Navarre,  deux  Cardinaux,  & d’autres  Piin- 
ces  ; ainfi  le  Légat , avoit  un  Roi  audeflùs,  & un  Roi  aude flous 

Part.  1. 

1.  i.c./o.  3’  Les  Apocrifiaires  qu'on  appeüoît  en  Latin  Refptnfafes, 

ic  )i.  étoient  ce  que  font  aujourd’huy  les  Nonces , que  les  Papes  en- 
voyent  dans  les  Cours  des  Princes  Souverains.  Après  le  Con- 
cile de  Chakedoine  , le  Pape  faint  Leon  ordonna  à l’Evêque 
Julien  de  demeurer  à Conûantinopl e , àupiés  de  l’Empeieur 
j Martien.  C?t  Evêque  devoir  être  à Conftantinple  , comme  un 
* * ’ gage  de  la  fidelité  du  Pape  à fon  Souverain,  & fon  emploi  étoit 
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dcrepiefcnter  à l'Empereur , de  la  part  du  Saint  Si;ge,  ce  qu'il 
faloit  faire  pour  la  dcftroctiondes  Hérétique*.  Ut  in  ipfonec 
Cathohcis  vejlrum prajidtum,  neevobis  meum  défit obfetjuium. 
Je  l’ai  établi  pour  tenir  ma  place  auprès  de  vous , difoit  ce  Pjpe 
a l'Empereur,  je  lui  ai  recommandé  de  ne  point  s'éloigner  de 
vôtre  Palais , & je  vous  prie  de  l’écouter  comme  vous  m'écou- 
teriez moi-meme. 

Ce  Pape  ne  failbitque  fuivre  l’exemple  des  Patriarches  d’O- 
rient,  qui  avoienc  des  Apocrifiaires  auprès  de  l'Empereur.  A- 
natolius,  avant  que  d'être  élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople, 
avoitéié  Apocrifiaire  de  Diofcore  d'Alexandrie.  C étoit  par  ces 
perfonnes  que  l’Empereur  Juftinien  vouloir  que  les  Evêques  de 
chaque  Putriarchat,  follicitaffent  les  affaires  qu'ils  avoient  à la 
Cour  de  l'Empereur , fans  qu'ils  pufTent  pour  cefujct  l’abfenter 
de  leur  Dioccfc. 

Quand  les  Gots  fc  furent  rendus  Maîtres  de  l’Italie , les  Pa- 
pes curent  moins  de  commerce  avec  lej  Empereurs  d’Oiienr, 
ils  n’envoyerent  plus  d’ Apocrifiaires , mais  des  Lcgats  extraor- 
dinaires dans  les  occafiousprcflances  : Souvent  ils  s’adrefferent  au 
Patriarche  de  Conftantinople.  Lorfque  Juftinien  eut  repris  l'I- 
talie fur  les  Gots , le  Pape  Agapec  nomma  Pelage  pour  être  fon 
Apocrifiaire  auprès  de  l'Empereur.  Le  Pape  Vigile  fous  lequel 
il  cxercoic  encore  cette  funtSion , le  choifir  pour  examiner  1 affaire 
de  Paul  d’Alexandrie, il  fut  à Gtzc  avec  les  Patriarches  & les 
Evêques  qui  ôtèrent  à Paul  le  Pallium  , & qui  te  dêpoferenf. 

Saint  Grégoire  ayant  été  ordonna  Diacre  , fut  chaigé  par  le 
Pape  PJagc  II.  de  cer  emploi  auprès  de  1 Empereur  , pro  ex- 
p'endis  rcfponjts  Ecclcjt*  ad  Pnncipem  ipje  tranfmifius  fum. 
Il  remarque  ailleurs,  qu'en  qualité  d Apoctifîairc  il  uemeuioic 
dans  le  Palais  de  l'Empereur.  Dés  que  faint  Grégoire  fut  Pape,, 
il  envoya  à Conftantinople  un  Apocrifiaire  auquel  il  défendit  de 
célébrer  les  Saints  Myftcres  avec  le  Patriarche  jean  de  Conftan- 
tinoplc  , tant  qu'il  perfifteroit  à prendre  la  qualité  de  Patriarche 
Oecuménique. 

L'Archevêque  de  Lariffe , ayant  traité  avec  trop  de  fè  vérité 
AJrienEvêqucdc  Thcbcs  fon  luffragant, faint  Grégoire  ne  vou- 
lut pasqu’ilrcftât  plus  long. temps  fujet  à ce  Métropolitain;  il 
ordonna,  s’il  furvenoit  quelque  different  entre  ces  Prélats,  qu’il' 
ferait  décidé  par  l' Apocrifiaire  de  Conftantinople  ou  par  le  Pape, 
fi-  l’affaire  étoit  importante. 

SouslEmpuede  Confiant,  les  Apocrifiaires  du  Pape  furent 
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gé  , durant  les  fieclcs  des  pcrfecuiions.  On  diftribuoit  à cha- 
que Clerc  une  portion  des  revenus  de  l’Eglife  proportionnée  à 
fon  befoin , à fon  rang  & à fon  travail  ; mais  ils  ne  mangeoient 
& ils  ne  logeoient  pas  enfemblc  dans  la  même  maifon.  Les 
réiinirainfi,  ç’auroit  été expofer  en  mcmc-tcmps  ce  que  l’Egli- 
fe  avoir  de  plus  faine  & de  plus  neceifaire  pour  fa  confervarion. 

Ce  ne  fotqu’aprés  que  les  Empereurs  Chrétiens  curent  afTuré 
la  paix  do  1 Eghfe,  qu’on  vit  former  des  Communautcz  Ecde- 
fiaftiques. 

Sainr  Auguftin  en  eft  le  premier  inftituteur  ; dés  qu’il  fut  re-  î» 
paflè  en  Afrique , après  fon  baptême  ; il  vécut  avec  quelques-  ,’u>  v,“i‘ 
uns  do  fesamis,  s'occupant  à la  pricre,  à l'étude  de  l'Ecriture 
fainte  , & aux  bonnes  œuvres.  C'étoit  une  Communauté  de 
perfonnes  fcculieres,  qui  vivotent  religieufement  r toute  fem- 
blableà  celles  de  Milan  & de  Rome  , qu'il  avoir  connues,  & dont 
il  fait  la  peinture  , dans  le  Livre  des  mœurs  de  I Eglife  Ca- 
tholique. Lorfqu 'il  fut  "Prêtre,  il  approcha  de  l'Eglilè  d nip- 
ponne cette  Communauté.  Il  logea  ceux  qui  la  compofoient 
dans  une  maifon  que  Poflidius  appelle  Monaftere  , parce  qu'on 
y vivoit  comme  chez  les  Moines , dans  une  enticre  défappro- 
priation. 

Q i3nd  ce  Saint  fut  Evêque  , il  donna  les  Ordres  à ceux  avec 
Icfqucls  il  avoir  vécu  dans  fa  retraite  ;-en  continuant  de  vivre 
avec  eux,  il  forma  dans  fon  Et  et  hé  une  Communauté  de  Clercs. 

Ce  fut  comme  une  pepinitre,  dont  on  tira  dans  la  fuite  d’ex- 
cellens  hommes , pour  remplir  les  premières  places  de  1 Eglilê 
d' Afrique.  Ceux  d’entre  ceux  qui  forent  élevez  à l'Epifcopat 
établirent  dans  leurs  Diocefes  des  Monaftercs , femblables  à ce- 
lui dont  il»  a voient  été  tirez.  * j 

Poflidius  & faint  Auguftin , n’ont  jamais  donné  le  nom  de 
Moines  à ceux  qui  compofoient  cette  Communauté,  par  tout 
ils  les  ont  appeliez  Clercs , & il  n’y  a rien  dans  leur  maniéré  de 
vivre , qui  ne  s'accorde  avec  cette  qualité.  Ils  mangeoient , ils 
logeoient  avec  leur  Evêque , ils  étoient  tous  nourris  & vêtus  aux 
dépens  de  la  Communauté,  ils  ufoient  des  habits  & des  meu- 
bles ordinaires , fans  le  faire  remarquer  par  aucune  Angularités 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pauvreté , il  eft  certain  que  faint  Augu- 
ftin n’ordonna  point  de  Clerc  , qu’il  ne  le  fit  renoncer  à ce  qu'il  n»  oivir.- 
avfiit  en  propre,  en  le  diftribuant  aux  pauvres  , ou  en  l'offrant  Ur  s *' 

pour  les  befoins  de  la  Communauté.  Quelques-uns  d’cntie 
aux • retinrent  fecrettcmcnt  quelque  portion  de  leur  bien, ou  fc- 
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fcparerent  ouvertement  de  cette  pieufe  Société.  Ce  Saint  les 
traita  comme  des  gens  qui  manquent  à leurs  Vœux , & à leur 
Piofcffiun.  Ils  n'avoient  pu,  félon  lui, agir  ainfi,  fans  une  dam- 
nable  perfidie , & fans  renoncer  à rcfperance  du  falut.  Il  dégra- 
da même  des  Ordres , tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  perfeve- 
rer  dans  un  fi  faint  engagement  i depuis , pour  ne  pas  faire  plus 
d'hypocrites,  que  de  Clercs  vraiment  pauvres  d’efprit  ; il  fe  con- 
tenta de  faire  for  tir  de  fa  compagnie,  ces  miferables  Elclaves  de 
leur  cupidité , fans  les  empêcher  d'exercer  lcurS  Ordres  dans  un 
autre  Diocefc.  Mais  il  perlifta  toujours  dans  la  iclblution  de  ne 
fouffrir  jamais,  que  les  fonctions  Eccldiaftiques  fulTcnt  exercées 
dans  fon  Eglifc , par  ceux  qui  n’auroient  pas  été  fidtles  à b pro- 
meffe  qu'ils  avoient  faite  de  renoncer  à tour. 

De  ce  récit, tiré  de  la  vie  de  faint  Auguftin,  & defes  Sermons, 
on  peut  conclure  , que  ceux  qui  vivoient  avec  ce  faint  Evêque  , 
n’étoient  point  Moines , mais  des  Clercs  qui  faifoient  un  vœu 
au  moins  tacite  de  pauvreté  , engagez  par  l'Oidinaiion  à gar- 
der la  continence,  & à obéir  à leur  Evêque.  Ils  rcfTcnihloit  nt  fore 
aux  Chanoines  Réguliers,  qui  fe  font  aujourd'huy  honneur  de 
Jxartcr  le  nom  de  faint  Auguftin.  Ils  étoient  engagez  comme 
eux  par  les  trois  vœux,  ils  vivoient  comme  eux  en  commun, 
ils  étoient  appliquez  comme  eux  à toutes  les  fonctions  propres 
• au  Clergé.  Il  y a cependant  quelque  différence  entre  ces  deux 
Societcz , car  les  Clercs  de  faint  Auguftin , n'étoient  point  di- 
ftinguez  par  leurs  habirs  des  autres  Ecclefiaftiques,  ils  compo- 
foient  le  Clergé  de  la  Cathédrale  , ils  ne  s’engageoient  d’obéir 
qu'à  leur  Evêque,  & ce  vœu  d’obéiffance , ils  ne  le  rfaifoienr, 
• comme  celui  de  chafteté,  qu'en  recevant  les  Ordresmufquels  il 

étoit  attaché  : ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  nos  Chanoines 
réguliers. 

* L’exemple  d’un  Prétot  aufli  illuftre  que  faint  Auguftin,  excita 
les  autres  Evêques  à fe  faire , à eux-  mêmes  & à leur  Clergé, 
de  feniblables  retraites.  Saint  Paulin  nous  aftîire  qu'Alipc  vivoit 
Cn  communauté  ayec  fbn  Clergé.  Nous  apprenons  la  même 
chofe  de  Pofltdius  , d'Eyodius , de  Novat , de  Benenatus  , de 
Severe,  par  les  lettres  que  faint  Auguftin  leur  adrefte  ; ce  qui 
nous  fait  connoître  qu’en  Afrique  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
ces  C ommunautez  Ecclefiaftiques. 

P.  i.  !.  f.  On  ne  voit  pas  dans  les  autres  Provinces  de  ces  fbeietez  pH- 

ç-  41*  rement  Eccldiaftiques , celle  de  faint  E ifebc  Evêque  de  Vcr- 
Cfiil  étoit  çompofée  de  Moines.  Saint  Ambroife  qui  en  parle  cn 
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pi li ncn rs  endroits  nous  le  tait  entendre  ainfi.  Dans  l’Eglifè  de 
Verceil , difoit  1’ Archc\ êque  de  Milan  à fon  peuple,  le  faint  E- 
vêque  Eufebe,  a fait  de  tous  fes  Clercs  des  Moines , tofdtm  M o~ 
naebos  injhtutt  quoi  Clericos.  Si  vous  voiyczleur  Monaffere , 

Vous  cromez  voir  ceux  d'Orient.  Eufebe  a fçû  le  premier  allier 
dans  l'Occident , dit  ailleurs  le  rrême  Pere  , ce  qui  paroilfoit  fl 
different , les  pratiques  des  Moines  & les  obligations  des  Clercs. 

Z/r  in  civttatctiofitus  infittuta  Monaeborum  teneret , ç>  Ec~ 
clcfiAm  regeret. 

Il  y avoir  dans  l’Orient , de  ces  Communautez  de  Moines 
avec  les  Eyêques.  Saim  Epiphane  vivoit  dans  (bn  E\êchê,  avec 
quatre-vingt  Moines,  comme  nous  l'apprend  l’Auteur  de  fa  vie. 

Saint  Bifilc  fît  bâtir  à Cefâréeunc  Eglife , proche  de  cette  Egli- 
Ic  une  Maifon  pouf  l'E.êque , & des  Celulles  pourles  Moines. 

Nous  ne  voyons  dans  l’Eglife  Greque  , qu  un  exemple  de 
-Communauté  Ecclcfiaftique , rapporté  par  Sozomene  ; il  dit 
que  plufieurs  Evêques  de  Rinocorure  , ayant  été  tirez  des  Mo- 
nafteres  , les  Clercs  s'affemblerent  tous  dans  la  même  Maifon , 
mangèrent  à la  même  table , n'ayant  rien  en  propre , mais  vi- 
vanc  tous  fur  le  bien  de  la  Communauté. 

Saint  Martin  avoit  fait  bâtir  un  Monaflere  prés  de  Tours , 
oti  il  fe  retÿoit  fouvent , il  n’y  avoit  point  d Eglife  qui  ne  fouhai- 
târ  d’avoir  un  Evêque  tiré  de  cette  illuftre  folitude. 

Nous  apprenons  de  Julien  Pomerc  , qu’il  y avoit  des  C >m- 
munautez  composes  de  trois  fortes  de  Clercs.  Les  uns  n’avoient 
jamais  eu  de  patrimoine , les  autres  avoient  abandonné  celui  qui 
leur  appartenoit , d’autres  l'avoient  confervé , & ils  en  feifoient 
Part  à la  Communauté.  Cet  Auteur  blâme  l’avarice  de  ceux 
qui  n etoient  entrez  dans  ces  Sucierez  que  pour  épargner  leur 
bien.  Enfuite  il  réprime  la  vanité  de  ceux  qui  veulenc  s’élever 
au-deffus  des  autres , parce  qu'ils  payent  à la  Communauté  une 
penfion  proportionnée  à la  nourriture  qu’ils  en  rccevoient.  Voi- 
la donc  une  Compagnie  d’Ecclefiaftiques  qui  ne  font  pas  obligez 
à la  pauvreté. 

EnEfpagne.il  y avoit  plufieurs  Communautez  Ecdefiafli- 
ques,  car  Te  deuxième  Concile  de  Tolede  , veut  que  quand  ' 1 
des  parens  dévouent  leurs  enfans  à la  Clericature , on  les  or-  c ' JO’ 
donne  Le&eurs , qu’enfuitc  ils  foient  élevez  en  la  maifon , 5c 
fous  les  yeux  de  l'Evêque  J que  fi  à l’âge  de  dix  huit  ans , ils 
prenoient  la  réfolution  de  garder  toute  leur  vie  la  continence  , 
on  devoit  les  éprouver  encore  deux  ans , avant  que  de  les  faire 
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SoüdiacrCî.  Le  fécond  Concile  de  cette  Ville,  nous  fait  voir 
comme  un  double  Séminaire , l’un  dans  la  maifon  Epifcopale  ,. 
où  1 Evêque  accompagné  de  fes  Prêtres  & de  fes  Diacres , ré- 
pand une  odeur  de  pieté , qui  ferme  la  bouche  à la  plus  noire 
médifance.  Le  fécond,  dans  une  autre  maifon  prés  de  l’Eglife  , 
où  tous  les  jeunes  Clercs  vivent  fous  la  direéfcon  d’un  faint  Vieil- 
lard , qui  ne  veille  pas  feulement  fur  leur  conduite , mais  fur 
leur  temporel , s’il  en  eft  befoin.  Enfin  , s’il  v a des  Piètres  ou 
des  Diacres , que  leurs  infirmiez  ou  leur  âge  empêchent  de  vivre 
en  communauté , le  Concile  leur  permet  de  vivre  en  particu- 
lier, pourvû  qu'ils  ayent  un  Ecclefiaftique,  qui  foit  le  témoin 
de  leurs  vertus  , ou  le  Cenfeur  de  leurs  vices. 

L Eglilè  de  France  n’étoit  pas  moins  zélée  que  celle  d’Efpa- 
gnè , pour  l'établiflèment  de  ces  Communautez.  Le  deuxième 
Concile  de  Tours  raflèmble  les  Piètres , les  Diacres,  & les  plus 
jeunes  Clercs , dans  la  maifon  de  l’Evêque , comme  une  trou- 
pe d’Angesqui  doivent  le  garder. 

Grégoire  de  Tours , dit  de  Baudin , un  de  fes  prcdeccffeurs. 
Sic  inJittuU  menfam  Ca.noruca.rn.  C’eft- à-dire,  qu’il  établit 
une  table  commune,  pour  les  Clercs  de  fon  Eglife,  comme 
on  le  jufofîc  par  cette  hiftoire , tirée  du  même  Auteur. 

II  dit  du  laint  Abbé  Patrocle,  qu’ayant  reçû  la  Tonfore  de 
l’Archevêque  de  Bourges  Arcadius,  & quelque  temps  après  le 
Diaconat,  il  vécut  dans  une  fi  grande  abftincncc,  qu’il  ne  fe 
trouvoit  pas  au  Réüéboiie  avec  les  autres  Clercs,  menfæ  cano - 
me*,  dequoi  l'Archidiacre  le  reprit  fevercmenr. 

Saint  Grégoire  preferivant  à Auguftin , les  réglés  fur  lesquel- 
les il  devoir  former  la  nouvelle  Eglife  d' Angleterre , ne  veut  pas 

Su’il  partage  les  revenus  de  1 Eglife  en  quatre  parts , comme  on 
lifoit  ailleurs.  Mais  il  lui  ©(donne  de  vivre  en  Communauté 
avec  lès  Clercs , foivant  la  pratique  de  l’Eglife  naiffante , & cel- 
le du  Monaftere  dont  il  étoi»  fotti.  Pour  les  Clercs  Mineurs  , 
qui  ne  vouloient  pas  s’engager  à la  continence,  il  leur  dévoie 
donner  leurs  diftributions,  leur  permettre  de  fe  marier,  &ce- 
..  pendant  veiller  toûjours  fur  leur  conduite.  Nous  voyons  par 
l’hiftoire  de  Bede , prelque  dans  toute  l'Angleterre , cet  ufage  de 
faint  Auguflin , & que  les  Clercs  qui  vivoient  avec  leurs  Evê- 
ques , joignoient  à la  vie  Cléricale  l'obfcrvation  des  rcgles  Mo- 
nafiiquei.  Monachiam  per  omma  , cum  Epifcopo  regulam 
fervent: 

Saint  Grégoire  ne  fc  contentoit  pas  de  confeiller  aux  autres. 
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de  vivre  avec  des  Clercs,  ou  des  Moines.  Il  pratiquoit  ce  qu’il 
ordonnoit,  vivant  lui- même  dans  Ton  Palais , comme  dans  un 
Monaftere , avec  une  compagnie  de  Clercs  & de  Moines.  Voi- 
là le  plus  florilfant  Séminaire,  la  plus  excellente  école  des  vertus 
Ecclefiaftiques  & Religieufes.  Ce  faint  Pape  en  étoit  le  Supé- 
rieur , le  Théologien  , le  Directeur  : ainfi  dans  l’Egüfe  de  Ro- 
me , on  vivoit  comme  à Jerufalem , au  temps  des  Apôtres,  & 
comme  à Alexandrie , fous  faint  Marc. 

On  voyoit  dans  l’Eglife  d’Afiique,  une  union  pareille  de  la 
Clericature,  & des  vertus  Monaftiqucs.  Quand  faint  Fulgcnce 
fut  fait  Evêque , il  obferva  toutes  les  pratiques  de  fon  Monafte- 
rc,  comme  avant  l’Epifcopat  ; il  en  fit  bâtir  un  dans  la  Ville  de 
Rupfe , où  il  demeuroit  avec  fes  Religieux.  Lorfqu’il  fin  exilé, 
pendant  la  perfecution  des  Vandales , il  fe  retira  avec  fes  Moi- 
nes , & les  Clercs  de  fon  Eglife  ; les  uns  & les  autres  demeurè- 
rent dans  le  même  Monaftere.  Plufieurs  Evêques  fe  joignirent 
à eux,  dans  cette  heureufe  retraite. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , on  élevoit  quelquefois  les  p } j 
jeunes  Clercs  dans  les  Monafteres.  Hincmar  avoit  paflê  plu-  c.  ij. 
fieurs  années  avec  l’habit  Ecdcfiaftique  ,fub  Canonico  habit u , 
à faint  Denis , avant  que  d’entrer  en  la  Chapelle  de  Louis  le 
Débonnaire.  La  réglé  de  Grodegang,  ordonne  à celui  qui  eft 
chargé  de  la  conduite  des  jeunes  Clercs , de  les  inftruirc  dans  la 
fcicnce  de  l'Eglife , & de  les  rendre  capables  d’être  élevez  aux 
dignitez  Êcdclîaftiques. 

Il  y avoit  encore  une  Communauté  de  Clercs  dans  la  Mai- 
fon  de  l’Evêque.  Letroifiémc  Concilede  Tours  veut  que  ceux 
qu’on  deftine  à la  Prêtrife  paffent  un  temps  confiderabledans  le 
Palais  Epifcopal , pour  y être  inftruits  des  devoirs  du  Sacer- 
doce, & afin  cju’on;puifTe  les  examiner  de  plus  prés , ayant  que 
de  les  élever  a unrfi  haute  dignité  : chaque  Evêque  doit , fi  Ion 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , avoir  une  Maifon  pour  y faire 
élever  les  jeunes  Clercs  & les  former  pour  le  Miniftcrc  des 
Autels. 

Theodulphe  & Charlemagne , parlent  de  quelques  Curez , 
aufquels  on  confioit  l’éducation  de  jeunes  Eccltfijftiques  , qui 
dévoient  demeurer  chez  eux. 
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CHAPITRE  XXIIL 
Des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 

I.  Du  Clergé  de  U taille  Epifcopale  pendant  les  premiers  fie  de  s , dr  de 
. fon  autorité. 

».  De  la  vie  commune  du  Clergé  de  la  Cathédrale. 

3.  Du  Chapitre  de  ta  Cathédrale  , félon  le  droit  nouveau  , quand  le 
Siégé  efi  rempli. 

4’  Dei  droits  du  Chapitre,  quand  le  Siégé  efi  vacant. 

f.  i.I.i.  i*  ¥3  E idantles  premiers  ficelés  de  l’Eglife,  les  P.êtres  & 
e.  42.  J.  les  Diacres  des  Villes  Epifcopales  , faifoient  le  Clergé 
fupericar , & ne  fiîrmoicnt  qu'un  corps  avec  leur  Evêque.  Ils 
avoient  indivifiblemcnt  avec  lui  , & fous  lui  le  gouvernement 
des  autres  E;clc indiques  , & de  tous  les  Fidèles  du  Dioccfe» 
Tp.  ad  Ccd  ce  qui  faifoit  dire  à faint  Ignace  , que  les  Piètres  font 
les  Conftiilers  de  1E  êque  , & qu’ils  ont  fuccedéau  S mat  A- 
podolique. 

1»  .jus  Nous  voyons  que  faint  Cyprien  fuivoit  exafte ment  ces  prin- 
Mfiji.  cipes  dans  la  pratique.  Ce  faint  Evcquc  communiquoit  juf- 
qu’aux  moindres  chofes  à fes  Prêtres  & à fes  Diacres  , il  déli- 
beroit  avec  eux  fur  tout  ce  qu’il  avoir  à faire  pour  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife  ; c’cd  avec  eux  qu’il  vouloir  qu’on  exami- 
nât de  quelle  maniéré  on  reccyroit  les  Pcnkcns  » il  n’ordonnoit 
aucun  Clerc  qu’aprés  le  leur  avoir  propofèilui  même  nous  ap- 
prend , qu’il  n’a  pû  faire  de  rêponfe  dans  une  certaine  occafîon, 
parce  qu’il  avoir  réfolu  dés  le  commencement  de  fon  Epifcopat,. 
de  ne  rien  faire  fans  le  eonfeil  des  Pi  êtres , qu’il  appelle  fes  Con- 
frères dans  le  Sacerdoce , Compresbyttri. 

Quand  le  Pape  S;rice  voulut  condamner  Jovinien  & fes  er- 
reurs , il  aflè mbla  les  Predres  & les  Diacres  de  Rome , & il  pro- 
nonça avec  eux  le  Jugement  de  condamnation  contre  cet  He- 
refiarque.  La  Sentence  de  dépofition  contre  le  faux  Patriarche 
d’Antioche  , Pierre  Cnapheu  , cd  au  nom  du  Pape  Félix  , & 
v de  ceux  qui  gouvernoient  avec  lui  le  Siégé  Apodolique.  Dans 
le  Concile  de  Rome , tenu  fous  le  Pape  Hilaire , où  l’on  traita 
la  quedion  de  la  rranflation  d’un  Evêque  d’Efpagne , d’un  Sicge 
à un  aurre,  les  Piètres  étoient  aflïs , & les  Diacres  étoient  de- 
bout. Cvtte  alfemblée  du  Clergé  fuperieur  fc  nommoit  > Pref- 
bjterium.  ' Le 
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Lé  quatrième  Concile  de  Cjrthagc  recommande  aux  Evê- 
aues  de  n'ordonner  perfonne , fans  avoir  pris  auparavant  l’avis 
de  fon  Clergé  ; ailleurs  il  leur  défend  de  prononcer  fur  aucune 
affaire  importante , qu'en  prefence  defes  P,  êtres  & defes  Dia- 
cres : fans  cette  formalité  , la  Sentence  tft  déclaré^  nulle.  On 
doit  donc  regarder , après  faint  Bafilc  & faine  Jerome,  l’affero- 
blée  des  P.ê  res  & des  Diacres,  comme  le  Sénat  de  l'Evêque. 

Le  Clergé  de  l'Eglifc  Romaine,  ccmpofé  de  P.êcies&  de 
Diacres  Cardinaux  , ou  Titulaires  des  anciennes  ParoifTes  de 
Rome  , eft  encore  aujourd’hui  l'image  du  Clergé  ancien  des 
Villes  Epifcopalcs  : puifqu'il  concourt  fous  le  Pjpe  , & avec  le 
Pape  dans  le  Confiftoire  , pour  la  réfolurion  des  affaires  qui  font 
portées  à Rome. 

Le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopale , ayant  appris  à gouverner, 
pendant  la  vie  de  l'Evêque , le  Diocele  conjointement  avec  lui, 
le  gouvernoit  feul  pendant  la  vacance  du  Siège.  C'eft  nous , di- 
foient  les  Piètres  & les  Diacres  de  Rome  à ceux  de  Carthage  , 
qui  fommes  chargez  delà  conduite  du  troupeau  à la  place  da 
Pafteur.  C'eft  à nous  à veiller  fur  le  corps  de  l'Eglife  univerfelle, 
dont  les  membres  font  répandus  dans  differentes  Provinces.  H 
faut  avoiier  cependant  que  l’autorité  du  Clergé  fe  bornoit  alors 
à la  décifnn  des  affaires , qui  ne  pouvoient  fe  différer  fans  dan- 
ger. Audi  le  Clergé  de  Rome  difoit-il  , qu'on  ne  dévoie  rien 
innover  avant  l'ék&ion  d'un  Evêque  , & qu'il  faloit  laifler  en 
fufpens  , ce  qu'on  n’étoit  pas  pre  fie  de  décider. 

C'étoit  aufîï  le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopale , qui  gouvernoit 
le  Diocefc , pendant  l'abfcncc  de  l’Evêque.  Ayez  foin  , difoit 
faint  Ignace,  aux  Piètres  d'Antioche , du  Troupeau  qui  vous 
a été  confié,  jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  vous  fâffc  connuitre  ce- 
lui qui  en  doit  ctre  le  Pafteur.  C’eft  dans  la  même  penlée  que 
frint  Cyprien  difoit  à fes  Piètres  & à fes  Diacres  , je  vous  ex- 
horte , & je  vous  ordonne  de  faire  à ma  place  tout  ce  qui  eft 
nécelfaire  pour  le  gouvernement  de  nôtre  Eglife.  Vice  meâ  fun- 
famiru , & ailleurs , officium  meum  vejlra  diligentia  prtfentet. 
Saint  Hilaire  témoigne  dans  un  livre  qu’il  donna  à l’Empereur 
Confiance , que  pendant  fon  exil  il  gouyernoit  l’Eglife  de  Poi- 
tiers par  fes  P.êtres.  Il  y avoit  dés  lors  quelques  Evêques , qui 
à leur  abfcnce  fubftituoient  des  grands  Vicaircj.  Saint  Cyprien 
écrivit  au  Prêtre  qui  étoit  chaigé  da  gouvernement  de  l'E\è- 
ché  de  Leon  & d’Àftorgue  en  Efpagnc , & au  Diacre  qui  gou*- 
vernoit  celui  de  Mcrida , pendant  l’abfcncc  des  Evêques. 
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Cette  union  du  Clergé  & de  l Epifcopar , faifoic  dire  à fàint 
1 ^c'  Ambroife  , que  les  Evêques  doivent  confidercr  les  Piètres  & 
les  Diacres , comme  les  membres  de  leur  corps , fit  les  em- 
ployer avec  les  fentimens  qu’une  fi  grande  liaifon  doit  leur  inf- 
pircr.  Quelque  la  Chaire  de  l’Evêque  ( comme  le  remarque  le 
quatrième  Concile  de  Carthage  ) foit  au-deflus  de  celle  des 
Piètres  , l’Evêque  doit  fçavoir  que  tous  les  Prêtres  font  fts 
Collègues. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  que  le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopa- 
le  ne  vivoit  pas  en  communauté  pendant  ces  premiers  temps. 
On  faifoit  une  mafïc  des  revenus  de  l’Eglife , & on  en  diftribuoic 
à chacun  une  certaine  quantité  proportionnée  à fon  Ordre  St  à 
fon  travail.  Saint  Auguftin  fie  pluficurs  autres  Evêques  d’A- 
P.i.  1. 1.  frique  , aficmblerent  les  Prêtres  fie  les  Diacres  de  leur  Eglife , 
c-  ji.  dans  la  Maifon  Epifcopale.  D’autres  Evêques  avoient  auprès 
d’eux  des  Moines  , dont  ils  fe  fervoient  pour  les  fondions  Ec- 
clcfiaftiqucs  : mais  il  y avoir  toujours  un  plus  grand  nombre 
d’Eglifesjdont  lesMiniftres  vivoient  (éparément,  fie  reccvoient 
des  diAiibutions  manuelles.  On  appelloit  Chanoines  tous  ceux 
qui  avoient  part  à ces  diftributions , Se  quiétoient  éctitspour 
ce  fujet,  in  Canone , c'eft-  à -dire  fur  la  Matricule  de  l’Eglife. 
C’eft  ce  que  nous  fait  entendre  le  onzième  Canon  du  troifiéme 
Concile  d Orléans  , qui  prive  du  nom  fie  des  diftributions  de 
Chanoines , tous  les  Clercs  qui  ne  rendent  pas  à l’Evêque  l’o- 
béifiànce  qu’ils  lui  doivent,  ou  qui  ne  s’acquittent  point  dans 
leur  Eglife , des  fondions  aufquelles  ils  font  obligez. 

Ce  même  Concile  nous  apprend  que  l'Evêque  donnoit  quel. 

’7'  quefois  des  fonds  de  l’Eglife  à des  Clercs  pour  en  jouir  comme 
Ufufruitiers,  pendant  leur  vie.  Le  fuccelTeur  de  celui  qui  avoit 
faic  cette  libéralité , ne  pouvoir  la  révoquer  que  par  un  échange  , 
ou  par  une  Sentence  juridique  prononcée  contre  ce  Clerc , pour 
quelque  grand  crime.  Voilà  l'origine  des  Prebendes. 

Comme  le  gouvernement  de  tout  un  Dioccfe  tft  plus  impor- 
tant que  celui  d'une  feule  Parodie  > le  Concile  de  Merida  per- 
met aux  Evêques  de  transférer  les  Piètres  fit  les  Diacres  des 
Parodies  de  la  Campagne , dans  les  Eglifes  Cathédrales.  Mais 
comme  il  y avoit  plufieurs  Curez  qui  ne  vouloient  pas  quitter 
leurs  Paroiflcs,  à eau  fe  de  la  différence  du  revenu  , le  Concile 
confenc  qu’aprés  cette  tranflation , ils  touchent  toas  les  revenus 
de  leur  premier  Bénéfice  , à condition  de  fournir  une  Pcnfion 
congrue, aux  Prêtres  St  aux  autres  Miniftrcsdes  Autels,  éta- 
blis par  1 Evêque,  pour  défervir  la  Parodie. 
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i.Sonslc  Règne  du  Roy  Pépin,  Codegang  Evêque  de  Metz, 
affembla  tous  les  Clercs  de  fon  Eglife , il  les  obligea  de  demeu-  *' 
rer  dans  une  Maifon  où  il  y avoit  des  lieux  réguliers  , comme c ' 1?" 
dans  les  Cloîtres  des  Moines  ,&  il  leur  prefcrivic  une  Réglé , 
tirée  de  l’Ecriture  fainte,  des  Canons  des  Conciles , & de  quel- 
ques endroits  de  la  Réglé  de  faint  Benoiil , qui  peuvent  conve- 
nir à des  Ecclefiaftiques. 

On  travailla  à introduire  la  même  coutume  dans  toutes  les 
Eglifes.  Le  Candie  de  Vernon , veut  que  tous  ceux  qui  renon-  7 1 *'  • 
cent  au  fiecle , vivent  dans  un  Monaftere  , for  s la  réglé  des  Moi- 
nes , ou  dans  la  maifon  de  l E>  êque , fuivant  la  regie  des  Cha- 
noines , fub  manu  Epifcopi , fub  ordme  Canonico.  Charlema- 
gne dans  ItsCipitulajras  , recommande  à ceux  qui  encrent  dans 
l’état  Eccleüaftique , fP’il  appelle  la  vie  Canoniale, de  vivre 
félon  la  réglé  qui  leur  eft  prelcrite;l’E\êque  doit  les  gouver- 
ner, comme  l’Abbé gouverne  fesMoines.Le  Concile  de  Mayen- s f ( 
ce  ordonne  à tous  les  Clercs  de  vivre  en  commun,  Canonieèt  * ‘ * 
de  manger  & de  dormir  enfemble,  d’obéir  à leur  Supérieur, 
comme  il  eft  dit  dans  la  règle  des  Clercs.  C.tte  règle  tant  re- 
commandée dans  les  monumens  Ecclefiaftiques  de  ce  temps, 
eft  celle  de  G udegrang,  dont  les  Conciles  de  Mayence  & d’Aix- 
la  Chapelle , ont  copié  des  pages  entières  fans  y rien  changer. 

Elle  étoit  obfervéc  , non  feulement  par  le  Clergé  de  la  Cathé- 
drale, mais  encore  par  toutes  les  autres  compagnies  de  Clercs  , 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Diocefe.  Ces  dernières  Compagnies 
étoient  gouvernées  par  des  Abbcz.  Le  troifiéme  Concile  de  f t 
Tours , ayant  ordonné  aux  Clercs  Chanoines , qui  demeuraient 
dans  la  maifon  Epifcopale  , de  dormir  dans  le  même  dortoir , de 
manger  dans  le  même  réLâoir , enjoint  h même  chofe  dans  le 
Canon  fuivant , aux  Chanoines  qui  vivoient  dans  des  Mona- 
fteres , fous  la  conduite  d’un  Abbé.  Piulicurs  de  ces  Monafte- 
res  de  Clercs  étoient  des  Abbayes , dont  les  Moines  avoient 
abandonné  leur  Inftitut,  & s’étoient  Seculariftz.  Le  Concile  . 
de  Tours  nous  le  fait  affcz  connoître,  quand  il  fubftituë  ces 
Monafteres  , à ceux  dans  lcfquels  la  règle  de  faint  B;nok  n’étoit 
point  obfcrvéc , & cù  les  Abbcz  vivoient  plus  en  Séculiers  qu’en 
Religieux.  Charlemagne  ordonne  à tous  ceux  qui  palfoicnt 
leur  vie  dans  le  déreglement , fous  l'habit  de  Moines  & de  Cha- 
noines , de  fc  choifir  un  état , & de  devenir  de  véritables  Moi- 
nes, ou  de  véritables  Chanoines.  Tels  étoient  les  Religieux  de 
laine  Martin  de  Tours , aufquds  cet  Empereur  reproche , dê- 
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tre  tantôt  Moines,  tantôt  Chanoines , & de  nôtre  en  effet  ni 
l’un  ni  l'autre.  Depuis  ils  fê  font  déterminez  à cmbrafïcr  la  vie 
C moniale.  Le  Concile  de  Meaux  fait  auffi  la  diftinêtion  des 
Clercs,  qui  vivoient  fous  les  yeux  de  l'Evêque,  de  ceux  qui 
êtoient  dans  des  Monafteres.  Celui  de  Ponthion  ordonne  à 
tous  les  Evêques  de  faire  bâtir  un  Cloître  prés  de  leur  Eglifc  , 
& d’y  vivre  avec  leur  Clergé , félon  la  réglé  Cinoniale.  Hinc- 
mar  augmenta  le  nombre  des  Ecdefiaftiques  du  Clergé  de  la 
Cathédrale  de  Reims,  & il  fit  agrandir  le  Cloître,  afin  qu’ils 
fùflent  logez  plus  commodément.  Ce  fçavant  Prélat  prenoic 
confcil  de  fon  Chapitre , pourle  gouvernement  du  Temporel  & 
du  Spirituel.  Flodoard  nous  en  rapporte  plufieurs  exemples. 
L’Eglife  de  Reims  avoit  des  terres  en  Ti^mge , qu’un  Abbé  de- 
mandoit  à tenir  à Cens.  Hincmar  marbre  à cet  Abbé , de  lui 
envoyer  un  état  de  ces  Terres , qu’enfuite  il  examinera  avec  fon 
Clergé , ce  qui  fera  plus  convenable. 

Le  Ciiapitreavoit  mêmeune  Jurifd'dion  for  ceux  qui  le  com- 
pofoient  ; car  Charlemagne  dit, que  fi  un  Piêtic  ou  un  Diacre, 
condamné  par  fon  Chapitre , ofe  faire  quelque  fondion  Ecde« 
fiaftique , il  ne  doit  plus  efperer  d’être  rétabli. 

Quoiqu’on  regardât  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  comme  la 
partie  principale  du  Clergé , l’Evcque  confultoic  quelquefois 
les  autres  Ecdefiaftiques , & même  les  Moines , pour  la  décifion 
des  affaires  importantes.  Aldric  Archevêque  de  Sens , voulant 
changer  quelque  chofe  dans  fon  Eglife , prit  l’avis  de  fes  freres 
les  Chanoines  & les  Moines , ce  font  fes  termes.  Quand  Jonas 
E equed' Au tun  augmenta  les  fonds  deftinez  à l’entretien  des 
Clercs  de  fa  Cathédrale , il  confulca  les  P. êtres  , les  Diacres  & 
le  refte  du  Clergé  de  fon  Diocefe.  Le  Clergé  de  Paris , pendant 
la  vacance  du  fiege  Epifcopal  .écrivant  à l’Archevêque,  au  Cler- 
gé de  Sens,  & aux  autres  Evêques  de  la  Province,  met  dans 
lïnfcription  de  la  lettre  : Le  Clergé  de  la  première  Eglife  de  Pa- 
ris, Matris  Ecclefîa,  & les  Religieux  Fratres  de  faint  Denys, 
de  faint  Germain  , de  fainte  Geneviève , de  faint  Maur , & la 
focieté  des  autres  Monafteres. 

Pendant  les  défordres  du  dixiéme  fiede , les  Clercs  partagè- 
rent entre  eux  les  revenus  de  l’Eglife,  & ils  abandonnèrent  la 
vie  commune.  On  tâcha  vers  le  milieu  du  onzième  fiede  de  la 
rétablir.  Dans  les  Conciles  tenus  à Rome  , fous  les  Papes  Ni- 
colas & Alexandre  II.  or.  exhorta  tous  les  Clercs  à loger, à man- 
ger enfcmblc  dans  une  même  maifon  proche  de  l’Eglife , & de 
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Des  Chapitrés  des  Eghfes  Cathédrales.  20  y 
mettre  en  commun  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  Nous  appre* 
nons  de  Pierre  Damien , que  faint  Romuald  aflembla  plusieurs 
Clacs  Chanoines , il  leur  apprit  à fe  foûmettrc  à un  Supé- 
rieur , & à vivre  en  communauté. 

Ives  de  Chartres  fe  plaignoit , que  de  fon  temps  la  charité 
étoit  réfioidic  , & que  la  cupidité  dominoit  fi  fort , que  les 
Clercs  ne  vivoient  plus  en  commun , dans  les  Eglifcs  de  la  Vil- 
le & de  la  Campagne.  Pour  animer  les  autres  par  fon  exemple, 
il  commença  par  établir  la  vie  commune , dans  l’Eglifc  de  faine 
Quentin  de  Beauvais , dont  il  étoit  Prévôt.  Ce  fut  comme  un 
Séminaire,  d'où  les  Evêques  tirèrent  enfuite  plufieurs  Clercs  , 
pour  établir  des  Communautez  pareilles  dans  leurs  Dioccfes. 
ives  de  Chartres , fut  lui-même  à Troyes , où  il  avoir  été  ap- 
pellè  par  l'Evéque  Philippe,  pour  faire obfervcr  dans  l'Eglifc de 
tint  Georges,  la  même  réglé  qu'à  faint  Quentin. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  fiecle  fuivant , que  ces  Clercs  prirent 
le  nom  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  , non  pas  que 
ce  Saint  eût  fait  une  réglé  qu'ils  fuiviflent , ( car  la  réglé  qui  eft 
dans  fes  œuvres  a été  compolèe  pour  des  Religieufes,  ) mais 
parce  qu’il  étoit  l'Inftituteur  de  la  vie  commune,  pour  les  Ec- 
defiaftiqucs.Ces  Chanoines  (ont  différais  de  ceux  dont  il  cft  parlé 
fous  la  féconde  race  de  nos  Rois,  en  ce  que  les  premiers  pou- 
voient  garder  leur  bien , & que  les  derniers  font  engagez  par  un 
vœu  folemncl  à la  pauvreté. 

Dans  le  douzième  fiecle , on  mit  dans  plufieurs  Cathédrales  Cj// 
de  ces  Chanoines  Réguliers.  En  1 1 42.  un  Evêque  de  France  chriji. 
obtint  du  Pape  Innocent  II.  une  Balle,  qui  lui  permettoit  d’éta- 
blir la  vie  commune , & la  communauté  de  biens  dans  fon  Cha- 
pitre, félon  la  réglé  qu’on  appelloit  alors  de  faint  Auguftin.  Le 
même  Pape  confirmant  un  établilfement  pareil  dans  une  autre 
Eglife,  déclara  qu’on  ne  pouvoir  pas  élire  d’Evêque,  qu’il  ne 
fût  Chanoine  Régulier.  Jean  Evêque  de  Seèz , appuyé  de  l’au- 
torité du  Pape  Honoré  III.  de  l’Archevêque  de  Reims  & d'Hen- 
ri Roi  d’Angleterre , mit  dans  fon  Eglife  de*  Chanoines  Régu- 
liers, qu’il  avoir  tirez  de  faint  Vidor  de  Paris.  Saint  Norbert, 
établit  dans  fon  Eglife  de  Magdebourg , des  Chanoines  Régu- 
liers de  fon  Ordre.  Jacques  de  Vitri  nous  apprend  , que  l’Egli- 
fc Patriarchale  de  Jcrufalem,  étoit  gouvernée  par  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Ces  Eglifes  & 
plufieurs  autres , dont  il  ferait  trop  long  de  rapporter  les  chan- 
gtmens  , ont  été  depuis  fecularifcz.  Le  Cardinal  Ximenés  , 
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faine  Châties  Borromee , & Dom  Barthélémy  des  Martyrs  ; 
ont  voulut  rétablir  la  yic  commune  entre  les  Chanoines  de 
leurs  Cathédrales , mais  ils  n’ont  pas  pû  reüfïir  dans  ce  def- 
fein. 

En  Angleterre,  il  y avoit  des  Moines  dans  la  plupart  des  E- 
glifes  Cathédrales.  Les  premiers  Apôtres  de  ce  Royaume  é- 
toient  des  Moines , & ils  s’étoient  depuis  confcrvez  le  gouver- 
nement det  premières  Eglifes.  Quand  les  Danois  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  ce  Païs  , faint  Dunftan  appella  en  Angleterre 
Abbon,  Abbé  de  Fleuri,  pour  rétablir  la  Difcipline  Monafti- 
que.  Le  Pape  Alexandre  II.  prit  le  parti  des  Moines , contre 
les  Clercs  Séculiers , qui  vouloient  les  obliger  à quitter  les  E- 
güfes  Cathédrales  d’Angleterre. 

Baronius  remarque , que  l’Eglifc  de  faint  Jean  de  Latran  , 
qui  cft  la  Cathédrale  du  Pape,  avoit  d’abord  été  remplie  par  des 
Moines  du  Mont-  Caflin , le  Pape  Alexandre  1 1.  y mit  des  Cha- 
noines Réguliers. 

Parr.  4.  j.  Ce  qu'on  appellok  dans  les  premiers  ficelés  Preshytenum , 
I.i.c.47.  n’étoit  compofé  que  de  Piètres  & de  Diacres  ; les  Chapitres 
des  Cathédrales  qui  le  reprefentent , ne  devroient  donc  a la  ri- 
gueur, être  compofcz  que  d’Ecclefiaftiqucs  , qui  eurent  reçû 
l’un  de  ces  deux  Ordres.  On  y a cependant  admis  des  Clercs 
inferieurs.  Lorlque  le  Soûdiaconat  fut  mis  au  rang  des  Ordres 
facrez,on  communiqua  aux  Soûdiacrcs  les  avantages  les  plus 
confiderables  des  Chanoines  ; fçavoir , la  fèancc  dans  les  fieges 
hauts  du  Chœur,  & la  voix  ou  le  fuffrage  dans  le  Chapitre.  Le 
,llt-  Concile  de  Beziers , permet  à l’Evêque  d accorder  des  difpen- 
fes  à de  fimples  Clercs , pour  donner  leur  voix  au  Chapitre. 
iM*-  Le  Concile  de  Valence,  renouvclla  les  peines  canoniques» 
contre  les  Chanoines  qui  refuferoient  de  fe  fait  e ordonner  Soû- 
diacres  , Diacres,  ou  Piètres  dans  les  befoins  de  leur  Eglife, 
Celui  de  Saumur  ordonnoit , qu’on  privât  des  prebendes  Sacer- 
dotales, les  Chanoines  qui  ne  voudroient  pas  recevoir  la  Piê- 
trife.  Celui  d’Avignon  défend  de  ferre  entrer  dans  les  Chapi- 
tres t fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ceux  qui  n’éiant  point 
Soudiacres , ne  doivent  pas  y avoir  de  voix.  Le  Concile  de  Ra- 
V.-nne  déclaré  que  cette  réglé  ne  regarde  point  les  Commu- 
nautez  Monaftiques.  Celui  de  Mayence  fe  plaint , de  ce  que 
*;■«*  cette  maxime  n’tft  point  fuivie  en  Allemagne  > il  affûte  que  la 
décadence  fpirituelle  & temporelle  des  Chapitres , ne  vient  que 
de  ce  qu'on  y a accordé  le  droit  de  fuffiage  aux  plus  jeune» 
Chanoines. 
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Le  Concile  de  Trente  ordonne  d'cxecutcr  les  Canons , qui 
ferment  l’entrée  des  Chapitres , à ceux  qui  ne  font  pas  dans  les 
Ordres  facrez  i il  défend  d’accorder  fur  ce  fujet  aucune  difpcn- 
fe , 8e  il  ne  permet  point  aux  Clercs  Mineurs  de  donner  leur 
fuffrage,  quand  même  les  autres  Capitulans  leur  accorderoient 
cette  grâce  ; cette  réglé  doit  être  fuivie  même  dans  les  Commu- 
nautez  Regulicres.  Le  Concile  veut  encore  qu’il  y ait  un  Ordre 
facré  affrété  i chaque  Canonicat , & que  la  moitié  au  moins  des 
Chanoines  foient  Prêtres , fans  déroger  aux  coutumes  qui  en 
demandent  un  plus  grand  nombre.  La  diftribution  doit  être  fai- 
te par  l'Evêque  & les  Chanoines.  Ce  Decret  fut  reçû  dans  les 
C tncilesde  Tolede  & de  Bordeaux  ; celui  de  Bourges  ordonna  l'obfei/ 
feulement , que  les  Chanoines  feroient  obligez  de  recevoir  le 
Soudiaconat  dans  l’année  de  leur  réception. 

Dans  le  rang  & la  lèance  on  doit , félon  le  Concile  de  Bor- 
deaux, avoir  plus  d’égard  à l’Ordre  lacté  , qu’au  temps  de  la 
réception  ; enforte  neanmoins , que  quand  ceux  qui  ont  été  rc- 
çûs  Chanoines  fort  jeunes,  deviennent  Prêtres , ils  prennent  leur 
rang  devant  ceux  qui  font  plus  anciens  Prêtres  qu'eux,  mais 
moins  anciens  Chanoines.  Fagnan  rapporte  l’exemple  de  plu- 
fieurs  Eglifes  d’Italie  , où  les  Prêtres  pourvûs  de  Canonicats 
affrétez  aux  Soûdiacrcs  , ne  célèbrent  jamais  folemnellemcnt , 

& n’ont  de  féance  au  choeur  qu’aprés  les  Chanoines  Diacres. 

Les  Cardinaux  qui  ont  le  titre  de  Diacre  , n’ont  de  rang  qu’a- 
prés les  Cardinaux  Prêtres , quoiqu’ils  foient  eux- mêmes  Piè- 
tres , & même  Evêques  ou  Archevêques. 

Selon  le  Droit  nouveau , les  Chanoines  des  Cathédrales  font 
-encore  Confeillers  nez  de  l’Evêque.  Le  Pape  Calixte  1 1.  dé- 
frndoit  aux  Archiprêtrcs  & aux  Archidiacres  , d’interdire  les 
Curez , làni  l’agrément  de  l’Evêque  & du  Chapitre.  Alexandre 
III.  remontra  au  Patriarche  de  Jeru&lcm  , que  ne  compofanc 

3u’un  même  corps  avec  fes  Chanoines  , dont  il  étoit  le  Chef, 
ne  devoit  rien  faire  fans  leur  confeil , & qu’on  étoit  furpris 

3u'il  inflituât , ou  qu'il  deftituât  des  Abbez , des  Abbdfrs , & 

"autres  Bénéficiers  fans  leur  confcntement.  Le  titre  particulier 
des  Décrétales  , qui  traite  de  cette  matière , déclare  nulles  les 
aliénations  des  biens  d’Eglife , les  ir.ftitutions  & les  deftitutions  /»« 
des  Bénéficiera , faites  par  l’Evêque  , fans  l’avis  de  fon  Chapitre. 

Dans  le  titre  fuivant , il  eft  dit  que  l’Evêque  peut  avec  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre , irapofer  une  taxe  pour  les  répara- 
tions de  l'Eglifc.  Un  des  articles  des  plaintes  du  Concile  d'An- 
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goulême,au  Pape  Innocent  III.  contre  fon  Evêque  , fut , qu*fl 
confirmoit  les  Abbcz  élûs , & qu’il  tcrminoit  les  caufes  diffici- 
les , fans  en  rien  dire  à fon  Chapitre.  Le  Pape  manda  à l'Ar- 
chevêque de  Bourges  d’en  informer. 

Le  Concile  de  Trente  appelle  les  Chanoines  , le  Scnat  de 
l'Egide,  il  ordonne  fouvent  aux  Evêques  de  n’agir  qu’avec  leur 
confeil , furtout  quand  il  fout  établir  un  Lcftcur  en  Théolo- 
gie , déterminer  les  Ordres  focrcz  qui  doivent  être  attachez  à 
chaque  Canonicat , régler  letat  des  revenus  du  Séminaire , aug- 
menter certains  Cnnonicats.  Ce  Concile  veut  que  le  premier 
rang  foit  toujours  donné  à l'Evcquc  dans  le  Chapitre,  & qu’il 
puifte  l’alfembler  quand  il  lui  plaira. 

Des  Chapitres  de  la  Province  de  Milan  pouffoient  trop  loing 
cette  communication  des  affaires  importantes  , entre  l’Evêque 
& le  Chapitre  ; Saint  Charles  , pour  les  réprimer,  fit  décider 
dans  fon  quatrième  Concile , que  cette  loi  n’avoit  lieu  que  poix 
les  cas  qui  font  marquez  dans  le  Concile  de  Trente. 

C’cft  un  malheur  que  les  Evêques  ne  puiflent  pas,  quand  ils 
le  jugent  nêceffoire  , aflcmbler  leur  Chapitre  , & être  préféras 
aux  deliberations.  L’Archevêque  de  Roüen  avoir  obtenu  du 
Saint  Sicge  , l’union  d’une  Prebendc  à l’Epifcopat  ,.avec  le  droit 
d’affifter  au  Chapitre  & d’y  prefider.  Le  Concile  de  cette  Pro- 
vince tenu  en  i 5 8 1 . demanda  une  grâce  pareille  pour  tous  les 
Evêques  qui  la  compofent  ; le  Pape  répondit , que  fi  elle  éioit 
nêceffoire , on  l’accorderoit  à chaque  Evêque  en  particulier. 
Les  Canoniftes  difent  que  l'Evêque  ne  doit  affifter  au  Chapitre 
qu’aprés  le  Preftdent , quand  il  n’y  affifte  point  comme  Evêque. 
Il  fout  s’en  tenir  à la  coutume  ; la  plus  louable  eft  celle  qui  donne 
rang  au  thefavanr  tous  les  membres.. 

Selon  la  Décretale  d’innocent  III.  la  coutume  peut  avoir  ac- 
:W  Jr.7  (lu's  aux  Chapitres  de  la  Cathédrale  , la  Jurifdiâion  fur  ceux 
n^Or’jin.  qui  Ie  compofent  pour  les  corriger  > s’ils  négligent  de  le  faire 
après  un  certain  remps , le  droit  retourne  à l’Evêque.  Le  Con- 
sr/r.  « »;.  cj|c  jç  Trente  a changécet  ordre  » il  permet  à 1 Evêque  de  vifiter 
fon  Chapitre  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  nêceffoire , fans  avoir 
Voycx  i,  égard  à leurs  privilèges.  Hors  de  fa  vifite,  l’Evêque  peut  foire  le 
oSfctY»'6  Proccz  aox  Chanoines  qui  font  accufez  de  quelque  crime , avec 
le  Confeil  des  deuxChanoines  que  le  Chapitre  efiobligé  dénom- 
mer pour  ce  fujet , au  commencement  de  chaque  année.  La 
Congrégation  du  Concile  a décidé  que  cette  formalité  des  A- 
joints  ne  regardoient  que  les  Chapitres  exempts.  Suivant  les 

règles. 
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rrglesdcs  Détruales , fi  l’E  cque  affiftc  au  Chapitre,  comme 
Prefidcnt,  la  négligence  du  Chapitre  ne  fait  pas  retomber  l'au- 
- torité  entre  les  mains  de  l'Evêque,  mais  en  celles  du  Métro- 
politain ; mais  s'il  affifte  au  Chapitre  comme  fimple  Chanoine» 
l'acculé  peut  appeller  du  Chapitre  à l'Evêque , & par  la  négli- 
gence du  Chapitre  , le  droit  de  juger  eft  dévolu  à l’Evêque. 

Quelque  grande  que  foit  l’autorité  de  l'Evêque  fur  les  Cha- 
noines , le  Chapitre  peut  toûjours  punir  par  voye  de  correc- 
tion , les  fautes  de  ceux  qui  le  compofent.  Cda  fe  fait  fans 
procedures  i c’clt  pourquoi  ces  peines  doivent  être  legeres  » 
fans  qu’on  puifle  prononcer  de  fufpenfe  ou  d’excommunication. 

Le  Chapitre  Ckm  connngat , de  firo  compétents , y eft  formel. 

Fevret  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  Junldidions  correc- 
tionelies  pour  les  Chapitres  de  franco. 

Les  Chanoines  des  Cathédrales  ne  doivent  pas  feulement 
avoir  quelque  part  à la  Jurifdi&ion  pour  le  gouvernement  de 
chaque  Diocele  , mais  encore  aux  Conciles  Provinciaux  , où 
l’on  réglé  ce  qui  fe  doit  pratiquer  dans  toutes  les  Eglifcs  de  la 
Province.  Celui  de  Reims  aficmblé  à faint  Quentin  en  11 31, 
ayant  interdit  tous  les  Diacres  de  fon  reffort , pour  faire  réparer 
les  injures  qu’on  avoir  faites  à l’Evêque  de  Beauvais  ; les  Cha- 
pitres de  la  même  Province , follicitcz  fecrettement  par  le  Roy* 
a’oppoferent  à cet  interdit  , parce  qu'ils  n’avoient  pas  été  ap- 
peliez , & le  firent  révoquer.  Le  Siégé  Métropolitain  de  Reims 
étant  vacant , Milon  Evêque  de  SoifTons  , indiqua  le  Concile  llTt- 
< Provincial  à faint  Quentin  : Le  Chapitre  de  Reims  dont  on 
n’avoit  pas  demandé  le  confentement  s'y  oppofa  , & le  retarda 
jufqu'à  ce  que  le  different  eût  été  décidé.  On  agita  avec  beau- 
coup de  chaleur  dans  le  Concile  de  Reims , quelles  étoient  les  lft  v 
matières  fur  lefquclles  les  Députez  des  Chapitres  dévoient  avoir 
voix  délibérative,  & celles  où  ils  n’avoient  que  voix  confultative. 

11  fut  conclu,  de  l’aveu  même  des  Procureurs  des  Chapitres, 
qu’ils  n'auroient  de  fuffrage  décifif , que  fur  ce  qui  regardoic 
leurs  exemptions  , leurs  jurifdi&ions  , leurs  privilèges  & leurs 
droits  temporels.  Le  Pape  Innocent  III.  voulut  que  les  Eglifes 
Collegiales  députaffent  auffi  quelqu'un  au  quatrième  Concile 
de  Latran.  Le  Légat  qui  prtfidaau  Concile  de  Bude  en  1279. 
y appella  les  Collegiales  & les  Supérieurs  des  Monafteres.  Il 
difoit  que  tout  le  monde  doit  prendre  part  à ces  aflemblées  „ 
où  l’on  travaille  à la  réfbrmation  de  tout  le  Clergé  Séculier  £& 
Régulier- 
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II  ne  nous  relte  plus  pour  finir  tcc  article , qu'à  parler  da 
nombre  des  Chanoines.  Quand  les  revenus  étoient  polTedez  en 
commun,  il  y avoitdans  chaque  Eglife  autant  de  Clercs,  quelle 
en  pouvoir  entretenir  : Lors  même  que  les  fond*  eurent  été 
partagez  , on  reçut  encore  dei  Chanoines  , fans  en  déterminer 
le  nombre.  S’il  arrivoit  que  le  nombre  des  Chanoines  excedâc 
celui  des  Prebendes  , on  partageoit  une  Prebende  en  deux , ou 
les  derniers  reçus  attendoient  la  première  vacante.  Les  fâchcu- 
fes  confequences  de  ces  partages , & de  ces  expectatives , obli- 
geront à fixer  dans  toutes  les  Eglifcsle  nombre  des  Chanoines, 
quoiqu'il  n’eût  pas  été  réglé  par  13  fondation.  Le  Concile  de 
Ravenne  dit , que  chaque  Eglife  déterminera  le  nombre  de  fes 
Chanoines , félon  f«s  moyens  , fans  pouvoir  l'augmenter  ni  le 
diminuer  , fans  la  permilfion  de  l’Ordinaire.  Le  Chapitre  de 
Ferrare  avoit  fait  confit  mer  à Rome  le  Statut,  par  lequel  on  avoic 
e.  cum  u.  fixé  le  nombre  des  Chanoines.  Innocent  III.  mande  à ce  Cha- 
c ’tnfiitM  P‘tre  ■»  9ue  ^ fcs  revenus  font  augmentez  , on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  à Ce  Statut , ni  à la  confirmation,  parce  qu'on  in- 
fère toû  jours,  ou  qu'on  fous-entend  dans  ces  Statuts, cette  clau- 
fe  univerfelle  , fi  ce  riejl  <jue  les  revenus  de  l Egfife  s'augmen- 
taient fi  fort  avec  le  temps  , qu'tls  fujfent  fujfijans  pour  un. 
plus  grand  nombre  de  Chanoines. 

F*r>  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré,  que  l’Evêque  peut 

Voyei  h créer  des  Chanoines  furnumeraires  5 la  première  prebende  qui 
obfcit1”'  v‘ent  * vaquer  eft  toujours  dûë  au  furnumeraire  : non  qu’on 
ait  pû  la  lui  promettre , ou  qu’il  ait  pû  l’exiger , mais  parce  que 
les  Canons  ont  deftiné  les  premières  prebendes  vacantes , ou 
les  revenus  Puperflus  aux  Chanoines  furnumetÿiires.  Quant  aux 
droits  de  ces  Chanoines  pour  la  foance  , la  voix  aux  Chapitres 
& la  part  aux  diftribucions , il  faut  fuivre  L coutume  de  chaque 
Eglife. 

c tHm  4.  Grégoire  IX.  déclaré  dans  fes  Décrétâtes  , que  c’eft  au 
êtim  de  Chapitre  à confirmer  ou  à annuller  les  éledions  qui  fe  font  dans 
^ ^es  Monafteres  •>  pendant  que  l Evêché  eft  vacant.  Bonifàce 
VIII.  décide , que  (i  l’Evêque  a ccé  pris  par  les  Payens  ou  par 
les  Schématiques , l'adminiftration  du  temporel  eft  dévolue  au 
Chapitre,  comme  dans  le  cas  de  la  mort.  Le  même  Pape  dé- 
claré , que  l’Archevêque  ne  peut  donner  de  Vifitcur  à une  Egli- 
fe vacante  ,.fi  ce  n’cft  que  1e  Chapitre  manque  à s’acquitter  de 
fon  devoir.  Dans  le  Chapitre  Epifcopah , de  majontare  & obe- 
dtentû  m 6®.  il  eft  dit , que  le  Chapitre  peut  abfoudre  de  tou- 
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rts  les  excommunications,  donc  I Evêque  meme  abfoudroit  ; Vqv  j u 
mais  il  ne  peut  conférer  les  Bencfiv.es , parce  que  ce  font  des  quauicmc 
fruits  qui  doivent  être  refervez  au  fuccefleur.  Le  Chapitre  peut  oblcI'r- 
alors  faire  le  procès  aux  Heretiques  , inftitucr  les  Bencficiers , 
admettre  les  permutations,  approuver  les  Confi. (Leurs , même 
pour  les  cas  refervez  , donner  à un  Piètre  le  pouvoir  d’affifter  à 
la  célébration  d’un  mariage , exiger  le  (êcours  charitable,  foire 
la  vilîte  du  Dioccfe. 

Les  Chapitres  ne  fuccedent  pas , pendant  la  vacance , aux 
pouvoirs  qui  n’appartiennent  à l'Evêque  que  par  un  droit  déle-  voyez  la  • 
gué,  ni  au  droit  de  donner  des  Indulgences.  cinquième 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  au  Chapitre  de  nommer  un  ‘'h1'1''' 
grand  Vicaire,  dans  les  huic  premiers  jours  de  la  vacance  , ou  de 
confirmer  l'ancien,  linon  le  pouvoir  en  cftdévolûauMetropolitain.  Vryn  i» 
Si  c’cft  l’Eglifc  Métropolitaine  qui  eft  vacante,  t’eft  leplusancien 
Evêque  à qui  ce  droit  eft  dévolu.  Le  Vicaire  nommé  par  le 
Chapitre , eft  comptable  au  Succtffcur  do  toute  Ton  adminiftra- 
tion.  C’cft  au  Vicaire  general  à fe  nommer  des  Subftituts  quand 
il  eft  abfent.  Le  Chapittc  peut  le  révoquer  , pourvfr  qu'il  en 
nomme  un  autre  dans  la  huitaine.  Il  peut  y avoir  pluficurs 
grands  Vicaires,  cù  cet  ufage  eft  établi»  Cette  obligation  dés 
Chapitres  de  commettre  pour  l'cxcicicc  de  la  Jurifdidion  vo- 
lontaire ^nc  les  prive  pas  du , droit  d'exercer  par  eux  mêmes  leur 
autorité  , quand  ils  k jugent  à propos.  • 

Le  Chapitre  ne  fuccedc  pas  à la  Jarifdiéfion  de  l'Evêque  ex- 
communié , ou  fufpcndu  ; la  dévolution  s’en  fait  alors  au  Pape  la’ 
fèul , & immédiatement  : Il  n’en  eft  pas  de  même,  quand  VE-’  oV&tT*'. 
vêque  eft  notoire  ment  hérétique  ; car  lefiegetft  alors  vérita- 
blement vacant.  Si  l'Evêque  ne  fe  fait  ûcrer  trois  mois  apiés  fa 
Promotion,  le  Concile  de  Trente  l’oblige  à rcftiiuer  les  fruits  i 
s’il  différé  encore  trois  mois  après  , il  eft  privé  de  fon  Evêché  ; stjjr.  ij:  • 
l’Ordonnance  de  Blois  fuit  ce  Décret , avec  cette  différence  , 
quelle  dit , qu’ils  feront  privablcs,  c'tft-  à-  dire,  qu'ils  n’en 
feront  privez  qu’aprés des  procedures. . , 

Mathieu  Paris  dit  qu'en  i 243.  quelques-uns  mettoient  en* 
doute , fi  le  fiege  Romain  vacant , les  Cardinaux  étoient  dépo-- 
fitaires  de  l’autorité  Pontificale  ; ils  écrivirent  une  lettre , par 
laquelle  ils  déclarèrent  qu’ellertoit  entre  leurs  mains.  Il  raconte" 
en  la  même  année , comme  les  Moines  Bcnediélins  de  la  Ca-- 
thcdra'e  de  Cantorbery , prononcèrent  une  Sentence  de  fuf- 
penfion  contre  l’Evêque  de  Lincolnc  , pendant  que  le  ficgç- 
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Epifcopal  étoic  vacant.  L'Evêque  en  appella  au  Pape,  qui  matv 
da  au  Chapitre  de  lever  ces  Cenfures  ad  cautelam , & fans 
préjudice.  L’Evêque  d’Angers  étanc  mort , le  Chapitre  envoya 
au  Roi  & au  Chapitre  de  Tours,  dont  le  fiege  écoitauflï  vacant, 
pour  obtenir  la  permilfion  d’élire , au  cas  qu’on  fût  obligé  de  la 
demander  : Le  Chapitre  ne  voulut  pas  pafler  cette  condition  j 
ainfi  la  permifTron  fut  demandée  abfolumcnt,  & accordée.  L'c- 
leéf  ion  ayant  été  faite , il  obtint  la  confirmation  des  Chanoines 
de  Tours , qui  examinèrent  l'élû  & l'éleélion  , & qui  donnèrent 
l’Atte  de  confirmation , automate  Metropolitan 4.  Enfuite  ils 
mandèrent  aux  Evêques  de  la  Province  de  fc  trouver  à Angers 
le  Dimanche  avant  la  Pentecôte , pour  y confacrer  le  nouveau 
Prélat.  Le  Chapitre  reçut  depuis  la  vificc  que  l'Evêque  d’An- 
gers rendit,  comme  ilauroit  dû  la  rendre  à l'Archevêque  de 
Tours , fi  le  fiege  Archicpifcopal  avoit  été  rempli. 

OBSE  RrATlONS. 

< • • ’ 

i.  En  France,  les  Chanoines  ne  Font  obligez  d’entrer  dans  les  Ordre* 
Fierez , que  quand  cela  cil  marqué  dans  1‘ A de  de  la  fondation  des  pre- 
bendes  , ou  dans  quelques  Statuts  du  Chapitre. 

а.  Quand  le  Chapitre  a des  privilèges  , en  vertu  defquels  il  fe  prétend 

exempt  de  IiJurifdi&kmEpifcopale,  l’Evêque  ne  peut  point  le  vifiter» 
& fi  le  Chapitre  a un  Official  pour  le  Civil  ak  le  Criminel , c'df  cet  Offi- 
cial , & non  pas  l'Evêque,  .qui  fait  le  Procès  aux  Chanoines  accufez  da 
quelques  crimes.  . , 

j.  Les  Evêques  n'ont  pas  droit  parmi  nous  de  créer  des  Chanoines  fur- 
numéraires.  Ce  (croit  une  expe&ative , condamnée  par  toutes  nos  Con- 
stitutions Ecdefialtiques. 

4.  Les  Chapitres  , pendant  la  vacance  du  fiege  Epilcopal , confèrent 
les  Cures  , parce  qu'il  cil  dangereux  de  lailTer  long-temps  une  Paroilfe 
(ans  Pafleur. 

/.  Les  Indulgences  ne  dépendent  point  de  l'Ordre,  mais  de  la  Jtirif- 
diétion  : rien  n’empêche  que  le  Chapitre  n’en  puille  accorder. 

б.  Il  n'y  a point  de  temps  déterminé  parmi  nous , dans  lequel  les 
Chapitrés  (oient  obligez  de  nommer  un  grand  Vicaire  , à peine  de 
perdre  leur  droit.  Ceux  que  le  Chapitre  nomme,  ne  rendent  point  de 
compte  à l'Evêque  fuccelTeur. 

7.  On  n'approuve  pas  en  France  ces  dévolutions  au  Pape,  quand. 
l'Evêque  ne  peut  point  gouverner  fon  Dioccfe  , parce  qu’il  eh  fuipenfc 
Cfft  au  Chapitre  que  pallc  fou  autorité. 
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CHAPITRE  XXIV. 


De  l’Etat  Monaftique,  & de  fon  alliance  avec 
l’Etat  Ecclefiaftique. 


».  Quelle  ejl  P origine  des  Mimes  ? 
t.  Des  differentes  réglés  Monaftique! 


-3.  Des  Memes  qui  eut  (té employez,  dons  le  miniftere  Ecclefiaftique. 

4.  Des  P-iroiffes  dont  le  gouvernement  a (té  confié  a des  Moines  , ou  i 
des  Chanoines  Réguliers.  De  l’obligation  aux  uns  & aux  autres  de 
garder  la  pauvreté. 

P 1 1 I. 

x.  Eft  une  grande  queftion  que  de.fçavoir  quel  eft  l'infti-  c.  4*.4J. 

y j tuteur  de  la  vie  Monaftiqne.  Du  temps  de  faint  Jero- 
me, quelques-uns prétendoient , qu’Elie&  faint  Jean- Baptifte 
étoient  les  Peres  des  Solitaires , d’autres  ( & c'étoit  le  fenti- 
ment  de  ce  Pere  ) attribuoient  cet  honneur  à faint  Antoine; 
c'cft  lui  qui  a le  premier  aflemblé  des  Moines , qui  leur  a appris 
à vivre  fous  l'obéiffance  d’un  Supérieur  , & à fuivre  une  certai- 
ne Règle.  Ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  ces  folitudes  , 
comme  faint  Paul  , y ayant  vécu  fculs , n’avoient  pû  fervir  de 
modèle  aux  autres , ni  former  une  Communauté. 

Saint  Hilarion  affembla  plufieurs  Moines  dans  la  Palestine  & 
dans  la  Syrie , dans  le  temps  que  faint  Antoine  conduifoit  les 
Monafteres  de  l'Egypte. 

Saint  Athanafe  compofa  la  vie  de  ce  dernier , & il  la  porta 
à Rome.  Ce  fut  donc  lui  qui  fit  connoître  aux  Fideles  de  cette 
grande  Ville,  comment  on  vivoit  dans  les  deferts  de  la  The- 
baïde.  Plufieurs  perfonnes  tâchèrent  dans  l’Italie  d’imiter  ce  m âre, 
genre  de  vie  ; on  ne  voyoit,dit  faint  Jerome , que  des  Mona- 
fteres de  Vierges  & de  Moines , & cette  profdfion  d’abord  hon- 
teufe , étoit  devenué  un  fujet  de  gloire.  Pammachius  ce  noble 
Romain  , préfera  un  habit  monaftique  à la  pourpre  des  Séna- 
teurs, & il  devint  le  Chef  de  plufieurs  Solitaires.  Saint  Am- 
broife  & faint  Eufebc  de  Verceil,  avoient  fait  bâtir  des  Mo- 
nafteres prés  de  leurs  Villes  Epifcopalcs. 

Saint  Martin  eft  le  premier  Inftituteur  de  la  vie  Monaftique 
dans  les  Gaules.  Il  fit  bâtir  un  premier  Monaftere  à Poitiers, 
enfuite  ayant  été  fait  Evêque  de  Tours  ? il  éleva  cette  fameufç 
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Abbaye  , à laquelle  on  a depuis  donné  fon  nom.  Après  luiï 
‘parut  faint  Honorât  fondateur  de  Lerins. 

Saint  Auguftin  voulant  oppofer  aux  Manichéens  les  vertus 
des  Catholiques , leur  reprefente  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les. 
folitudes  de  l'Egypte  & de  l’Orient;  ce  qui  fait  croire  que  quand 
il  écrivoit  le  Livre  des  mœurs  de  l’Eglife  Catholique , il  n'y  avoir 
point  encore  de  Solitaires  en  Afrique.  Ce  Saint  en  établit  plu- 
fieurs dans  fon  Dioceft  ; car  Poflîdius  dit  qu’il  biffa  en  mourant: 
un  grand  nombre  de  Monaftercs  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

Sain;  Bafile  fe  faifoit  un  honneur  de  ce  qu'on  lui  reprochoit 
d’avoir  établi  la  vie  monaftique  dans  la  Cappadoce.  Lui-même, 
quoi  qu’élevé  à l’Epifcopat,  pratiquoit  toutes  les  vertus  des. 
Solitaires. 

On  diftinguoit  dans  ce  temps  plufieurs  efpeces  de  Moines, 
lies  uns  viyoient  feuls  dans  des  deferts  affreux , on  les  appelloit 
Anachorètes  ; d'autres  vivoient  plufieurs  enfemble  fournis  à un  • 
Supérieur  ,on  les  appelloit  Cenobites  les  derniers  que  l’on 
nommok  Remobotes  ou  Sarabaites,  vivoient  deux  à deux  ,ou 
trois  à trois  , dans  une  Cellule  ; côtoient  les  moins  fervens 
on  peut  même  dire  les  plus  mauvais  de  tous  les  Moines. 

Quelquefois  on  joignoit  dans  le  même  Monaftere  des  Ana- 
chorètes & des  Cénobites.  Le  bienheureux  Gerafime  avoir  fait 
bâtir  un  Monaftere  , où  il  élevoit  ceux  qui  voûtaient  embraifer 
l'Ecat  Monaftique.  Proche  du  Monaftere , il  y avoir  des  Laures 
ou  des  Cellules , dans lcfquelles  fe  retiraient  ceux  qui  seraient 
perfectionnez  dans  les  Monaftere*.  L’Abbé  confer voit  toûjours- 
fur  ces  Solitaires  , l'autorité  qu’il  avoit  fur  eux  avant  leur  re- 
traite. 

Un  feul  Abbé  gouvernoit  fouvent  plufieurs  Mônaftcres.  Saint 
Antoine  en  mourant , laifta  à Macaire  fon  Difciple,  cinquante 
mille  Moines.  L'illuftrc  folitairc  Amon  ayoit  fous  lui  trois  mil- 
le Moines  de  Thaben.  Serapion  avoit  bâti  plufieurs  Monaftrres, 
dans  lefquels  il  fe  trouvoit  prés  de  dix  mille  Moines.  Theodo- 
ret  dans  fa  lettre  à faint  Leon,  parle  de  l’Exarque , c’tft  à- dire,, 
du  Supérieur  general  des  Moines  de  fon  Diocefe. . 

P.  1. 1. 1.  Plufieurs  Solitaires  compoferent  des  réglés  pour  leurs  Dif. 
ch.  37.  ciples.  Saint  Jérôme  nous  parle  de  celle  de  faint  Pachome.  On 
voit  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  celle  d’Ofcifius.  Les  deux 
Macaires  firent  aufli  une  règle.  Saint  Bafile  en  fit  deux,  l’une 
qui  eft  la  plus  étendue,  b plus  exaCte  , on  peut  dire  la  plus  fain- 
« de  toutes  les  règles  ; une  autre  qui  eft  l’abrege  de  la  premie-- 
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■rc.  Dans  l'Occident  faine  Cefai.c  , faint  Aurelien  , faint  Co- 
lomban  & faine  Benoît,  firent  aufli  des  règles.  Nous  avons  à 
examinera  préfent,  quelles  (ont  celles  qui  étoient  pratiquées 
dans  les  Gaules.  Le  Pere  le  Cointe  nous  apprend,  que  le  Roi 
Clovis  donna  un  privilège  à un  Monaftere , qui  fuivoit  la  règle 
de  faint  Macairc.  Sainte  Radegonde  donna  pour  réglé  aux  Rc- 
ligieufes  quelle  établit  à Poitiers,  celle  que  faint  Celâire,  Evê- 
que d’Arles,  avoit  compofèe  pour  le  Monaftere  de  fa  fccur.  Le 
Concile  de  Tours  approuva  ce  qu’avoit  fait  fainte  Radegonde. 
Dans  le  Monaftere  de  Marfeille , où  la  fœur  de  faint  Cefaire 
avoit  été  élevée,  & qui  avoit  été  fondé  par  l’illuftre  Caflïen  ; il 
n'y  avoit  point  de  réglé  particulière  , mais  on  fe  propofoit  de  fui- 
vre  les  exemples  des  Solitaires  d’Orient , que  Caflïen  avoit  re- 
cueillis exactement.  S'il  eft  vrai  que  faint  Maur  foit  venu  en 
France  , qu'il  y ait  fondé  un  Monaftere , on  y auroit  pratiqué  la 
réglé  de  faint  Benoît , pendant  la  vie  de  cet  illuftre  Patriarche 
des  Moines  d’Occident.  Il  eft  plus  certain  qu'il  y eut  un  grand 
nombre  de  Monaftcres , qui  fuivirent  la  réglé  que  faint  Colom- 
ban  avoit  preferkeaux  Religieux  de  Luxeüil  ifouvent  onjoignoic 
plufieurs  réglés  enfemblc.  Grégoire  de  Tours  , dit  qu'Arc- 
dius  fonda  un  Monaftere,  où  l’on  fuivoit  les  réglés  de  Caflïen  , 
de  faint  Bafile  & des  autres  Peres  de  la  vie  Monaftique.  La 
plus  ordinaire  de  toutes  ces  unions,  fut  celle  des  règles  de  faint 
Benoît  & de  faim  Colomban.  Saint  Donat  y joignit  pour  des 
Religieufes  , celle  de  faint  Cefaire.  La  réglé  de  faint  Benoît 
ayant  paru  la  plus  fage,  futenfuitela  feule , à laquelle  on  s’atta- 
cha dans  les  Monaftcres  de  l’un  & de  l'autre  fexe.  Ainfi  les 


Moines  ont  paflè  en  France,  pour  Difciples  de  faint  Benoît, 
quoiqu’ils  fuflent  les  Succefleurs  de  ceux  qu’avoient  établis  (aine 
Martin  , faint  Cefaire,  Caflïen , & faint  Colomban. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  on  ne  parloit  plus  d'autre 
règle  que  celle  de  faint  Benoît.  Le  Concile  de  Francfort , or- 
donne à l'Abbé  de  coucher  dans  le  dortoir  de  fes  Moines , fé- 
lon la  réglé  de  faint  Benoît.  Dans  celui  de  Mayence,  les  Abbez 
& les  plus  illuftres  d’entre  les  Moines  s’aflemblerent , pour  pren- 
dre les  moyens  de  faire  obferver  plus  exactement  la  même  ré- 
glé. Le  Concile  leur  enjoignit  de  la  pratiquer,  autant  que  la 
foiblefle  humaine  leur  permettra.  Dans  le  Concile  de  Reims , 
on  lut  pour  les  Evêques  , le  Paftoral  de  faint  Grégoire  ; les  Ca- 
nons pour  les  Clercs , la  Règle  de  faint  Benoît  pour  les  Moines. 
Le  fécond  Concile  de  Douzi  eftimoit  fi  fort  ccue  Réglé,  qu'il 
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difoit  qu’elle  avoit  été  infpii  éc  par  le  même  efprit  qui  a difté 
les  Canons  : Mais  celui  qui  la  mit  le  plus  en  honneur  dans  ce 
fiede  fut  faint  Benoift  Abbé  d’Aniane.  L’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  le  fi;  venir  en  France , lui  fournit  ce  qui  étoit  nécef- 
fâiic  pour  établit  douze  Monafteres , & lui  donna  le  pouvoir  de 
vifitcr  & de  léformer  toutes  les  autres  Abbayes  du  Royaume  > 
afin  qu’on  obfcrvât  par  tout  les  mêmes  pratiques. 

Cet  Abbé  fit  une  concorde  de  toutes  les  réglés  précédentes 
avec  celle  de  faint  Benoift  ; c'eft  à lui  qu’on  attribue  ces  foixan- 
te-  deux  Chapitres  qui  furent  inférez  dans  les  Capitulaires  de  nos 
Rois , & qu’on  devok  obferver  auffi  exactement  que  la  Réglé 
même  de  faint  Benoift. 

Cette  autorité  de  l’Abbé  d’Aniane  n’a  pas  paflè  à fes  fuccef- 
feurs  ; ainfi  on  ne  peut  pas  le  regarder  comme  le  premier  Au- 
teur des  Congrégations  monaftiques.  Cette  gloire  étoit  réfer- 
vée  au  Monaftere  de  Clugny.  Bcrnon  fon  fondateur  y ayant  éta- 
bli la  Difcipline  monaftique  dans  toute  fa  régularité  , devine 
l'Abbé  general  du  grand  nombre  de  Monafteres  qui  s’unirent  au 
fien.  Cette  Congrégation  s’augmenta  fous  fes  fucccffeurs  ; c’eft. 
ce  qui  lui  fàifoit  donner  quelquefois  le  titre  d’Abbé  des  Ab- 
bez  : il  fut  obligé  de  céder  cette  qualité  à celui  du  Mont-  Caflîn  y 
qui  fut  toûjours  regardé  comme  le  pere  de  ceux  qui  font  pro- 
ftffion  de  la  réglé  de  faint  Benoift 

Saint  Grégoire  approuva  la  réglé  de  faint  Benoift , il  en  admi- 
roit  furtout  la  fagefte , mais  il  n’avoit  jamais  fait  profeffion  de  la 
fuivre,  car  il  fe  mit  lui-  même  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Valen- 
tien  ,&  il  le  fit  Supérieur  des  Monafteres  qu’il  fonda.  Cet  Abbé 
étoit  difciple  de  faint  Equice , fondateur  de  plufieurs  Monafte- 
res d'Irafie.  D’ailleurs  faint  Grégoire  qui  nous  parle  fouvent  de 
fa  profèftion  monaftique,  & qui  a fait  la  vie  de  faim  Benoift , ne 
nous  dit  dans  aucun  endroit , qu’il  ait  été  fon  difciple. 

L'Apôtre  de  l’Angleterre  Auguftin,  fonda  dans  ce  païs  plu- 
fieurs Monafteres  » on  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  porté  la 
réglé  de  faint  Benoift  , & qu’il  ne  l'y  ait  fait  obferver  à fes  Re- 
ligieux. L’illuftre  Benoift  Bifcop  fondateur  du  Monaftere  où  le 
vénérable  Bede  fut  élevé , recommandoit  à fes  Moines  de  fuivre 
exactement  la  Réglé  de  leur  Pere  faint  Benoift. 

Mariana  prétend  qu’il  n’eft  parlé  des  Moines  en  Efpagne , que 
dans  le  Concile  de  Taragone  , tenu  en  7 1 j.  Ce  fut , félon  cec  - 
Auteur , un  nommé  Donat , qui  pafla  d'Afrique  en  Efpagne  j. 
eu  il  bâtit  un  Monaftere  pour  lequel  il  compofà  une  Réglé- 

Saint 
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Saint  Rîdore  d’U;;!al  en  fit  une  autre  qui  fut  pratiquée  dans  ce 
Royaume , jufqu’à  ce  que  les  Maures  s’en  rendirent  Maîtres- 
Dans  1*1  .alu  vers  la  fin  du  dixiéme  ficelé , faint  Romuald  éle- 
va fes  Difaples  jufqu'au  plus  haut  dégré  de  la  pcrftéîion  mo* 
naftique.  Ils  demeuroient  tous  dans  des  Cellules  féparées  . com- 
me les  anciens  Anachorètes.  On  lui  reprocha  ce  genre  de  vis 
qui  demande  une  vertu  plus  confommée.  Saint  Pierre  Da- 
mien q ù étoit  un  de  ces  Anachorètes  ..écrivit  la  vie  de  faint 
Romuald  & fit  fon  Apologie  ; il  montra  que  faint  Bencift  avoil 
approuvé  dans  (b  Règle , ce  que  cet  illuftre  Solitaire  taifoit  prati-  ’ 
quer  dans  fon  Monaftere. 

3.  Les  Moines  par  leur  état  n’ont  aucune  part  au  minifierc 
des  Autels.  Leur  devoir,  difoit  faint  Jerome  , n’cft  point  d'en-  ’ 
feigner,  mais  de  pleurer  leurs  pechez  & ceux  des  autres.  Les 
honneurs  du  Sacerdoce  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  l'hu- 
milité de  leur  profi-ffion  ; c’cft  pourquoi  faint  Pachome , plutôt 
que  de  faire  ordonner  quelques-uns  de  fes  Difciples,faifoit  venir 
des  Prêtres  des  Villes  voifines , pour  célébrer  les  faints  Myfte- 
res.  Depuis  on  a ordonné  des  Moines  pour  le  befoin  des  Mo- 
naftercs , & pour  le  bien  de  l’Eglife.  Caflien  loüe  l'Abbé  Paph- 
nuce  qui  étoit  Prêtre  , & qui  avoir  fait  ordonner  le  Solitaire 
Daniel  pour  lui  fucceder.  Dalmat,  Prêtre  & Archimandrite  de 
Conftantinople  , écrivit  une  lettre  au  Concile  d’Ephtfe , contre 
Ntftorius  & Jean  d’Antioche.  Theodofe  le  jeune  écrivit  à l'Ar- 
chimandrite Barfumasde  fe  trouver  au  Concile  d Ephefe  , au 
nom  de  tous  les  Archimandrites  d'Orienr.  L’Herefiarque  Ëu- 
tiches  étoit  Archimandrite  & Piètre.  Entre  les  Mvines  qui  k 
trouvèrent  contre  lui  , ou  pour  le  défendre  dans  le  Concile 
où  il  fut  condamné  ; il  y en  a plufieurs  qui  ont  la  qualité  de  P.ê- 
très  & de  Diacrei. 

Le  Pape  Syrice  fouhaittoit  qu’on  chargeât  des  fondions,  Eccle- 
fiaftiques  les  Moines  qui  fe  font  diftinguez  par  leur  foi  & par  leurs  • 
mœurs.Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Pape  Gelafe  avoit  dif- 
penfé  de  la  réglé  des  Interdites  .ceux  qui  faifoient  profêffion  d« 
lavieMonaftiquc.On  voyoit  fouyent  destroupesdc  Moines  fortir 
de  leur  folitude  pour  inftruirc  les  Idolâtres,  ou  pour  fourenir  les 
Fideles  dans  des  temps  malheureux.  Saint  Pachome  alloit  les 
Samedis  & les  Dimanches  dans  un  Bourg  proche  de  fon  Mo- 
naftere,  où  il  n'y  avoit  point  de  Piètres  pour  célébrer  les  faints 
Myfteres.  Il  lifoit  dans  1 Eglife  l'E.riture  fainte,&  il  y conver- 
tiffoit  par  fes  Prédications  plufieurs  Infidèles.  Saint  Antoine  alla-. 
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lui  - mcmc  à Alexandrie  du  temps  de  l’Empereur  Confiant  j 

pour  y prendre  la  défenfe  de  la  fby  Catholique  fie  de  feint 

Aihanafe. 

P i 1 i.  Quelquefois  on  droit  tout- à-feit  les  Moines  de  leurs  folitu* 

ch.54  3$.  des,  pour  les  charger  delà  conduite  dune  Eglife.  Saint  Gre- 
l.j.  Et  g0*1,6  permit  ainli  à l’Evêque  Urbevetanus , qui  netrouvoie 

»7-  pas  un  aflez  grand  nombre  de  Prêtres  pour  fon  üiocefe.  Il  lui 
ordonna  feulement , avant  que  de  conférer  les  Ordres  à des 
Religieux , de  prendre  le  contentement  de  leur  Abbé.  Ailleurs 
ce  feint  Papereconnoît  que  tous  les  Evêques  peuvent  faire  fortir 
de  leurs  Monaftcrcs  les  Moines  d'un  mérite  diftingué , pour 
leur  confier  la  conduite  des  âmes.  Niji  faits  vif * Monacbus 
fueric , ut  Epifcopus  Sacerdotio  dignum  pne  Vident , ut  ab  et 
debeat  eligi , & i»  loco  quo  judicavent  ordmari.  Il  regardoit 
même  l'Ecat  Monaftique  comme  une  préparation  aux  Ordres; 
car  il  confeille  à Oportunus  de  fe  faire  Moine  ou  Soûdiacre , 
avant  que  de  penfer  aux  Ordres  fupericurs.  Rien  ne  convient 
mieux  que  la  folitude  & les  exercices  de  la  vie  monaftique  , à 
ceux  qui  fe  deftinent  au  miniftere  des  Autels.  Le  Palais  de  faint 
Grégoire,  d’où  l'Eglife  a tiré  tant  d’cxcellcns  Evêques  ,étoit une 
Maifon  régulière  , où  l’on  voyoit  vivre  cnfcmble  des  Moines  3c 
des  Clercs.  Il  enleva  au  Cloître,  faint  Auguftin  fit  fes  Compa- 
gnons , pour  en  faire  les  Apôtrei  de  l’Angleterre.  Avant  eux 
faint  Equice  , faint  Benoift , fit  faint  Colomban  avoient  annoncé 
l'Evangile  aux  Payens,fitils  en  avoient  converti  un  grand  nom- 
bre. Ce  qu'il  y a de  fingulier  fur  feint  Colomban  , c’eft  qu’il 
gouvernoit  toute  l'Irlande , quoiqu'il  ne  fût  que  Piêtic;  que  les 
Abbrz  qui  ont  eû  après  lui  le  gouvernement  de  l’Abbaye  qu’il 
avoir  fondée , ont  eu  la  même  autorité;  de  forte  que  n’étant  que 
Amples  Prêtres , ils  avoient  une  Jurifdiéfion  fur  tous  les  Evêques 
de  cette  Ifle  : cette  coutume  extraordinaire  s’obfervoit  encore 
du  temps  du  venerable  Bede. 

Le  feulMonaftcrc  de  Luxcüil  a fourni  à l’Eglife  un  grand 
nombre  de  Mtffionaircs.  Gallus  un  des  premiers  Difciples  de 
feint  Colomban , fçavoit  parfaitement  les  langues  Barbares  : 
c’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  deftiné  à travailler  à la  converfion 
des  Infidèles.  Urfafius  alla  jufqu’au  fond  de  la  Bavière.  L’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  j envoya  en  Allemagne  Anfcharius, 
Religieux  deCorbie  ; il  y fonda  une  Abbaye , enfuite  il  fut  Evê- 
que d’Hambourg.  Il  alla  depuis  piêcher  la  foi  dans  le  Danne- 
mak,  fie  dans  la  Suede.  Ainfi  ce  zélé  Miftionaire,  alloit  foû- 
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mettre  au  joug  de  la  foi  ces  nations  Barbares , dans  le  temps 
que  les  Normands,  qui  étoient  (ortis  de  ces  Provinces , faifoient 
trembler  toute  l'Europe.  Nous  voyons  encore  à prefcnt  les 
Religieux , furtout  les  Mandians , utilement  employez  pour 
la  réunion  des  Schifnaatiques , l’inftruétion  des  Heretiques,  St 
la  converfion  des  Infidèles.  Tant  il  eft  vray , que  rien  n’a  ja- 
mais été  plus  glorieux  pour  l'Eglife,  que  cette  union  des  fou- 
lions Ecdefiaftique-  à la  vie  Rcligicufe. 

Il  n’y  avoir  point  eu  d'Archcvêqiie  à Cantorbcry , qui  n’eût 
été  tiré  des  Mmafteres,  jufqu'à  OJon.  Celui- cy,  pour  ne 
point  fedifttng.ier  de  fes  PredecefTeurs , paflala  mer  & vint  à 
Fleuri , pour  y fure  profdfion , avant  que  de  prendre  le  gou- 
vernement de  fou  Eglife. 

Pour  entretenir  davantage  l'union  de  l'Etat  Monaftique, 
avec  celui  des  Clercs  , on  fuivoit  la  pratique  dans  l'Eglife  de 
Ratifbonne,  d'élever  fur  le  fiege  Epifcopa!  un  Moine  & un 
Clerc  fucceflivcmenr.  Dans  l’Eglife  de  faint  Ambroife  de  Mi- 
lan , il  y avoir  deux  Congrégations , l’une  de  Moines , l'autre 
de  Chanoines  , qui  faifoient  l'Office  en  des  temps  differens. 

Les  Archevêques  de  Lion , Euchaire  , Loup  & Geneft ,, 
avoient  établis  les  Abbez  de  l'I/lc- Barbe,  Maxime,  Ambroi- 
fe  & Licinius , pour  vifiter  leur  Diocefe , & pour  examiner  fi  la 
foi  Caih  ilique  n'avoit  point  été  corrompue  par  les  Heretiques. 
Quand  l’Eglife  de  Lion  avoit  perdu  fon  Archevêque , elle  étoic 
gouvernée  par  ces  Abbez , jufqu'à  ce  que  le  fiege  fûc  rempli.- 
Leidrade  Archevêque  de  cette  Ville  , mande  à Chailemagne 
qu'il  a confirmé  en  tout  ce  privilège  de  l’Abbé  de  l’Iflc-Batbe. 
Il  avoit  fait  rétablir  ce  Monaftere , & il  y avoit  mis  quatre-vingt- 
dix  Moines. 

Pour  ce  qui  eft  des  Miniftres  des  Autels  , deftinez  feulr- 
ment  pour  l’Abbaye,  le  nombre  n’en  étoit  point  d'abord  auffi 
grand,  qu’il  eft  aujourd  huy  dans  les  Monafteres.  Saint  Benoît 
dit  dans  fa  réglé , que  fi  un  Abbé  a befoin  d’un  Prêtre  ou  d’un 
Diacre , il  doit  prefenter  à l’Evêque  celui  qu’il  croit  le  plus  di- 
gne d’un  fi  haut  rang.  Si  le  nouveau  P» être  s’enorgueillit,- 
& n'obéit  point  à fon  Abbé , on  ne  le  traitera  point  comme  un 
Prêtre , mais  comme  un  rebelle.  Le  même  Saint,  veut  qu’on  re- 
çoive avec  peine,  celui  qui  étant  déjà  Prêtre  demande  à entrer 
dans  le  Monaftere.  Le  P. être  n’avoit  de  place  qu’aprés  l’Abbé, 

Îuoique  ce  dernier  ne  fût  fouvent  qu'un  Laïque.  Les  auircs. 
Clercs  qui  venoient  dans  le  Monaftere ,,  n’avoient  point  de  pla-- 
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ce  diftinguée.  O11  ordonna  dans  le  Concile  Romain , fousEu- 
gene  I.  que  tous  les  Abbez  , pour  s’attirer  plus  de  refped,  fe 
feraient  ordonner  Prêtres  ; ce  Decret  refta  long  temps  fans  exe- 
cution. Le  VII.  Concile  Oecuménique,  permit  aux  Abbez  , 
quand  ils  feraient  Piètres  & bénits  par  1 Evêque,  de  donner  la 
Tonfure  & l’Ordre  de  Lcdeurs  à leurs  Moines.  De  tout  ce  ré- 
cit, on  peut  conclure,  que  B oniface  I V. aie  s’élevok  pas  fans 
raifon , avec  tant  de  chaleur , contre  ceux  qui  prétendoient  que 
les  Moines  ne  peuvent -faire  aucune  fondion  Ecclefiaftique. 

Après  avoir  fait  voir  l'union  des  Clercs  avec  les  Moines  , 
nous  remarquerons  comment  ils  fe  font  fuccedez  les  uns  aux 
autres , dans  certaines  Eglrfes.  Adalberon , Evêque  de  Mas  , 
apiés  avoir  confulté  fon  Clergé , & avoir  obtenu  le  confentc- 
•ment  du  Duc  Odon,  mit  des  Moines  à la  place  des  Chanoines, 
dans  l’Eglifc  de  faint  Arnoul  de  Mets.  Un  autre  Adalberon, 
•neveu  du  precedent , & Archevêque  de  Reims , fit  fucccdec 
de  faints  Religieux  à de  mauvais  Chanoines  , qui  avoient  été 
•mis  à la  place  des  Rcligieufes.  Flodoard  dit  que  l’Archevê- 
que Tilpin  fit  fortir  les  Chanoines  de  faint  Remy  de  Reims  , 
pour  faire  entrer  des  Moines  dans  cette  Eglife.  Saint  Dunftan  , 
Archevêque  de  Cantorbery , obtint  la  permiffion  du  Pape  Jean 
XIII.  & du  Roi  d’Angleterre,  d’établir  des  Moines  dans  toutes 
les  Eglifes , dont  les  Chanoines  ne  mèneraient  pas  une  vie  édi- 
fiante. Atelvod  laiflà  à fes  Chanoines  le  choix  de  prendre  l’ha- 
bit Monaftique,  ou  de  renoncer  à leurs  prebendes.  Plufieurj 
Chanoines  fe  plaignirent , mais  inutilement  > car  on  prétend  , 
que  ce  que  ce  faim  Evêque  avoir  bit  fut  confirmé  par  un  mi- 
racle. 

4.  Nous  avons  déjà  vû , que  du  temps  de  làint  Grégoire,  les 
Evêques  pouvoient,  avec  la  permiffion  de  l’Abbé  , tirer  des 
Moines  de  leur  Monaftere , pour  les  charger  de  la  conduite  d’a- 
• ne  Paroiffe.  Le  Concile  d’Agde  autorifa  pour  1a  France,  ce 
’ droit  des  Evêques.  Dans  la  fuite  il  y eut  des  Cures  affedées 
aux  Moines  i le  Concile  de  Mayence,  fous  l’Archevêque  Ra- 
ban,  ordonne  à ceux  qui  en  font  pourvus  , de  rendre  compte 
à l’Evêque  ou  à fes  grands  Vicaires,  d’affifter  au  Synode,  & de 
ne  pas  accepter  ces  Paroiffes  , fans  le  confentemcnt  des  Evê- 
ques. L’indépendance  dans  laquelle  les  Religieux  ont  affcdc 
de  vivre,  a peut-être  donné  lieu  à plufieurs  reglemens  moins 
favorables  poureu-x  ,qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet.  Le  Concile 
dp  Rouen  défend  de  donner  à un  Moine  le  gouvernement 
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3’unc  Paroîffè.  Celui  de  Poitiers  leur  permet  de  percevoir  le 
temporel  des  Cures  attachées  à leurs  Abbayes , mais  à condi- 
tion qu’ils  les  fW>nt  défervir  perdes  Prêtres  Seculiers.Un  Conci- 
le de  la  même  Ville,  tenu  quelque  temps  après,  ne  veut  pas 
qu’ils  prêchent , qu’ils  confelïent,  qu'ils  baptifent , ni  qu'ils  fâf- 
ic  aucune  autre  fondion  Curiale. 

Le  Pape  Calixte  II.  dans  le  premier  Concile  de  Latran , dé- 
fend aux  Abbez  & aux  Moines  , d'impofer  des  Penitence* 
publiques  , & de  donner  l'Extrcme  - Ondion.  Le  troifième 
Concile  de  Latran,  veut  que  les  Moines  prefentent  à l’Evêque 
un  Piètre  Séculier,  pour  défervir  les  Parodies  dont  ils  ne  peu- 
vent pas  difpefer  flenojure  ; pour  les  autres,  un  Moines  peut 
les  gouverner , pourvu  qu’il  y ait  un  autre  Moine  qui  demeure 
avec  lui  ; D’où  Innocent  III.  conclut , que  fuivant  les  anciennes 
réglés,  un  Moine  peut  être  Curé.  Cependant  Urbain  III.  dé- 
claré , que  quand  il  y a une  Paroille  defervie  dans  l'Eglife  des 
Moines  , elle  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  un  Moine,  mais 
par  un  Piètre  Séculier,  que  la  Communauté  prefente  à l'Evê- 
que. L’Abbé  de  faint  Oüen  de  Roiien , obtint  du  Pape  Urbain 
IV.  d'établir  un  de  fes  Religieux , Curé  de  la  ParoHTe  qui  é:oit 
dans  fon  Eglifc.  Eftiennc  de  Tournay  fc  plaignoit , de  ce  que 
les  Moines  de  faint  Berthin , contre  ladifpoution  des  Canons  , 
defervoient  eux-mêmes  les  Cures  de  leur  dépendance.  Le  Con- 
cile de  Tours  ne  permet  aux  Moines  de  tenir  des  Cures , que 
dans  le  cas  de  neccffité , du  confentement  de  l’Evêque  & de 
leur  Abbé.  Les  Conftitutions  du  Cardinal  Campege , pour  la 
réformation  de  l’Allemagne , n’autorife  les  Moines  à defervir  les 
Cures,  que  quand  elles  font  fi  proches  du  Monaflere,  que  le 
Curé  peut  vivre  dans  le  Cloître  , fous  l’obéiflànce  de  fon  Su- 
périeur. Le  Candie  de  Cologne  ne  défapprouve  pas  qu’on  con- 
fie des  Paroiflès  aux  Moines  d’un  mérite  diftinguê. 

Paflbns  aux  Chanoines  Réguliers.  Urbain  II.  mande  à l’Ab- 
bé de  faint  Jean  des  Vignes  de  Soiflons , qu’il  peut  faire  defer- 
vir les  Cures  de  fon  Abbaye,  par  les  Clercs  de  fon  Monaflere. 
Le  Concile  de  Poitiers  leur  permet  de  faire  toutes  les  fondions 
Curiales  qu’il  interdit  aux  Moines. 

Quelques  Evêques  n’ayant  point  voulu  recevoir  pour  Curez 
des  Chanoines  Réguliers , Ives  de  Chartres  fit  voir  que  la  vie 
commune , bien  loin  de  devoir  éloigner  les  Clercs  du  minifiere 
Ecclcfiaftique,  les  y prépare , & que  ce  font  ceux  qu’on  dévoie 
employer  avec  le  plus  de  confiance. 
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Des  Chanoines  Réguliers,  appuyez  de  l’autorité  de  l’Evêque 
de  Soi(Tons  , prétendoienr  n'être  pas  obligez  de  rentrer  dans 
leur  Cloître  , quand  ils  y feroient  rappeliez  par  Wfcrs  Supérieurs. 
Etienne  de  Tournay  , foûtint  qu’une  telle  prétention  détruit 
l'ordre  Canonique,  qu'elle  efl  contraire  au  vœu  d’obéiflance , 
& qu’elle  fait  un  Abbé  de  chaque  Curé.  Il  pria  le  Pape  de  con- 
firmer l'ufage  immémorial  de  fon  Ordre , de  faire  rentrer  les 
Chanoines  Curez  dans  le  Cloître , pour  l'utilité  & la  neceflué 
de  leur  Eglife , ou  pour  les  punir  de  leurs  fautes.  Les  Evêques 
de  la  Province  de  Rouen  réfolurent  dans  le  Concile  de  Pontcau- 
demer , de  ne  donner  l’inflitution  des  Cures  aux  Chanoines  Ré- 
guliers, qu'à  condition  que  l’Abbé  nepourroit  point  révoquer 
fon  Religieux,  fans  le  confentement  de  l’E  êque.  En  158t. 
Grégoire  XIII.  défendit  à tous  les  Réguliers  de  tenir  des  Cures 
Seculieres,  fans  difpenfe  du  Saint  Siégé  ; les  remontrances  que 
firent  les  Chanoines  Réguliers , pour  être  exceptez  de  la  réglé 
generale  furent  inutiles.  Cette  loi  n'a  point  de  lieu  pour  les  Pa- 
roifiès  du  nouveau  monde  , aufquelles  P»c  V.  a permis  de  nom- 
mer des  Réguliers  ; parce  qu'on  11e  trouve  pas  toujours  pour 
les  remplir  de  P.  êtres  Séculiers. 

j.  1.  j.  Ces  Chanoines  Réguliers  dont  nous  venons  de  parler , font 
jj.  bien  differens  des  Clercs , qui  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,, 
rempliflbient  prefque  toutes  les  Eglifes , auprès  defquelles  ils 
vivoient  en  communauté.  Car  les  premiers  font  un  vœu  de  paur 
vreté,  au  lieu  que  les  autres  n'étoient  point  obligez  à la  garder. 
La  règle  de  Crodogang  permet  à un  P, être  ou  un  autre  Clerc , 
à qui  on  donne  un  honoraire  pour  lui , de  le  conferver  ; mais  fi 
on  le  lui  donne  pour  la  Communauté , il  doit  le  mettre  en  com- 
mun. La  réglé  preferke  aux  Chanoines  dans  les  Capitulaires  , 
leur  permet  d'avoir  quelque  chofe en  propre,  prsprtas res  hau- 
bert i en  quoi  on  lesoppofe  aux  Moines,  qui  ne  doivent  rien 
poffeder.  Dans  pluficurs  endroits  de  ces  règles  ,.  il  eft  marqué 
de  quelle  manière  ces  Clercs  doivent  difpofer  de  leur  bien , 
quand  ils  ont  du  patrimoine,  & du  bien  d’Eglife  en  même- 
temps.  Louis  le  Débonnaire  appelle  ces  Clercs,  qui  vivoient 
en  communauté.  Clercs  Séculiers  ton  aappellé  Clercs  ou  Cha- 
noines Réguliers,  ceux  qui  ont  ajouté  à la  vie  commune,  & 
à la  pratique  d’une  certaine  règle , le- vœu  de  pauvreté..  Les  re- 
glemens  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet , regardent  donc  les  Cha- 
noines Réguliers  comme  les  Moines. 

j Pirf-  **■  Innocent  II.  dit  que  l'Abbc  ne  peut  pas  permettre  à un  Rcli- 
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fieux  d’avoir  rien  en  propre , parce  que  ia  pauvreté  & la  cha- 
fteté  font  tellement  attachées  à l'Etat  Monaftique,  que  le  Pa- 
pe même  ne  peut  pas  en  difpenfèr.  C'eft  dans  cette  vûë , qu'il 
défend  de  donner  des  obédiences  perpétuelles , 8c  qu’il  veut 
qu’on  puilfe  toûjours  révoquer  ceux  qui  en  fontpourvûs.  Le 
Concile  de  Paris  , permec  aux  Religieux  de  conferver  quel- 
que fomme  modique  pour  leur  ufàge , pourvû  que  ce  loit  avec 
une  permiflion  particulière  du  Supérieur.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier défend  aux  Supérieurs  d'accorder  cette  permiflion , il 
ne  veut  pas  même  qu’on  leur  donne  une  fomme  pour  le  vêtir  > 
de  peur  que  ce  ne  foit  une  occafion  de  violer  leurs  vœux.  Le 
Concile  de  Trente  ne  veut  pas  qu'on  accorde  l’ufufruit  ou  l’ad- 
miniftration  d'aucun  immeuble  aux  Réguliers  » il  ajoûte  qu’on 
doit  regler  leurs  meubles,  de  maniéré  qu’il  n'y  ait  rien  de  fu- 
perflu , & qu’il  ne  leur  manque  rien  du  necelTaire.  Le  Concile  de 
Cambray  ordonne  aux  Religieux  de  remettre  entre  les  mains 
des  Supérieurs  ce  qu'ils  ont  reçû  de  leurs  amis  & de  leurs 
parens  -,  ou  ce  qu'ils  ont  acquis  par  leur  induftrie.  Clément 
VIII.  par  fa  Bulle  de  1 600.  a condamné  tous  les  moyens  dont 
fe  fervoient  les  Religeux  pour  cacher  leur  avarice.  Quand  les 
Arrêts  des  Parlemens  ont  autorifé  les  Pcnfions  qui  avoient  été 
léguées  ou  données  entre-vif  à des  Religieux , ils  ont  toûjours 
entendu  qu’elles  fetoienr  rcmifes  entre  les  mains  des  Supé- 
rieurs, pour  être  employées  aux  befoins  de  la  Commuauté. 

• 1 . • , 
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CHAPITRE  XXV. 

* * 1 . ’ * 

Des  Privilèges  qui  ont  été  accorder  aux  Réguliers. 

I.  £l^e  Us  Maints  doivent  vivre  fous  la  dépendance  de  Unr  Evi- 

1.  Des  different  Privilèges , par  UfjtteU  on  a dérogé  a cette  loi  gene- 
rale. 

}■  Ce  tju’on  a penfé de  ces  Privilèges  dans  different  temps , & comment  ils 
tnt  été'  rédnsts  dans  les  derniers  Conciles. 

1.  T 'Evêque  étant  établi  pour  gouverner  le  troupeau,  dont  Pirt.ï 
. I i le  faint-Efprit  lui  a confié  la  conduite,  les  Moines  qui  I.1.C.4S 
en  font  la  portion  la  plus  faintc , doivent  être  les  plus  cxa&j  à 
lui  obéir.  Il  doit  veiller  fur  éux,  comme  un  bon  pere  veille  fur 
Tes  enfàns.  Ccftàlui  à les  corriger,  à les  reformer,  & à 1.S 
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faire  vivre  de  maniéré,  que  leurs  aâions  foient  agréables  au  Sei- 
j , J gneur.  C’eft  pourquoi  le  Concile  de  Francfort , veut  que  l'Evê- 
'I  c 34  que  fçache  la  réglé  de  faint Benoît,  & qu'on  ne  puiffe  élire 
d’ Abbé  fans  fa  permiflion..  Le  Concile  de  Mayence  ordonne 
à l’Evêque  de  vifiter  exactement  les  Monafteres  de  fon  Dioce- 
fc , & d’examiner  fi  l’on  y vit  regulierement.  S’il  ne  trouve  pas 
que  la  réglé  y fuit  obfcrvée  exactement,  il  doit  prendre  des  me- 
fures  pour  réformer  ce  qu'il  y a à corriger.  Hoc  omntmodis 
£ptfcoptis  locs  ipfius  faciat  emendari.  Dans  le  deuxième  Con- 
cile d'Aix  la-Chapdic,il  dl  défendu  aux  Moines  d'entrepren- 
dre aucune  affaire , fans  le  confentement  de  leur  Evêque.  Un 
Concile  tenu  fous  Charles  le  Chauve  en  8 jp.  enjoint  aux  Evê- 
ques de  vificer  exactement  ,fecundkm  canonicam  inJUtutio- 
nem  les  Abbayes  de  l'un  & de  l'autre  fexe , & d'examiner  s'il  ne 
fe  paffe  rien  dans  le  Monafterc  contre  les  règles.  Les  Abbez  , 
félon  les  Capitulaires  de  Charlemagne , font  obligez  d’une  ma- 
nière particulière  d’obéir  à leur  Evêque  j c’eft  une  fuite  de  l'hu- 
milité fi  effentiellc  à leur  état.  L'Evêque  doit  les  corriger  s'ils 
font  quelque  faute & les  faire  aflcmbler  tous  les  ans , pour 
conférer  avec  eux  fur  l'état  de  leurs  Monafteres. 

Selon  les  loix  Canoniques , difoit  le  Pape  A bien  II.  à l'Em- 
pereur Charles  le  Chauve,  il  n’y  a point  de  Monaftere  qui  ne 
doive  être  fous  la  puiffance  de  lE.éque  ; & la  dcftruCtion  de 
tant  de  grandes  Abbayes , ne  vient  que  de  ce  qu’on  a manqué  à 
obferver  une  réglé  fi  fainte. 

Balfâmon  prétend  que  ceux  qui  ont  fondé  les  Monafteres  t. 
n’ont  pas  p û les  fouftraire  à l’autorité  des  Evêques  , dans  le 
Dioccfc  defquels  ils  font  fituez  , parce  que  c’eft  une  difpofi- 
tion  contraireaux  Canons,  & aux  Réglés  generales  de  l'Egide»; 
d’où  il  conclut  quelle  eft  nulle  de  plein  droit, 
p | f . Entre  les  lettres  de  Eulbcrt  de  Chartres , il  y en  a une  par 
ch.  31.  laquelle  il  exhorte  les  Moines  de  faint  Medard  de  Suiffons , à fc 
foûmettre  à leur  Er  êque , comme  le  preferivent  les  Canons 
qu’il  leur  rapporte.  Le  Concile  de  Cojac  en  Elpagne,  ordonne 
aux  Moines  d’être  en  tout  fournis  à leur  E\êque.  La  Charte 
de  la  Charité,  qui  contient  les  premières  Conformions  de  Cî- 
teaux  , défend  aux  Abbez  d’obtenir  aucun  Privilège,  & de 
s’en  fervir  après  les  avoir  obtenus.  Saint  Bernard  reprend  l’Ab- 
bé de  Morimond  , de  ce  qu'il  étoit  forii  de  fon  Monaftere 
Ûns  la  pernnllïon  de  i'Eiêque  de  Langrcs  & de  l’Abbé  de  Cî* 
teaux,  parce  qu’il  dépendoit  de  l'un  & de  l'autre , nam  unique 
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debitor  erat.  Ailleurs,  ce  Peres’clevcavec  force  contre  les  Abbcz 
de  fon  Ordre , c'efLà-dirc  , de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  ne 
veulent  pas  que  leurs  Religieux  manquent  à exécuter  le  moin- 
dre de  leurs  Ordres,  & qui  refiifcnt  en  même- temps  d’obéir  à 
leurs  Etêques.  Qt'ils  ne  nous  difent  p3s  qu'ils  défendent  la  li- 
berté de  leur  Eglife  ! O liberté , s’écrie  ce  faint  Abbé  , plus 
honteufe  que  la  plus  dure  fervitude  , firvitute  fervilior  ;qui 
nous  met  fous  la  tyrannie  de  l'orgueil!  Ne  vaut-il  pas  mieux 
fentir  la  verge  du  Paftcur , que  les  dents  du  Loup  ? Saint  Ber- 
nard fe  plaint  au  Pape  Eugene , du  défordre  que  ces  Privilèges 
caufent  dans  l'Eglifc.  Eu  les  accordant , on  arange  les  membres 
du  corps  de  Jcfus  Chrift,  autrement  qu’il  ne  les  a lui-même 
difpofè , & l'on  forme  un  monftre  dans  l'Eglife,  fcmblablc  à 
un  homme , dont  les  doigts  feroient  attachez  au  vifige.  Vous 
Elites  voir  que  vous  avez  la  plénitude  de  la  puilfance,  mais 
peut  être  que  vous  n’avez  pas  celle  de  la  juftice  : vous  pouvez 
faire  ce  que  vous  faites,  mais  le  devez- vous  faire?  c'cft  une 
grande  qutftion.  Tout  le  Troupeau  de  1 Eglife  n’cft  il  pas  à 
vous  ? que  vous  fert  il  de  vous  en  rtferver  mie  portion  d'une 
manière  patticuliere  ? La  formule  du  ferment  que  les  Abbcz  de 
l'O.drede  Cîteaux  prêtoient  à l'Evêque  dés  leui  premier  éra- 
• bbfllmcnt  ,cft  rapportée  par  Honoré  IIP  ils  lui  piomettoient 
d avoir  pour  lui  la  foûmillion , le  refpiét  & l'obcifiànce , fui- 
vaut  ccque  leur  ordonnent  les  faints  Pères, & cequeleur  pref- 
crit  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Pierre  le  Chantre  cfl  entré  dans- 
les  fentimens  de  faint  B rnard  , fur  les  exemptions  de  la  Juiif- 
di&ion  Epifcopale.  Saint  François  avoit  voulu  faire  fuivre  ces 
principes  dans  fon  Ordre  ; mais  le  frère  Helie,  qui,  comme  le 
remarque  Baronius  fur  ce  fujet , fe  laiffoit  conduite  par  la  chair 
& le.  rang  , & non  par  l'Efpiit  faint  , prit  des  maximes  tout 
oppofées. 

Les  Moines  qui  s'élèvent  quelquefois  contre  les  Supérieurs 
Ecdefiaftiques  devraient  confiderer,que  les  E cques  font  com- 
me les  Pores  & les  Iuftituteurs  de  tous  les  Monafterc-s.  Dans 
T’Orient  on  ne  pouvoir  pas  bâtir  de  Convcnt  qu’on  n’eût  appcllé 
l’Evêque,  qu'il  n’eût  bénit  l'endroit  où  l'on  devoir  élever  les 
Edifices,  & qu'il  n’y  eût  planté  une  Croix.  Pour  l’Occident 
les  Conciles  d’Agdc  & d'Epone  ,. défendent  de  former  une 
Communauté  Monaftiquc  lans  le  confcntc  ment  & l’approbation 
delEtêque  diocefain. 

Il  y a même  pluficurs  Monafhres  qui  ont  été  fondez  & do-*- 
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tez  par  les  Evêques.  Le  deuxieme  Concile  de  Tolede  permet 
à l’Evêque  de  donner  à quelque  Monaftere  une  portion  des  re- 
venus de  fa  Cathédrale  ; ce  qu’on  a depuis  fixé  à la  cinquantiè- 
me partie , afin  que  les  liberaluez  de  l’Evêque  n’cpuifaflenc  pas 
les  fonds  de  la  première  Eglife  du  Diocefc.  Le  Pape  Symnu- 
que  permet  d'alicner  quelques  biens  de  l’Eglifc,  pour  l’entretien 
des  Monafteres  d’une  régularité  reconnue.  Les  faints  Evc- 
quesMartin  , A arclien , Çefaire  , Ouën  , Eloy  , Dumnol , Sia- 
grius  & plufieurs  autres,  ont  fondé  des  Monafteres  de  leur  Pa- 
trimoine. 

P.  i.l.  *•  Clovis  II.  pria  (âint  Landry  Evêque  de  Paris  , de  donner 
i.  c.  3 S . un  Privilège  à l'Abbaye  de faint  Denis.  Ccfaint  Evêque accor» 
*?•  daau  Rjy  ce  qu’il  lui  demandoit , par  un  Aétefait  du  confen- 
tement  de  fon Clergé,  & ligné  par  plufieurs  autres  Evêques; 
il  porte  qu’il  fera  permisaux  Moines  de  vivre  félon  leur  Réglé, 
que  les  P.êtrcs  qui  défervent  lesEghfes  de  la  dépendance  des 
Monafteres , feront  exempts  des  droits  de  vifite  & de  Synode; 
qu’on  leur  donnera  fans  rien  exiger  leCh.êmc  & les  (aimes  Hui- 
les. La  Confi.mation  que  donna  Clovis  1 1.  de  ce  Privilège  , 
ne  parle  de  l’indépendance  que  pour  le  gouvernement  du  tem- 
porel de  l’Abbaye.  Selon  le  Privilège  que  Bartcfroid  Evêque 
'd’Amiens  accorda  au  Monaftere  de  Corbic,  à la  prière  de  Clo- 
taire III.  lEvêquc  ni  fon  Archidiacre  ne  peuvent  rien  préten- 
dre fur  le  temporel  de  ce  Monaftere  ; 1 Evêque  doit  donner  le 
Chrême , confacrer  les  Autels,  bénir  les  Abbcz  qui  font  élûs  par 
les  Moines, fans  rien  exiger.  Marculphe  nous  aconlervé  la  formu- 
le des  P.ivileges  qu'accordoient  de  fon  temps  les  Evêques  & les 
Roi».  On  voit  par  ces  pièces  qu’il  ne  reftoit  à l’Evêque  aucure 
infptéLon  fur  le  temporel  de  ces  Monafteres  privilégiez  ; que 
les  Religieux  avoient  une  entière  liberté  pour  l’êlcfhon  de  l’Ab- 
bé, dom  l'inftitution  éioit  réferveeà  lEvêquc  ; Que  le  droit  de 
corriger  les  Moines  paftoit  de  l'Abbé  à l’Evêque.  Quianihilde 
Canomcâ.  autboritatc  convtllicur,  quidquid  domcjticis pckipro 
(jtnetii  trunquiUitate  tnbuitur  : Qjc l’Evequc  ne  pouvoir  ordon- 
ner q jc  ceux  qui  lui  ont  été  prefcniez  par  l’Abbé.  Saint  B.noift 
dans  fa  Réglé  avoic  donné  à fes  Religieux  le  pouvoir  de  le  eboi- 
fir  un  Abbé  : mais  fi  celui  qu’ils  avoient  nommé  n’étoit  point 
digne  de  remplir  cette  place  , ce  faint  Legiflateur  avoit  prié  les 
Evêques  d’en  nommer  un  autre. 

Les  Privilèges  accordez  par  faint  Grégoire,  ne  font  pas  dif- 
fère ns  de  ceux  dont  nous  venons  de  pailer.  il  laide  aux  Keli- 
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gieufés  Je  faint  Caflien  , 1 électron  de  l’Abbeflè  , à condition 
quelle  fe  fera  bénir  par  l’Evêque  du  lieu.  L'Evêque  ne  pourra 
rien  pi  étendre  au  temporel  du  Monaftere  , il  n'y  célébrera  la 
Mdfe  que  le  jour  de  la  Dédicace , ce  qui  n’empêche  pas  , que 
fi  l'AbbelTe  tombe  dans  quelques  fautes  , l‘E»cque  n’ait  le  pou- 
voir de  la  corriger  félon  la  rigueur  des  Canons.  Le  Privilège  que 
le  Roy  Chidcbert avoir  obtenu  du  Pape  Vigile  pour  le  Mona- 
ftere qu’il  ayoit  fait  bâtir  à Arles  , ne  regardoir  que  la  liberté 
pour  l’adminiftration  du  temporel, & pour  l’élcâion  de  l’Abbé. 
On  prétend  que  faint  Grégoire  , à la  prière  du  Roy  Thiery  & 
de  la  Reine  Bruni  haud,  donna  un  Privilège  à l'Abbaye  ou  Hô- 
pital, que  la  Reine  & l'Evêque  Syagrius  avoient  fait  bâtir  pro- 
che d’À  itun.  Il  contient  des  imprécations  contre  ceux  qui  fe- 
ront alfez  hardis  pour  s’emparer  de  quelque  portion  des  biens 
deftinez  au  Monaftere.  On  y défend  à l'fcvêque  d’ordonner 
aucun  Religieux  fans  le  confentement  de  fon  Supérieur  , de 
rien  exiger  de  l'Abbé  pour  la  bénédiction  ,de  ledépofer  qu’avec 
fix autres  E.êqucs,cn  cas  qu'ils  le  jugent  coupable  de  quel- 
que crime  qui  mérite  cette  peine. 

Dans  tous  ces  AClrs  & dans  fes  autres  du  même  fieele  , 
H n’y  a point  un  mot  qui  puifie  faire  juger  qu’on  ait  voulut  ôter 
aux  Evêques  la  Jurifdi&ion  fpiritucllc  fur  les  Monaftcrcs.  Cette 
indépendance  étoit  bien  éloignée  des  principes  de  faint  Grégoi- 
re , qui  recommande  fi  fouvent  aux  Moines  d’obéir  à leur* 
Evêques , & aux  Evêques  de  veiller  fur  la  conduite  dis  Moines. 
Ce  droit , félon  lui,eft  infèparable  du  carsCtcrc  Epifcopal, 
tamtn  jura  fua  finguhs  Epifcopts  inViolata  fervemus. 

Le  Privilège  accordé  à faint  Martin  de  Touis,plusdcfoixante 
ans  après  la  mort  de  faint  Grégoire  , fouftrait  cette  Abbaye  à 
la  jurifdiétion  Epifcopale  ; il  ne  réferve  à l’Evêque  que  l’Ordi- 
nation & la  BenediCtion  du  faint  Chiême.  Le  Pape  Adcodat 
à qui  on  l’attribué,  déclare  qu’il  avoir  d’abord  été embaraflè,, 
parce  que  ce  n’j-ft  pas  l’ufege  de  l Eglife  d’ôter  aux  Evêques  le 
gouvernement  des  lieux  faims , A regtmme  Epifcopalu  pro'vi- 
dmtiet  rcliginfa  loca  fecemcre.  M.is  après  avoir  vû  le  confente- 
ment de  i'Archcvêqde  de  Tours  , & de  plufieurs  Evêques  de 
France , il  n'a  peine  crû  que  ce  qui  étoit  approuvé  par  un  ft 
grand  nombre  de  Prélats,  dûtêtrcrcgardc  comme  contraireà  la 
raifon  & aux  difpofitions  Canoniques. 

Le  Pape  Zacharie  accorda  un  Privilège  femblablc  à l’Ab- 
bayif  de  Fuld  en  Allemagne,  fondée  pai  l’Archevêque  faint  Boni* 
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face.  Ce  Monaftere,  félon  la  Bulle,  ne  doit  dépendre  que  du 
Saint  Sicge,  c'cft  pourquoi  le  Pape  défend  à tout  autre  Prélat 
qu’à  celui  qui  remplit  la  Chaire  de  faim  Pierre , d'y  'exercer 
aucune  jurifdiéhon.  L’Archevcque  qui  avoit  obtenu  ce  Privi- 
lège du  confentem*nt  des  Evêques  de  la  Province,  le  fit  confir- 
mer p3r  le  Roy  Pépin.  Les  termes  de  la  Confirmation  font , 
ut  nullus  Saccrdotum  in  prœfato  Monaflerio  jurifdiltwnem 
altquarn  fibi  Vindicte , prêter  Sedem  Apojlolicam. 

Avant  ces  deux  Privilèges  dont  nous  venons  de  parler , il  y 
avoit  en  Afrique  plufieurs  Monafteres  fournis  immédiatement  a 
l’ Archevêque  de  Carthage,  quoiqu'ils  fulfent  fituez  dans  un 
autre  Diocefe.  Dans  le  Concile  tenu  en  525.  fous  l'Archevê- 
que Boniface , Pierre  Abbé  avec  les  anciens  de  fon  Monaftere, 
le  plaignit  de  ce  que  Libérât  Primat  de  là  Province  Bizaccne  , 
les  ayoit  excommuniez  , quoiqu'ils  ne  dépendirent  que  de  l’A> 
chevêquc  de  Carthage.  Ils  foutinrent  que  leur  Monaftere  n'a- 
voit  jamais  dépendu  de  ce  Prélat  ; qu'il  avoit  été  fondé  par  des 
Moines  de  differentes  Provinces , & qu'aufli-tôt  apres  leur  réu- 
nion, il  s'étoit  mis  fous  la  Jurifdiéfion  du  Primat  de  l'Afrique. 
Ils  apportèrent  l'exemple  de  plufieurs  autres  Monafteres  qui 
joü  Soient  de  la  même  piérogativc.  Il  y en  avoit  d'autres  qui 
étoicn;  immédiatement  fournis  aux  Métropolitains.  Le  Primat 
de  la  Bizaccne  oppofoit  à ces  raifons  le  Droit  commun  & les  Ca- 
nons, qui  veulent  que  chaque  Monaftere  foit  fous  la  dépendan- 
ce de  1 Evêque , dans  le  Diocefe  duquel  il  fe  trouve.  La  con- 
çlufion  du  Concile  fut , que  ces  Religieux  joüiroicnt  de  la  li- 
berté dont  ils  étoient  en  pofllffion  depuis  plufi.ms  années. 
Andebcrt  Evêque  de  Paris  dans  fit  Charte  pour  l’Abbaye  de 
f dut  Maur  des  Foftez,  fe  fert  de  cet  exemple  du  Concile  de 
Carthage , pour  foutenir  les  exemptions  qu'on  accorde  aux 
Monafteres. 

On  voit  par  une  Conftitution  du  Patriarche  Germain  , qu’il 
y avoit  plufieurs  M miftcres  dans  differens  Diocefes  , qui  étoient 
fournis  immédiatement  au  Patria.che  de  Cnnftantinoplc.  Tous 
ces  Monafteres  étoient  gouvernez  par  un  Exarque  qui  étoit  an 
choix  du  Patriarche  , lans  que  l’Evêque  «ût  aucune  infpeélion 
lûr  eux.  Quand  un  Fondateur  vouloit  procurer  à fon  Monaftc- 
re  cette  marque  de  diftinâion  , il  n’avoit  , avant  que  de  com- 
mencer à le  bâtir , qu'à  y faire  poftr  la  Croix  par  le  Patriarche 
de  Conftantinople.  Les  Métropolitains  avoient  aufli  le  droit  en 
portai  la  première  Croix,  de  s’aftujcttir  immédiatement  les  Mo- 
t aftercs  dans  les  Diocefes  de  leurs  Suffi agans. 
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Revenons  à la  France,  & voyons  ce  qui  s’y  eft  paflè  fur  ce  p, } | , 
fujec  fous  la  fcconde  race  de  nos  Rois.  Nicolas  I.  en  confirmant  c.  35. 
le  Privilège  que  fon  Prcdecefleur  avoic  donné  à l’Abbaye  de 
Corbie  , ordonne  à l'Evêque  d’Amienî  de  punir  ceux  qui  vio- 
leront cette  Conftitutio»  Apoftoliquc  ,&  en  cas  qu’il  néglige  de 
s’acquitter  de  ce  devoir,  les  Religieux  s’adrdferont au  Métropo- 
litain, qui  de  fon  autorité,  & de  celle  du  Saint  Siégé,  punira  féve- 
rement  les  coupables.  Dans  le  corps  de  ce  Privilège  on  laiiTe  la 
liberté  aux  Moines  de  fe  choifir  un  Abbé.  On  défend  à l'Evê- 
que & à fes  Officiers  de  fe  mêler  du  gouvernement  du  Mona- 
ftere , même  d’y  entrer , s'il  n’tft  appelle  par  les  Religieux , ce  qui 
femble  exclure  la  vifite  Epifoopale.  Pour  l'Ordination  & le 
Chiéme  on  ne  doit  rien  exiger.  Un  Privilège  pour  une  autre 
Abbaye  confirmé  par  le  même  Pape  , ajoute  à ces  difpofitions 
que  l'Evêque  bénira  l’Abbé  nommé  par  les  Religieux  ,&  que  fi 
l'Abbé  commet  quelque  crime,  il  fera  jugé  par  lix  ^.vêques  que 
le  Roy  nommera , & entre  lefqucls  fera  toujours  l'Evêque  Dio- 
cefain  ; Les  autres  Chartes  du  même  fiede  fur  cette  matière , 
font  conformes  à celles  que  nous  venons  de  rapporter. 

On  produit  un  Privilège*  du  Pape  Eûennc  II 1.  qui  permet  p. , j 
tux  Moines  de  faint  Denys  ,de  faire  venir  chez  eux  tel  Evêque  chap. }(. 
qu'ils  jugeront  à propos  pour  donner  les  Ordres , pour  bénir  le 
Chrême , & pour  les  autres  fondions  Pontificales.  On  ajoute  , 
que  l’on  pourra  porter  à Rome  en  première  inftance,  toutes  les 
affaires  de  l’Abbaye.  Ce  Privilège  cft  rappellê  & confirmé  dans 
un  autre  du  Pape  Adrien  I.  Le  Perc  le  Ceinte  & d'autres  Sça- 
vans , onr  fait  voir  par  le  ftile , & par  d’autres  preuves  tirées  de 
la  piece  même , la  fauffeté  du  premier  ; celle  du  fécond  n’cft 
pas  moins  confiante.  ’On  fuppofe  que  le  Pape  Adrien  donne  à 
faint  Denys  le  droit  d’avoir  un  Evêque  propre , & le  Privilège 
qu’on  prétend  lui  faire  confirmer,  permet  feulement  défaire 
venir  tel  Evêque  qu'on  jugera  à propos.  Ce  nouvel  Evêque  cft 
fournis  à l'Abbé,  & le  Pape  menace  d'anatheme  , celui  de  fes 
Succeflêurs  qui  dérogera  à fa  Conftirution.  Qiand  on  mit  la 
réforme  à faint  Denys  ,fous  Louis  le  Débonnaire,  on  n'oppofa 
point  ces  prétendus  Piiyilcges  à l'Archevêque  de  Sens  & à l’E- 
vêque de  Paris.  La  confirmation  qu’on  en  attribué  à Leon  III. 
eft  adrcfTée  à l’Abbé  Fuldrad  , plufieurs  années  après  fa  mort. 

Le  Pape  y met  les  années  de  fon  Ppnjjficat , quoique  cela  ne 
fe  foit  pratiqué  que  long- temps  après  lui.  . i, 

Le  Privilège  d' Adrien, 'I,  pouj?  lEgljfc,  de  faint  Martin  de 
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Tours,  pour  avoir  un  Evêque  particulier,  eft  copié  fur  celui  dff 
faim  Denys  > il  alfure  qu’il  ne  fait  que  confirmer  le  Privilège  ac- 
cordé par  Adeodat,  qui  ne  dit  pas  un  mot  de  cet  Evêque  pré- 
tendu. Ainii  cette  confiimation  , quand  elle  ferok  véritable , 
fe  trouveroit  inutile , félon  les  principes  des  Canoniftcs.  Il  en 
eft  de  même  de  la  Bulle  d'Etienne  III.  pour  faint  Denys , qui 
ne  fait  que  confirmer  la  Charte  de  faint  Landri. 

En  910.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  d’Auver- 
gne , fonda  le  Monaftere  de  Qugni , & comme  il  l’avoit  foie 
bâtir  fur  un  fond  qui  ne  dépendoit  d’aucun  Prince , il  voulut 
qu’il  ne  fut  fournis  ni  à lui , ni  à aucun  de  fes  parens , ni  à quel- 
que autre  Souverain  que  ce  puiffe  être.  Il  mit  par  fon  teftamenc 
cette  Abbaye  fous  la  protection  du  Saint  Sregc,  & il  ordonna 
de  lui  payer  en  rcconnoiflànce  , tous  les  cinq  ans  dix  pièces 
d’or.  Louis , fils  de  Charles  le  Simple,  confirma  ce  Privilège  , 
déclarant  qu’aucun  Prince  . aucun  Evêque  n’aura  d’autorité  fur 
ce  Monaftere,  Quàd fî exorbica)>erint,  juduio  Dei,  five  reguU 
eorreEtiomfubjiciantur , ce  que  quelques-uns  regai  dent  com- 
me une  exemption  de  la  jurifdiêtion  de  l’Ordinaire  i d’autres 
difent,  que  cet  endroit  ne  regarde  que  le  temporel,  &quc  1» 
Bulle  du  Pape  Agapet  , en  laveur  de  Cîugni , eft  renfermée 
dans  les  mêmes  bornes. 

Sous  Charles  le  Chauve.BcnoîiIIL  confirma  tous  IcsPrivilege* 
de  l’Abbaye  deCorbic.  Il  eft  dit  que  l’Evêque  ût  fon  Archi- 
diacre , n’ont  pas  droit  d’entrer  dans  le  Monaftere , que  l’Ab- 
bé y tient  la  place  de  Jefus-Chrift,  & qu’il  ne  rendra  compte 
qu’à  lui  de  fa  conduite.  Nuliins  debet  perturban  protejiate 
JubjeEtus  ,fed  ab  omnt  Epifcopah  liber  dommanone  : On  doic 
s’adtcflcr  à l’Evêque  pour  le  Ch.  ême , l’Ordination  , la  confe- 
ction des  Autels  & la  dédicace  des  Eglifes. 

Valtran  fondateur  de  l’Abbaye  de  faint  Gai , prefenta  l’Ab- 
bé au  Roi  Pépin  , afin  que  cette  Abbaye  étant  fous  la  prote- 
ction du  Roi, ne  fut  pas  cxpofcc  aux. violences  des  Seigneurs. 
Ajffi-tôtle  Roi  fit  expédier  une  Charte,  dans  laquelle  il  per- 
mettoit  aux  Religieux  de  fe  choifir  un  Abbé  , & de  n’obéir 
qu’aux  Rois  de  Fiance.  Charlemagne  dans  un  Privilège  fembla- 
ble,  dit  qu’il  prend  l'Abbaye  fous  fa;  proteétion , fub  nojira 
mundeburde  Vel  defenjioru.  On  voit  par  un  Concile  tenu  en 
7 j y . que  les  Abbez  & les  Abbeffes  des  Abbayes  Royales , ren- 
doient  compte  au  Roi  de  leur  temporel  i que  les  autres  dévoient 
rendre  ce  compte  à l’Evêque.  Charles  le  Chauve  dans  fes  Ca- 
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pîtolaires,  recommande  a fes  députez  dans  les  Province»,  qu’on 
appelloit  Mijji , de  vifiter  avec  l'Evêque  les  Monafteres  que 
les  particuliets  avoient  bâtis,  & qu’ils  avoient  mis  fous  la  prote- 
éiion  du  Roi  ; de  peur  que  les  Religieux  ne  fuflent  troublez 
dans  la  pofllflion  de  leur  bien  par  les  heritiers  du  Fonda- 
teur. 


On  fàifoit  confirmer  par  les  Rois , les  Privilèges  qu’accor- 
doienc  les  Evêques  & les  Papes.  Nous  avons  encore  la  Char- 
te de  Charles  le  Simple , pour  la  confirmation  des  exemptions 
du  Manafterc  de  Corbie.  Le  principal  article  de  ces  libertez 
était  le  droit  de  choifir  un  Abbé.  Les  Moines  avoient  befoin  de 
la  proteâion  du  Roy  pour  empêcher  les  Seigneurs  de  fe  rendre 
Maîtres  de  leurs  Abbayes. 

Dans  une  nouvelle  formule  de  Privilèges , rapportée  par 
Moniteur  Baluze,  pour  des  Monafteres  mis  fous  la  proteftion 
des  Rois  de  Bourgogne , on  permet  aux  Religieux  de  faire  ve- 
nir tel  Evêque  Catholique  qu’ils  jugeront  à propos  pour  don- 
ner les  Oidres  , faire  le  faint  Chrême  , & bénir  les  nouveaux 
Abbez  dans  l’Eglife  de  leur  Monaftere.  Leon  IX.  en  ioy^. 
accorda  le  même  pouvoir  aux  Religieux  de  Clugny. 

L’E'équc  de  Peroufê,  dans  un  Concile  tenu  à Rome  fous  le 
PapcSilvtÛre  II.  foutintque  le  Monaftere  de  fâ  Ville  Epifco- 
pale  ne  dépendoit  point  immédiatement  du  Saint  Siège  , parce 
que  fes  Prcdecefleurs  n’avoient  pas  confenti  aux  Privilèges  que 
les  Papes  avoient  accordez  à cette  Abbaye.  Plufieurs  de  ceux 
qui  étoient  au  Concile  lui  répondirent  qu’ils  avoient  vû  le  con- 
fentement  de  fon  Pi  edectftèur  immédiat , & la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  au  Pape  pour  faire  accorder  cette  grâce. 

Philippe  R >y  de  France  confirma  le  Privilège  du  Pape  Jean , 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  faint  Corneillede  Compiegne,  fondée 
par  Charles  le  Chauve  ; il  dit  nettement  que  ce  Monaftere  no 
dépend  enancune  maniéré  de  lÇvêque  de  SoifTons,  Nu  U tus 
dominations , nec  ipfius  SueJJionenJis  fuiffe  confiât  obnoxiam. 

Pafcal  II.  ordonna  , que  l’on  obferveioit  dans  l’Abbaye  de 
faint  Ulmar  de  Boulogne,  la  même  réglé  qu’à  Clngni,  &que 
cette  Abbaye  joüiroic  des  mêmes  Privilèges  i ce  qu'il  ne 
fit  qu’à  la  pricre  de  l E\êquc  de  Terc tienne  , & du  Comte 
qui  avoit  fondé  ce  Monafterer  Saint  Etienne  Roi  d’Hongrie, 
qui  étoit  auffi  Légat  du  Saint  Siégé,  accorda  au  Monaftere, 
dont  il  étoit  fondateur , tous  les  droits  dont  joüifToient  les  Reli- 
gieux du  Mont  - Caffin , fans  qu’il  dépendît  d’aucun  Evêque. 
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Ce  Roi  croyoit  qu’il  en  avoir  pû  difpofcr  ainfi , avec  d’autant 
plus  de  liberté,  qu'avant  lui  fon  Royaume  n’étoit  point  partagé  ' , 
en  Evêché  ; ainfj  le  lieu  où  étoit  bâti  ce  Monaftere  , n’avoit  ja- 
mais été  fournis  a aucun  Evêque.  Grégoire  IX.  confirma  de- 
puis ce  Privilège.  Nicolas  II.  dans  fa  Balle,  en  faveur  du  Mo- 
n.iftcrc  écabli  par  faint  Edoiitrd  Roi  d’Angleterre,  dit,  abfoF 
vimus  locum  ab  omnt  ferwio,  dommatume  Epifcopalr. 

L’Evêque  d’Albano  avoit  accordé  le  pouvoir  aux  Religieux 
de  Script  a F errata,  de  fc  faire  ordonner , & de  faire  confacrec 
leurs  Autels  par  celui  des  Evêques  Catholiques  qu’ils  choifi* 
roient.  Le  Pape  Cclcftin  confirma  ce  Privilège,  & Innocent  II R 
1’infcra  dans  une  de  fes  Décrétales. 

L Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  avoit  eu  pendant  quelque 
temps  un  Evêque  propre , le  Pape  Urbain  IL  le  lui  ôta,  difant 
quelle  ne  devoir  point  avoir  d'autre  Evêque  que  lui.  Urbain  V. 
fupprima  aulïi  l’Evêque  qui  étoit  au  Mont-  Cafïin,  pour  mettre 
à fa  place  un  Abbé.  Saint  Lanfianc  ne  voulut  pas  foufEir  qu’il 
y tût  un  Evêque  dans  un  Monaftere  dédié  à faint  Mkrtin,  en 
un  des  fauxbourgs  de  Cantorbery  , parce  que  les  Canons  ne 
permettent  pas  qu'il  y ait  plufieurs  Evêques  en  une  feule  Ville. 

Geofroy  Abbé  de  Vendôme  prie  le  Pape  Pafcal  II.  de  lui 
rendre,  avec  le  titre  de  Cardinal,  1 Eglife  de  fainte  Prifque  de 
R >me  , que  les  Papes  Alexandre  IL  & Grégoire  VIL  avoienc 
donnez  à fes  Predecefïeurs , & que  l’Antipape  Guibcrt  leur 
avoit  ôtez.  On  rendit  aux  Abbez  de  Vendôme  le  titre  de  Car- 
dinal , & on  le  leur  a confèrvé  depuis  ; mais  ce  fût  à condi- 
tion qu'ils  feraient  au  dtflous  du  Cardinal  de  fainte  Prifquc, 
qu’on  avoit  été  obligé  de  nommer  à Rome,  parce  que  les  Abbez 
tic  Vendôme  avoient  négligé  de  faire  faire  à cette  Eglife  les  ré- 
parations ncceffaircs.  Ainfi  il  y a deux  Cardinaux  du  titre  da 
ïaintc  Pi ifque,  le  premier  qui  joiiit  de  toutes  les  prérogatives 
du  Cn  dinalat , le  fécond  ( c’.eli  l'Abbé  de  Vendôme  ) qui  n'en 
a que  le  titre  » fans  en  avoir  les  honneurs. 

Les  Moines  n'avoienr  demandé,  des  exemptions  , que  pour 
n'êcre  point  fujets  3ux  E.êqucs  3u  dedans  de  leurs  Monafleres. 

Les  Mendianscn  obtinrent  pour  faire  les  fondions  Ecclefiafti- 
ques,  prêcher,  confcfïcr  dans  toutes  les  Eglifes,  fans  aucune 
dépendance  de  1 Ev  êque.  • , 

Dans  les  anciennes  Confiitutions  d’Angleterre  , on  trouve 
une  Charte  dEdcüard  I.  qui  dit,  que  les  Chapelles  Royales 
font  exemptes  delà  Jurifdiétion  des  Ordinaires,  & que  ce  Pri- 
vilège 
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vilcgc  cft  fondé  fur  une  puilcffion  immémoriale. 

Saint  Louis  avoit  obtenu  de  Grégoire  IX.  & d’Alexandre  IV. 
que  fes  Chapelles  ne  pourraient  être  mifts  en  interdit  qu’avec 
la  permiflion  du  Saint  Siégé.  Clement  V I.  avoit  accordé  aux 
Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  Jean  , le  droit  de  fe  faire  ordon- 
ner par  tel  Evêque  Catholique  qu’il  voudrait  choifir.  L'Arche- 
vêque de  Sens  s’étant  plaint  dece  que  celui  de  Reims  en  127  y. 
avoit  facrè  la  Reine  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris  , on  lui  ré- 
pondit que  cette  Eglifeétoit  exempte,  par  confequent  qu'il  n'y 
avoit  point  de  droit  particulier. 

Le  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  Bourgogne , devoir , félon 
U Balle  d’Alexandre  Ill.êtrele  Paftcur  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne au  nom  du  Pjpe.  Une  Décrétale  d’innocent  III.  nous  ap- 
prend qu’il  n'y  avoir  point  d Evêque  qui  eût  le  droit  de  fufpcn- 
dre,  d'excommunier  & d’interdire  les  Chanoines  de  cette  Eglife. 

Saint  Bernard  qui  s’éleva  avec  tant  de  zele  contre  les  exemp- 
tions, ne  parle  point  de  celles  des  Cathédrales  ; ce  qui  fait  croire 
que  de  Ion  temps  elles  étoient  fort  rares , ou  qu’elles  lieraient 
pas  aufïi  fortes  que  celles  des  Réguliers.  Les  Chapitres  de  la 
Province  de  Reims  ne  fe  prétendent  pas  foûmis  immédiatement 
au  Saint  Siégé,  comme  plufieurs  autres,  mais  ils  fbutiennent 
qu’ils  ne  relèvent  que  de  l’Archevêque  de  Reims.  Le  premier 
Concile  de  Lyon  reconnoîc  qu’une  longue  coutume  peur  avoir 
autorifé  cet  ufage.  Il  vient  peut-être  de  ce  que  l'Eglife  de  Re  ims 
ayant  été  un  modèle  de  réforme  , les  autres  Chapitres  , pour 
confcrvcr  plus  long- temps  la  régularité,  ont  fouhaitté  de  ne  dé- 
fendre que  del'Atchevêque  de  Reims.En  1 2 7*.  les  Evêques  de 
cette  Province  furent  obligez  de  fe  liguer  pour  fcfoûienir  contre 
les  entreprifirs de  leurs  Chapitres.- 

3,  Dans  un  Concile  tenu  prés  de  Lyon  en  1 oîy.  l'Évêque 
de  Maçon  fe  plaignit  de  l'Archevêque  de  Vienne  , qui  avoit 
donné  les  Ordres  fans  fon  confentcment  dans  l'Eglife  de  Clugr.y. 
Sur  ce  que  l’Archevêque  pour  fe  juftifier , rapporta  les  Privilè- 
ges de  cette  Abbaye,  on  lui  tépondit , que  ces  fortes  degtacos 
étant  contraires  aux  Decrets  des  Conciles,  en  particulier  à ceux 
de  Chalcedoine , ne  dévoient  avoir  aucun  effet. 

L’Abbé  de  Vendôme  pour  ne  point  obéir  à l’Evêque  de 
Chartres  difoit , qu’il  étoit  obligé  de  conferverla  liberté  que  !t 
Saint  Sicge  avoit  accordée  à fon  Monade  re.  Ives  de  Chartres 
lui  remontra  que  l'Eglife  Romaine  n’a  point  reçu  de  Dieu  le  droit 
de  faire  des  injufticcs  ; &de  permetre  à- des  Religieux  de  ne 
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point  rendre  à leur  Evêque  ce  qu’ils  lui  doivent  , débita  fua 
euique  non  reddendi.  Le  meme  Auteur  loüe  l'Abbé  de  Mar- 
moutier , de  ce  qu’il  a promis  à l’Archevcque  de  Tours  de  lui 
obéir.  Il  lui  dit  qu’il  ne  doit  point  fe  mettre  en  peine  des  plain- 
tes de  fes  Religieux  fur  ce  fujet  ; car  les  membres  du  corps  de 
Jefus  Chrift  ne  peuvent  pas  être  unis  enfemble , fi  les  chefs  des 
Congrégations  Monaftiques  n’ont  pour  leurs  Supérieurs  , le 
refpnft  6c  l’obéilfance  qu’ils  exigent  de  leurs  Religieux. 

Saint  Anfelme  étant  encore  Abbé  du  Bec,  difoit , que  par  la 
profeffion  Monaftiquc,  on  s’oblige  à obéir  non  feulement  à fon 
Abbé  j mais  encore  à tous  les  autres  Supérieurs  Ecclefiaûiques. 

Pierre  de  Blois  confeilla  à fon  Frere  de  renonceraux  ornemens 
pontificaux,  aux  exemptions,  ou  à l’Abbaye , parce  que  cette 
prétendue  liberté  , & ces  marques  de  dignitez  qui  n’appar- 
tiennent pas  aux  Abbez  , font  des  ufurpations  manifeftes.  Cet 
illuftre  Abbé  fut  allez  généreux  pour  prendre  le  parti  de  renon- 
cer à fon  Abbaye. 

Un  Chapicre  general  de  Cîreaux  défendit  à tous  les  Abbez  de 
l’Ordre  de  fefervir  de  Mitres  & de  Gands  comme  les  Evêques. 
Ce  Statut  fut  depuis  confirmé  par  le  Pape  Innocent  III. 

Herman  nous  rapporte  l’exemple  d’un  Abbé , qui  ayant  ap- 
pris que  fon  Evêque  IbufFroit  avec  peine  qu’il  fe  fervît  d’Orne- 
mens  Pontificaux , lui  envoya  la  Bulle  qui  le  lui  permettoit  > c’é- 
toit  y renoncer  tacitement. 

Saint  François  vouloir  que  le  Privilège  de  fes  Religieux  fût 
celui  de  n’en  point  avoir,  & d’obéir  à tous  les  Supérieurs  Ecdc- 
fiaftiques  ; c’eft  pourquoi  il  avoit  défendu  à tous  lès  Religieuse 
dsns  fa  Réglé  , de  prêcher  fans  le  confcntement  des  Evêques. 
Nicolas  III.  en  expliquant  cet  article,  ajoute,  à moins  que  le 
Pape  pour  le  bien  de  l’Eglife  , n’en  ait  ordonné  autrement.  Le 
Concile  de  Trente  a remis  les  chofes  aux  termes  de  la  Règle  de 
faint  François. 

L’Univerfité  de  Paris  & les  Evêques  fe  plaignirent  fort , en 
1183.  des  Privilèges  des  Mcndians  , furtout  de  ce  qu’on  leur 
permettoit  d’entendre  les  Confdfions  fans  la  permiffion  des  Evê- 
ques & des  Curez. 

Quand  on  alfembla  le  Concile  de  Vienne , on  difoit  par  tout 
qu'on  alloit  révoquer  les  Privilèges,  & réduire  les  Religieux,  au 
Droit  commun.  Durand  Evêque  de  Mande,  dans  cet  excellent 
Ouvrage,  où  il  explique  ce  qu'il  y auroit  à faire  dans  le  Concile 
general , regarde  cette  révocation  des  Privilèges  comme  un  des 
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articles  principaux  de  la  (information.  Tout  fe  termina  à 
mod;fer  quelques  articles  qui  détruifoient  entièrement  la  Jurif- 
diftion  des  Ordinaires.  Les  Evêques  n 'étant  point  encore  con- 
tens  de  ces  modifications,  Ce  plaignirent  à Clément  VI.  qui  fe 
déclara  pour  les  Mendians.  Les  efforts  que  firent  à Rome  les 
Evêques  d’Angleterre  en  1358-  n’eurent  pas  un  plus  heureux 
fucccs. 

En  1455.  le  Pape  ayant  donné  pouvoir  aux  Mendians  de 
faire  quelques  fondions  Ecdefiaftiques  fans  le  confentementdcs 
Evêques , Gerfon , qui  étoit  alors  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Paris , s’éleva  avec  force  contre  cette  B îllc  ; il  prétendit  qu’elle 
n’avoit  pû  être  obteouë  que  d’une  manière  obreptive , quelle 
toleroit  les  anciens  déregkmens  des  Moines  , quelle  en  intro- 
duifoic  de  nouveaux  ; que  le  Pape  n’avoit  pas  pû  donner  de  Mi- 
nières aux  Evêques  fans  leur  confentement. 

Dans  une  affemblce  de  l’Univerfité  tenue  en  r 409.  on  réfo- 
lutqueles  Mendians  ne  pi  êcheroient  plus  dans  Paris,  à moins 
qu'ils  n’euflènt  [rapporté  l’original  d’une  Bulle  qu’ils  avoicnc 
obtenue , & qu'ils  n'y  euffent  renoncé.  Les  Dominiquains  & 
ks  Carmes  obéirent  ; on  fignifîa  aux  autres  Mendians , qu'il  étoit 
défendu  à tous  les  Piètres  de  les  biffer  prêcher  & conftflcr  dans 
leurs  Eglifes. 

On  révoqua  dans  le  Concile  de  Confiance,  tous  les  Privilè- 
ges obtenus  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  c’eft- à-dire,  pen- 
dant le  Schifme  ; on  n’en  excepta  que  ceux  qui  avoient  été  ac- 
cordez aux  Eglifes  par  l’Ade  de  la  fondation , ou  du  confente- 
ment des  Supérieurs  Ecdefiaftiques. 

Le  Pape  Calixtc  II.  avoir  fait  une  Bulle  , pour  réduire  les 
Mendians  au  droit  commun  > lorfque  Paul  II.  voulut  la  pu- 
blier , les  Mendians  le  menacèrent  d'un  appel  au  futur  Concile. 
Leon  X.  avoir  promis  aux  Evêques , dans  le  Concile  de  Latran,. 
de  révoquer  les  Privilèges  des  Mendians  ; mais  il  11e  tint  point  fa 
parole,  donnant  pour  exeufe,  que  lesCatdinaux  ne  lavoicnc 
pas  laifTe  maître  de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit. 

CiementVII.  en  r^t.avoit  accordé  une  exemption  à un 
Chapitre  de  Milan , à condition  que  l’Archevêque  y cor.fcnti- 
roit.  Le  Chapitre  ne  produifoit  pas  ce  confentement , qui  étoit 
dTeritiel  ; le  Pape  manda  à faint  Charles  ,•  qu’il  pouvoir  ufer  dç 
toute  fbn  autorité  fur  ce  Chapitre  , comme  s’il  n’avoit  aucun 
Privilège. 

S’ileft  vray  qu’on  aie  eu  autrefois  fùjet  d’accorder  des  exemp- 
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tions , pour  ne  pas  laifler  les  Chapitres  Séculiers  ou  Réguliers.,' 
fous  la  puiffance  des  Evêques  avares. , brouillons , fchifmati- 
qucs  ; ces  Chapitres  devroicnc-  ils  fc  fervir  aujourd’hui  contre 
les  Evêques , qui  ont  pour  eux  une  tendrefle  paternelle  , des 
armes  qui  leur  avoient  été  données  pour  fc  défendre  de  leurs 
ennemis  ? 

Il  y a un  grand  nombre  de  ces  prétendus  Privilèges , ou  falfi- 
fiezou  fubrcptifs.Gregoire  VIL  nous  parle  d'un  Privilège,  dont 
il  a reconnu  la  faufleté  3u  mauvais  latin , & à d’autres  marques 
trcs-claires.  Ailleurs  il  dit  qu’on  a furpris  fon  Prcdeceflêur , 
que  quand  un  Privilège  contient  quelque  chofe  contre  la  Jufti- 
cc  , on  ne  doit  y avoir  aucun  égard.  Lui-même  a révoqué  des 
Privilèges  qu’on  lui  avoit  fait  figner  par  adrefle  , & fur  ltfquels 
la  multitude  des  affaires  ne  lui  avoit  pas  permis  de  ftirc  aflez  de 
reflexions.  Qiand  le  Légat  du  Pape  voulut  terminer  les  difpu- 
tes  entre  l'Archevêque  de  Cintorbery  & fon  Chapitre  , on 
produifit  une  Charte,  qu’on  difoit  être  de  faint  Thomas  Ar- 
chevêque & Martyr  ; mais  le  Légat  reconnut  la  corruption  qui 
avoir  été  faite  par  les  Moines.  Un  Archevêque  de  Cantorbery 
fe  fervit  de  la  plume  de  Pierre  de  Blois , pour  faire  connoîrre  au 
Pjpc , qu’un  grand  nombre  de  FaulTaires  avoit  travaillé  pour  les 
Moines,  contre  les  Evêques  ; & que  la  faufleté  l'emporteroit 
fur  la  juûice,  fi  l’on  n’examinoit  exactement  les  pièces  que  les 
Moines  produifent  pour  foûtenir  leurs  droits.  L’examen  des 
Privilèges  du  Chapitre  de  Cantorbery  en  1 1 8 1 . ne  lui  fit  point 
d'honneur. 

Venons  aux  modifications  des  Piivfleges , portées  par  le  Con- 
’ cilc  de  Trente.  L’Evêque  doit  vifiter  les  Eglifes  regulicres  & 
exemptes,  qui  ne  fc  mettent  pas  fous  un  Chapitre  general. 
Pour  celles  qui  s’y  font  mifes , il  peut  vifiter  les  Paroiflcs  qui  y 
font  defervies,  & les  Religieux  qui  font  chargez  de  lei  gouver- 
ner. L’Evêque  le  plus  prochain , en  qualité  de  delegué  du  Saint 
6 ege,  vificera  les  Eglifes  de  nul  Diocefe,  qui  font  defervies  par 
des  Séculiers.  Ainfi  il  ne  pourra  point , comme  le  remarque  la 
C nigregacion  du  Concile , vifiter  les  Monafleres  de  nul  Dio- 
ccfc,  ni  les  Paroiflèsqui  en  dépendent.  Les  Chapitres  des  Ca- 
thédrales, même  exempts  , fontfujets  à la  vificc  de  l’Evêque , 
comme  delegué  du  Saint  Siégé. 

Les  Réguliers  exempts  font  fujets  à l’Ordinaire , quand  ils  de- 
meurent hors  du  Cloître  ; quand  étant  chargez  de  la  conduite 
des  âmes , ils  ont  manqué  à quelque  chofc  à l’adminiftiaiio* 
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des  Sacrcmcns.  Ils  ne  peuvent  publier  d’indulgence,  faire  des 
quêtes  hors  de  leur  Eglife , fc  lcrvir  d’ Autels  portatifs , faire 
imprimer  aucun  livre,  fans  une  permiflîon  particulière  des  Evê- 
ques. Ils  ne  doivent  pas  prêcher  dans  leurs  Eglifes , contre  la 
volonté  de  l'Evêque , ni  dan;  d'autres  fans  un  pouvoir.  Ils  font 
obligez  dobferver  les  Interdits  & les  Cenfures  prononcées  par 
l’Evêque , & dobferver  les  Fêtes  qui  font  preferites  par  fes 
Mandcmcns.  Les  Moines  qui  fe  trouvent  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres , fans  obédience  des  Supérieurs  , peuvent  être  punis- 
comme  dcfcrtcurs.  Si  un  exempt  a fait  quelque  faute  hors  du 
Monaftere,!  Evêque  ordonnera  à fon  Supérieur  de  le  punir  dans 
un  certain  temps,  après  lequel  temps  , fi  on  y manqucjil  pour- 
ra le  faire  punir  lui-  même.  Aucune  R eligieufe  ne  peut  fbrtirdc 
fon  Couvent,  fans  pertnilîïon  de  l’Etêque.  L’AbbrlTe  doit 
avertir  l’Evêque  , afin  qinl  examine  ou  qu’il  falTe  examiner  cel- 
les qui  doivent  faire  profcffion.  Les  Réguliers  ne  peuvent  fans 
permiflîon  expofer  le  faint  Sacrement  ; les  permiflîons  qu’on 
leur  dorme  pour  confclTcr,  peuvent  être  limitées  pour  les  temps, 
les  lieux  & les  perfonnes.  Alexandre  VIL  en  165  ÿ.  condamna 
les  propofitions  de  quelques  Religieux  Mandians,  qui  préten- 
doient  que  leurs  pouvoirs  de  confefler  ne  pouvoient  être  limi- 
tez , ni  révoquez  en  France. 

Le  IL  Concile  de  Nicée  permet  aux  Abbez , pourvû  qu’ils 
foient  Prêtres,  de  donner  hTonfure  5c  les  Ordres  Mineurs  à 
leurs  Moines.  Mathieu  Blaftares  dans  fon  Nomocanon  , pré- 
tend que  ce  Privilège  ne,  regarde  que  les  Abbayes , qui  font 
dans  des  folitudes  éloignées  des  Villes  Epifcopales.  Cepen- 
dunt  Gratien  fans  faire  aucune  diftinâion,  a inféré  ce  Canon 
dans  fon  Decret.  Innocent  III.  fuppofe  qu’il  doit  être  obfervé. 
JLe  Concile  de  Trente  ne  le  défapprouve  point , pourvû  quo  les 
Abbez  ne  donnent  les  Ordrei  Mineurs  qu’à  leurs  Moines.  Dans 
Jes  affcmblées  du  Clergé  de  161  y.  1635.1645.  on  a décidé , 
que  la  collation  des  Ordres  étant  un  droit  Epifcopal , aucune 
perfbnne,  quelque  P<  ivilege  qu  elle  ait , ne  peut  donner  les  Or- 
dres Mineurs , ni  même  la  Tonfure. 


238  Des  Vierges  & des  Veuves  confortes  a,  Dieu. 
OBSERVATION. 

Par  Arrêt  du  Parlement  , l’Eglife  de  iaint  Martin  de  Tour  J a été 
déclarée  fournit  à la  Jurifdi&ion  de  l'Archevêque  de  Tours  ; Si  ainft 
les  titres  ont  été  déclarez  abufifs.  Plufieurs  Critiques  doutent  de  la 
vérité  de  ce  Concile  d'Afrique  , dont  le  fort  icy  le  Perc  Thomaflin  » 
pour  juftifier  les  exemptions  de  la  Jurifdidion  Epifoopale. 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  Vierges , & des  Veuves  confaerces  à Dieu. 

1.  Des  Vierges  avant  l'fttbltflimcnt  des  M enn/lerer. 
a.  Des  Monaflcres  de  Filles. 

3.  Des  C banttnejfcs  y des  Didconejfis  , des  Brguines. 

t.  V ’N  Es  les  premiers  fieclcs  de  l’Eglife,  onavû  des  Filles 
I i c*  U * 9U*  renorÇoicnt  pour  tofijours  au  mariage  : telles 

• c-fo*  £tojent  cciies  du  Diacre  Philippe,  Tertulien  reprefentc  le  grand 
axer.1  **  nombre  des  Vierges  chrétiennes,  comme  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  l’Eglife.  Il  fait  voir  le  bonheur  qu’elles  ont  d’être 
les  Epoufcs  de  Dieu  même , & de  n'avoir  à s’attacher  qu’à  lui. 
jv  habita  Les  Vierges  font , félon  faint  Cypricn,  l’image  de  la  fninteté  de 
r,rt‘  Dieu  , la  portion  la  plus  illuftre  du  Troupeau  de  Jcfus-Chrift  r 
il  veut  qu’elles  foient,  non  feulement  fans  crime,  mais  encore 
a îdeflus  de  tout  foupçon.  C’eft  pourquoi  il  leur  défend  de  de- 
meurer avec  des  hommes. 

L'Hiftorien  Socrate , faint  Bafilc,  & faint  Chryfoftome , par- 
lent des  Vierges  dont  les  noms  étoient  dans  le  Canon  de  l'Eglr- 
!ê,  c’eft  à- dire,  qui  étoient  entretenues  à fes  dépens. Ou  met- 
toit  donc  dans  ce  Catalogue  les  Vierges,  comme  les  Veuves 
& les  Clercs. 

Ai  Gaud.  Saint  Jerome  veut  qu’on  élevé  avec  un  grand  foin , dés  leur 
plus  tendie  jeune ffe,  les  Filles  qu’on  deftinc  à un  état  fi  fainr. 
Il  faut  les  accoûtumer  à la  retraite,  à la  lednre  des  livres  de 
pieté,  à la  recitation  des  Pfeaumcs , au  travail  des  mains , au 
jeûne , « la  penitence.  Quand  clics  avoient  refôlu  de  pafler  leur 
vie  dans  la  continence , elles  prenoient  un  habit  de  laine  bru- 
ne ou  noire  , une  ceinture  de  même  étoffe , des  fouliers  gref- 
fiers i elles  le  donnoient  à elles-mêmes  cet  habit , l’Evêque  leur 
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donnoic  un  voile , quand  elles  s’étoicnt  long- temps  éprouvées. 

Ce  voile  fe  nommoit flammeum.  Saint  Jérôme  nous  en  parle, 
à l’occafion  de  la  Vierge  Demctriadc , qui  l’avoit  reçu  avec  la  p*  /<»■». 
bénédiction  Epifcopale , Ad  imprecatienem  Pontifias  flam-  r"*‘ 
meum  virginale  fanftum  operutt  caput.  Cette  ceremonie  fc  Str. 
faifoit  aux  pieds  des  Autels , le  jour  de  Pâques.  La  Vierge  qui  rirs-  l*r~ 
devoir  être  confacrée  ( c’eft  le  terme  dont  on  fe  fervoit  ) paroif- 
foit  dans  cette  augufte  folemnitc  , comme  une  Reine  qu'on 
conduit  à Ion  époux. 

a.  Sous  les  premiers  Empereurs  chrétiens,  on  vit  former  c>  JU 
plufieurs  Communautez  de  Vierges.  La  fœur  de  faint  Antoine, 
marchant  fur  les  traces  de  cet  illuftre  Solitaire,  alTembla  plu- 
fieurs Filles  dont  elle  étoit  la  Supérieure.  Saint  Pachome  fit  bâ- 
tir par  fes  Religieux  un  Monaftere  pour  fa  fœur , & pour  les  per- 
fonnes  qui  fe  retirèrent  avec  elle.  Saint  Bafile  fonda  des  Mona- 
fteres  pour  les  femmes , comme  pour  les  hommes-  Sulpice  Se-  /«  «<'<« 
vcrc  parle  d’un  Couvent  de  Filles , ou  faint  Martin  mit  la  fem-  UÂ,t- 
me  d’un  Soldat  qui  s'étoit  fait  Moine.  • 

Dans  ces  Monafteres  il  y avoit  des  Oratoires , mais  on  n’y 
celebroit  pas  les  faints  Myftcres  ; les  Religieufes  fortoient  tous 
les  Dimanches , pour  aflïfter  enfemble  à l’Eglife , au  faint  facri- 
fice  de  la  Mcfle  i comme  le  remarque  faint  Jerome  des  Cornpa- 

Îjnes  de  fainte  P3ulc.  Il  en  étoit  de  même  en  Afrique , puifquc  J* 
aint  Auguftin  marque  dans  fa  Règle,  comment  elles  doivent  ‘ 
aller  à lEglife,  & y édifier  les  Fideles  par  leur  exemple. 

Saint  Jerôme  & Pallade  nous  apprennent  que  dans  l’Egypte 
& dans  la  Syrie  on  rafoit  les  Religieufes , pour  marquer  com- 
bien elles  méprifent  ks  vanitez  du  monde.  Il  paroît  par  U 
Règle  de  faint  Auguftin,  que  cela  ne  fe  pratiquoit  point  en 
Afrique. 

En  Efpagne  les  Monaftcres  d’hommes  & de  femmes  étoient  p 1.j,  u 
proche  les  uns  des  autres.  Les  Moines  avoient  foin  du  fpiritucl  ch.  41. 
& du  temporel  des  Religieufes  i les  Religieufes  de  leur  côté 
rendoient  aux  Moines  les  fcrvices  qui  convenoient  à leur  fexe , 
comme  on  le  voie  par  le  Concile  de  Seville.  L’Evêque  dévoie 
faire  rentrer  dans  leur  Couvent  celles  qui  le  quittoient  pour 
prendre  un  habit  feculier. 

L’ufage  s’étoit  introduit  en  quelques  endroits  de  la  Grece , c 
de  faire  mettre  les  habillemens  les  plus  propres  & les  plus  ma- 
gnifiques à une  Poftulante , avant  que  de  lui  faire  prendre  l’ha- 
bit noir  ( c’étoit  celui  des  Religieufes.  ) Le  Concile  in  TruUt 
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ton  Janine  cette  pratique,  qui  pourrait  rallumer  des  fcujcrnaf» 

éteints. 

Part.  j.  Charlemagne  reconnoilfant  le  peu  de  régularité  qui  fè  trouve; 
1.  i.c- 40.  ordinairement  dans  les  Monadcrcs  , dont  le  nombre  des  Reli- 
er»/. gieufes  ed  petit , ordonne  aux  Evêques  d’en  unir  plufieurs  en- 
femble.  Un  Cipitulairc  qu'on  attribue  à Louis  le  Débonnaire 
pour  l'Abbaye  defainte  Croix  de  Poitiers,fixe  le  nombre  des- 
Religieules  à cent.  Il  ordonne  outre  cela  qu’il  y aura  pour  faire 
les  fondions  Ecclefiadiques  trente  Clercs  , qui  obéiront  à b 
Communauté.  Dans  ce  temps,  desP.êtres  & des  Abbez  vou- 
lurent donner  le  voile  à des  Rcligieufes.  Le  quatrième  Concile 
de  Paris  condamna  cet  ufage  , décidant  que  c'étoit  à l'Evêque  , 
qui  reprefente  Jefus-Chrid  ,à  confacrerlès  Epoufes.- 
j 4'  Le  Concile  de  Tibur , dont  le  Canon  eft  rapporté  par  Bur- 
'î?‘chard  & par  Ivcs  de  Cnarcres,  veut  qu’une  Veuve  qui  a pris- 
lc  voile  de  Rcligieufe , demeure  pour  toujours  dans  le  Monade* 
re , quoiqu’elle  jure  qu’en  prenant  le  voile  , elle  avoir  deflèinde 
c j'Jgcoit  à propos.  Hono:é  III.  décile  qu» 

tui  Jt  n-  celui  qui  a porté  plus  d’un  an  l’habit  monadique  dans  un  Cju- 
1*1.  vent  0ù  ies  habits  des  Novices  ne  font  pas  didingucz  de  ceux 
des  Profés , ed  engagé  pour  toute  fa  vie.  Celui  même  qui  n’à 
eû  que  l’habit  de  Novice  , ne  peut  point  1 entrer  dans  le  monde, 
félon  Grégoire  IX'.  s'il  parole  clairement  qu’en  entrant  au  No- 
viciat , ilétoit  dans  la  rêfolution  de  changer  de  vie  pour  toujours, . 
& de  s’engager  abfolument  dans  l'état  monadique. 

Les  Monadercs  de  Filles  n’empêchoient  pas  qu’il  n’y  eût  en- 
core des  Vierges  qui  prenoient  un  habit  didingué  der  autre* 
femmes,  & qui  demeuraient  chez  leursparcns.  Cet  habit  écoit 
comme  un  voeu  tacite  de  Virginité  , celles  qui  fc  marioient  après 
l’avoir  pris , dévoient  ( auflî-bicn  que  les  Rcligieufes,  qui  après 
avoir  demeuré  un  an  dans  le  Cîcrre  faifoient  la  même  faute,  ) 
être  priveésde  la  Communion  de  l'Eglife.  C cd  la  décifion  dn 
cinquième  Concile  d’Orléans  & du  troifiéme  Concile  de  Paris. 

Les  Capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire  veulent  qu’on  fépa- 
rc  de  leurs  maris , celles  qui  ont  pris  l’habit  de  Religion , quoi- 
qu’elles ayent  toujours  demeuré  chez  leurs  parens  avant  leur 
mariage.  Herald  Archevevêquc  de  Tours  dit , que  les  Vierges 
ne  peuvent  jamais  quitter  le  voile  , licet  in  domibus  propriis 
yejtes  mutarmt. 

c.  «0.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois,  on  continuoit  encore  la 
confécraiion  folcmneüe  des  Vierges.  L’impcratricefaintc  Cune- 

gondé , 
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Des  Vierges  & des  Veuves  confacrêes  à Dieu.  î a i 
fonde , après  la  mort  de  1 Empereur  Henry , reçût  des  mains  de 
l’Evêque  le  voile  & l'anneau  ; l'Archevêque  de  Mayence  mit  une 
Couronne  fur  la  tête  de  fainte  Hildegarde  le  jour  de  fit  confê- 
cration.  Abélard  diftingue  deux  cfpeces  de  Relrgieufes  dans  le 
même  Monaftcre  , les  unes  confacrêes  par  l'Evêque , portoiens 
une  Croix  blanche  fur  leur  voile  , d'autres  n’avoient  pas  cette 
marque  de  diftinélion.  Cette  cérémonie  le  pratiquoit  encore  du 
temps  de  faint  Antonin.  Elle  fe  pou  voie  faire  tous  les  Diman- 
ches , fans  qu'il  fût  b;foin  d'attendre  comme  autrefois  une  Fête 
folemnclle  ; il  n’etoit  point  nécelfaire  non  plus  que  celle  qui  re- 
eevoit  cet  honneur , tût  atteint  l'âge  de  vingt  cinq  ans  , il  fuf* 
fifoit  qu’dic  eût  fait  piofiflion  dans  une  Communauté  approu-,  • 

véc.  Dans  les conftltutions  des  Religicufes  Chartreufes,  il  cil 
marqué  qu'il  n'y  a que  celles  quifont  confactccs  qui  portent  le 
voile  noire , ce  qu’on  ne  leur  accorde  qu'à  vingt-  cinq  ans.  Saint 
Charles  fouhaittoit  qu’on  travaillât  à rétablir  cct  ufage  de  con- 
facrer  les  Vierges , dans  les  Dioccfes  où  iln’étcic  plus  obfcivé- 

3.  Comme  les  Clercs  fous  la  féconde  race  de  nos  R >is  vi--  Ci  <ti 
voient  en  communauté  , les  Vierges  qui  demeuroient  aupara- 
vant chez  leurs  Parens  s’aflcmblercnt  dans  des  Gloires.  Lo 
Concile  de  Mayence  diftingue  entre  les  Vierges  qui  font  dans- 
des  Monaftcres , celles  qui  fuivoient  la  règle  de  faine  Benoift  & 
celles  qu’on  appelloit  Chanointflcs.  Les  unes  & les  autre^  dé- 
voient obferver  une  exaéle  clôture- , vivre  fous  la  puiftànce  de 
l'Evêque  » garder  la  continence  & la  fiabilité  i mais  les  Chant  i-  ceneil. 
nèfles  ncfaifoicnr  point  de  voeu  de  pauvreté.  Les  unes  donnoient  Aîu'fi'tn- 
tout  leur  bien  à la  Communauté , & la  Communauté  leur  foui-- 
niflbit  tout  ce  dont  elles  avoirnt  befoin  ; d'autres  fe  refer  voient- 
l'ufu fruit  après  avoir  donné  le  fond  à l’Eglife  ; d’autres  confer- 
voient  lufufruit  & la  propriété  , laiflant  à quelqu'un  de  leurs- 
parens  ou  de  leurs  amis  le  foin  de  gouverner  leur  bien.  Elles  por- 
taient un  habit  noir, elles  dormoient  toutes  enfcmble  dans  le 
même  Dortoir,  elles  mangeoient  dans  le  même  Réftâoir  j leur- 
temps  êtoit  partagé  entre  la  leâure  de  l'écriture  fainte , la  Pfal- 
modie , & le  travail  des  mains.  Tout  ceci  eft  tiré  des  réglés  que  » 
leur  preferivirent  les  Conciles  de  Châlons  &d’Arx-la  Chapelle,  - 
Dans  ces  Conftitutions , il  n’cfl  point  parlé-  de  la  règle  de  faint  » 

Auguftin.  Depuis  les  Conciles  , comme  celui  de  Reims  fous- 
Eugene  III.  obligèrent  toutes  les  Chanoinefles  à fuivre  la  réglé  • 
que  faint  Auguftin  avoir  co  ripofée  pour  le  Monaflere  de  fa  fœur;  - 
on  les  engagea  par  conféquent  ?.  faire  le  vœu  de  pauvreté,  au- 
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a 4*  D>es  Vierges  & des  Veuves  confdcrêes  « Dieu. 
quel  elles  n 'croient  pas  obligées  auparavant.Quclques- unes  n’ont 
pas  voulu  fe  foumettre  à ce  changement , elles  font  demeurées 
ChanoinefTci  fèculiercs , comme  celles  de  Mons  & de  Maubeuge. 

Jacques  de  Vitry  parle  des  ChanoinefTes  féculicres  de  l'Alle- 
magne, du  Brabant  & du  Hainaud  ; il 'décrit  la  fomptuoficé , la 
molelfe  , &le  prix  de  leurs  habits  j il  remarque  quelles  ne  rc- 
cevoient  parmi  elles  que  des  Filles  d’une  qualité  difiin^uée  ; de 
fon  temps  elles  couchoient  toutes  enfemble  dans  le  meme  Dor- 
toir ; plufieurs  refignoient  leurs  Prebendes  pour  fe  marier , d’au- 
tres pafToient  toute  leur  vie  dans  la  continence.  Bonifiée  VIII. 
fans  approuver  l’inftitution  de  ces  ChanoinefTes , veut  que 
leurs  Abbeflès  ayent  trente  ans. 

p j Saint  Paul  parle  de  Phebé  DiaconcfTe  de  Cenchris  qui  étoit 
clîap  1 un  Fauxbourg  de  Corinthe.  L’Auteur  des  Conftitutions  Apof- 
p toliques  veut  qu’on  choififfe  les  Diaconefl'es  entre  les  Vierges 
DtvtUnti  ou  ^ mo’ns  cotre  les  Veuves.  Tertulien  remarque  qu’on  ne 

doit  ordonner  que  celles  qui  n’ont  Clé  mariées  qu’une  fois.  Cette  ' 
ordination' fe  faifoit  par  l’impofition  des  mains  de  l Evêque  , en 
prefence  des  Prêtres , des  Diacres  & des  autres  DiaconefTcs.  Le 
Concile  de  Chalcedoine  parle  de  cette  impoficion  des  mains 
fur  les  Diaconefl’es , & il  fe  fert  pour  l’exprimer  des  mêmes  ter- 
mes dont  il  fe  fert  pour  l’ordination  des  Prêtres  & des  Diacres. 
Cependant,  comme  le  remarque  faint  Epi phane,  elles  n’avoient 
aucune  part  au  Sacerdoce  ; leur  emploi,  félon  le  quatrième  Con- 
cile de  Carthage , étoit  d’enfêigner  les  femmes  qui  dévoient  être 
baptifees , de  leur  apprendre  ce  qu’elles  dévoient  répondre  à 
l’Evêque , comment  elles  dévoient  vivre  après  leur  Baptême  , 

& de  faire  faire  avec  plus  de  décence  dans  l’adminiftration  de  ce 
Sacrement,  ce  qui  auroit  pû , fans  ces  précautions  , blcflèr  la 
modeftie  des  Miniftres  des  Autels. 

Part.  î.l.  Juftinien  a fixé  le  nombre  des  DiaconefTcs  de  l’Eglife  de 
i.  c.  4j.  Conftantinople  à quarante.  Il  vouloit  qu’on  n’en  ordonnât  au- 
» cune  avant  l’âge  decinquanteans,ouquc  fi  on  étoit  obligé  de 
les  choifir  plus  jeunes , elles  demeuraflent  dans  un  Monafterc. 
Celles  d’entre  elles  qui  fe  marioient  étoient  punies  de  mort.  Le 
Concile  d’Epone  a défendu  d'ordonner  dans  la  fuite  des  Diaco- 
nefles.  Le  deuxième  Concile  d’Orléans  en  renouvelant  la  mê- 
me difpofition , en  a apporté  pour  raifon  la  foibleffe  de  leur  fexe, 
nulli  poflmedum  feeminx  Diaconalis  benediRto  pro  condition 
nie  hujus  fragilitarc  credatur.  Comme  on  n'avoit  plus  befoin 
du  minilkre  des  Diacontflè*  pour  le  Baptême , on  ceffa  d’en 
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Des  Vierges  & des  Veu\es  cmfacrèes  à Dieu.  243. 
ordonner , quoiqu’il  n’y  eût  pas  par  tout  de  Canons  exprès  fur 
ce  fujet. 

Quelquefois  les  femmes  des  Prêtres  font  appellées  Piêtrefles, 

& celles  des  Diacres  DiaconcITes  ; on  ne  permettoit  pas  à ces 
femmes , non  plus  qu’à  celles  des  Soûdiacres  de  fe  marier.  Le 
deuxième  Concile  de  Maçon  alloit  plus  loin , puifqu'il  ne  vouloit 
point  que  les  Veuves  des  Acolytes  & des  autres  Clercs  palfalTent 
à de  fécondés  nôces.  Peut-  être  croyoit-  on  que  la  Bigamie  de  la 
femme  , qui  exclut  du  Clergé  , tombe  également  dans  ce  cas 
fur  le  premier  mari  comme  fur  le  dernier. 

Pour  donner  plus  de  luftre  à rétabliffement  des  Béguines  , it 
y a des  Auteurs  qui  ont  voulu  l'attribuer  à fainte  B:gue,&  à 
fainte  Gertrude , fille  de  Pépin  Duc  de  Brabant  , ou  à fainte 
Valtrude.  On  ne  juftifie  pas  toujours  l’opinion  qu’on  croit  la 
plus  pieufe  ; & il  fout  avouer  que  ces  perfonnes  n’ont  apporté 
aucune  preuve  folide  de  leur  opinion.  Cantepré  prétend  que  les 
Béguines  ont  commencé  à Nivelle  en  Flandres  en  1 a 26.  Saint 
Louis  fit  bâtir  une  Maifon  à Paris , où  il  fonda  des  places  pour 
un  grand  nombre  de  Béguines.  Philippe  III.  par  fonTcftament 
leur  fit  des  legs  confiderables. 

Plufieurs  de  ces  Béguines  d’ Allemagne  , donnèrent  dans  les  p,4.  |. 
erreurs  d’une  fpiritualité  imaginaire.  Elles  prètendoient  qu'on  ch.  61. 
pouvoir  atteindre  fur  la  terre  à un  état  de  peifcéïion , où  l'on 
jouilfuit  de  >3  vifion  béatifique,  où  l’on  n’étoit  plus  capable  de 
pécher  , & où  l’on  n’étoit  plus  obligé  d’obéir  à perfonne.  Le 
Concile  de  Vienne  condamna  ces  erreurs , & il  ordonna  la  fup- 
prcflîon  des  Béguines.  Philippe  le  Bel  fit  executer  ce  Concile  e n 
France  dans  toute  -fon  étendue.  Jean  XXII.  reftraignit  ce  De- 
cret aux  Béguines  qui  foûtenoient  les  erreurs  condamnées  dans 
le  Concile , permettant  aux  autres  de  vivre  en  Communauté  , 
comme  elles  avoientfàit  julqu’alors.  Elles  fe  font  toujours  main- 
tenues en  Flandres.  Dés-lors  comme  à préfent , elles  vivoienc 
en  Communauté,  portant  un  habit modelée  & uniforme ^fans 
être  engagées  par  les  vœux  d'obéilfance  ni  de  pauvreté. 


* 44  De  lage  nécejfaire  pour  U Profejflon  Religieufe. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  1 âge  ncccflairepour  la  Profcflïon  Rcligieute. 

I.  A quel  âge  in  peut  s'engager  par  les  vaux  folemncts  ? 

i.  Des  en  fans  que  leurs peres  çr  merci  effritent  aux  M onafieres. 

j.  Si  le  cmfentement  des  purent  ejl  nece faire  pour  faire  profejpm  ? 

_ i-O  Uivant  le.preceptc  de  l’Apôtre,  on  ne  mettoit  pas  les 

^ Veuves  dans  le  Canon  des  perfonnes  que  l’Eglifc  dévoie 
entretenir,  avant  qu’elles  eulfent atteint  Coûtante  ans.  Thcodo- 
lê  défendit  d'ordonner  des  Diaconcffes  avant  cet  âge.  Le  Con- 
cile de  CKalcedoine  dérogeant  à ce  Decret , permit  de  faire  des 
Diaconefles  à quarante  ans.  Le  Concile  tn  Trullo , & celui  d’Ag- 
de  fixèrent  auflt  l'âge  de  quarante  ans,  pour  donner  le  voile  aux 
Vierges  , avec  la  bénédiction  folemndle.  Le  troifiéme  Concile 
de  .Carthage  permit  de  les  confacrcr  à vingt  - cinq  ans  • c'ctoit 
bien  diminuer  le  temps  des  épreuves. 

Cette  confêcration  qui  fe'faifoit,  comme  nous  l’avons  déjà 
vû  , avec  beaucoup  de  folemnité  , étoit  bien  differente  du  vœu 
tacite  de  Virginité  , qui  fc  faifoic  par  le  feul  changement  d ha- 
bit. Innocent  I.  dans  (à  lettre  à Viâricius  de  Rouen  , diftingue 
les  Vierges  qui  ont  reçu  le  voile  des  mains  de  l'Ev  cque , de 
celles  oui  ne  l’ont  pas  encore  reçu  , mais  qui  ont  réiolu  do 
garder  la  continence.;  il  veut  qu’on  faffe  faire  pénitence  aux 
unes  & aux  autres  fi  elles  fe  marient  : parce  que  fi  l’on  cft  obligé 
de  tenir  les  promdTes  qu'on  a faites  aux  hommes,  à plus  forte 
taifon  doit-on  exécuter  ce  qu'on  a promis  au  Seigneur.  Le  deuxiè- 
me Concile  de  Tours,  après  avoir  rapporté  ce  Decret  du  Pape 
Innocent , ajoûte  que  celle  qui  a changé  d’habit  doit  pcrleverer 
dans  fon  deflèin.  Saint  Leon  dans  fa  lettre  à Ruftique  de  Nar- 
bonne , regarde  comme  prévaricatrices,  les  Vierges  qui  fe  ma- 
ricnc  apres  avoir  pris  l'habit  de  Virginité , quoi  qu'il  n’y  ait  pas 
eû  de  confêcration.  Selon  ce  Pape  , elles  ont  violé  une  alliance 
toute  divine  , corrupertnt  faeder a dnrim  facramenii  •:  mais  à 
quel  âge  pouvoient-  elles  contrarier  ce  premier  engagement  ? 
dés  quelles  étoient  nubiles , félon  Saint  Ambroife.  Eft-ce  qu’il 
ne  fera  pas  permis  à celle  qui  peut  choifir  un  époux  , difoit  ce 
Saint , de  préfener  le  Seigneur  aux  hommes  ? 
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Saine  Balilc  craignoic  que  dans  une  li  grande  jeundle  , il  n’y 
eût  pas  allez  de  maturité  pour  une  aftion  H importante  , c’cft 
pourquoi  il  ne  vouloir  pas  qu’on  pût  s’engager  dans  l’état  Mo- 
naftique  avant  l’âge  de  feize  ou  dix-fept  ans. 

Saint  Grégoire  ne  vouloir  pas  qu’on  rtçût  des  Religieux  dans  p t 1 
les  Mm  , avant  l’âge  de  dix-  huit  ans , parce  que  la  vie  y eft  plus  cj,,  4 4' 
dure  que  dans  les  autres  Monaftercs.  Il  defiroit  qu’on  ne  prit 
pour  AbbdTes  que  des  Filles  de  foixanteanî-  Le  même  Pape 
parle  dans  la  vie  de  laine  Benolft  de  plufieurs  jeunes  enfons  qui 
«voient  été  prefentez  par  leurs  parens  au  Monaftere  du  Mont- 
Caflin.  Il  dit  d’un  d’entre-eux  , puerulus  Monachus  > mais  il 
ne  détermine  nulle  part  leur  âge.  Selon  la  compilation  des  De- 
crets de  Theodôlc  Archevêque  de  Cantorbery  , un  Garçon  de 
quinze  ans  , & une  Fille  de  feîze  peuvent  foire  profcilion.  Le 
dixième  Concile  de  Tolcde  permet  aux  enfons  de  fe  confacrer 
au  Seigneur , dés  l’âge  de  dix  ans.  Le  Concile  in  Trullo  con- 
tient une  difpolîtion  toute  femblable.  Cela  paroît  moins  fur- 
prenant  pour  l’Orient , où  l’on  eft  plûtôt  formé  , & où  les  Filles 
font  nubiles  à dix  ans.  Par  la  Conftitution  de  l'Empereur  Leon 
le  Sage  , on  peut  aufli  entrer  dans  le  Monaftere  à dix  ans , mais 
l’on  ne  peut  difpofer  de  Ton  bien  qu’à  feize.  Zonare  diftingue 
cette  Profcffion  de  I’rmpofttion  folcmnellc  du  voile,  qui  devoii  fis 
faire  à vingt-cinq  ans  félon  le  Concile  de  Carthage , & à qua- 
rante félon  b Conftitution  de  1 Empereur  Majorien.  Reginon  a 
fait  aufti  cette  diftin&ion , car  il  dit  qu’on  ne  doit  confacrcr  les 
Vierges  qu’aux  jours  folemncls  , & quand  elles  ont  atteint  l’âge 
de  vingt-cinq  ans  ; Enfuite  il  rapporte  le  Canon  du  Concile  de 
Tibar,qui  permet  aux  Filles  de  s’engager  à douze  ans. 

Le  Pape  Alexandre  III.  a déclaré  que  celui  qui  a fait  Pro- 
feffion  avant  quatorze  ans  accomplis , peut  fortir  du  Monaftere  ci" 
fcfe  marier.  Ailleurs  il  dit  que  la  Piofeffion  eft  valable  quand  p’ 
elle  eft  faite  à quatorze  ans.  Clement  ll(.  ne  demande  pour  la 
Piofelïîon  des  Filles  que  l’âge  nubile  , ce  que  b rubrique  du 
Chapitre  décerminc  à douze  ans.  Boniface  VIII.  & les  confti- 
tutions  des  Chartreufes  veulent  que  ces  douze  ans  foient  ac- 
complis. Les  Chartreux  ne  doivent  recevoir  de  Novices  qu’à 
vingt  ans.  Pierre  de  Clugny  nous  apprend  que  de  fon  temps 
on  obfervoit  la  mê.ne  chofc  dans  fon  Monaftcie»  ce  qui  acté 
changé  depuis. 

Dans  les  articles  de  la  Reformation  ariêtez  à Londres  fous  le 
Légat  Qtton,  l’âge  pour  la  Proftflton  a été  fixé  à vingt  ans.  Les 
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1 Del  âge  nécejfaire  pour  la  Profejjion  Religieufe. 
Conciles  de  Paiis  & d Oxfort  ont  permis  de  commencer  le 
Noviciat  à dix-huit  ans*  Les  Conftitutions  de  Cîteaux  l’avoient 
nxé  à quinze  ans  , ce  qu’on  a différé  jufqu’à  dix-huit  dans  le 
Chapitre  general  de  1 1 96.  Martin  V.  défendit  aux  Cordeliers 
réformez  de  recevoir  à la  Profeflîon  avant  l’âge  de  quatorze  ans 
accomplis.  Dans  le  Concile  de  Trente , on  a fuivi  la  dccifîon  de 
{••fit  Bafile , de  ne  permettre  de  s’engager  par  des  vœux  folcm- 
nels , qu’à  feizC  2S5  accomplis.  L’année  pour  la  Profeflîon  radie 
Voytz  que  le  Concile  n’a  point  abolie,  nett  accomplie,  leion  la  Congre- 
l'obfeir.  gation  du  Concile,  que  quand  on  a porté  l’habit  des  Profes  un 
an  après  l’âge  marqué  pour  la  Profeflîon  exprtfle. 

L’Edit  de  Blois  s’eft  conformé  à la  difpofition  du  Concile  de 
Trente;  celui  d’Orléans  voulojt  que  les  Filles  ne  puflent  faire 
Profeflîon  avant  vingt  ans  , les  Mâles  avant  ving-cinq.  Les 
Abbeffes  & les  Prieures  des  Monafteres  doivent, félon  Boniface 
VIII.  avoir  trente  ans , avant  que  d’être  nommées.  Le  Conci- 
le de  Trente  fouhaitte  qu’elles  ayent  quarante  ans , permettant 
cependant  de  les  élire  à trente  ans  dans  le  cas  de  néccflîté. 

P.  i.l.  2.  Tout  le  monde  fçait  la  difpofition  du  quatrième  Concile 
1.  c.  45*  de  Tolcde , qui  porte  que  les  enfansqui  auront  été  offerts  par 
leurs  parons  aux  Monafteres, ne  pourront  pas  le  quitter.  Ado- 
nachum  aut  paterna  dévoua  aut  propria  profejfio  factr,  quid- 
(juid  horum  fueric  alhgatum  tenebic.  Le  deuxième  Concile  de 
cette  Ville  avoit  déjà  ordonné  la  même  chofe  pour  la  Clcricatu- 
re.  Il  y eft  marqué , que  ceux  que  leurs  parens  ont  confacrez 
au  fervice  des  Autels , ne  peuvent  pas  l’abandonner , & qu’à 
dix-huit  ans  on  leur  donnera  le  choix  de  garder  la  commence  , 
& d’être  élevez  aux  Ordres  Supérieurs  , ou  de  fe  marier , & de 
refter  dans  les  Ordres  Mineurs. 

En  France  on  a fuivi  pour  les  Religieux  la  même  pratique 
qu’en  Efpagne.  Le  premier  Concile  de  Mâcon  veut  qu’on  pri- 
ve de  la  Communion  les  Religieufes  qui  fe  marient , foit  qu’el- 
les foit  entrées  volontairement  dans  le Monaftcre , foit  quelles 
y ayent  été  offertes  par  leurs  parens.  Le  cinquième  Concile 
d’Orléans  rcconnoît  que  l’une  & l'autre  de  ces  deux  profeflions 
lie  également.  Grégoire  II.  répondant  à faint  Bonifàcc  Arche- 
vêque de  Mayence,  dit  qu’il  n’eft  pas  permis  de  laifler  aban- 
donner l'Etat  Monaftique  à ceux  que  leurs  parens  ont  prefentez 
aux  Monafteres.  Saint  Benoît  nous  apprend  dans  fa  rcgle , ce 
qui  fe  pratiquoit  dans  cette  ceremonie  ; les  parens  demandoient 
pour  leurs  enfans , ce  que  les  Noyices  qui  écoicnt  dans  un  âge 
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plus  avancé  demandoient  pour  eux-mêmes.  Oncnvcloppoit  les 
mains  de  l’enfant , avec  l’Aâe  de  la  Prefentation , dans  la  nap- 
pe de  l’Autel.  Les  autres  réglés  s'expliquent  de  même  fur  la  na- 
ture de  cet  engagement , quoiqu’on  ne  pratiquât  pas  dans  tous 
les  Monaftcrcs  les  mêmes  ceremonies. 

Le  Concile  de  Mayence  femble  avoir  voulu  abolir  cet  ufage , p ( 
lorfqu’ila  défendu  de  donner  la  Tonfure  Cléricale  ou  Mona- cjj  5' 4 *’ 
chale , à ceux  qui  n’auront  pas  l’âge  requis  par  les  Canons  ; ou 
qui  ne  fouhaitent  pas  de  la  recevoir , fine  légitima  *tate,  & 
fpontaneâ  Voluntate  : Cependant  dans  le  Concile  de  Vormes, 
on  ne  permet  pas  aux  enfans  de  fortir  des  Monafteres  où  ils 
ont  été  offerts , & on  les  oblige  malgré  eux  à vivre  dans  l’Etat 
Monaftique. 

Pierre  Damien  après  avoir  rapporté  le  Canon  du  Concile ’de  „ . 

Tolede,furles  enfans  que  leurs  parens  ont  ainfi  confâcrez  au  * ‘ 
Seigneur , dit , que  ne  pas  s’en  rapporter  à une  décifion  fi  claire , 
ce  feroit  fermer  les  yeux  à la  lumière.  Dans  la  Réglé  des  Clercs 
faite  par  Pierre  de  Honeftis  , il  eft  dit  que  quand  les  enfans  ont 
quatorze  ans , leurs  parens  ne  peuvent  plus  les  offrir  malgré 
eux. 

L’Abbé  de  faint  Berthin  prétendoit  rappeller  de  Clairvaux 
un  de  fes  Religieux  , parce  qu’il  avoir  été  offert  par  fes  parens 
à fon  Monaftcre.  Saint  Bernard  lui  répondit  que  ce  Religieux 
n’avoit  fait  qu’exccuter  plus  exactement  la  volonté  de  fes  parens 
en  prenant  un  état  plus  parfait.  Geoffroy  de  Vendôme , & après 
lui  Clement  1 1 1.  veulent  qu’on  fuive  le  Concile  de  Tolède. 
Alexandre  III.  avoir  décidé  la  même  chofe.  Celcftin  III.  per- 
mit à un  enfant  de  fortir  du  Monaftcre  où  fes  parens  l’avoicr.t 
offert , & de  recueillir  une  fuccdlion.  Quoique  ce  Decret  ne  re- 
garde ( comme  on  le  juftifie  par  la  leâure  de  la  lettre  entière  ) 
qu’un  enfant  en  âge  de  puberté , que  fes  parens  avoient  offert 
malgré  lui  ; on  en  fit  une  loi  generale  pour  tous  ceux  qui  n’a- 
voient  fuivi  en  entrant  dans  le  Monaftcre  que  la  volonté  de  leurs 
pères  & mères.  Pluficurs  nouvelles  coûtumes  s quelquefois  mê- 
me les  plus  fages  , ne  font  fondées  que  fur  des  Décrétales  tron- 
quées & prifes  dans  un  fens  éloigné. 

Ainfi  on  eft  revenu  à l’ufage  des  premiers  fiecles.  Dans  ce 
temps  il  n’y  avoir  que  ceux  qui  s’y  êtoient  engagez  volontaire- 
ment qui  fufTcnt  obligez  de  garder  la  continence.  Saint  Bafile 
recevoir  dans  fon  Monaftere  ceux  qui  lui  étoient  offerts  par 
leurs  parens  ; mais  fi  étant  parvenus  à l’âge  de  diferetion , ils  ne 
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vouloient  pas  s’engager , il  les  renvoyoit.  Suint  Auguttin  dit , qnS- 
les  parens  doivent  exciter  leurs  enfans  à prendre  lt  meilleur 
parti»  mais  quec’cft  aux  enfans  à choifir  félon  les  dons  qu'ils 
ont  reçus  du  Seigneur.  S aine  Leon  écrivant  à Ruftique  de  Nar- 
bonne, ne  condamne  les  Vierges  qui  fc  marient  , que  quand, 
elles  ont  p:  is  l'habit  de  Virginité  de  leur  propre  mouvement, 
fponraneo  jitdicio:  Une  Difcipline  fi  oppolée  dans  differens  fie- 
clés  n'eft  pas  une  preuve  de  legereté  ; on  a crû  pendant  certains- 
temps , que  des  parens  bien  affectionnez  connoiflôient  mieux  ce 
qui  convcnoit  à leurs  enfans  >que  leurs  enfans  eux-  mêmes,- 
qu'il  leur  étoit  avantageux  de  fc  trouver  dam  l’heureufc  nécef- 
fité  de  faire  le  bien  ; que  l’habitude  rend  légers  les  fardeaux  qui' 
parodient  d'abord  les  plus  pefans.  Depuis  on  a reconnu  qu’il  y. 
avoir  quelquefois  du  danger  ddns  ces  fâcrificcs  involontaires; 
on  n'a  donc  plus  obligé  à la  continence  que  ceux  qui  s’y  écoienc 
engagez  volontairement  ; ce  qui  n'a  point  empêché  qu'on  aie: 
donné  depuis  l'habit  Monaftique  à quelques  enfans  , à condi-. 

. tion  qu’ils  cjukreroient  le  Cloîcrc  s’ils  le  fouhaittoient  ,dês  qu'ils-- 
fêroient  en  age  de  puberté. . 

3.  Le  dixiéme  Concile  de  Tolede  & celui  de  Tibur,  citez  par. 
Gratien  , permettent  aux  Filles  après  douze  ans  , & aux  Gar- 
çons apréj  quatorze , de  s'engager  dansl'Eac  Religieux,  con-t 
tre  la  volonté  de  leurs  peres,  de  leurs  mères  & de  leurs  tuteurs.. 

Si  l'on  trouve  quelques  Arrêts  qui  paroiffent  contraires  à ce  prin- 
cipe, ils  ont  été  rendus  dans  des  efpeccs  particulières,  où  l'on-, 
aaignoit  qne  lés  enfans  n'eufferu  été  fèduirs  par  les  Moines. 

Quelques  Conciles  de  France  ont  défendu  d'entrer  dans  lé. 

’5'  1 *'  Clergé,  fans  le  confentement  du  Roi.  Nous  trouvons  encoro. 

•43‘  dans  Mârculphe  la  formule  des  permiffions  que  l’on  accordoit  ;■ 
biais  on  ne  voir  pas  qu’on  aie  eu  befoin  d'en  obtenir  pour  entrer, 
dans  les  Monaflcres.  l a loi  de  l'Empereur  Maurice  qui  défen- 
doit  de  recevoir  les  Soldats  dans  les  Monaflcres , ne  fut  pas  exé- 
cutée. t 

Charlemagne  ayant  appris  que  plufieurs’perfonnes  entroient 
dans  des  Monaflcres,  pour  s'exempter  du  fervice  qu'ils  dévoient 
, àl’arméc,ou  des  autres  fondions  publiques,  défendit  defecon-- 
facrer  au  Seigneur  fans  fa  permiffion.  Ilétoit  bien  difficile  de  faire 
obferver  cette  loi  .elle  fe  trouvoitcontrairc  à l’honneur  del'Eglife, . 
à l'intérêt  de  la  Republique;  c'eft  pourquoi  die  fut  révoquée, 
comme  remarque  Hincmarparun  autre  article  des  Capitulaires, 
qui  permet  à toute  pcifonne  libre  qui  j’efl  retirée  dans  un  Mona« 
ftere,dy pafferfa  vie..  OlBSER- 
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fin  France  cm  ne  rcconnoît  pas  les  Profefüons  tacites. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Offices  & des  Bénéfices  Monaftiquer. 

x.  De s Prêt  Sis  & des  T) ojens. 
ai  Des  Cellcrsers  , Infirmiers  , dre  '. 

}.  Des  Prieurs,  & des  Princes  Souverains  qui  osrt  eu  U qualiel  d'^bbescc 

ii  ¥ Es  Prévôts  étoierrt  apres  l'Abbé  les  premiers  Süpe-  p t j u 

I * rieurs  des  Monafteres*  c'étoit  même  à eux  , quand  c[,. 

TAbbe  étoic  peuexaft,  à faire  obfervcr  la  régularité  i ils  étoient 
confirmez  & bénis  par  l'Evêque,  c’eft  ce  qui  faifoic  qu’ils  fe  re- 
gardoienr  fouver.r  comme  de  féconds  Abbcz  , & qu'ils  eau* 

Ibient  du  trouble  dans  les  Cloîtres.  Saint  Benoift  pour  préve-  /»  m*. 
nir  ce  defordre  , vouloir  que  la  Communauté  fût  gouvernée 
fous  1 Abbé  par  pluficurs  Doyens  , ut  dur»  pluribus  commit- 
iltur  unus  non  fuperbiat.  Que  s’il  eft  abfolument  -néciflàire  d’é- 
lire un  Prévôt  , l’Abbé  doit  le  nommer , après  avoir  pris  lavis  • 
do  fes  Religieux.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  parle  auffi  des  - 
Prévôts , le  nom  de  Doyen  vient  de  ce  que  ceux  aufquels  on  le 
donnoit  avoient  infpcélion  fur  dix  Moines. 

Dans  certains  endroits  , comme  on  le  voit  par  la  réglé  de 
fàint  Ilidore  j les  Prcvôts  étoient  chargez  du  foin  du  temporel. 

C'eft  ce  qui  avoir  engigé  les  Laïques  à rechercher  cet  emploi. 

L:e  Concile  de  Thionyille  défend  de  le  leur  accorder.  Le  Con-  F.  j.  1. 1. 
cile  de  Mayence, pour  empcrherl’orgüeil  des  Prévôts  ,Ordon-  c’  4*' 
na , comme  avoit  fjic  faine  Benoift,  qu’on  établiroit  à leur  place- 
pluficurs  Doyens. 

Les  Chapitres  des  Eglifcs  Séculières  s'étant  mis  en  Conv 
munauté  , le  Prévôt  en  devint  le  Chef.  Il  dévoit , félon  le 
Concile  d’Aix  la- Chapelle,  veiller  fur  les  Chanoines  s faire  eno 
tretenir  exaftement  la  clôture,  ne  recevoir  de  Chanoines  qu’au-' 
tant  que  les  revenus  de  la  Communauté  pourraient  en  entre-’ 
tenir , & qù’il  en  poarroit  lui-même  commodément  gouverner.  • 
Quoiqu'on  puifle  nommer  Prcvô:  , dit  ce  Concile  , tous  las> 
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Supérieurs , on  ne  donne  ce  nom  proprement  jqu'à  ceux  qui 
gouvernent  fous  le  premier  Prélat , comme  fous  l'Evcque , ou 
fous  l’Abbé. 

Godegrang  donne  à la  même  perfonne  la  qualité  d’Archi- 
diacre&de  Prévôt , ces  Dignitez  étoient  réunies  dans  pluficurs 
antres  Eglifes  de  même  qua  Metz.  L’Archidiacre  étoit  Vicaire 
de  l'Evêque  pour  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , comme  pour 
le  refte  du  Dioccfe.  Ces  fondions  ont  été  depuis  partagées  5 le 
Prévôt  a eu  toute  la  Jurifdiftion  fur  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale , l’Archidiacre  lur  le  Clergé  des  Paroiflès  de  la  Ville  & de 
la  Campagne. 

L’inftitution  des  Officiers  dcl’EgÜfe  de  Reims,  qu’on  attri- 
bué à l’Archevêque  Ebbon , donne  au  Prévôt  le  droit  de  corri- 
ger les  Chanoines  conjointement  avec  le  Chapitre,  par  la  prifon, 
par  des  punirions  corporelles  » ou  en  les  fc parant  de  la  table 
commune.  Les  Conftitutions  de  faint  Gai  portent , qu’en  l’ab- 
fencc  du  Preyôt , le  plus  ancien  Doyen  doit  gouverner  le  Mo- 
nafterc.  Par  la  négligence  des  Prévôts , touteîa  Jurifdidion  s'eft 
trouvée  dévolue  au  plus  ancien  des  Doyens.  Les  autres  Doyens 
ont  été  depuis  fupprimez. 

Les  Prévôts  ayant  abandonné  au  Doyen  le  foin  du  fpirituel , 
fe  chargèrent  du  gouvernement  du  temporel  des  Chapitres , 
comme  on  le  voit  par  le  Concile  de  Cologne.  Pluficurs  de  ces 
Prévôts  ayant  abufé  de  cette  autorité , dans  plufieurs  endroits , 
la  Prévôté  a été  éteinte  & réunie  au  Chapitre , ce  qui  a donné  le 
premier  rang  au  Doyen  ; ailleurs  on  s’eft  contenté  de  donner  au 
Prévôt  une  portion  de  revenu  léparée du  Chapitre, & de  lui  ôter 
l’adminiftration  des  fonds  de  l’Eglife. 

Les  Cures  de  la  Campagne  ont  été  depuis  partagées  en  Doyen- 
nez,  & le  Curé  de  chaque  Jiftriél  a été  nommé  Doyen. 

a.  Dans  la  Réglé  de  faint  £enoift,il  cft  parlé  du  Cellerier, 
’ qui  devoir  avoir  le  foin  des  Infirmes  , des  Enfaro  ,^es  Hôtes , 
des  Pauvres  & des  Meubles  du  Monaftere.  Codegrang  a fait 
pafler  cet  Office  des  Moines  aux  Chanoines  » on  l'a  depuis  di- 
vilé  en  plufieurs  parties.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  confie 
à l’Hofpitalier  le  gouvernement  de  l'Hôpital , qui  étoit  entrete- 
nu proche  de  l’Eglife  aux  dépens  du  Chapitre.  On  devoir  choifir 
pour  remplir  cette  place,  un  Chanoine  d’une  probité  reconnue, 
& veiller  fur  fa  conduite,  de  manière  qu’il  ne  pût  appliquer  À 
fon  profit  particulier  , ce  qui  étoit  deftiné  pour  l’er.trctien  des 
pauvres.  La  Réglé  de  Codegrang , & le  Concile  d’Aix  patient 
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de  l'Infirmier.  Celui  qui  éroit  chargé  dei  Ecoles  dçftinées  pour 
l’inftriuftion  des  jeunet  Clercs,  fenommoic  Scolaftique.  Le  pre* 
mier  Chancre  avoit  auflî  une  place  diftinguée. 

j.  On  a appellé  Prieurs  les  Moines  qui  croient  établis  pour 
gouverner  des  Obédiences , ou  des  Maifons  dépendantes  d'une 
Abbaye.  On  leur  a donné  ce  titre , parce  qu’ils  n’avuient  pas 
fous  eux  un  aflez  grand  nombre  de  Moines  pour  avoir  la  qua- 
lité de  Prévôts  ou  de  Doyens.  Il  y a auflî  des  Prieurez  fcculiers 
dans  leur  origine.  Le  deuxième  Concile  d’Aix  veut  que  dans 
chique  Egtife  il  y aie  un  Piètre  pour  y célébrer  les  faints  Myfte- 
res,  qui  la  tienne  en  titre  , ou  qui  (bit  fournis  à un  premier 
Prêrre,  qu'il  nomme  Pi  ieur  ; ut  per  fe  eam  tenerc  pojjit , a tse 
ti  am  Priori  Presbytero  fubjugatus. 

Le  troificme  Concile  de  Latran  ne  veut  pas  que  les  Moines 
demeurent  feuls  dans  les  Obédiences , il  faut  donc  donner  des 
Compagnons  aux  P ieurs.  Le  troifiéme  Concile  de  Paris  dé- 
fend de  donner  des  Obcdiences  à vie  ; mais  il  ne  permet  point 
à l’Abbé  de  révoquer  fans  raifon  ceux  qui  en  font  pourvus  , 
pour  mettre  dans  ces  places  quelques-uns  de  leurs  parcnsj  il 
défend  auflî  de  donner  deux  Piieurez  au  même  Religieux. 

On  doit  faire  défervir  par  des  Clercs  Séculiers , (t  Ion  le  Con- 
cile de  Londres  , les  Piieurez  dont  le  revenu  ne  foffit  point 
pour  entretenir  plufieurs  Moines.  Le  Concile  de  Montpellier 
ordonne  la  même  chofe.  Il  e(l  défendu  dans  le  Concile  de  Be- 
2iers  de  conférer  les  Prieurez  dépendans  d’une  Abbaye  , aux 
Religieux  profez  d'un  autre  Monaftere  , à moins  que  ce  ne 
foit  un  Prieuré  conventuel , auquel  il  ait  été  nommé  par  une 
éle&ion  Canonique.  Ces  Prieurez  dont  les  Titulaires  croient 
d'abord  revocables , font  devenue  depuis  perpétuels  t il  en  eft 
de  même  des  Offices  C auftraux  , dont  on  a fait  des  titres  de 
Bénéfice. 

Dans  l'Ordre  de  Clugny , prefque  tous  les  Monafleres-ne  font 
que  des  Prieurez,  donc  les  Religieux  vivent  fous  une  entière 
dépendance  de  l'Abbé  general.  Les  Novices  ne  pouvoient  d'a- 
bord faire  leur  Profeflîon  qu’à  Clugny.  Le  Prieur  de  faint  Mar- 
tin des  Champs  a été  établi  Vicaire  general  de  l’Abbé,  pour 
recevoir  les  voeux.  Il  y a dans  la  dépendance  de  Clugny  quel- 
ques Abbayes  qui  avoient  ce  titre , avant  que  de  s'affocier 
cette  Congrégation.  En  1 077.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine 
fonda  un  Monaftere  dans  un  Fauxbourg  de  Poitiers.  Il  donna- 
au  General  de  Clugny  une  enticre  JurifdiéVion  fur  cette  Ab» 
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baye,  & le  droit  (l'en  nonuner  l'Abbé.  __ 

L'Abbé  de  Clngny  nomme  aux  Pricuurt  de  (on  Ordre;  il  y 
en  a plufieurs  dans  l'O.dre  de  faint  Auguftin  qui  font  élcéliu 
çonfi;matifs. 

Venons  aux  Princes  Séculiers,  qui  fe  font  fait  honneur  des 
titres  qui  paroiflène  ne  convenir  qu’à  des  Religieux. 

*'  Ingclgcr  Comte  d'Anjou  , ayant  affilié  à la  Tranflation  du 
corps  de  faine  Martin t le  Chapitre  de  rEglife.de  Tours , ou  ce 
Saint  eft  honore , donna  une  de  fes  prebendts  à ce  Comte  & à 
les  heritiers.  Foulques  le  Bon  Comte  d’Anjou,  affiftoit  à l'Office 
à faint  Martin  en  habit  de  Chanoine.  Nos  Rois  ayant  fuccedé 
£ tous  les  droits  des  Seigneurs  d’Anjou  , ont  joui  de  cette  pre- 
bcndeavec  le  titre  d'Abbé.  L’Archevêque  de  Tours  prie  le 
Roi  Louis  Vil.  en  qualité  d'Abbé  de  faint  Martin , d’obliger  le 
Thrcfoiicr  & le  Chapitrç  de  lever  pn  interdit  qu’ils  avoient  pro- 
noncé. 

A la  fin  des  Annales  d’Aquitaine,  on  trouve  le  ferment  que 
le  Roi  de  France  doit  prêter  en  qualité  d'Abbé  de  faint  Hilaire 
de  Poitiers.  LouisXI.cn  1481.  a pris  la  qualité  de  Chef  & 
d’Abbé  de  cette  Eglifc.  Le  même  Roi  dit,  que  fes  Prcdeccf- 
feurs  ont  toûjours  confirmé  les  Privilèges  de  faint  Martin  de 
Tours , parce  qu'ils  ont  tenu  le  rang  de  Chef  & d’Abbé  de  cet* 
xe  Eglifc , ou  aucun  autre  Evêque  que  celui  de  Rome  n’a  droit 
de  préfider.  Dans  plufieurs  autres  Eglifes , le  Roi  de  France  eft 
premier  Chanoine  ; ceux  à qui  il  donne  fa  prebende , font  com- 
me fes  Vicaires,  pour  faire  les  fondions  Canoniales  à fa  place,. 

Les  Empereurs  d’Allemagne , auffi-tôt  après  leur  couronne- 
ment , font  reçûs  Chanoines  de  faint  Pierre  de  Rome  & de  faint 
jeande  J-atran.  Ces  places  n'ont  été  données  aux  Souverains 
xjue  par  reconnoifi’ance , pour  les  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
à ces  Chapitres , ou  pour  les  engager  à s’en  déclarer  les  Proce-  • 
4Heurs. 
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•SUR  LES  BENEFICES 
&c  les  Bénéficiers  : Extrait  de  la  Difcipline 
du  R.  P.  Thomaflin. 

SECONDE  PARTIE. 

De  l' Ordination  des  fier  es , tir  des  irrégularité % ; des  diffe- 
rentes maniérés  de  pourvoir  aux  Bénéfices , d'en  dèpoüil  - 
1er  les  Titulaires i des  principaux  devoirs  des  Evêques. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres,  & de 
la  dépendance  dans  laquelle  ils  doivent  vivre  de 
l’Evcque  qui  les  leur  a conférez. 

f . Jufèjuttu  onz-Ume ficelé  font  Evêque  pouvait  ordonner  le;  L.ùquet  d'un 
nuire  Dttcefe,  fur  l'Ordinnnon  il  les  en  échoit  peur  toujours*  [en  Clertf. 

I i il] 
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».  Depuis  tn  d rtcenru  peur  propre  Evêque  celui  de  ld  udifiduce  , dm  do- 
micile & dm  bénéfice.  Privilège  du  Pape.  . 

3.  Du  OrdiHdtifis  feus  le  terre  de  pdtnmoine . 

Es  Clercs  pendant  les  premiers  fîecîes  de  ITglifé 
vivoient  dans  une  entière  dépendance  de  l’Evêque  1 
qui  les  avoient  ordonnez  > c’eft  pourquoi  il  ne  leur 
croit  pas  permis  de  quitter  l’Eglifc  , à laquelle  il  le* 
avoic  attachez > ni  aux  autres  Evêques  de  les  admettre  dans  leur  , 
Dioccfe.  Qu’on  ne  reçoive  pas , dit  le  Concile  de  Nicéc , un. 
Piètre,  un  Diacre  ou  un  autre  Clerc  qui  vient  d’un  Diocefë 
étranger,  mais  qu’on  l’oblige  à retourner  dans  celui  dont  il  cil 
forti.  Le  Concile  de  Chalcedoine  ajoûte  , que  celui  qui  reçoit 
l’étranger,  fl i celui  qui  eft  reçû, doivent  être  également  privez  de 
la  Communion.  Quand  de  véritables  befoins  obügeoient  les 
Clercs  de  voyager , ils  prenoient  une  permiffion  par  écrit  de  l’E. 
vêque.  Le  premier  Concile  de  Tours  leur  défend  de  fortir  du 
Diocefe , fans  ces  lettres  de  recommandation.  Le  Concile  d’Ar- 
les ordonna  de  dépofer  ceux  qui  quitteront  l’EgUfc  , à laquel- 
le ils  ont  été  attachez  par  leur  Ordination , pour  en  prendre 
une  autre  du  même  Evêché,  fans  la  permiffion  de  leur  Evêque. 
Saint  Leon  veut  qu’un  Clerc  ne  fc  biffe  féduirc  ni  par  l’ambi- 
tion  , ni  par  la  cupidité,  ni  par  la  legereté ; qu’il  n’abandonne 
jamais  l'Eglifc  qui  lui  a été  confiée  , que  s’il  l'abandonne , il  foit 
privé  des  Piivilcges  de  fon  Ordre,  & de  b Communion  Ecde- 
fiaftique , ab  honoris  PriVilegio , & a Comtmtmonis  vincu- 

lo  habemtur  extntneus. 

Si  un  Clerc  ne  pouvoir  pas  quitter  fon  Eglife  fans  permiffion 
de  fon  Evêque,  un  autre  Evêque  ne  pouvoir  pas  l’attacher  à 
fon  Dioccfe , même  en  l’élevant  à un  Ordre  fuperieur.  Le  troi- 
fiéme  Coucilede  Carthage  ne  veut  point  que  l’on  retienne,  & 
qu’on  charge  de  la  conduite  d’une  Eglife  un  Clerc  d’un  Diocefe 
etranger,  fans  la  permiffion  de  fon  Evêque.  On  n’cxceptoit  de 
cette  réglé  que  le  Primat  de  Carthage,  qui  étant  chargé  de  la 
conduite  de  toute  l’Afrique , pouvoir  prendre  & ordonner  les 
Clercs  d’une  Eglife,  pour  en  faire  des  Evêques  ou  des  Piètres 
d’une  autre  Egide,  qui  était  dans  nn  prdlànt  befoin. 

C'eft  faire  iujufc  à un  Evêque  , félon  faint  Leon , que  de  lui 
enlever  ceux  qu'il  a choifis  pour  travailler  fous  lui  au  falut  des 
âmes.  C eft , comme  parle  un  Concile  de  Vannes  en  Breta- 
gne, troubler  la  paix  qui  doit  régner  entre  les  JEvêqucs. 
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- On  rcconnoît  par  ces  autoritcz,  qu’il  n’cft  pas  permit  aux  Evê- 
ques d'ordonner  des  Clercs  étrangers  ; mais  on  ne  leur  défend 
point  de  faire  entrer  dans  leur  Clergé  les  Laïques  originaires 
d'un  autre  Diocefe.  De- là  , faint  Auguftin  conclut , qu'il  cft 
permis  à tous  les  Evêques  d’ordonner  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
gagez dans  l'Etat  Ecclefiaftique.  Les  exemples  vont  faire  con- 
noître  que  ce  principe  étoit  fuivi  dans  la  pratique. 

Julien  aroit  recommandé  à l’Evêque  Epigone  un  de  fes  Dio- 
cefains , qui  étoit  fort  pauvre  ; Epigone  le  baptifa , le  fît  élever, 
l'ordonna  Le  (fleur  ; Julien  enfuice  l’appclla  chez  lui , & le  fit  Dia- 
cre ; Epigone  revendiqua  ce  Clerc  dans  le  troifiéme  Concile  de 
Carthage,  qui  obligea  Julien  à le  lui  rendre.  Quand  Origene 
pafla  parla Pjlcftine  ,les  Evêques  de  Ccfarée  & de  Jerufalem , 
l'ordonnèrent  Prêtre.  Dcmetrius  d’Alexandrie  fon  Evêque  fe 
plaignit  de  cette  Ordination , parce  qu’on  avoir  mis  dans  le  Cler- 
gé Origene , qui  s 'étant  fait  lui-même  Eunuque,  étoit  irrégulier  : 
mais  il  ne  ptecendit  point  que  ces  Evêques  eulTent  violé  les  Ca- 
nons , en  conférant  les  Ordres  à un  homme  qui  n'étoit  pas  de 
leur  Dioccfe.  Eufebc  remarque  qu’il  n'y  avoit  que  cette  muti- 
lation que  Dcmetrius  pût  reprocher  à Origene.  Saint  Jérôme 
qui  n’étoit  point  né, ni  domicilié  en  Orient , fut  ordonné  P.êtrc 
par  Paulin  d’Antioche.  Paulinien  fon  frère  avoit  été  ordonné 
par  Epiphane  Evêque  de  Chypre.  Quoique  faint  Paulin  eût 
été  bapcifè  à Bordeaux , il  fut  ordonné  par  l’Evêque  de  Barce- 
lone , le  peuple  de  cette  Ville  lui  fit  violence  ; aufli  ne  demeura-t- 
il  point  attaché  à l’Eglifc  de  Barcelone , mais  à celle  de  Milan , 
dans  laquelle  faint  Ambroifc  lui  donna  une  place. 

. Tagafte  étoit  la  patrie  de  faint  Auguftin  , cependant  ce  fut li,im 
l’Evêque  d’Hippone  qui  le  fit  Prêtre.  Ce  Saint  refufà  d’ordon- 
ner Prnien  ,lorfque  le  peuple  le  demandoit , non  parce  qu’il  étoit 
étranger , mais  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  l'ordonner  malgré  lui. 
Saint  Martin  étoit  néen  Pannonie , il  avoit  été  baptilé  à Amiens, 

& faint  Hilaire  le  fit  entrer  dans  le  Clergé  de  Poitiers  , en  lui 
conférant  l’Ordre  d’Exorcifte.  Ces  Saints  qu’on  ordonnoit  mal- 
gré eux , quelquefois  même  par  furprife , n’avoient  pas  de  per- 
miffion  de  leur  Evêque , ou,  comme  on  parle  aujourd’hui , de 
Démiffoirc. 

Les  Canons  des  Conciles  de  Châlons , de  Brague , de  Vt  r- 
non , de  Meaux , du  troifiéme  Concile  d’Orléans , du  cinquième 
d’Arles , & les  Capitulaires  d’Aix-la-Chapelle  , nous  font  con- 
noître  que  fous  les.deux  premières  races  de  nos  Rois , on  fuivoic 
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fur  ccttc  matière  les  mêmes  maximesque  dans  les  ficelés  pré^ 
cedens.  On  renouvellent  les  dêfenfes  d'ordonner  des  Clerc* 
d'un  autre  Diocefe  , mais  on  ne  partait  pas  des  Laïques  , qu'il 
croit  libre  à chaque  Evcque  d'attacher  à fon  Eglife  par  l'Or* 
dination. 

Nous  avons  dans  les  Conciles  de  France  une  lettre  d'Ence  ' 
Evcque  dt  Paiis,  qui  prie  Hincmar  de  Reims  de  lui  envoyer 
un  D<  milToire , afin  qu’il  puifle  ordonner,  félon  les  réglés  Cano- 
niques, Bernon  que  l’Archevêque  de  Reims  avoic  fait  fon  Aco* 
lyre.  "Ut  de  illo  nobis  littéral  Canonicas  faciatis y quatenut » 
eumtn  nojlrâ  Ecclefû  pojjimus  régulant er  ordin are.  On  trou- 
ve enfuite  la  rêponlc  de  l'Archevêque > qui  accorde  à l'Evêque 
de  Paris  ce  qu’il  lui  avoit  demandé.  - 

Les  Clercs  ne  pou  voient  pas  même,  félon  les  Canons , être 
élevez- à 1 Epifcopat , fans  le  confcntemcnt  de  l’Evêque  qui  les  - 
avoit  ordonné.  G’cft  la  remarque  d'Hincmar , qui  prétend  par 
cette  raifon , qu’on  n’avoit  pû  contera  Vulfad  Evêque  de  Lan- 
grès  , fans  confulccr  l'Auhevêquede  Reims,  quiluiavoit  don-- 
né  la  Tonfùre.  . 

Le  cinquième  Concile  d’Oïléars , après  avoir  défendu  d'or- 
donner un  Clerc  fans  h permiflion  de  fon  Evêque , défend 
d'ordonner  un  Efclave  fans  le  confcntemcnt  de  fon  Maître.  Ort  < 
regardoit  donc  alors  la  Glericature  comme  une  noble  fervitu- 
de,  qui  atrachoit  les  Clercs  à l'Eglife,  & à Jefus- Chrift  fon  * 
Epoux.  Le  deuxieme  Concile  de  Seville  compare  les  Clercs  à1 
ces  Efvlavcs,  qui  étoient  deftmez  à la  culture  d’une  terre  j il  ne 
veut  pas  qu'ils  abandonnent  la  portion  du  champ  de  l'Eglife  , , 
qu’on  leur  a donné  à cultiver.  Le  même  Concile  nous  repre- 
fente  les  Clercs  comme  des  Soldats  ; s'ils  quittent  leur  porte  , . 
on  doit  les  dépouiller  de  leurs  Bénéfices  , les  fufpendre  des- 
fondions  de  leur  Ordre  , & les  envoyer  dans  un  Monaûere,, 
pour  y faire  pénitence  pendant  quelques  années.  • 

Le  treiziéme  Concile  de  Tolede  commande  à l Evêque  de 
fiire  connonre  aux  Juges  fcculiers  les  Clercs  vagabons  qui  font* 
dans  fon  Diocefe , afin  qu’on  les  oblige  à retourner  dans  leur 
Eglife.  Celui  d’Epone ne  veut  point  qu’on  admette  à la  Com- 
munion les  Clercs  qui  viennent  d’un  autre  Diocefe  fans  des  let- 
tres de  leur  Evêque;  S’il  n’ert  pas  permis  à un  Moine , difeit 
FEmpercur  Juftioicn , d'aller  d’un  Monaftcre  à-un  autre , l'inftfr 
bilité  cft  encore  bien  moins  tolérable  dans  un  Ecclefiartique -, 
parce  quelle  n'ert  qu’une  fuite  de  fon  avarice  & de  fon  ambition. 
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Charlemagne  ne  s’exprime  point  d’une  maniéré  moins  précife , 
il  ne  veut  point  qu'on  ordonne  un  Clerc  fans  l’attacher  à une 
Eglifc , ut  non  abfolurè  ordinetur  » il  lui  défend  après  fon  Ordi- 
nation de  palfer  de  cette  Eglife  à une  autre , & il  ne  permet  point 
de  le  recevoir  dans  un  autre  Diocefe , s’il  y va  fans  le  confentc- 
ment  de  fon  Evêque.  Le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  exige  auflï, 
qu'il  ne  fe  fade  point  d'Ordination  fans  la  promdfe  de  fiabilité  r 
fine  Jtabihcace  loci.  Les  Communautez  Ecclefiaftiques  qui  fe 
formèrent  vers  ce  temps-là  , fervirent  à attacher  de  plus  en  plus 
les  Clercs  à leur  Evêque.  Il  ne  leur  étoit  pas  même  permis  d’en- 
treprendre, fous  prétexte  de  dévotion,  le  voyage  de  Rome  & de 
faint  Martin  de  Tours  , s’ils  n’en  avoient  un  pouvoir  en  bonne 
forme  v fans  ces  lettres  on  ne  devoir  pas , félon  le  Concile  de 
Tours , leur  accorder  la  grâce  de  célébrer  les  feints  Myfleres. 

Saint  Grégoire  Pape  regarde  la  Clericature  comme  une  ef- 
pece  de  Milice  , & ceux  qui  abandonnent  leur  Eglife  comme 
desdeferteurs.  Il  mande  à l'Evêque  de  Syracufe  de  renvoyer  à 
Bacandus  rles  Prêtres  & les  Clercs  de  (on  Eglife-  qui  s’étoicrit 
retirez  en  differens  endroits  de  la  Sicile.  Ailleurs  il  reprend  l'Evê- 
que de  Cieliari  d’avoir  reçu  des  Clcrcsde  la  Ville  de  Rome , qui 
en  étoient  fortis  fans  recevoir  fa  benediélion.  Il  reconnoîr  qu’on 
ne  pouvait  élever  fur  le  Siégé  de  Syracufe  l’Archidiacre  de  Ca- 
rhane,  fans  avoir  obtenu  le  confentement  de  Leon  fon  Evêque. 

Le  Pape  Jean  VIII.  mande  à l’Archevêque  de  Ravenne  de 
renvoyer  à leur  Supérieur  légitimé  des  Clercs  qui  avoient  quit- 
té leur  Eglife  par  vanité  pour  entrer  dans  celle  de  Ravenne. 
Avant  qu  Hincmar  de  Reims  confacrât  Guilebert  Evêque  de 
Châlons , il  demanda  le  confentement  d’Hcrard  Archevêque  de 
Tours. 

a.  Le  premier  Concile  de  Carthage  avoit  défendu  de  rece- 
voir dans  le  Clergé,  même  un  Laïque  d’un  autre  Diocefe,  fans  P,4' 
une  permiflion  de  fon  Evêque.  Dans  les  articles  envoyez  à c 
Angirlam  par  le  Pape  Adrien , & dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne, on  avoit  ordonné  la  même  thofe  ; mais  ces  Reglc- 
mens  étoient  reliez  fans  execution  : Ce  ne  fin  que  vers  la  fin  du 
dixiéme  fiecle  qu’on  renouvella  ces  difpofitions  , & qu’elles 
forent  fùivies  dans  la  pratique.  Le  Concile  de  Ravenne  en  597. 
l’ordonne  expreflèment , celui  de  Londres  dit , que  cette  loi  eft 
fondée  fur  les  Decrets  des  Papes  fur  l'autorité  des  Conciles  i 
il  y fournet  les  Moines  & les  Clercs.  Un  autre  Concile  de  la 
même  Ville  déclare  fufpcns  ceux  qui  fe  font  ordonner  pat  un» 


£k. 


Di  1 iSS 


Pjrr.  t.l. 
1.  c.  i 


a j 8 De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres , &c. 
Evêque  étranger  ; cette  fufpenlc  ne  pouvoit  être  levée  que  pat 
le  Pape.  Quelques  Evêques  croyoient  pouvoir  ordonner  de* 
Clercs  étrangers  quand  ils  préfumoientque  leurs  Confrères  ne 
defapprou  veroient  pas  ce  qu'ils  avoienc  fait.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier condamne  cette  pratique , comme  une  contravention 
manifefte  aux  règles  Ecclefiaftiqucs. 

Clément  IV.  reconnoifloit  qu’un  Clerc  peut  avoir  deux  Evê- 
ques propres  pour  l'Ordination , celui  de  l’origine  & celui  du 
bénéfice.  Boniface  VIII.  en  a ajouté  un  troifième  , c'eft  celui 
du  domicile.  Le  Decret  de  ce  dernier  fut  confirmé  par  le  Con- 
cile d’Auch  en  i 300.  & par  celui  de  Sens  en  1 528.  Le  qua- 
trième Concile  de  Milan  & celui  d’Aix  , fixent  le  temps  pour 
acquérir  le  domicile , à dix  ans;  ils  exceptent  ceux  qui  demeu- 
rent dans  la  maifondes  Evêques,  parce  qu'ils  peuvent  les  ton- 
furcr  après  trois  ans , félon  le  Concile  de  Trente , pourv  û qu'en 
les  tonfurant  ils  leur  confèrent  un  Bénéfice.  v 

Les  Evêques  ne  doivent  adreffer  aucuns  de  leurs  Clercs  à 
d’autres  Evêques  pour  les  ordonner,  qu’aprés  les  avoir  éprouvez 
& meurement  examinez.  C’eft  la  décifion  duConcilede  Trente, 
qui  veut  même  que  ceux  qui  fe  prefentent  pour  être  ordonnez 
en  vertu  des  referits  de  Cour  de  Rome , ayent  une  atte  Ration 
de  vie  & de  mœurs  de  leur  Ordinaire.  Le  quatrième  Concile 
de  Milan , dont  le  Decret  a été  adopté  par  plufieurs  Conciles 
de  France  , fouhairc  qu’on  ne  donne  de  DémifToirc  que  pour 
un  Ordre  feulement , & qu’il  ne  puifTc  valoir  que  pour  un  cer- 
tain temps , comme  celui  de  fix  mois. 

Le  droit  que  donne  Bonifiée  V 1 1 1.  à trois  Evêques  , de 
donner  les  Ordres  à-un  Clerc,  comme  propres  Evêques,  a pa- 
ru aux  Evêques  de  France  être  fujer  à de  grands  inconveniens. 
Ils  ont  remarqué  qu’il  cR  difficile  de  fixer  au  jufle  le  temps  né- 
ccfTairc  pour  acquérir  un  domicile  , que  les  Bénéfices  n’obligent 
plus  à réfidence , qu’on  peut  en  polfcder  en  differens  Diocefcs, 
ce  qui  peut  eau  fer  de  la  confùfion  ; pour  la  prévenir  ils  convin- 
rent dans  l’Aflèmblée  du  Clergé  , qu’on  ne  regarderoie  pour 
l'ordiuation comme  propre  Evêque  que  celui  de  l’origine , qu’on 
exhorterait  les  Evêques  à fuivre  cette  Réglé  ; on  ajouta  qu’on 
les  prierait  au®  de  ne  point  recevoir  aux  Ordres  ceux  qui  fc  pré- 
fenteroient  avec  des  referits  de  Cour  aie  Rome  , fi  aux  termes 
du  Concile  de  Trente , ils  n’avoient  un  certificat  de  vie  fit  d« 
mœurs  de  leur  Evêque. 

Rome  étant  le  centre  de  I’E^Iife  Catholique  , aucun  de  ceux 
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qui  lacompofent  n'y  (ont  regardez  tomme  étranger,  & le  Pape 
peut  ordonner  tous  ceux  qui  (c  prefenrent  à lui.  C’eft  un  des 
articles  de  Grégoire  VII.  quodde  omni  Eccle/îâ  quemeunque 
voluerit  Clericum  'valent  ordmare.  Il  ajoute  que  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  le  Pape  , ne  peuvent  pas  recevoir  les  Ordres 
fuperieurs  des  mains  d'un  autte  Evêque.  C’eft  un  refte  de  l'an- 
« cienne  Difcipline  , qui  attachoic  un  Clerc  à celui  qui  l'avoit 
ordonné,  de  maniéré  qu'il  ne  pouvoir  plus  quitter  fon  Clergé 
fans  fa  permiflion.  Urbain  II.  fe  plaint  à faint  Anfelme  , encore 
Abbé  du  Bec  , de  ce  qu'il  avoit  reçu  dans  fon  Monaftere , & 
feit  élever  aux  Ordres  fuperieurs  un  Clerc  dePEglifc  Romaine. 

Alexandre  III.  mande  à un  Evêque  , que  fi  un  Clerc  qui  a 
commis  un  crime  qui  n'eft  point  public  , vient  fe  prefenter 
aux  Ordres , il  ne  doit  pas  le  rt  fufèr.  Le  Concile  de  Trente  dé- 
cide le  contraire , apûrant  que  celui  qui  a été  refûfe , ne  peut  fe 
pourvoir  devant  le  Supérieur  Eccldiaftiquc.  Ce  Decret  11’a  point 
de  lieu,  félon  les  Canoniftcs  rapportez  par  Barbofa  , quand  le 
Clerc  cft  pouryû  d’un  Bénéfice  qui  oblige  à être  Piètre  dans 
l’an  ; parce  qu'en  ce  cas , l'Esêque  11e  peut  point  refufer  de  don-, 
ner  les  Ordres  ou  un  Demiflbue , qu’il  n’y  ait  un  empêchement 
Canonique.  C’eft  la  diftinéhon  qu'avoir  fait , avant  le  Concile 
de  Trente , faint  Raymond  de  Pcgnafort , qui  a compilé  les  Dé- 
crétâtes Grégoriennes.  Fagnandirque  l’ufagedc la  Datteric, de- 
puis la  déçifion  de  Grégoire  XIII.  eft  de  donner  à ceux  qui  fe 
plaignent  ae  ces  refus , un  Bref  adrefiè  au  Métropolitain,  ou  à. 
l’Evêque  le  plus  proche , pour  s’informer  de  l'Ordinaire  des 
caufcs  du  refus,  avec  pouvoir,  s’il  ne  trouve  pas  cescaofes  rai- 
fonnables , d’ordonner  celui  qui  a été  refufe. 

L'Edit  de  Blois  oblige  les  Évêques  qui  ne  veulent  pas  donner 
de  vifa  à ceux  qui  ont  obtenu  des  Bénéfices  en  Cour  de  Rome  , 
de  marquer  par  écrit  les  caufcs  de  leur  refus,  afin  que  le  Supé- 
rieur E:cleliiftique  puifte  en  examiner  la  force. 

3.  Dans  le  onzième  ficelé  on  renouvella  fouvent  les  anciens 
Canons,  qui  défendent  d'ordonner  un  C crc  fans  lui  donner, 
un  titre , c’eft  à dire  , fans  l'attacher  à une  Eglifc.  Le  troifiéme 
Concile  de  Latran , fous  Alexandre  III.  n’a  point  abrogé  cette 
loi;  mais  il  l'a  prtfque  rendue  inutile,  en  diminuant  les  peines 
prononcées  contre  ceux  qui  la  violent.  Son  Decret  porte,  que 
dura  Evêque  ordonne  un  Diacre,  ou  un  P.  être  qui  n’ait  point 
un  titre  , d'où  il  tire  dequoi  fubfifter  honnêtement,  celui  qui 
l'a  ordonné  l'entretiendra , jufqu'à  ce  qu'il  loi  ait  donné  un  Le- 
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t6o  De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres , &c. 
ncficc  ; à moins  que  cet  Ecclefiaftique  n'aic  d'ailleurs  allez  de 
bien  pour  vivre  félon  fon  état.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  titre 
qu’on  appelle  patrimonial , & fous  lequel  les  Evêques  ont  de- 
puis ordonné , comme  fous  celui  du  Bénéfice.  Le  Concile  de 
Beziers  a fixé  le  titre  patrimonial  à cent  fols  tournois , celui  de 
Sens  à vingt  livres  parifis , l’Ordonnance  d’Orléans  à cinquante 
francs  ; les  derniers  Reglemens  l’ont  porté  à cent  ou  cent  cin- 
quante livres , félon  la  proportion  de  la  cherté  des  vivres  en  cha- 
que païs.  Dans  les  derniers  Conciles  on  a étendu  la  necdfué  du 
titre,  même  aux  Soûdiacres. 

Les  anciens  Canons  rapportez  par  Gratien,  déclarent  fufpcnj 
des  forcions  de  leur  Ordre,  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  ti- 
tre; les  Deerctales  obligent  feulcmcnc  l’Evêque  à nourrir  celui 
qu’il  a ordonné.  La  Congrégation  du  Concile  a décidé , que 
quand  les  Peres  de  Trente  ont  renouvellé  les  anciens  Canons 
fur  ce  fujet,  ils  n’ont  entendu  parler  que  des  Décrétales,  & que 
la  peine  de  la  fufpenfe  n’a  lieu  que  contre  ceux  qui  ont  trompé 
l’Evêque  par  de  faux  titres  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  ; parce 
qu’il  n'y  a point  d’apparence,  difent  les  Canonises,  qu’on  ait 
voulu  en  faveur  de  ces  Faufiâires , diminuer  les  peines  pronon- 
cées par  les  anciens  Canons. 

Le  Concile  de  Trente  qui  voyoit  que  par  le  titre  patrimo- 
nial on  pourvoyoit  à la  lûbfiftance  des  Ecclcfiaftiques  ; mais 
qu’on  les  laifToit  fouvent  fans  occupation,  ordonna  cjg  ne  plus 
conférer  les  Ordres , qu’à  ceux  qui  feroient  utiles  ou  neceflàires  à 
1 Eglife  s de  les  attacher  en  les  ordonnant  à quelque  Eglife  t 
pour  y faire  les  fondions  Ecclcfiaftiques , & de  les  punir  par  l'in* 
terdidion , s’ils  l’abandonnent  fans  le  confentement  de  l'Evê- 
que. Ces  Decrets  ont  été  adoptez  par  plufieurs  Conciles  Pro- 
vinciaux , il  y en  a même  qui  ont  ajoûté , que  dans  les  lettres 
d'Ordination  on  marqueroit  l’Eglifc,  à laquelle  on  deftinoit  le 
nouveau  promu.  Plus  ccsloix  font  (âges,  & conformes  à l'efprit 
primitif  de  l'Eglife , plus  il  eft  honteux  à nôtre  fiecle , qu’on 
ait  négligé  de  les  faire  obfcrver. 

Onaroûjours  été  fi  perfuadé  que  les  Clercs  ne  peuvent  pas 
difpofer  d’eux-mêmes  , que  les  Religieux  onc  obtenu  de  Rome, 
comme  un  Privilège,  la  permiffion  de  recevoir  les  Ecdefiafti- 
qups  dans  le  Cloître  fans  le  confentement  de  leur  Evêque.  Il  y 
en  aune  d'Honoré  III.  en  faveur  de  Clugny  ; on  trouve  dans 
le  grand  Bullairc  plufieurs  permiffions  femblablesaccotdeésaux 
Nouveaux  Convertis.  Cria  eftpaffe  en  droit  commun.  Ecien- 
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rte  de  Tournay  convenoit  que  les  Piêcres  font  obligez  par  un 
ferment  folcmncl,  d’obéir  à leur  Evêque  ; mais  il  ajourait  après 
le  Pape  Urbain , que  fi  un  Ecclefiafiique , conduit  par  1‘Efpric 
faint , defire  d’entrer  dans  un  Cloître , on  doit  l’y  recevoir,  mê- 
me malgré  fon  Evêque.  La  loi , difoit-il,  n’a  point  été  faite  pour 
les  Juftes;  où  cft  l'elprit  du  Seigneur , là  cft  la  liberté  ; quand 
on  cft  conduit  par  cet  Efprit , on  n’eft  plus  fous  la  loi. 


CHAPITRE  II. 

Si  le*  Clercs  peuvent  renoncer  à l'Ecat  Eccle- 
fiaftique. 

(.  Jttfqu'du  temps  Jet  Décrétâtes  Je  Grégoire  IX.  il  n'a  peint  été  permit  Je 
quitter  l’Etat  EccleÇiaftique. 

A.  Depuis  tes  Décrétâtes,  on  na  peint  forci  les  Clercs  à la  fiabilité , 
mats  eu  ri  a permis  de  Tenfurer  que  ceux  qu'eu  pr/fuseee  devoir  per- 
feverer • 

i.  \ Prés  avoir  fait  voir  que  les  Clercs  ne  pouvoient  fo  fir-  pïtt-r. 

parer  de  l’Evcque  qui  les  avoit  ordonnez,  ni  quitter  |.  ».  c. 
leur  Eglifc  , nous  avons  prefentemenr  à examiner , s’ils  pou- 
voient renoncer  à la  Clericature  , quand  ils  s’y  étoient  une  fois 
confacrez.  Le  Concile  de  Sirragoce , tenu  contre  les  Ptifcillia- 
nites , déclaré  aux  Ecdcfiaftiques  qu’ils  ne  peuvent  qnitter  leur 
état,. même  fous  le  pretexte  fpecieux  de  la  profeffion  Monafti- 
que.  Celui  de  Chalcedoine  dédde  nettement , que  ceux  qui 
font  entrez  dans  le  Clergé  ne  peuvent  plus  ni  porter  les  armes  , 
ni  prétendre  aux  dignitez  Seculieres  ; s’ils  abandonnent  cet 
état , dans  lequel  ils  fe  dévouent  au  Seigneur , le  Concile  les 
déclaré  anathèmes.  Dans  le  Concile  de  Tours , après  avoir  per- 
mis aux  Clercs  Mineurs  de  fc  marier , on  ordonne  d’excommu- 
nier ceux  qui  quitteront  un  état  fi  faint , pour  mener  une  vie 
fcculiere,  ou  pour  porter  les  armes. 

Saint  Àmbroife  a écrit  une  lettre  pleine  de  force,  contre  les  sp.  t7. 
Clercs  qui  abandonnent  leur  étar.  Il  y fait  voir  que  la  proftlfion 
Ecclefiafiique  eft  un  engagement  irrevocable  au  fervice  des  Au- 
tels ; qu’il  n'eft  jamais  permis  de  preferer  les  vanitez  du  fiede 
à la  moindre  participation  du  Sacerdoce  de  Jefus-  Chrift  ; par 
l’Ordination  on  s’eft  conlàcré  à Dieu  pour  être  fon  partage  , 
c’cft  un  larcin  de  retenir  ce  qu’on  a donné , c’eft  un  factilcge  de 
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prophanffr  cc  qui  a été  confacré  à Dieu.  Saint  Baftle  s’exprime 
de  même,  contre  les  Moines  qui  quittoient  leur  Cloître.  On 
regardoit  alors  comme  un  même  crime  de  renoncer  à la  Cleri- 
caturc  ou  au  Monaflere. 

P.  i.l.  i.  L’Empereur  Juftinien  déclaré  à tous  les  Clercs , que  s'ils  rc- 
«b.  î.  prennent  la  vie  feculiere  , ils  ne  joüiront  plus  d’aucuns  des 
i.  p^iyileges  de  la  Clericature,  que  s’ils  ont  du  bien,  ils  feront  fu- 
jets  à toutes  les  taxes  & aux  fervitudesde  Curiaux,  que  s’ils 
n'en  ont  point , ils  feront  employez  aux  fcrviccs  les  plus  bas , & 
c it  aux  foi  étions  les  plus  pénibles  de  la  Republique.  Les  Empe- 
ê citr. ; reurs  Arcadius  & Honorius  avoient  déjà  prononcé  les  mêmes 
peines , contre  ceux  qui  avoient  été  dégradez  en  punition  de 
leurs  crimes. 

Un  Clerc  nommé  Paul  ayant  quitté  l’habit  Ecclefiaftique,s’é- 
toit  retiré  en  Afrique  ; faint  Grégoire  munie  qu’on  lui  impofe 
£ 1 Zf‘  une  pénitence , après  lui  avoir  fait  fouffrir  quelque  punition 
corporelle , afin  que  les  blcflures  du  corps  fervent  à guérir  celles 
de  lame.  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  ordonna  qu’on  fc- 
roit  faire  penitence  aux  Clercs  qui  reviendroient  à l'Eglife  , 
après  avoir  abandonné  l'habit  Ecdcfiaftique;  mais  que  s'ils  ne 
reyenoient  pas  , ils  feroient  anathematifez  comme  Apoftats. 

Pendant  les  ravages  des  Normands , plufieurs  Clercs  cou- 
P.  j.I.  i.  roient  de  Province  en  Province  , avec  un  habit  fcculier.  Le 
c"«  j-  deuxième  Concile  de  Tulle  leur  ordonna  de  retourner  auprès 
de  leur  Evcque , s’ils  ne  vouloicnt  point  être  condamnez  à tou- 
tes les  peines  prononcées  par  les  Canons  contre  les  défertcurs. 
Le  Concile  de  Tibur  enjoint  aux  Evêques , de  punir  les  Clercs 
inferieurs  qui  laiflent  croître  leurs  cheveux  , & de  les  anathe- 
maufer  s'ils  retombent  plufieurs  fois  dans  la  même  faute.  On 
trouve  dans  le  fixiéme  C>ncilcde  Paris  , que  des  Prêtres  qui 
avoient  été  dégradez , précendoient  n’être  tii jets  ni  aux  Magif- 
trats , ni  à l'Evêque  ; le  Concile  veut  que  l'Evêque  les  condam- 
ne à la  pénitence  , & qu’il  veille  exactement  fur  leur  conduite. 

Le  Concile  de  Reims , auquel  préfi doit  Leon  IX.  défend  aux 
Moines  & aux  Gères  , de  quitter  leur  Etat.  Celui  de  Rome 
tenu  fous  Nicolas  II. appelle  Julianiftes , à caufe  de  l’Empereur 
Jilicn  Apoftac  de  la  foy  & delà  Cleiicature,  les  Clercs  qui 
renoncent  à cet  honneur , & il  les  prive  de  la  Communion  tc- 
defiaftique  jufqu’à  leur  retour.  Les  Conciles  de  Rcüen  , de 
Londres,  de  Touloufe ordonnent  la  même  chofc.  Le  Comte 
Frédéric  , qui  ayoic  été  Chanoine  de  Cologne  , quitta  l’habit 
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Ecclefiaftique  apres  la  mort  de  fon  frere , & prit  le  parti  des 
srmes.  On  remarque  que  ce  fut  la  fburce  de  fes  defordres , qu’il 
pouffa  jufqu’à  devenir  l’authour  de  l’homicide  de  faint  Engel- 
berc  Archevêque  de  Cologne  ; la  réflexion  que  fait  celui  qui  a 
écrit  la  vie  de  ce  faint  Archevêque,  mérite  d’êire  remarquée! 
non  potejlejfe  fine  ptriculo  & gratis  detrimento  tjuando  Cle- 
rici  qui  Jecundkm  nomtn  fuum  de  forte  funt  Dei , ordine  mu- 
Uto , milittte  fe  manctpant ftcularl. 

2 . Saint  Raimond  de  Pegnafort  décide , que  celui  qui  a reçû  la  p.  4. 1. 
Tonfure  ne  peut  la  quitter,  parce  que  Ici  Canons  fulminent  chap. 
f Anatheme  contre  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  j il  avoiic 
cependant  que  do  fon  temps  on  n’obligeoit  plus  à porter  l'habit 
Ecclefiaftique,  ceux  qui  vouloient  bien  être  privez  des  Privilè- 
ges de  la  Clericature , & qu'on  n’y  contraignoit  que  les  Béné- 
ficiera. Les  Clercs  commcnçoient  donc  dés  ce  temps-là  à fe 
difpcnfer  de  la  fiabilité  attachée  à leur  état  : mais  l’Eglife  conti- 
nué à ne  vouloir  faire  ordonner  que  ceux  qu’on  peut  croire  pro- 
bablement s’y  vouloir  engager  pour  toûjours.  Le  Concile  de 
Tarragone  défend  de  donner  la  Tonfure  à d’autres  qu’à  ceux 
qu'on  eftime  avoir  intention  de  parvenir  aux  Ordres  facrez.  Les 
derniers  Conciles  ont  furtout  travaillé  à rcnouveller  l’ancicnn# 
pureté  d'intention  de  ceux  qui  entroient  pendant  les  premiers 
iiecles  dans  l’érat  Ecclefiaftique , pour  conlâcrer  toute  leur  vie 
au  fervice  des  Autels.  Celui  de  Cologne  exhorte  les  Evêques  à 
examiner  quelle  fin  fe  propofent  ceux  qui  fe  prefentent  pour  la 
Tonfure  , s'ils  cherchent  véritablement  à fe  confacrcr  à Jcfus- 
Cnrift.  Celui  de  Bordeaux  défend  de  tonfurer  ceux  qu’on  ne 
préfume  point  avoir  choifi  ce  genre  de  vie,  pour  y fervir  fidèle- 
ment le  Seigneur  le  refte.de  leurs  jours:  *Ut  Dcefidclcm  & 
perpetuum  cultum  prafiet.  G’eft  pourquoi  il  ne  veut  pas  qu’on 
donne  la  Tonfure  aux  enfans  , avant  qu’ils  puiffent  connoître 
cet  engagement,  ce  qu’il  fixe  à l'âge  de  douze  ans.  Celui  de 
Tolede  veut  qu’ils  parodient  fe  difpofcr  aux  Ordres  majeurs.  Le 
Synode  de  Tarente  ordonna  , qu’avant  la  Tonfure  on  déclare- 
roit  la  pureté  de  fon  intention,  & le  defleinde  s’engager  irré- 
vocablement dans  1 Etat  Ecclefiaftique.  Navarre  fouhaitoit  que 
tous  les  Evêques  exigcalTent  le  même  ferment.  Le  Concile  de 
Trente  traittant  du  Séminaire  où  les  jeunes  Clercs  doivent  être 
élevez  défend  d’y  admettre  ceux  qu’on  ne  jugera  pas  devoir 
perfeverer  dans  1 état  Ecclefiaftique.  Ailleurs  il  veut  qu’on  n'ad- 
mette aux  Ordres  mineurs  que  ceux  qu’on  efpere  pouvoir  être 
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élevez  dans  la  fuite  aux  Ordres  fuperieurs.  Ainfi  il  fuppofelqué 
dés  ces  premiers  pas  on  doic  être  difpofez  à de  plus  forts  enga- 
gemens,  dés  que  les  befoins  de  l'Eglife  » & les  marques  de  lit 
vocation  du  Ciel  y appelleront.  Les  Ordres  inférieurs  font  de* 
degrez  pour  monter  plus  haut , c'eft  un  Noviciat  pour  difpofez 
peu- à- peu  à la  fainteté  du  Sacerdoce  ; qui  peut  douter  qu’on  ne 
doive  avoir  une  volonté  fincerc  de  pcrleverer  quand  on  s’enga- 
ge dans  le  Noviciat  ? 

Balfamon  nous  apprend  que  chez  les  Grecs,  non  feulement 
ceux  qui  font  dans  les  Ordres  Mineurs  , mais  encore  ceux  qui 
ont  reçu  l’habit  Ecclefiaftique  des  mains  de  1 Evêque , ne  peu- 
vent pas  le  quitter  , parce  que  le  Qerc  par  la  Tonlurc  s’eft  con. 
fàcrc  au  Seigneur , deforte  qu’il  ne  peut  pas  abandonner  le  culte 
de  fes  Autels , fans  violer  le  vœu  qu’il  a fait.  Le  même  Auteur 
rapporte  la  Novcllc  de  Leon  le  Sage , qui  oblige  ceux  qui  ont 
quitté  l’habit  Ecclefiaftique  à le  reprendre , & qui  ordonne  la 
même  chofe  à ceux  qui  ont  été  depofez , pour  serre  mariez  de- 
puis l'Ordination.  Il  ajoute  à ces  réglés  un  Canon  du  quatriè- 
me Concile,  qui  ordonne  aux  Piètres  dépofez  pour  quelque 
crime , de  porter  la  Tonfurc  & l'habit  Ecdefiaftiquc.. 


CHAPITRE  III. 

De  l'irrégularité  du  Crime. 

I.  Ptndnnt  les  dix  premiers  fteeles , sens  les  grands  crimes  rendaient  ir- 
réguliers. , 

l-  Sentiment  de  feint  Grégoire.  Proportion.  d' adouci  tfement  faite  par  quel 
ejues  si  meurs. 

}■  Comment. on  s'efi  relâché  de  cette  feverit/. 

z.  T E quatrième  Concile  de  Tolede  nous  fait  connoître  les- 
differentes  efpeces  d'irrégularité  : voicy  fes  termes. 
Nous  croyons  être  obligez  de  marquer  ceux  qui  , félon  les  rè- 
gles des  Canons  r ne  doivent  point  être  élevez  au  Sacerdoce. 
Ce  font  ceux  qui  ont  été  furpris  dans  quelque  crime,  qui  après 
s'en  être  conftflèz  en  ont  fait  une  pénitence  publique  , qui  font 
notez  de  qudque  infamie.  Ceux  qui  font  tombez  dans  l'hcre- 
fic , qui  y ont  été  baptifez  ; ceux  qui  ont  été  rebaptifez  ; ceux 
qui  fe  font  eux-mêmes  mutilez,  ceux  qui  ont  été  mariez  deux 

fois, 
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fois,  qui  ont  époufé  en  premières  noces  une  veuve,  une  fem- 
me abandonnée  par  fon  mari , une  fille  débauchée  ; ceux  qui 
ont  eu  des  concubines  ; les  efclaves , les  inconnus , les  néophy- 
tes ; ceux  qui  font  engagez  dans  la  milice , & dans  les  charges 
de  Judicature  : enfin  les  ignorans.  Commençons  par  examiner 
l’irrégularité  qui  vient  du  crime. 

Saint  Paul  exige  de  ceux  qu’on  veut  élever  aux  Ordres,  qu’ils 
foient  fans  crimes , c’cfl  à-dire,  qu’ils  ne  foient  pas  coupables  Ai  T"' 
de  ces  fautes  énormes,  pour  lefquelles  l’EgÜfcordonnoit,  pen- 
dant  les  premiers  ficelés  , la  pénitence  publique  ; ainG  ceux  qui 
avoient  été  mis  au  r3ng  des  penitens  publics  devenoient  irrégu- 
liers. On  étoit  perfuadé  que  ce  bain  facré  efface  toutes  les 
foüillures  de  lame,  qu’il  bidonne  la  pureté neccflaire  pour  en- 
trer dans  le  ciel  j mais  on  croyoit  qu'il  ne  rend  point  cette  in- 
nocence virginale,  cette  plénitude  de  faintctéquieft  propre  au 
baptême  ; ce  qui  faifoit  encore  exclure  du  Sacerdoce,  ceux  qui 
y avoient  été  lavez.  Tanc  devoit  être  parfaite  dans  ces  ficelés 
d’or  , la  pureté  qu’on  exigeoie  indifpenfablcmcnt  des  Miniftrcs 
des  Autels. 

Si  l’on  a intenté  contre  un  homme,  difent  les  Canons  des 
Apôtres,  une  accufation  de  fornication , d’adultcre,oudequel- 
que  autre  crime , & qu’il  en  ait  été  convaincu  , on  ne  le  recevra 
pas  dans  le  Clergé.  Le  Concile  de  Neoccfarée  défend  au  Piè- 
tre qui  a commis  quelque  crime , d’offrir  le  Sacrifice , & à l’E- 
vêque d’ordonner  ceux  dont  les  femmes  font  tombées  dans 
l’adultere.  Celui  d’Ancyre  éloigne  pour  toûjours  des  Autels, 
les  Pt  êtres  & les  Diacres  qui  ont  facrifié  aux  Idoles , quoiqu’ils 
ayent  depuis  effacé  acte  tache  par  un  fécond  combat  pour  la 
For. 

En  Occident  l’on  n’étoit  pas  moins  fevere.Le  Concile  d’Elvire 
veut  qu’on  depofe,  & qu’on  prive  de  la  communion  les  Evê- 
ques , les  Prêtres  & les  Diacres  qui  font  convaincus  d’adultcre  , 
commis  depuis  leur  Ordination  ; ceux  qui  ont  commerce  avec 
les  femmes  qu’ils  avoient  époufées , avant  que  de  recevoir  les 
Ordres  ; & ceux  qui  ne  répudient  pas  leurs  femmes , quand  el- 
les font  convaincues  d'adultere. 

On  ne  doit  laifTer  entrer  dans  le  Clergé  aucun  Penitent  , fé- 
lon le  quatrième  Concile  de  Carthage  ; fi  l’Evêque  en  ordonne 
quelqu’un  fans  le  fçavoir , celui  qui  a été  ordonné  doit  être  de- , 
pofé  î fi  l’Evêque  connoît  ce  défaut  , il  doit  être  privé  du’ 
droit  de  conférer  les  Ordres.  Le  premier  Concile  de  Tolède: 
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peimctdc  tirer  des  Portiers  ou  des  Lecteurs  d'entre  Ie<Pet|î- 
tens , dans  le  cas  de  ncceffité , à condition  q /ils  ne  liront  point 
l’Evangile  ni  les  Epines  des  Apôtres  ; les  Diacres  Penitens  doi- 
vent être  mis  au  rang  des  Soudiacres.,  fans  qu’ils  pu j fient  tou- 
cher les  vafes  Sacrez.  Ce  Concile  appelle  Penitens , tous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  à la  penitence  publique,  pour  un  homi- 
cide, ou  pour  quelque  autre  grand  crime , dut  pro  diverjis  cri - 
2?  minibus  gravijjimijque peccatis.  Aucun  Pénitent , diloïc  laine 
Auguftm  , ne  doit  être  reçû  dans  le  Clergé  après  fa  réconci- 
liation , parce  que  ceux  qui  ont  été  des  vafes  d'iniquité  ne  doi- 
vent jamais  toucher  les  vafes  facrcz.  Le  même  Saint  après  avoir 
rapporté  entre  le*  aimes  qui  rendent  irréguliers.,  l’homicide, 
l’adultcre,  la  fornication , le  vol , la  fraude , le  faci  ilege  , ajoute 
& les  autres  eûmes  de  même  nature  , çatera  hujufinodi. 
Ce  Pere  dans  une  autre  lettre  , s’obje&e  l'exemple  de  faint 
Pierre,  qui  cil  relié  Apôtre  après  avoir  renié  Jcfus-Chrift; 
Il  répond  que  li  on  avoit  fqivi  cet  exemple  de  douceur , les 
Minières  des  Autels  qui  auraient  efperé  d'être  rétablis  dans 
leurs  fondions,  n’auroient  point  fait  pénitence  avec  alfçz d’hti- 
. milité , peut-être  même  que  leur  pétitencc  n’auroit  été  que  fein- 
te. Les  maladies  devenant  plus  forces,obligerent  d'avoir  recours 
à des  temedes  plus  violens.  Jcfus-Chrift  qui  n'cxclut  pas  làint 
Pierre  du  College  des  Apôtres,  qui  l’en  fait  au  contraire  le 
jChef , juftific  la  Difcipline  prefentc  de  l'Eglifc  fur  cette  matière. 

Le  Pape  Hormifdas  écrivant  aux  .Evêques  d’Efpagne  , leur 
défend  d'ordonner  les  péniten*.  De  quel  front , dit  ce  Pape, 
celui  quia  confeflè  fes  pechez  devant  le  peuple  , viendra-t-il 
Sbfoudre  les  coupables  ?. Quel  refped  le  peuple  auroit-il  pour 
.celui  qu’il  a vû  quelque  temps  auparavant  humilié?  Celui  dont 
|P.  i.  1.x.  la  vie  eft  fouillée  ne  doit  pas  avoir  de  part  à la  dignité  du  Sa- 
xk-  a/,  ccrdocç.  Le  Concile  de  CironcA  le  quatrième  de  Tolede  , 
permettent  d'admettre  dans  le  Clergé  un  pénitent , qui  a reçû 
le  Viatique  dans  une  grande  maladie,  fi  depuis  ce  temps  il  n'a 
commis  aucun  crime  qui  l’éloigne  des  Autels.  Un  autre  laiflà 
à l'Evêque  le  pouvoir  de  permeureles  fondions  Ecdefiaftiqu  es 
aux  Clercs  , qui  par  fragilité  ont  commis  un  crime  comte  la 
continence,  pourvû  qu'ils  ayent  accompli  la  pénitence  cano- 
nique ; ce  Concile  défend  de  les  élever  aux  Ordres  fupericurs^ 

L’Evêque  de  firague  Potamus,  ayant  commis  une  impureté, 
pour  expier  ce  crime  , il  fe  dépofa  volontairement; il  fe  condam- 
na lui- même  à une  prifon  de  neuf  mois,  enfuitc  il  confefTa  là 
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Faute  publiquement.  Les  Peres  affemblcz  au  dixiéme  Concile 
de  Tolède,  lui  laifll  rent  le  nom  d’Evêquc  après  lui  en  avoir 
interdit  les  fondions , & après  l'avoir  condamné  à une  rude  pé- 
nitence ; en  même  temps  ils  lui  donnèrent  un  fucccfTcur.  On 
renouvella  dans  ce  Concile  le  Canon  de  celui  de  Valence  qui 
exclut  de  l’Epifcopat , delà  Piêtrife  & du  Diaconat  ceux  qui 
saccufent  de  quelque  crime  mortel. 

L’Evêque  Gaudence  demanda^!  troifiéme  Concile  de  To- 
lède , fi  ayant  reçû  la  pénitence  publique  , loi  fqu’il  étoit  à l’ex- 
tiêmité,  il  pouvoir  rentrer  dans  l’exercice  des  fondions  Epif- 
copales.  Le  Concile  répondit , qu'il  le  pouvoir  , poutvû  qu’il 
n'eût  conf.de  aucun  crime  capital. 

Siint  Ilidore  témoin  fidcle  de  la  Difcipline  des  Eglifcsd'Ef* 
pagne  , dit , que  fi  celui  qui  étant  Evêque  a commis  un  péché 
mortel , ne  doit  point  offrir  le  Sacrifice  au  Seigneur,  à plus  forre 
raiTon  doit  - on  exclure  celui  qui  étoit  pecheùr  avant  l'Epifcopar. 

La  loy  même  de  Moyfc  , en  défendant  de  préfenter  à l’Autel 
des  animaux  gâtez  , rie  nous  fait  - elle  pas  connoître  qu’on  ne 
doit  pas  admettre  3u  Sacerdoce  celui  qui  a commis  quelque 
crime  depuis  fon  Baptême.  On  voit  le  même  efprit  dans  la  lettre 
defaint  Ifidore, écrite  à Helladius&  aux  autres  Evêques  aflcin- 
blez  pour'jugcr  la  caufe  de  celui  de  Cordoüe,  qui  s'étoir  plon- 
gé dans  la  volupté  : Il  doit  fçavoir , difoit  ce  Saint , que  celui 
qui  a perdu  le  mérite  de  la  fainteté , a perdu  le  nom  & la  charge 
d'Evêqueje'eft  pourquoi,  qu’il  pleure  le  péché  qu’il  a commis, 
avec  les  larmes  de  b pénitence  qui  lui  fera  impofee  par  le  De- 
cret de  vôtre  jugement  ; peut-être  que  le  faint  Efprit  lui  tendra 
la  main  , afin  que  par  une  digne  farisfadion  , il  mérite  de  rece- 
voir la  rémiffion  de  fes  pechez.  Qu’on  ne  vienne  point  après 
ces  palfages  formeli , nous  vanter  comme  un  Ouvrage  de  laint 
ifidore,  la  lettre  à l'Evêque  Maffon,  citéeparGratien.  On  y 
enfeigne  , que  les  Clercs  peuvent  être  rétablis  apiés  leur  péni- 
tence dans  les  fondions  de  leur  Ordre  i rien  n’cft  plus  contrai-  • 
re  aux  véritables  fentimens  de  faint  Ifidore , & à ce  qui  fe  prati-- 
quoit  en  Efpagne  de  fon  temps. 

L’Eglife  Gallicane  n’étoit  pas  moins  exadé  que  celle  d’Ef-  tlu.t.u, 
pagne  à exclure  les  pénitens  des  faints  Ordres  & du  Miniftcre 
facré  des  Autels.  Le  Concile  d’ Agdë  ne  permet  pas  même  de 
Leur  donner  les  Ordres  Mineurs,  s'ils' ont  été  reçus  dans  l’Etat 
Ecclefiaftique  , il  leur  interdit  les  fondions  du  Diaconat  & de 
la.Ptêtfife,  Le  premier  Concile- d’Orléans  veut  , qu’on  dépofe  - 
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tous  les  Prêtres  & les  Diacres  atteints  d'un  crime  capital.  Celui 
d’Epone  renvoyé  let  Prêtres  & les  Diacres  , foüillcz  de  quelque 
crime,  dans  un  Monaftere  pour  y pafler  le  reftede  leurs  jours 
dans  les  exercices  de  la  péniccnce. 

Les  Evêques  de  F.  ancc  fe  trouvèrent  partagez  dans  la  caufe 
de  Contumcliofus  E\cque  de  Riès , qui  avoir  fcandalifé  l’Eglife 
par  une  impureté  criminelle.  Saint  Celàire  s’adrciTa  à Jean  1 1. 
ce  Pape  lui  manda  qu’il  n’eft  pas  permis  d'appliquer  au  facré 
Minifterc  celui  qui  efi  foüill*de  crimes , St  qu’on  devoit  mettre 
Contumeliofus  dans  un  Monaflere  pour  y faire  pénitence.  Cet 
Evêque  futdépofé , il  appella  du  jugement  au  Pape  Agaper, 
quiordonna  qu’en  attendant  que  les  Juges  déléguez  euflent  pro- 
noncé fur  l’appel , l'Eglife  de  Riès  feroit  gouvernée  par  un  Vifi- 
teur,  & qu’il  dcmeurcroit  fufpendu  de  toutes  les  fondions  Ec- 
clefiaftiques.  Le  Concile  de  Châlons  écrivit  à Theodofe  Arche- 
vêque d’Arles,  què  puifqu’il  avoir  étéau  nombre  des  pénitefls, 
il  devoir  refter  dépolè  jufqu’au  Concile  prochain. 

Le  Pape  Zacharie  dans  fa  réponfe  aux  confultations  de  faint 
Boiiiface  Archevêque  de  Mayence  lui  ordonne  de  dépofer  dans 
un  Concile,  les  Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres  de  France 
qui  feront  convaincus  de  fornication  , d’adultcre  & d’autres  cri- 
mes , vel  ettam  aliis  capitula  Canonum  obviajïe  armpererts. 
Il  veut  furtout  qu'on  puniffe  plus  feverement  ceux  qui  avoienc 
caché  à l’Ordination,  les  crimes  dont  leur  vie  avoir  été  fouillée. 
Comme  quelques-uns  de  ces  Clercs  pécheurs  fe  yantoient  d’a- 
voir obtenu  des  difpcnfcs  de  Rome,  pour  conferrer  leur  digni- 
té ; le  Pape  déclaré  que  ces  difpenfes  font  fau (Tes , parce  que  le 
Saint  Siégé  ne  permet  jamais  de  violer  les  Canons. 

Le  troifiéme  Concile  d’Orléans  decerne  aufli  la  peine  de  dé- 
pofition , contre  ceux  qui  fe  font  aceufez  d’êtrctombcz  dans  l’a- 
dultcre,  d’avoir  commis  un  vol  ou  unefàuffeté.  Le  Pape  Mar- 
tin I.  manda  à un  Evêque,  que  celui  qui  depuis  fon  Ordination 
fft  tombé  dans  une  faute , doit  être  dépofè , & ne  faire  jamais 
aucune  fondion  Sacerdotale  : Qui  femel  pofi  fuam  Ordinatio- 
nem  in  lapfum  cectderit-,  dtincçps  )am  depofitus  erit,  nullumque 
gradum  Sacerdotti  poterit  adipifci.  Sufficïat  et  quoad  vixerit 
in  pcentt  enfiâ  perdurare. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  Conciles  ; mais  il  faut  avouer 
qu’il  arrivoitquelquefojs  qu’elle  n’étoit  point  obfervée,par  la  né- 
gligence des  Supérieurs , ou  à caufe  de  quelques  difpenfes  rai- 
fonnablcs.  Si  l’hiûoire  de  Çencbaud  rétabli  fur  fon  ûege  par 
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6înt  Remy  après  fon  péché, cft  véritable; on  doit  plutôt  la 
regarder  comme  un  miracle , que  comme  une  preuve  de  Difci- 
pline.  L’exemple  de  l’E\  êque  de  Clermont , fucceflcur  de  faint 
Afiremoine , qui  après  avoir  fait  penitence  dans  un  Monaftere, 
revint  gouverner  ion  Eglifc,  & quelques  autres  fcmblables  ne 
doivent  pas  être  tirez  à confcqucnce.  Une  loi  qui  ordonne  la 
punition  d’un  crime  n’cft  point  abolie,  parce  que  quelques  cou- 
pables fe  dérobent  à fa  feverité. 

Saint  Bjniface  de  Mayence  reconnoiflbit  que  félon  la  rigueur 
des  Canons  , il  falloit  dépofer  un  P.  être  que  l’en  avoir  rétabli 
après  fa  penitence  ; mais  ce  Prêtre  gouvernoit  une  Paroifle  , où 
il  y avoit  plufieurs  Payens  nouvellement  convertis  ; il  étoit  à 
craindre , fi  on  le  leur  ôtoit , qu'ils  ne  retombaflcnt  dans  l'idolâ- 
trie. Dans  ce  cas , il  cr^oit  que  la  loi  de  la  charité  devoir  l’em- 
porter , fur  la  faverit flts  réglés  Ecclefiaftiques , & qu’on  de- 
voit  permettre  à ce  Piètre  les  fondions  de  fon  Ordre.  Dans  une 
autre  Paroiift-,’  il  y avoit  un  P.être  fort  cftimé  de  fon  peuple  , 
qui  avoit  commis  un  crime , & qui  après  une  fevere  penitence 
avoit  été  rétabli  dans  les  fondions  Ecclefiafiiques.  On  n’auroic 
pû  le  dépofer  fans  faire  connoître  Ion  crime , & fans  un  éclat 
dont  les  fuites  auraient  été  fâcheufes  ; c’e  fi  ce  qui  fai  foi  t dire  à 
ce  Prélat  Apoftoliq  te , qu’il  falloir  plûtôt  tolerer  ce  Prêtre  dans 
l’exercice  de  fon  miniftere , que  de  donner  un  fujee  de  feanda- 
Je  à tant  de  peuple. 

t a.  Il  eft  donc  confiant , même  fuivant  ces  exemples,  que  de '•  *»• 
droit  commun  on  cxcluoit  pour  toûjours  des  fondions  Eccle- 
fiaftiques , les  criminels  & les  penitenj.  Commeon  a voulu  pour 
établir  une  dc&rine  contraire , fe  fervir  de  l’autorité  de  faîne 
Grégoire,  il  ne  fera  point  inutile  d’examiner  fon  fergiment.  Ce 
Saint  écrit  à Pierre,  Soûdiacre  en  Sicile , de  faire  ordonner  des 
Evêques,  à la  place  de  ceux  qui  ont  été  dépofez  par  leurs  crir 
mes,  afin  que  n’ayant  point  d’efperance  de  retour,  ils  ne  pen- 
fent  qu’à  fàire*une  fincere  penitence.  Il  mande  à l’Evêque  de 
Tarante, qui  étoit  fou  pçonné  d’avoir  entretenu  une  concubine , 
que  fi  la  confcience  lui  reproche  ce  crime, quelque  fecret  qu’il  • 
puifle  être,  il  doit  en  commencer  la  penitence  par  une  dépofi- 
rion  volontaire.  Dans  une  autre  il  ordonne  à un  Evêque  de  re- 
mettra en  penitence  un  Clerc,  qui  après  avoir  été  dégradé  pour 
un  crime  d’impureté , s’étoit  approché  des  Autels,  & de  ne  lui 
donner  la  Communion  qu’à  l’article  de  la  mort , à moins  qu’u- 
ne ferveur  extraordinaire  ne  lui  fit  mériter,  avant  ce  temps,  de 
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communier  avec  les  Laïques.  C’eft , dit  ce  Pape , énerver  la 
vigueur  de  la  Difcipline  Ecdefiaftiqae,que  de  faire  efperer  aux 
Clercs  penitens  le  recouvrement  de  leur  dignité , quand  leur 
pénitence  fera  accomplie. . Après  tant  de  preuves  d une  condui-  ' 
rc  fi  uniforme , fi  conforme  à celle  de  fes  predeccflèurs , fuivie 
par  fes  fucccffeun  Martin  & Zacharie , croira-t-on  que  l’endroit 
de  la  lettre  à Secondin,  où  les  Clercs  font  rappeliez  à leur  Mi-- 
niftere  , lorlqu’ils  ont  accompli  leur  pénitence,  foit  de  faint 
Grégoire  ? Qui  eft-ce  qui  ne  voit  pas  que  ce  fragment , qui  ne 
fe  trouve  point  dans  plufieurs  manuferits , eft , comme  la  lettre  * 
de  faint  Iûdore  de  Seville,  l’ouvrage  d’Ifidore,  furnommé  le.’ 
Marchand , qui  a forgé  tant  de  lettres , fous  le  nom  des  Papes  > 
qui  ont  précédé  Sirice  ?- 

Part.  j.  Dans  le  deuxième  Concile  dé  Soilfou,  Bùrchard  Evêque  ' 
h a.  c*  ‘i.  de  Chartres  fut  averti  en  fccrct  par  trc^B-vêques  de  renoncer 
à cette  qualité,  s’il  fcfentoitla  confcicnce  noircie  de  quelque 
crime  ; on  le  confacra  après  qu’il  eut  protefté  qu’il  fe  purgerait 
de  toutes  les  accufations  qu’on  pourrait  former  contre  lui.  Le 
Pape  Jean  VIII. parut  furprisque  l'Evêque  de  Vannes  deman- 
dât unedifpenfc , pour  faire  rentrer  dans  fes  fondions  un  Piè- 
tre convaincu  d'homicide  ; il  lui  témoigna  que  la  penitence  peut 
bien  expier  ce  crime,  mais  qu’elle  ne  peut  rendre  l’innocence 
qu’exige  le  miniftere  des  Autels.  Dans  le  Concile  de  Trcfli  on 
dégrada  fans  efperance  de  rétabliflement,  non  feulement  ceux 
quiavoient  en  commerce  avec  les  femmes  , mais  meme  ceux 
qui  fe  confcfferent  ou  qui  furent  convaincus  de  les  avoir  fi  équen- 
tèes  trop  familièrement. . 

Ce  n’eft  pas  qu‘il  n’y  eue  alors  des  Directeurs  qui  croyoient 
qu’on  devoir  rétablir  ces  Clercs  après  leur  pénitence.  Hincmar 
combatit  cette  opinion  par  les  autoritez  de  faint  Leon  , de  faint 
Grégoire , de  faint  Auguftin  , des  Conciles.  Les  paffages  qu’il 
rapporte  ne  diftinguent  point  entre  les  pechez  publics  & ceux 
qui  font  fccrets.  Cependant  Hinctnar  prétend  que  l'irrégularité 
n’eft  attachée  qu’au  crime  qui  a été  public.  Rîban  Archevêque 
• de  Mayence  s’éforce  de  juftifier  cet  adoucifferncnt  par  les  anciens 
Conciles,  & par  la  lettre  fuppofée  de  faint  Grégoire  à Secon- 
din. Raban  lui- même  avoue  que  c’cft  une  innovation  dont  il 
ctoic  un  des  principaux  Auteurs.  Sans  s’arrêter  à ces  modifica- 
tions , on  foivoit  encore  les  Capitulaires  de  Charlemagne , qui 
excluant  des  fondions  delà  Clcricature  ceux  qui  ont  commis 
. quelque  crime  devant  ou  après  leur  ordination.  T émoin  le  Con* 
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tilc  de  Tibur  quidépofe  irrévocablement  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres qui  ont  tué  quelqu'un , quoique  ce  loit  dans  la  néceflicé  da 
défendre  leur  vie. 

Saint  Pierre  Damien  allure  que  Jean  XX.  s’eft  démis  de  la 
Papauté , parce  qu’il  s’y  étoit  élevé  par  la  Simonie.  Le  deuxié-  p>  4*  '•  *• 
me  Concile  de  Limoge  rapporte , qu’un  Clerc  qui  étoit  coupa-  ' l4’ 
ble  d’un  parricide  contre  la  perfonned’un  Evêque , & qui  s’étoit 
fait  Religieux  de  Clugny  , ne  pût  jamais  obtenir  de  dilpenfe  de 
Rome  pour  les  Ordres , quelque  inftance  qu’en  fie  l’Abbé  faint 
Odillon.  Le  grand  nombre  des  Clercs  qui  s'abandonnèrent  à 
l’incontinence  & à la  fimonie  obligèrent  de  fe  relâcher  de  l’an- 
cienne féverité.  Clement  II.  ordonna  qu’aprés  quarante  jours 
de  pénitence  , ceux  qui  s’etoient  fait  ordonner  par  des  Evêques 
fimoniaques  feraient  rétablis  dans  leur  Ordre.  Leon  IX.  fut 
obligé  de  fuivre  ce  Decret  quand  on  lui  reprefenta  que  les  Egli- 
fes  deviendraient  defertes  s’il  caflbit,  ce  font  les  termes  de  Pierre 
Damien , toutes  les  ordinations  faites  par  les  fimoniaques.  Le 
même  Pape  laiflc  la  liberté  de  faire  les  fondions  Ecclefiaftiques 
aux  Clercs  qui  ont  eu  des  concubines , pourvû  qu’ils  les  aban- 
donnent aufli-tôt  après  fon  Decret.  Nicolas  II.  fufpendit  depuis 
dans  le  Concile  Romain, de  leurs  Ordres  & de  leurs  Bénéfices, les 
"Piètres, les  Diacres  & les  Soûdiacrcsqui  étoient  demeurez  dans 
l’incontinence  depuis  le  Decret  de  Leon  IX.  Le  Concile  de 
Tours  auquel  préfidoic  un  Légat  du  Saint  Siège  , déclare  que 
les  Clercs  in  ontinensquin’avoient  pas  obéi  au  Decret deNico- 
iasl  I.  ferai  et  dépofez  füs  reÉfource.  Celui  de  Rouen  rétablit 
dans  leur  Ordre  ceux  qui  avoient  lavé  dans  les  eaux  d’une  longue 
pénitence  les  foiiillures  de  leurs  impurctez. 

Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  ufo  de  quelque  douceur  envers  l’E- 
véque  de  Stra&ourg , parce  qu’il  avoit  été  le  feul  de  tous  les 
Evêques  fimoniaques  & impudiques  d’Allemagne  , qui  fût 
venu  foire  pénitence  à Rome , & parce  que  fi  on  l’ayoit  dépofé, 
on  n’auroit  pas  pû  empêcher  que  fon  Evêché  ne  tombât  entre 
les  mains  de  quelque  fimoniaque.  II  n’y  avoit  pas  encore  de 
loi  qui  permîc  d'élever  aux  Ordres  facrez  ceux  qui  feraient  foüil- 
lez  par  des  impuretez , ou  s’ils  étoient  déjà  dans  les  Ordres  , de 
les  élever  aux  fupericurs  , on  les  rétabliffoit  feulement  dans 
l'Ordre  qu’ils  avoient  rtçû , quand  ils  avoient  expié  leur  crime 
par  la  pénitence. 

Urbain  II.  écrit  à l'Evêque  de  Confiance , que  félon  la  ri- 
gueur , les  Clercs  qui  font  tombez  dans  quelque  foute  publique 
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ou  cachée,  après  avoir  reçu  un  Ordre  facré,  ne  doivent  plus 
en  faire  les  fondions.  Enfuitc  il  permet  à l’Evêque,  dans  le  cas 
d’une  prdTantc  neceflîté,  de  difpenfcr  ceux  qui  paroîtront  cor- 
rigez, pourvûqueles  fautes  qu'ils  ont  commilcs  n’ayent  point  été 
fuivies  d’infâmie,  ou  que  ce  ne  foit  pas  des  crimes,  que  la  loi  punit 
de  mort , ou  qui  ayent  été  reparez  par  la  pénitence  publique. 
Fulbert  Evêque  de  Chartres  confeille  à Lcuther  Archevêque 
de  Sens  , de  dépofer  un  Prêtre  ordonné  par  un  Evêque  étran- 
ger & fimoniaque  , & de  le  rétablir  après  deux  ans  de  péni- 
tence. Pierre  Damien  étant  Légat  de  Nicolas  il.  à Milan , ré- 
tablit plulîeurs  Clercs  fimoniaques , après  les  épreuves  de  Is 
penitence.  Ives  de  Chartres  jugea  qu’un  Piètre , qui  pour 
épouventer  l es  ennemis , avoit  mis  le  feu  à fa  maifon  ; ce  qui 
avoit  donné  lieu  à la  mort  d'un  enfant , méritoic  la  déposition  ; 
mais  il  crut  qu’on  pourroic  le  rétablir , après  qu’il  auroit  fait  pe- 
nitence dans  un  Monaftere.  Il  décida  dans  une  autre  rencontre, 

au’un  Prêtre  qui  étoit  parvenu  à ce  rang  par  des  menfonges  & 
es  déguifemens  criminels  , méritoit  d'être  dépofé  pour  toû- 
jours, mais  qu’il  falloir  lui  faire  grâce,  puifqu’il  avoit  reconnu 
fa  faute.  Cet  Auteur  pour  juftifier  cet  adoucilTement  , rappor- 
te l’exemple  de  faint  Pierre  & de  faim  Paul,  qui  après  avoir  re- 
nié Jcfus  - Chrift , & perfccutè  les  Fidèles , font  devenus  les 
Chefs  de  l'Eglifc.  Il  ajoure  que  faint  Jean  donna  le  gouverne- 
ment de  l'Eglifc  d’Ephefc  à ce  jeune  homme  , qui  étoit  devenu 
chef  de  voleurs  cil  remarque  que  faint  Auguflin  ne  veut  pas 
qu’on  rétabliflc  les  P.  êtres  peniten^  de  peur  qu’ils  ne  fiilïenc 
de  faulfes  pénitences , d’où  il  conclut  que  l’Evêque  peut  ufcc 
d’indulgence , quand  il  eft  alluré  de  la  finccrité  de  la  converfion. 
Sur  ce  qu'lvcs  rapporte  de  ce  jeune  homme , il  faut  remarquer 
que,  félon  Eufcbe,  faint  Jean  l'a  feulement  fait  rentrer  dans  l'E- 
glife,  & qu'on  a mal  traduit  cet  Hiltorien,  quand  on  lui  a fait 
dire,  que  l'Apôtre  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  l’Eglifc 
d Ephelc.  Au  relie,  la  difpcnfe qu’on  accordoit  dans  ce  ficelé 
ne  regardoit  que  les  pcchez  fccrets  ; car  on  impofoit  alors  des 
peniccnces  publiques  pour  les  péchez  publics , & ceux  qui  y 
avoientété  foûmis  ne  pouvoient  faire  aucune  fonction  Ecdcfia- 
ftique,  de  peur  que  les  fimplcs  n’cn  fulfent  feandalifez. 

L’Abbé  Rupert  ell  de  même  fentiment  qu'lvcs  de  Chartres, 
il  dit , que  fi  un  Clerc  a été  convaincu  d'adultcre  en  jugement , 
il  ne  doit  point  s’approcher  des  Autels, à caufe  du  fcandalc  ; fi  le 
crime  cil  fecret,  on  peut  lui  permettre,  après  une  penitence  f«- 
• crette  , 
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crctte,de  célébrer  les  laines  Myftercs.  Saint  Anfclme  Arche- 
vêque de  Cantoibery , dit  qu’un  Clerc  quia  fait  pénitence  d’un 
crime  fecrct , n'tft  point  défagreable  aux  yeux  de  Dieu  , qui  lui 
a pardonné  f3  faute , & que  l’ordre  hiérarchique  n’cft  point  dés<- 
honorê  devant  les  hommes  qui  n’ont  pas  fçû  fon  crime  ; mais  H 
ajoûte,que  ce  C;erc  ne  doit  s'approcher  des  Autels  qu’avec 
crainte,  Se  avec  beaucoup  d’humilité,  parce  qu’on  ne  fçait  pas 
quand  les  iniquitez  font  remifes , & les  pcchez  couverts.  C'eft 
ce  qui  faifoit  dire  à faint  Bernard  dans  fa  lettre  à Brunon , qui 
avoit  été  élû  Archevêque  de  Cologne;  Je  tremble , quand  je 
penfe  d’où  & à quoi  vous  êtes  appellé  jfurtout  lorfquc  je  confia 
dere  qu’il  n’y  a point  eu  un  temps  de  pénitence  entre  la  vie  fe-r 
culiere  & l’Epifcopat.  Cette  réponfe  amüignë  doit  vous  fuffirc. 

Le  même  Saint  en  écrivant  à l’Evêque  de  Grenoble,  fouhaite 
que  la  fainteté  fuive  Ton  Epifcopat , fi  elle  ne  l’a  point  précédé  s 
il  lui  reprefente  que  faint  Paul,  de  perfccuteur  de  l’Eglife,  tft 
devenu  le  Dcdeur.  des  Nations  ; Matthieu  a été  appelle  du  Bu- 
reau de  publicain  à l'Apoftolat  ; fouvent  il  y aune  plus  gran- 
de  abondance  de  grâce  , où  il  y a eu  plus  d'iniquitez.  Ce  Saint 
regarde  la  profeffion  Monaftique  comme  un  fécond  baptême, 
qui  efface  les  taches  de  la  jcundTe.  C'eft  ce  qu'il  mande  au  Pa- 
pe, qui  ne  vouloit  pas  confirmer  l'ékdion  d’un  Moine  qu’on 
avoit  élevé  à l’Epifcopat , parce  que  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans 
le  monde , n'avoit  pas  été  fort  réglée»  ' 

Graticn  propofe  la  queftion  , de  fçavoir  fi  on  peut  rétablir  Di/.  1. 
dans  les  fondions  de  leur  Ordre,  apres  la  pénitence,  ceux  qui 
• ont  commis  quelque  crime  ; il  rapporte  pluficurs  autoritez  de 
part  & d’autre,  fuivant  fa  coutume.  Enfùite  il  décide  que  les 
paffages  , qui  portent  que  les  Clercs  penitens  doivent  être  dépo» 
fez  pour  toujours  , s’entendent  des  faux  penitens , ou  félon  la 
pratique  de  fon  temps , de  ceux  qui  onc  commis  quelque  faute 
publique. 

Les  Evcques  de  France,  d’Angleterre , d’Allemagne  ayant 
autorifé  par  une  pratique  uniforme,  cette diftit  dion  inconnue 
aux  fîecles  precedens  îles  Papes  l’ont  fuivic dans  leur  déeifion. 
Alexandre  III.  mande  à l Evêque  d’Oxfort,  d’ixhorterun  Piè- 
tre qui  avoit  donné  quelque  argent  à l’ Archidiacre,  pour  le  pre* 
fcncer  auxO.drcs,  à entrer  dans  un  Monaftere , & à s’abftcnir 
des  fondions  de  fon  Ordre , & s’ilne  vent  pas  fuivre  cet  avis , de 
lui  impofer  une  pénitence.  Innocent  III.  ne  1 établit  un  Piètre , . 
qu'a  pics  qu'il  eut  accompli  anc  pénitence  longue  & pénible;  - 
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Grégoire  IX.  décide  que  les  crimes  fccreis  , excepté  l’homi- 
cide , n'cxduent  point  des  Ordres , pourvû  que  ceux  qui  les  ont 
commis  ayent  fait  une  fincere  pénitence.  Alexandre  III.  dit 
en  plulîeurs  endroits , qu'on  ne  doit  permettre  aux  Clercs  pé- 
cheurs l’exercice  de  leur  Ordre  j qu’aptés  avoir  accompli  toute 
la  pénitence;  dans  une  autre  Décretale,  il  demande  fans  expli* 
quer  les  motifs  de  fa  décifion , qu’on  ait  fait  feulement  une  par- 
tie de  la  pénitence.  Il  veut  qu’on  exhorte  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime  à ne  fe  pas  prefenter  aux  Ordres  fupericurs  ; ainfi, 
félon  le  droit,  l’irrégularité  des  crimes  n’eft  levée  qu’aprés  la  pé- 
nitence accomplie  ou  prcfque  achevée;  la  permifïion  qu’on  ac- 
corde à ceux  qui  ont  commis  de  grandes  fautes  d’entrer  dans 
les  Ordres  rieft  qu’une  difpcnfe,  on  leur  confcille  de  s'éloigner 
pour  toûjours  du  facré  Miniftere  & de  fe  purifier  par  la  vie  Mo- 
naftique.  Saint  Charles  dans  fes  Conciles  de  Milan , déclare  irré- 
guliers ceux  qui  ont  fait  une  pénitence  publique,  qui  font  fujets 
à l’ivrognerie , à la  gourmandife , les  impudiques , les  parjures, 
les  infâmes  ; ceux  qui  font  tombez  dans  des  crimes  après  avoir 
reçu  les  Ordres.  Si  ces  Règles  faintei  fe  pratiquoient  ,on  pour- 
roit  cfpcrer  de  voir  revivre  une  partie  de  l’ancienne  pureté  des 
Miniftrcs  des  Autels. 


CHAPITRE  IV. 

Autres  efpeces  d’Irregularitez. 

I.  DefirreguUnt/ qui  vient  de  l'herejîe,  & de  U Jîmenie. 

».  Des  A’cofbjtcs , Cliniques  , Rebuptifez .. 

J . Des  EfcUves  & des  Officiers  des  petites  P tlle s. 

4.  Des  Hemicidcs  , Soldats , Juges  Criminels . 

i.  T ’Hcrefie  a toûjours  été  comptée  entre  lès  grands  crimes 
r’  *'  1 / qui  emportent  avec  eux  l’irrégularité  ; mais  comme  il  y 

a plus  d’aveuglement  dans  cette  faute  que  de  malice  , elle  eft 
plus  pardonnable  que  celles  qui  viennent  de  la  corruption  du 
cœur.  Les  pénitences  en  ont  été  plus  douces  , & on  a accordé 
plus  facilement  difpenfe  de  l’irrégularité  qui  l’accompagne.  Saint 
s 0.  Auguftin  dit  aux  Donatiftes  , que  fi  après  leur  convcrfion  & 
leur  pénitence  on  ne  les  prive  pas  des  fondions  de  leur  Ordre , 
c'cfi  qu'on  a dérogé  aux  loix  generales , qui  11c  permettent  pas 


Digitized  by  1 


Autres  efpect  s d Irrégularité^  175 

à ceux  qui  ont  faic  pénitence  de  recevoir  les  Ordres  ou  d’exer- 
cer ceux  qu'ils  ont  reçus.  Cette  difpenfe  cft  à la  vérité  une  blcf- 
fure  que  l'on  fait  à la  Difcipline  de  l’Eglifc  , mais  elle  cft  avan- 
tageufement  réparée  par  le  retour  de  tant  de  Brebis  égarées.  Ce 
font  des  grefes  qu’on  ente  fur  un  arbre,  de  l’incifion  qu’on  y 
fait  , coule  enfuite  toute  fa  fécondité.  Ce  Saint  ajoute  que  la 
puiftance  de  l'Eglife  n'a  point  d’autres  bornes  que  celles  de  la 
néceflùé  & de  la  Charité.  Le  Concile  de  Nicéc  avoit  accordé 
une  difpenfe  pareille  aux  Novatiens  qui  quitteraient  leur  fede. 
Ces  difpenfes  regardoient  ordinairement  ceux  qui  étoient  nez 
dans  l’hcrcfic  ; car  les  Apoftats , comme  le  remarque  Innocent  L 
dévoient  faire  une  plus  longue  pénitence. 

La  Réglé  generale  raportée  par  le  Concile  d'Elvire  étoit  que 
celui  quiquittoie  l’hcrcfic  pour  rentrer  dans  le  feinde  l’Eglife, 
ne  pourrait  pas  être  reçû  dans  le  Clergé  ,&  que  celui  qui  y au- 
rait été  reçû  avant  que  de  s’attacher  à l’hercfie  ferait  dépfê. 
Ceux  qui  avoient  foutenu  des  erreurs,  ou  qui  avoient  pris  le 
partides  hérétiques , (ans  les  défendre  avec  opiniâtreté,  ne  tom- 
boient  pas  dans  l’irrégularité  i ainfi  les  Evêques  alïcmblczà  Ri- 
mini , ayant  fàvorifé  les  Ariens,  ne  furent  pas  dépofez,  comme 
le  remarque  faint  Jerome,  non  pas  qu’on  crût  que  ceux  qui 
avoient  fait  profelïion  dcl’hercfic  , puflentêtre  Evêques  ,mais 
parce  qu’on  étoit  afluré  que  ces  Evêques  n’avoient  jamais  été 
herctiques.  Toute  leur  faute  étoit  de  s’être  laiftè  feduire  parles 
Ariens,  & de  n’avoir  pas  condamné  leurs  cxprelïîons  équivo- 
ques. On  ne  traitta  pas  moins  favorablement  les  fedateurs  de 
Ncftorius  & d’Eutichcs.  Saint  Grégoire  Pape  ne  defapprou- 
voit  pas  qu’on  permît  aux  Neftoriens  qui  rentraient  dans  1 Egli- 
fe  d’y  exercer  les  fondions  de  leur  Ordre. 

Quoiqu’on  ait  toujours  traité  les  Ariens  avec  plus  de  feverité 
que  les  autres  hérétiques , on  ne  laifla  pas  d’ordonner , dans  le 
Concile  de  Saragoce , tenu  fous  le  Roy  Rcccarede , que  les  Prê- 
tres Ariens  qui  renonceraient  à leur  fede  , feraient  reçûs  com- 
me Prêtres  ,&  qu’ils  feraient  les  fondions  Sacedotales.  Leprc- 
mier  Concile  d’Orléans  permet  aux  Et  êques  de  conférer  les 
• Ordres  fuperieurs  aux  Clercs  hérétiques  qui  font  finceremcnc 
convertis. 

Saint  Pierre  Damien  remarque  que  félon  le  Decret  de  Leon 
IX.  on  devoit  recevoir  les  Clercs  qui  quitteraient  l’herefiedani  1 
l’Ordre  qu’ils  avoient  déjà  , fans  qu’on  pin  les  élever  plus  haut. 
Il  étend  même  cette  grâce  aux  Clercs  apoftats. 

Mruij 
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Le  PapcBonifacc  VIII.  au  chapitre  Statu[um,&  avant  ltiî 
Nicolas  III.  Alexandre  III.  dans  le  chapitre  Quicumque , & 
innocent  IV.  déclarent  le  fils  d'une  mere  , le  fila  & le  petit-fils 
d’un  pere  mort  dans  l'herefie , irrégulier  pour  les  Bénéfices. 
Ce  Decret  ne  comprend  pas  les  Bénéfices  obtenus  avant  la  mort 
du  pere  & de  la  mere  ; comme  cette  loi  eft pénale,  il  faut  la  ren- 
fermer dans  fon  cfpece , & ne  pas  l’étendre  aux  Ordres.  Elle  n’a 
pas  de  lieu  dans  les  pais  où  l’herefie  eft  tolérée,  & les  enfansdes 
hcretiques  n’y  font  pas  irréguliers.  Bonacina  dit  meme  que  les 
herctiques  qui  feconveitifiént  ne  font  pas  irréguliers,  dans  les 
lieux  où  cet  ulage  eft  établi , comme  en  plüficurs  endroits  d’Al- 
lemagne. 

Fagnan  dit , qu’en  15*4.  le  Pape  après  avoir  entendu  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation  de  l’Inquifition  f décida , que  les 
enfans  ne  doivent  pas  être  priver  par  l’apoftafie  de  leurs  parera, 
des  Bénéfices  qu’ils  ont  déjà  ; quatre  ans  après  le  Pape  ayant 
chargé  la  Rotte  d’examiner  la  queftion  , on  décida  le  contraire. 
Le  même  Auteur  prétend  que  les  Evêques  ne  peuvent  difpen- 
fèr  de  cette  irrégularité. 

La  fimonie  dans  plufieurs  Canons  eft  regardée  comme  l’he- 
refie , clic  rendoit  donc  irréguliers  ceux  qui  en  étoient  coupables. 
Nous  avons  déjà  vû  que  Leon  IX.  ne  pouvant  faire  exécuter  ce 
que  les  Conciles  preferivent  contre  ceux  qui  font  coupables  de 
ce  crime , permit  aux  Clercs  qui  avoient  été  ordonnez  par  des 
Evêques  fimoniaques , de  faire  les  fondions  de  leur  Ordre  après 
quarante  jours  de  pénitence.  Le  Pape  Urbain  II.  déclare  nullcs 
toutes  les  ordinations  faites  à prix  d’argent , ou  par  les  Evêques 
fimoniaques  reconnus  pour  tels  ; c’eft- à-dire  qu’il  déclare  ceux 
qui  avoient  été  ainfi  promus  , incapables  des  fondions  Eccle- 
(iaftiques.  Il  ajoute  que  les  enfans  pour  qui  les  pères  ont  acheté 
des  Bénéfices , peuvent  y être  rétablis  après  s’en  être  démis  > 
qu’on  IbufFrira  dans  l’exercice  de  leur  Ordre  ceux  qui  ayanc 
acheté  des  Bénéfices  s’en  dêpoüillcnt , & fe  retirent  dans  une 
autre  Eglife  pour  vivre  en  Communauté.  Toutes  ces  difpenfcs 
étoient  abfolumcnt  ncccflaires,  dans  un  fiecle  qui  étoit,  pourainfi 
dire, abimé dans  un. déluge  de  fimonie. 

2.  Saint  Paul  ne  veut  pas  qu’on  ordonne  des  Néophytes , de 
peur  que  l’orgueil  n’ébranle  une  vettu  mal  affermie ; ce  qui  ne 
s’entend  que  des  Ordres  facrcz  : car  nous  avons  déjà  vû  qu’on 
ixirortoit  ceux  qui  étoient  baptifez  à recevoir  les  Ordres  mi- 
neurs , ces  Ordres  étant  des  épreuves  par  lcfqucllcson  Ce  pré- 
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paroït  aux  dcgrcz  plus  devez.  Le  Pape  faine  Celeftin  fc  plaint 
de  ceux  qui  négligent  ces  Ordres.  Que  fort , difoit  - il , de  tra- 
vailler pour  l'Eglife  pendant  plufieurs  années  ; fi  l’on  choifit  des 
Laïcs  pour  remplir  les  premières  places.  Ne  faut- il  pas  appren- 
dre à gouverner  avant  que  de  devenir  maître  ? Saint  Leon  dit 
qu'un  Laïc,  quelques  fuffrages  qu'il  air,  ne  peut  être  fait  Evê- 
que, Piètre  ou  Diacre.  Le  Canon  des  Apôtres  excepte  de  cette 
Réglé,  ceux  dans  lefquels  on  voit  les  marques  d'une  vocation 
extraordinaire;  tel  étoit  faint  Ambroife  ,qui  lut  d’abord  élevé  à 
1 Epifcopat.  Ce  Saint  s’étoit  voulu  fervir  de  cette  rail'v  pour  ne 
pas  accepter  cet  honneur,  eu  du  moins  pour  différer  fâ  confe- 
cration,  mais  on  le  confiera  malgré  lui  : Si  dtlatio  ordinattoni 
défait , vis  cogentis  ejî.  Les  Evêques  d’Orient  & d’Occidcnt, 
approuvèrent  tous  cette  difpenfc.  Cctoit  Jefus-Chrift,  félon 
faint  Bafile  ,qui  avoit  tiré  cet  illuftre  Néophyte  du  rang  des 
Juges  de  la  terre  , pour  l'élever  fur  un  Siégé  apoftolique.  Tha- 
lalïîjs  de  Prcfet  d'Orient,  fut  fait  Evêque  de  Cefaréc  en  Cap- 
padocc,par  le  Patiiarche  Proclus. 

On  regardoit  auflfi  comme  irréguliers , ceux  qui  s’étoient  fait 
bapiifer  au  lit  de  la  mort , parce  qu’on  croyoit  quil  n’y  avoit 
qu’une  crainte  fer  vile, qui  les  avoit  déterminezà  recevoir  ce  Sacre- 
ment. O11  les  appclloit  Cliniques.  Le  Pape  Ccwneilie , dans 
«ne  lettre  rapportée  par  Eufcbe,  dit  que  le  peuple  s'oppofa  à 
{'Ordination  de  Novatien , ^arcc  qu’il  avoit  été  baptilc  dans 
fon  lit , étant  malade.  Le  Concile  de  Ncocefarée , comme  il  eft 
rapporté  par  Ferrand, permet, quand  on  ne  trouve  pas  d’autres 
Minières , d’ordonner  des  Cliniques , pourvu  qu’ils  foient  d’un 
mérite  diftingué. 

Craticn  rapporte  plufieurs  Canons , qui  défendent  de  réité- 
rer le  Baptême  & les  Ordres.  Le  cinquième  Concile  de  Car- 
thage défend  d’admettre  dans  1 Etat  Ecclcfiaftique , ceux  donc 
le  Baptême  a été  réitéré.  Innocent  III.  déclare  irréguliers , ex- 
communiez , & privez  de  leurs  Bénéfices , ceux  qui  réitèrent 
le  Baptême.  Un  Acolyte  ayant  afîîfté  un  Prêtre  qui  rebapti- 
foit  par  luperflition  , pour  guérir  un  malade  ; Alexandre 
III.  décida,  que  fi  cette  faute  étoit  publique,  l’Acolyte  ne 
pourroic  êrre  élevé  aux  Ordres  fupericurs  , à moins  qu’il  n en- 
trât dans  un  Couvent  ; ce  qui  engngeroit  à le  difpenler  favore 
Religionis.  Mais  que  fi  l'aéïion  étoit  fecrette , l’Acolyte  ponr- 
roit  expier  ce  crime  par  un  üncere  penirence,  & être  élevé 
aux  Ordres  Majeurs. 
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Gcnnade  met  au  rang  des  irréguliers , les  Comédiens , les 
furieux , les  énergumenes. 

3.  Si  un  Efdave , dit  l’Auteur  des  Canons  Apoftoliques  , 
P.  1. 1.  *•  cft  digne  du  Sacerdoce»  il  ne  doit  être  ordonné  que  du  confcn- 
chip.  n-  tement  je  fon  Maître,  & après  avoir  obtenu  fa  liberté.  C’eft 
ainfi , ajoute- 1- il , qu’Onefime  Efclaye  de  Philemon  fut  ordon- 
né. Celui  qui  fe  confacre  tout  entier  au  fervice  des  Autels , na 
doit  avoir  aucun  employ  qui  puifTe  l’en  détourner  ; ce  qui  doit 
avoir  lieu  pour  les  Efclaves  qui  lônt  attachez  à la  culture  d’une 
terre,  quoiqu’ils  ne  vivent  pas  dans  une  fi  grande  dépendance 
de  leur  Maître.  Le  Concile  d’Elyirc  défend  même  d'ordonner 
les  Affranchis  , fur  lefquels  les  maîtres  ont  retenu  quelque 
droit. 

Part  1 1 SJ‘vant  les  Novelles  de  Juftinien  , fi  un  Maître  fçaehant 
x c‘  qu’on  ordonnoit  fon  Efdave  ne  s’y  oppofoit  pas  ,l’Efdavc  deve- 
noit  libre  ; il  en  étoit  de  même,  li  le  Maître  l’avoit  lailfë  un  an 
dans  l’Etat  Ecdcfiaftique  fans  le  redemander,  quoi  qu’il  n’eûc 
pas  fçu  ce  qui  fe  paffoit  au  temps  de  l’Ordination.  Le  IX.  Con- 
cile de  Tolcde  permet  à l’Evêque  de  donner  la  liberté  aux  Ef- 
claves de  I Eglifc , pour  les  frire  entrer  dans  le  Clergé. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’Eglife  de  France , le  premier  Concile 
d'Oilcans  dit , que  fi  un  Evêque  ordonne  un  Efdave  Prêtre  ou 
Diacre,  fans  le  confentcmcnt  de  fon  Maître, connoiffant  la  qua- 
lité de  celui  qu’il  ordonne  , il  doit  tendre  deux  autres  Efclaves 
au  Maître  de  celui  qu’il  a élevé  aux  Ordres.  Mais  fi  l’Evêque 
ne  fçavoit  pas  que  celui  qu’il  ordonnoit  fut  Efdave , ce  feroit 
ceux  qui  ont  rendu  témoignage  de  lui , ou  qui  l’ont  prefenté 
aux  Ordres,  qui  feroient  obligez  de  dédommager  le  Maître. 
Selon  le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville  , fi  le  Maître 
confcntoit  que  l’Efclave  ne  lui  rendît  que  des  ferviccs  qui  ne 
dérogeaflent  point  à fa  nouvelle  dignité,  l'Evêque  ne  feroit  point 
obligé  de  le  dédommager. 

Louis  le  Débonnaire  défendit  d’ordonner  les  Efclaves  fans  le 
confentemcnt  de  leur  Maître;  il  voulut  qu’on  dépofat  & qu’on 
rendît  à leurs  Maîtres,  ceux  qui  s’étoient  prefentez  aux  Ordres, 
fans  découvrir  leur  condition  ; parce  que  les  humiliations  de  la 
fervitude,  ne  peuvent  s’accorder  avec  la  dignité  du  Sacerdo- 
ce- 

La  liberté  fe  donnoit  par  les  Evêques  aux  Efclaves  de  l'Egli- 
fe , prés  de  l’Autel,  félon  Reginon  , ad  cornu  altaris.  Ceux 
que  les  Maîtres  affranchiflbicnt  pour  leur  frire  recevoir  les  Or- 
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dres , dévoient  recevoir  la  liberté  de  la  même  maniéré.  Les  uns 
& les  autres  devenoient  affranchis  de  l’Eglife , eux  & leurs  en- 
fins  croient  fous  fa  prote&ion , & s’ils  mouraient  fans  enfins, 
l'Eglife  leur  fuccedoit  : L’Empereur  Leon  ayant  révoqué  la 
Novelle  de  Juftinien , permit  aux  Maîtres  de  rappcller  leurs 
Efclaves,  même  plus  de  trois  ans  après  leur  Ordination,  fans 
excepter  de  cette  réglé  ceux  qui  auraient  été  fait  Evêques  .quoi* 
que  Juftinien  eût  déclaré , que  par  l’Epifcopat  les  Efclaves  de- 
venoient libres  de  plein  droit. 

Au  temps  de  la  compilation  des  Décrétales  de  Grégoire  I X. 
il  y avoir  encore  des  Efclaves.  On  y décide  que,fuivant  les 
Canons , on  ne  doit  pas  les  ordonner  fins  le  confcntement  de 
leur  Maître.  Depuis  on  a entièrement  aboli  la  fervitude  en 
France  & dans  les  païs  voilins. 

Le  Pape  Innocent  I.  fc  plaint  de  ce  que  les  Evêques  ordon- 
ftoient  quelquefois  les  Officiers  des  petites  villes,  qu’on  nommoit 
Curiales,  ce  qui  caufoit  plus  de  chagrin  à l’Eglife  , quand  on 
inquictoit  ces  Officiers , à caufc  des  charges  aufquelles  ils  étoienc 
fu jets  , que  l’Eglife  ne  tiroit  davantage  de  leur  Ordination.  Sui- 
vant le  Code  Theodofien  on  pouvoit  les  ordonner,  pouryû  qu’ils 
abandonnaient  affez  de  bien  pour  fàtisfiirc aux  charges,  dont 
ils  auraient  été  obligez  de  s’acquitter  , ou  qu’ils  laiflàflcnt  un 
enfant  avec  affez  de  bien , pour  fupporter  ces  charges  à leur  place. 

Saint  Ambroife  fe  plaignoit  de  ce  que  de  fon  temps  on  tiroit 
les  Prêcres  & les  Diacres , qui  depuis  trente  ans  étoient  attachez 
au  fcrvice  des  Autels  , pour  les  remettre  dans  l'embarras  des 
fondions  de  leur  charge. 

Suivant  la  décifion  d’un  Concile  de  Carthage  rapporté  par 
Ferrand,  les  Tuteurs,  Curateurs  Procureurs  & les  autres  admi- 
niftratcurs , ne  pouvoient  pas  être  ordonnez  Diacres  que  leurs 
comptes  ne  fuffent  rendus  : d’où  on  conclut  que  ceux  qui  étoient 
chargez  du  recouvrement  des  deniers  publics , & qui  n'avoient 
pas  rendu  compte  étoient  alors  irréguliers. 

Du  temps  de  faint  Grégoire  on  continuoit  de  regarder  comme  P»rt.  1 
irréguliers  les  Officiers  des  petites  villes , & tous  ceux  qui  étoient  b^.c.  xi 
chargez  du  gouvernement  des  affaires  publiques  , publicis  ad~ 
minifirationibus.  Ce  faint  Papo  fouhaitoit  que  cette  loi  fut 
exactement  obfervée,  parce  que  fi  l’on  avoit  admis  ces  perfon- 
nes  aux  Ordres  , plufieurs  feraient  entrez  dans  l'Etat  Ecckfia- 
ftique , non  pas  dans  le  deflein  de  quitter  le  fiede , mais  feule- 
ment pour  changer  leur  maniéré  de  vivre  dans  le  fieclc. 
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La  forme  du  gouvernement  public  ayant  changé  , on  ne 
vie  plus,  même  dans  l’Empire  Romain  , ces  Offices  f.ijcts  à 
tant  de  charges,  qu’ils  rendoient  même  irréguliers  ceux  qui  en 
étoient  revêtus.  On  continuoit  cependant  de  ne  point  donner 
les  Ordres  à ceux  qui  avoient  eu  le  maniaient  des  deniers 
publics.  Guillcbert  élu  Evêque  de  Châlons  avoir  été  chargé 
d écrire  les  rôllcs  de  tous  les  impôts  qui  fc  payoient  au  Roii. 
Hincmar  Archevêque  de  Reims  ne  voulut  pas  le  confàcrerqu'il- 
ne  fût  affiné  que  Guillcbert  n'avoit  jamais  éré  chargé  de  ces  de- 
niers, que  le  Roi  ne  lui  demandoit , & ne  lui  demanderait  ja« 

' mais  aucun  compte. 

Les  Décrétales  de  Grégoire  IX.  défendent  de  recevoir  dans  ' 
le  Clergé,  ceux  qui  ont  quelque  adminiftration , avant  qu’ils 
ayent  rendu  compte  , conformement  au  Concile  de  Cartha- 
ge. Dans  ce  temps-là  on  appelloit  quelquefois  Curiales  , ceux 
qui  s’etoient  chargez  du  recouvrement  de  quelques  deniers  pu- 
blics. 

4.  L’Eglife  a tant  d’horreur  du  fang,  qu'elle  éloigne  du  mi- 
niftere  des  Autels,  non  feulement  ceux  qui  ont  tué  ou  mutilé  i 
mais  encore  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à la  mort  des  autres  , de. 
quelque  manière  que  ce  foie. 

voyez  Innocent  I.  met  au  rang  des  irréguliers,  les  Avocats  qui  ont- 
lcbictv. . piajj£  dans  des  affaires  criminelles , où  ils  ont  conclu  à des  pei- 
nes affliêlivcs  les  Juges  qui  les  ont  prononcées.  L'Evêque- 
Icace  voulant  engager  l'Empereur  Maxime  à faire  mourir  les 
heretiques  Prifcillianiftes , ftictout  leurs  Chefs , faine  Martin  le 
reprit  feverement  de  cette  démarche,  & il  s’employa  auprès; 
de  l'Empereur,  pour  obtenir  la  grâce  de  ceux  qu’011  vouloir  fai- 
re périr.  Cependant  Itace  après  avoir  perfuadé  au  Pape  & à 
l'Empereur  de  faire  ce  qu’il  louhaitoit,  fe  retira  adroitement, 
pour  n'avoir  pas  de  part,  difoit-il,  à la  condamnation.  Les  Evê- 
ques attachez  au  parti  de  ce  Prélat  fanguinaire , furent  nom- 
mez Itacicns.  Saint  Martin  fc  repentit  toute  fa  vie  devoir  com- 
muniqué avec  eux , quoiqu’il  ne  l’eût  fait  que  par  charité.  Saint 
Ambroifc  fut  plus  ferme,  & il  ne  voulut  point  avoir  üc  com-. 
munion  avec  ces  pcrlccutcurs  des  heretiques. 

Le  Concile  de  Mcrida  ne  permet  pas  aux  Evêques  de  décer- 
ner la  peine  de  mutilation,  même  contie  les  Eiclavts  del'Egli- 
fe.  Il  veut  que  fi  leurs  crimes  méiitent  un  châtiment  fi  fe- 
vere,  on  en  laiffie  la  punition  au  Juge  public.  Le  IX.  Con- 
cile de  Tolcdc  condamne  à une  depofinun  irrévocable , meme 
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à l’excommunication  julqu’à  la  mort , tous  les  Clercs  qui  or- 
donnent contre  quelqu’un  , ou  la  mort  ou  la  mutilation  de  quel- 
que membre.  G.  egoirc  de  Tours  écrivit  à Chilperic,  pour  Es 
prier  de  faire  grâce  à des  voleurs,  qui  avoient  pillé  l'Eglife  de 
faint  Martin , ce  que  ce  Prince  lui  accorda , en  donnant  la  vie 
aux  criminels.  Quand  faint  Cefairc  eut  appris  que  le  Délateur-, 
dont  les  faux  rapports  l’avoient  fait  exiler  , croit  condamné  à 
mort,  il  fe  hâta  d'aller  demander  fa  grâce.  Voila  comme  les 
Saints  triomphoient  de  leurs  ennemis. 

Le  IV.  Concile  de  Latran  défend  aux  Clercs , non  feulement 
de  prononcer  une  Sentence  de  mort,  ou  de  récrire  ; mais  en- 
core d’aflïfter  au  Jugement , & d’écrire  aucune  lettre  contre  les 
coupables.  Celui  de  Londres  interdit  aux  Clercs  les  fondions 
d’ Avocat  & d'Aflêflcuts  dans  les  jugemens  de  mort.  Dans  les 
Decretales , on  voit  l’Evêque  d’AlbingodcpoU  par  le  Pape  In- 
nocent III.  pour  avoir  été  prefent  à une  épreuve  de  fer  ardent  , 
où  le  coupable  s’étoit  brûlé  ; & pour  avoir  dit  au  Juge , qui  lui 
demandoic  fon  avis , qu’on  feroit  mal  de  laifler  échapper  le  cri- 
minel. 

Il  y avoitlieu  de  douter  fi  les  Evêques  & les  autres  Prélats 
Ecclcfiaftiqucs,  à qui  il  n’cft  pas  permis  de  prononcer  une  Sen- 
tence de  mort  & de  mutilation  , pouvoient  commettre  des  Vi- 
dâmes & des  Brijlifs  , pour  exercer  en  leur  nom  la  Juftice  cri- 
minelle. Bonifûcc  VIII,  leva  ce  doute  en  faveur  des  Ecdcfia- 
ftiques  i il  crut  apparemment  que  ce  relâchement  de  l’ancienne 
Difcipline  , feroit  compenfé  par  les  avantages  qui  reviendroient 
à l Eglife,dcs  Seigneuries  temporelles.  Le  Roi  Philippe  le  Bel 
en  1287.  ordonna  que  les  Ecdefiafliques  ne  nommeroient  que 
des  Laïcs  pour  rendre  la  juftice  à leurs  Vaflàux.  Borafacc  VIII. 
permit  aufli  aux  Clercs  de  déférer  les  malfaiteurs  aux  Juges 
Criminels , pourv  u qu’ils  proteftaflenr  quils  n’cp  veulent  pas  à 
la  vie  du  coupable.  La  taifon  qu’il  allcgue , c’eft  que  fans  cette 
précaution  les  Ecclefiaftiques  feroient  tous  les  jours  pillez  8c 
mis  à mort.  Les  anciens  Canons  ne  vouloient  pas  qu’un  Cterc 
demandât  la  punition  d’aucun  coupable.  • 

' De  toutes  les  Réglés  Canoniques, ce  qu’on  a obfcrvé  plus, 
religieufement  dans  ces  derniers  temps,  c’eft  la  loi  qui  défend 
aux  Ecclefiaftiques  d’êcte  prefeirs  au  jugement  de  mort.  Quand 
on  condamna  le  Duc  d’Alençon  fous  le  Roy  Charles  VII.  Jean 
Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Reims , les  autres  Pairs  Ec- 
cldïaftiques,  l’Evéque  de  Pans,  l’Abbé  de  faint  Dcnis&  lesau- 

Nn 


t8î  Autres  efpeces  d Irrégularité^. 

1res  Clercs  du  Parlement  le, retirèrent,  apres  avoir  fuppIiélt'Rqy 
de  préférer  la  mifericorde  à la  rig  .eur  de  la  Jufticc.  LcrPairs 
;Ecdelîaftiques  & tous  les  Confcillers Clercs  le  retirèrent  auffi , 
quand  on  fit  le  procez  au  Conétable  de  Bourbon. 

Entre  les  irréguliers,  le  Pape  Innocent  I.  mettoic  lesSolJats, 
à caufe  d’une  efpéce  de  fervitude  à laquelle  ils  étoient  attachez , 
& desoccafions  de  tuer , aufquelles  ils  font  tous  les  jours  expo- 
,pjrt.  i.  ^a‘nt  Grégoire  ne  recevoir  pas  d’abord  dans  le  Clergé, 
j z Ci  i t.  les  foldats , il  apprehendoit  qu'ils  ne  changeaficnt  d'état , plutôt 
pour  éviter  les  peines  de  celui  qu’ils  abandonnoicnr , que  pour 
fervir  l'Eglife  ; c’cft  pourquoi  il  les  éprouvoit  dans  des  Monafte- 
res , & s'ils  y vivoient  quelques  années  fans  reproche , il  les  èle- 
voit  aux  Ordres  facrez.  Le  Pape  Zacharie  mande  à foint  Boni- 
■ face  de  Mayence , qu’il  faut  dépofer  les  Evêques  qui  ont  répan- 
du le  fang  des  Chrétiens  ou  des  Païens.  Lcs  E.êques  alTem- 
blez  aux  Conciles  de  Leide  , avoient  été  moins  fèveres  que  ce 
■Pape  ; car  il  avoir  ordonné  que  les  Clercs  qui  auraient  tué  en 
défendant  leur  Ville , feraient  privez  de  la  Communion  & des 
fondions  Eccl diadiques  pendant  deux  ans  ; qu’aptés  ce  temps , 
s’ils  avoient  foie  une  fincere  pénitence , on  pourrait  les  rétablir 
dans  l’exercice  de  leur  Ordre , fans  qu'il  fût  permis  de  les  élever 
aux  Ordres  fuperieurs. 

Le  Pape  Leon  IX.  parut  dans  la  Poiiille  à la  tête  d’une  armée 
qu'il  conduifoit  contre  les  Normands.  Pierre  Damien  lui  remon- 
tra que  ce  n'étoit  point  par  de  telles  armes  que  les  Ambroifes&les 
.Grcgoires  avoient  triomphez  des  ennemis  de  l'Eglife.  L’Evéque 
de  Chartres  ayant  demandé  à Hildcbert  du  Mans  , comment 
jl  devoir  fe  conduire  avec  un  Prêtre  fufpendu  depuis  fept  ans , 
. pour  avoir  rué  d’un  coup  de  pierre  un  voleur  qui  l’alloit  aflaffi- 
ner  iJhltldebert  répondit  que  fi  un  cas  pareil  (c  rencontrait  dam 
fon  Dlocefe  , il  renvoyeroit  le  Prêtre  au  Pape  pour  agir  plus 
feurement  après  la  décifion  du  Saint  Siégé. 

P- 4-1. 1.  Les  Papes , les  Evêques  j & les  plus  faints  Religieux  ont  ex- 
rj-  horté  les  Fidçles  à s'engager  dans  les  Croifades  i mais  ils  n’ont 
jamais  permis  aux  Minières  des  Autels  d'entrer  dans  cette  milice 
fainte , & de  répandre  le  fang  des  enne-mis  de  la  Religion.  Ale- 
xandre III.  déclare  irréguliers  , fans  aucune  exception , tous 
ceux  qui  tuent  ou  qui  mutilent  leurs  adverfoires  dans  les  com- 
bats , fans  que  les  Evêques  les  puiffent  difpcnfer.  Cclcftin  I II. 
jugea  qu'un  Prêtre  étoit  irrégulier , parce  qu’il  avoir  nommé  un 
Champion  pour  terminer  un  Procez  par  le  combat  , félon  l'u» 
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fage  de  ce  temps- là  ; fon  Champion  avoit  tué  fon  advcrfairc. 
Un  autre  Prêtre  fut  déclaré  irregulier  par  Innocent  III.  pour 
avoir  frapé  à la  tête  avec  un  inftrument  de  fer  un  voleur  qui  l’a- 
voit  frapc  le  premier.  La  raifon  de  cette  décifion  fut , que  s’il  cft 
permis  de  repoufTer  la  violence  , ce  doit  être  avec  modération , 

& toujours  en  fe  défendant.  Clement  V.  cft  le  premier  qui  ait 
décidé  qu’on  ne  devient  pas  irregulier  quand  on  ne  tue  que  pour 
défendre  fa  propre  vie  ; le  pénitenciel  Romain  propofe  la  même 
maxime , mais  le  Concile  de  T rente  dit , que  même  dans  ce  cas, 
la  difpenfe  eft  néccflàire , quoiqu’elle  ne  puiffe  pas  être  refüféc. 
Tant  le  Ccleftc  Agneau  defire  que  les  Miniftres  de  nos  Autels 
ne  verfent  jamais  d’autre  fang  que  le  fien. 

Chez  les  Grecs  on  ne  condamne  point  à la  pénitence  ceux 
qui  ont  été  obligez  de  tuer  en  fe  défendant , comme  le  remar- 
que Harmenopule  , après  un  Synode  tenu  à Conftantinople  i • 
mais  dés  qu’un  Clerc  a tué  quelqu’un , quand  même  ce  feroit  un 
voleur  ou  un  ennemi , il  devient  irregulier  ; Ce  Decret  a été 
inféré  dans  le  Droit  Oriental , il  eft  rapporté  par  Balfamon. 

Un  Religieux  Piètre  exerçant  la  Chirurgie , avoit  traitté  une 
femme  attaquée  des  écrouelles  ; cette  femme  s’étant  expofée 
mal  à propos  au  vent  après  une  incifion  , étoit  morte.  Innocent 
ÏM.  confulté  fur  ce  fait,  décida  , que  ce  P* être  pouvoit  conti- 
nuer d’exercer  les  fondions  de  fon  Ordre.  On  n’cft  donc  pas 
irregulier  en  exerçant  cet  Art , félon  cette  Decrctale , quand 
on  ne  manque  ni  de  l’adrefle  ni  de  I3  capacité  néccffaire.  Cepen- 
dant comme  il  peut  y avoir  de  grands  inconviens  , les  Conciles 
de  Nîmes  & de  Bayeux  défendent  aux  Ecdefiaftiqucs  de  s’en- 
gager dans  cetttf  profdfion.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  * 
leur  défend  particulièrement  la  partie  de  la  Chirurgie  , qui  em- 
ployé le  fer  & le  feu  ; fuivant  les  mêmes  principes , ce  Concile 
ne  veut  point  que  les  Clercs  ayent  aucune  Intendance  fur  les  * 
Officiers  de  l’Ar.illerie. 

OBSERVA  T l O M '- 
En France  les  Avocats  qui  ont  plaidé  & écrit  dans  les  affaires  crimi- 
nelles , ne  font  pas  irréguliers.  Il  y a un  Arrêt  dans  M.  Loüet,-de  l'an-1  ' 
née  1 61  y qui  a juj>é  qu’un  Greffier  qui  a écrit  & prononcé  pluücnrs  4 
Sentences  de  mort,n  eft  point  iiregulicr* 
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CHAPITRE  V. 

Continuation  de  la  même  matière. 


I.  Des  Eunuques. 

I.  Des  Bigames. 

J.  Des  Enf ans  Hl/gitimes. 

• > 

*•*•1.1.  i.  T 'Auteur  des  Conflitutions  Apoftoliques,  dit  que  dans 
cl».  J . | j la  nouvelle  loi , quand  il  s'agit  de  l’examen  de  ceux  qui 

doivent  être  élevez  aux  Ordres,  on  n’a  égard  qu'aux  qu3Ütez 
de  lame,  & non  pas  aux  défauts  du  corps.  C'eft  pourquoi, 
comme  remarque  Ballâmon, les  Canons  des  Apôtres  n'ex- 
çluent  de  l'Epifcopat,  ni  les  borgnes  , ni  les  fourds,  ni  les  boi- 
teux. 11  n’y  avoit  donc  que  les  maladies  qui  caufoient  une  en- 
tière impoflïbilité  d’cxcrccr  les  fondions  des  Ordres  , qu'on 
mît  entre  les  irregularitcz  ; on  declaroit  auflî  irréguliers  ceux 
qui  s'ctQient  mutilez  eux- mêmes,  ou  qui  sctoient  ôtez  les 
• marques  de  leur  fexç  ; parce  que  ces  perfonnes  font  homicides 
d’elles- mêmes , dit  un  Canon  attribué  aux  Apôtres,  & les  en- 
nemis de  l’ouvrage  du  Seigneur.  Ce  qui  montre  que  cette  forte 
d’irreg  ilarité  étqit  fondée  fur  la  déteftation  d’un  crime,  & non 
pas  fur  l’averfîon  d’un  défaut  corporel  ;fe  porter  à ces  extremi- 
tcz,  cen'cft  pas  vaincre,  félon  faint  Ambroife,  mais  defcfpe- 
rcrdcj3  viéioire  ;cc  n’cft  pas  être  charte,  mais  furieux.  C'eft 
pourquoi  Dcmctriqs  s’éleva  contre  les  Evêque!  qui  avoient  or- 
donné Origene. 

Le  Concile  de  Nicêe  dirtingue  deux  efpeces  de  mutilation  : 
Voici  comme  il  s’explique.  Si  quelqu'un  a été  coupé  par  les 
Médecins,  à caufe  de  quelque  infirmité , ou  par  les  Barbares , 
qu’il  demeure  dans  le  Clergé  ; mais  fi  quelqu’un  fe  portant  bien 
s'eft  coupé  lui  même , qu'il  s’abftienne  de  l’exercice  de  fes  Or- 
dres , & qu'on  n’en  ordonne  plus  qui  foit  tombé  dans  cette  fau- 
te.  Le  Pape  Innocent  I.  déclaré  formellement,  que  ceux  qui 
fe  font  coupez  un  doigt  par  hazard  ne  font  pas  irréguliers  ; mais 
que  ceux  qui  fe  font  mutilez,  pour  n'être  point  forcez  de  s’en- 
rôler, encourent  l'irrégularité , parce  que  ces  derniers  ont  fait 
une  execution  violente  fur  eux-mêmes. 

Les  Papes  Hilaire  & Gclafe  patoiffent  avoir  été  plus  loin , & 
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avoir  voulu  exclure  du  Clergé,  tous  ceux  qui  manquent  de 
quelque  partie  du  corps.  Le  dernier  avoüe  que  ce  reglement 
n'cft  fondé  fur  aucun  Canon  , mais  fur  un  long  ufage  de  l’E- 
glifc  Romaine  ; c’eft  un  ufage  quelle  avoit  emprunté  de  la  Sy- 
nagogue. Quelques  Auteurs  ont  prétendu  , à caufe  des  cx- 
preflians  vagues  de  ces  Dccretales , les  réduire  aux  termes  du 
Concile  de  Nicéc.:  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  interprétation  , il 
eft  certain  que  le  quatrième  Concile  de Tolede  met  au  rang  des  P.1J.1. 
irréguliers , non  feulement  ceux  quife  font  mutilez  eux- mêmes,  ch.  ij. 
mais  ceux. qui  ont  été  privez  d’une  partie  du  corps , de  quelque 
manière  que  cet  accident  leur  foit  arrivé.  Le  Concile  d’Orléans 
& faint  Grégoire , n'ont  pas  oublié  de  mettre  ce  défaut  de  quel- 
que membre  entre  les  irregularitez. 

Un  Prêtre  qui  ne  fçavoit  pas  les  défenfes  des  Canons , foû- 
tenoit  qu'il  avoit  été  excité  par  plufieurs  avertiflemens  du  ciel 
de  fe  mutiler.  Hincmar  répondit  à l’Evêque  de  ce  Prêtre , qu'il  Parf 
devoir  ufer  de  condcfcendancc , à caufe  des  circonftanccs  par-  l.  z c ii. 
ticulieres,  & ne  pas  priver  ce  Prêtre  des  fondions  de  fon  mi- 
niftere , jufqu’au  premier  Concile  Provincial.  Dans  le  Concile 
de  Tibur  on  renouvella  le  Decret  du  Pape  Gelafc  ; mais  on  ajoû- 
ta  que  ceux  qui  font  devenus  boiteux  par  quelque  accident  ne 
doivent  pas  être  interdits.  Rcginon  a fuivi  la  même  réfolution. 

Chez  les  Grecs,  lesaccidens  ne  rendoient  pas  irréguliers,  ce- 
pendant on  ne  pouvoir  pas  retrancher  les  marques  du  fexe., 
fans  avoir  la  permi/Gon  de  l’Evêque. 

Les  Eunuques  font  encore  déclarez  irréguliers  dans  le  deu-  P.  4. 1. 1. 
xiéme  Concile  de  Limoges.  Leon  IX.  fc  plaint  des  Grecs , qui  chap.  30. 
élevoient  les  Eunuques  à 1 Epifcopat.  Les  Décrétales , conforme- 
ment aux  Canons  des  Apôtres  & au  Concile  de  Nicéc , ne  dé- 
clarent irréguliers  que  les  Eunuques  qui  ont  attenté  fur  la  r 
propre  perfonne.  Ives  de  Chartres  jugea  qu'un  Moine  qui  s'é- 
toic'  mutilé  lui-même  , pour  fe  guérir  de  l'cpileplïc , écoit  irrégu- 
lier , mais  qu'on  pouvoir  le  dilpenfer.  Pour  les  autres  mutila- 
tions , félon  Alexandre  III.  elles  ne  rendent  irréguliers  que 
quand  on  11e  peut  exercer  fans  fcandale  les  fondions  de  fon  Or- 
dre. Dans  une  Décretale , ce  Pape  écrit  à un  Evêque  , qu'il  a 
remis  à l'examen  de  l’Archevêque  de  Cantorbcry  & de  fes 
Suffragans  , ce  qu’on  lui  avoit  mandé  de  la  tache  que  cet  Evê- 
que avoit  dans  l'œil.  Un  autre  Pape  déclare  irregulier  pour  la 
MefTe,&  non  pas  pour  les  autres  fondions  facerdotales , un  Piè- 
tre qui  avoit  perdu  lamoitié  de  la  main.  Le  Pape  Innocent  III. , 
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décide  qu’un  Prctre  à qui  un  fcélerat  avoic  coupé  un  doigt  de 
la  main  gauche , n’écoit  pas  tombé  dans  l’irrégularité  > ailleurs 
il  veut  qu’on  dépofe  un  Abbc,  parce  qu’il  avoir  perdu  la  main 
gauche  , ce  qui  l'empcchoit  de  pouvoir  jamais  être  Prêtre. 

P.  i.  I.i.  *•  De  toutes  les  irrcgularitez  j la  Bigamie  eft  celle  dont  il  eft  te 
«h.  I.  plus  fouvent  parlé  dans  les  Pcres  & dans  les  Conciles.  Si  nous 
examinons  ce  qu’ils  en  ont  dit  , nous  verrons  clairement  que 
c’eft  l’incontinence  qui  y a fait  attacher  l’irrégularité.  Saint  Paul > 
veut  qu’un  Evêque  foit  irreprehenfible , & qu’il  n’ait  époufé' 
qu’une  femme  ; il  dit  la  même  chofe  des  Diacres.  Celle  qu’on  • 
choifit  pour  être  mife  au  rang  des  veuves  doit  , félon  le  même 
Apôtre  , n’avoir  eû  qu’un  mari.  Lors  qu’on  a traité  de  Biga-- 
mes  ceux  qui  ont  époufé  une  veuve , une  femme  publique , ou  i 
une  femme  répudiée , on  n’a  confideré  qu’une  certaine  infâmie 
qui  accompagne  les  fécondes  noces  , ou  le  defordre  qui  rejaillit 
de  la  funmc  fur  le  mari , & du  mari  fur  la  femme.  Ceft  pour  • 
la  même  raifon  que  le  Concile  de  Neoccfaréc  défend  d’élever 
a la  Clericature  celui  dont  la  femme  a foiitllé  la  couche  par  un 
adultéré. . 

Le  Pape  Innocent  I.  déclare  que  les  Laïcs  font  irréguliers, 
s’ils  époufent  une  veuve  devant  le  Baptême  ou  après,  ou  s’ils 
époufent  une  femme  avant  le  Baptême , & une  autre  apiés.  La 
raifon  qu’il  en  rend , c’eft  que  le  Baptême  peut  bien  effacer  le 
crime  , mais  qu'il  ne  peut  pas  diminuer  le  nombre  des  maria-  - 
ges  contrariez.  Dieu  n’a  béni , dit  ce  Pape  , que  le  premier 
mariage  d’un  homme  avec  une  feule  femme,  l’Eglife  fans  con- 
damner les  fécondés  nôccs  , fc‘ conforme  à ce  divin  Original; 
elle  ne  bénit  que  les  premières  noces , & elle  exclut  du  nombre 
de  fei  Mmiftres  ceux  qui  ne  s’arrêtent  point  dans  ces  juftes  limi- 
tes. Saint  Leon  examinant  pourquoi  on  met  au  rang  des  Biga- 
mes , ceux  qui  époufent  une  veuve , dit  qu’il  étoit  ordonné  aux- 
Piètres  de  l'ancien  Ttftament  d’époufer  des  Vierges  ; il  ajoute- 
une  raifon  myftiquc,que  le  mariage  des  Miniftresdes  Autels  doit 
figurer  celui  du  Verbe  incarné  avec  fon  Eglife  , qui  eft  toujours 
une  & toujours  Vierge.  Saint  Jerome  confcfïe  que  celui  qui 
après  la  mort  précipitée  de  deux  femmes  , confacrc  le  rifte-de 
fes  jours  à la  continence , eft  plus  élevé  en  vertu  que  celui  qui 
n’a  eu  qu’une  femme , mais  qui  a vécu  avec  elle  jufqu’à  un  âge 
fort  avancé  ; néanmoins  il  eft  irrégulier , parce  qu’il  ne  peut  point 
comme  le  premier,  exhorter  à la  continence  , fans  détruire  l’on 
difeours  par  fbn  exemple.  Saint  Jçtôme  dans  le  même  endroit 
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te  dans  fa  lettre  à Oceanus  , fe  déclare  contre  le  fentiment  du 
Pape  Innocent , fur  le  mariage  contrarié  avant  le  Baptême. 
Gennadius  a fuivi  le  même  parti  contre  faint  Ambroife  & faint 
Aiguflin.  Saint  Jerome  qui  avoit  palfë  une  partie  de  fa  vie  dans 
l'Orient , s’eft  attaché  à l’opinion  des  Orientaux  , remarqué  par 
Zonare  & par  Balfamon,  fur  le  quatorzième  Canon  apoftolique 
qui  favorife  ce  fentiment.  Mais  pourquoi  les  Grecs  qui  ont 
été  plus  fèveres  que  les  Latins , contre  les  fécondés  noces , ont- 
: ils  jugé  que  lcBaptêmeeffaçoit  lefouvenirdes  mariages  contiadez 
avanc  qu’on  eût  rcçûceSacrementîCeft  quelesGrccsont  fait  at- 
tention particulière  au  péché  de  l’incontinence,  qui  précédé  & qui 
accompagne  fouvent  les  fécondés  noces  ; voila  pourquoi  ils  ont 
crû  qu’il  étoit  effacé  par  le  Baptême.  Les  Latins  confideroient 
au  contraire,  que  dans  les  fécondés  noces , il  n’y  a point  de 
péché  , & par  confequent  que  le  Baptême  ne  fait  pas  ceffer  l'ir- 
régularité. Ainfiles  Grecs  d'un  principe  deféveritê,onttiré  une 
condufion  très- douce  ; les  Latins  au  contraire  ont  formé  une 
réfolution  plus  rigoureufe  d'un  fentiment  plus  modéré. 

Saint  Auguflin  eft  le  premier  qui  ait  dit , que  l’Eglife  impo- 
. fe  à fes  Miniftres  la  neceflîté  de  n'avoir  été  mariez  qu’une  fois 
pour  fignifier  le  mariage  unique  de  Jefus-Chrift  , avec  une 
‘Eglifo  Vierge.  Saint  Chryfoftome  donne  une  autre  raifon  de 
d'irrégularité  des  Bigames  i c’eft  que  celui  quia  eu  afTcz  de  du- 
reté pour  oublier  fâ  première  femme , n’auroit  pas  aflez  de  ten- 
dreffe  pour  l'Eglife  qu’il  épouferoit. 

Le  Concile  de  Gironnc  a défendu  de  laifler  exercer  aucune 
fondion  Ecdefiaftiquc , même  celle  des  Ordres  Mineurs , aux 
Bigames.  Celui  de  Tarragonnc  veut  que  les  Ltdeurs  ou  le* 
Portiers  quittent  leursfemmes,  quand  elles  font  tombées  dans 
l’adultere , ou  qu'ils  abandonnent  le  Clergé.  Celui  d’ Agdc  ne 
jugea  point  à propos  d’ufer  d’une  fi  grande  rigueur , il  laifla  les 
Bigames  dans  le  rang  de  Prêtres  & de  Diacres , fe  contentant  de 
. leur  défendre  l'exercice  de  leurs  fondions  ; d’où  on  a conclu 
qu’il  permettoit  aux  Bigames  les  fondions  des  Ordres  Mineurs. 
5aint  Grégoire  traitant  de  la  même  matière  dans  une  lettre  à la 
Reine  Brunchaud,  n’interdit  aux  Bigames  que  Jes  Ordres  fa- 

crez*  • r .* 

Harmenopule  met  au  rang  des  Bigames,  ceux  qui  apres  s e- 

tre  fiancez  à une  fille , contradent  mariage  avec  une  autre , ou 
qui  époulcnt  la  fiancée  d’un  autre  homme.  Photius  rapporte 
plufîcurs  loix , qui  défendent  d'ordonner  ceux  dont  les  femmes 
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font  tombées  dans  l'adultere  ; de  Ton  temps  cette  rigueur  étoic 
modérée,  & on  permettoie  pendant  deux  ans  aux  Piètres  de 
reprendre  leurs  femmes , lorlqu’on  les  avoit  enfermées  dans  des 
Monafteres,  pour  caufe  d'adulcerc.  Les  femmes  des  Piètres 
n’ayant  fait  qu’un  feul  corps  avec  une  perfonne  facrée , ne  pou- 
voient  pas , félon  Bal  fanion , s’unir  à un  prophane , & fc  rcma-  • 
Hcr  aptes  la  mort  de  leur  premier  mari.  • 

Tart.  4.  L’irrégularité  des  Bigames  fût  confirmée  par  le  Pape  Urbain 
.z.  c.zo.  jj  pjerrc  [)amjen  djt  avec  ]CJ  anciens  Pcres , que  les  Bigames  ■ 
font  irréguliers  , parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  reprefenter  le  cclc-  - 
fte  mariage  de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglife.  Innocent  III.  recon- 
noît  que  cette  irrégularité  n’eft  fondée  que  fur  ce  défaut , & de- 
là il  conclut  que  le  mariage  qui  n’eft  point  confommé  ne  rend  ; 
pas  irrégulier  , parce  que  ce  n’eft  que  la  confommation  qui  rc- 
prefente  parfaitement  l’union  du  Vtrbe  avec  la  nature  humaine.  • 
Les  Clercs  qui  contractent  un  mariage  après  avoir  reçû  les  Or- 
dres faerez , font  auffi  appeliez  Bigames  par  rtflemblancc,  quoi 
qu’il  n’y  ait  point  de  véritable  mariage.  Le  Papa  Alexandre  III. 
permcc  de  rétablir  dans  les  fondions  de  leur  Ordre , ceux  qui 
font  tombez  dans  cette  faute , après  leur  avoir  fait  expier  leur 
crime  par  une  longue  penitence. 

On  demande  fi  1 Evêque  peut  difpenfer  de  la  Bigamie  pour 
les  Ordres  Mineurs  & les  Bénéfices  fimplcs.  Saint  Thomas  foû- 
tient  qu’il  le  peut.  Sixte  V.  après  avoir  décidé  le  contraire  dé- 
clara fufpendu  de  la  collation  des  Ordres,  l'Evêque  qui  ayoit 
ufurpé  ce  pouvoir.  Il  fe  conforma  par  cette  décifion  au  Concile 
de  Trente,  qui  veut  qu’on  falTe  exercer  les  Ordres  Mineurs 
par  des  Clercs  qui  ne  foient  pas  mariez  , ou  à leur  défaut  par 
des  Clercs  mariez  , pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  Bigames.  Par 
le  X V I.  Canon  du  deuxième  Concile-  de  Lion  , les  B gamcs 
font  privez  de  tous  les  avantages  de  la  Clcricature , on  leur 
défend  même  de  porter  la  Tonfure  ou  l’habit  Clérical. 

3.  Il  cft  certain  que  pendant  les  premiers  fiecles  del'Fglife, 
on  n'attachoit  aucune  irrégularité  à la  qualité  d'illégitime.  Les 
enfans  des  Piètres  pou  voient  être  pourvus  des  Bénéfices  de 
leurs  peresi  Katherius  Evêque  de  Veronnc  ne  s’élève  que 
contre  ceux  qui  font  fucceder  à leur  Eglife  le  fruit  de  leurs  pé- 
chez. 

Le  Concile  de  Meaux  en  845-.  déclara  incapables  de  recevoir 
les  feints  Oid.es,  ceux  qui  font  nez  d’un  concubinage,  quoi- 
qu’ils ayenc  été  légitimez  par  un  mari3gç  fubfequent.  La  raifon 
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que  rend  R .ginon  de  ce  Decret  qu'il  rapporte  tout  entier , c’cft 
que  l'Eglifc  ne  doit  point  admettre  entre  fes  Miniftres  des  per- 
fonnes  deshonorées  félon  le  monde.  Le  Continuateur  d'Ai- 
moin,  dit  que  le  Concile  de  Reims  dépofa  Arnoul , parce  qu'il 
étoit  né  d’une  concubine.  L’Archevêque  de  Rouen  dont  Gré- 
goire Vll.refufa  de  confirmer  leledion,  n’ètoit  p3S  légitime.  P.  4. 
L’éledion  d’ Arnulphe  Patriarche  de  Jerufalcm  fut  calTée  pour 
une  pareille  raifon.  Le  même  Pape  refufa  d’accepter  la  démifïïon 
d’un  Evêque d’Arragon , quoique  le  Roi  Sanche  l’en  priât,  par- 
ce que  1er  deux  perfonnes  qu’on  lui  prefentoit  pour  être  pour- 
vûës  de  l'Evêché,  étoient  illégitimes  ; il  ne  voulut  pas  même  ac- 
corder de  difpcnfc.  Le  Concile  de  Poitiers  auquel  ptefida  un 
Légat  de  Grégoire  VII.  veut  que  ceux  qui  font  nez  de  fornica- 
tion ne  foient  pas  promus  aux  Ordres  lierez , s’ils  ne  font  Moi- 
nes , ou  s’ils  ne  vivent  regulierement  dans  une  Congrégation  de 
Chanoines,  même  dans  ce  cas,  ils  ne  peuvent  pas  être  E.ê- 
ques.  Urbain  II.  le  Concile  de  Clermont  & celui  de  Mdphi 
renouvcllcrent  le  même  Statut. 

Pafcal  II.  trouva  toute  l’Angleterre  peuplée  de  P.étrcs,  & 
d’autres  Eccldnftiques  fouillez  de  cette  tache  originaire , il  fût 
obligé  de  les  tolérer  dans  les  fondions  des  Ordres  qu’ils  avoient 
déjà  reçus,  & de  donner  à faint  Anfcime  Archevêque  de  Can- 
torbery , le  pouvoir  d’accorder  toutes  les  difpcnfcs  qu’il  jugerait 
neceflaires  pour  ce  fûjet.  C?  fut  faint  Anfelmc  qui  fit  faire  dan* 
le  Concile  de  Londres,  ce  Canon  tant  de  fois  répété  depuis'; 
que  lcsenfàns  des  P.êcres  ne  foient  pas  les  heritiers  des  Egîifes 
de  leurs  peres. 

Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  IIL  rétablit  la  première 
vigueur  des  Canons  par  rapport  aux  illégitimes  ; il  ne  fouffnt  de 
difpenfe,  que  pour  les  Moines  & les  Clercs  Réguliers.  Celui 
d’Âvranche  ne  veut  pas  que  les  cnfàns  fuccedent  à leur  pere 
dans  les  Bénéfices.  Celui  de  Londres  en  1 r 75.  permet  cette 
fucccflïon  , pourvû  quelle  ne  loir  pas  immédiate.  Dans  le  Con- 
cile de  Latran  on  défendit  aux  enfans  légitimes , comme  aux  il- 
légitimes , de  fucceder  à leurs  peres  , on  ne  permit  pas  même 
aux  bâtards  d'avoir  une  prebende  dans  la  même  Eglife  Cathé- 
drale, ou  Collegiale  que  leur  pere.  Le  Pape  Innocent  III.  en 
rend  cette  raifon  dans  une  Dccrctale , qu’il  n’eft  pas  décent 
qu’un  fils  afiïfteun  pere  impudique  à l’Autel , où  l’Hoflic  Vir- 
ginale eft  offerte  au  Pere  Eternel.  On  ne  doic  pas  recevoir  de 
Chanoine  dans  les  Cathédrales,  félon  le  Concile  de  Saumur  y 
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s'ils  ne  font  nez  d’un  légitime  managc.  Le  Pape  Grégoire  IX. 
déclara  que  la  dilpenft  qu’il  avoit  accordée  pour  toutes  les  l):gni- 
tcz  Eccleliafliqucs , au  fils  naturel  de  Philippe  Roi  de  Fiance, 
ne  s’étendoit  pas  à un  Evêché,  parce  que  l'Epifcopat  n'eft  point 
compris  entre  les  autres  D.gnitez  , s'il  n'eft  nommément  expri- 
mé. Ainfi  ce  Piince  ne  put  parvenir  à l’Evêché  de  Noyon , au- 
quel il  avoit  été  nommé.  Trois  ans  après  Innocent  IV.  lui  ac- 
corda une  difpenfe  à la  prière  du  Roy  faint  Louis.  Eftienne  de 
Tournay  fe  plaint  au  Pape  Luce  , de  ce  que  des  Eglifes  refù- 
foient  de  recevoir  le  Chancelier  de  France  , dans  la  focieté  de 
fes  Chanoines,  parce  qu’il  n’étoir  point  né  en  légitime  mariage. 
11  traite  cette  coutume  de  fingulicre,  il  prie  le  Pape  de  l’abro- 
ger ou  d’en  difpenfer  le  Chancelier.  Ce  récic  fait  connoître  que 
dans  le  onzième  fiede  l’irrégularité  du  defaut  de  naiflànce  n’é- 
,toit  point  encore  reçue  dans  toutes  les  Eglifes. 

Honoré  III.  réferve  au  Pjpe  fèul  le  pouvoir  d’accorder  une 
difpenfe  à un  fili  pour  fucceder  au  Bcntfice  de  fon  pere.  Gré- 
goire IX.  écrivit  à l'Archevêque  de  Tours  , qu'ri  n'y  a que 
le  Pape  qui  puifle  difpenfer  les  illégitimes  pour  tenir  des  Digni- 
tez,  des  Perfonats  & des  Bénéfices  Cures.  Boniface  VIII.  dé- 
clara que  les  Evêques  pouvoient  permettre  par  difpenfe  aux 
illégitimes , de  recevoir  les  Ordres  Mineurs , & de  tenir  des 
Bénéfices  fimplcs.  Cette  décifion  eft  fuivie  parmi  nous  , comme 
toutes  les  autres  du  fexte  qui  font  conformes  à nos  maximes, 
,&  favorables  aux  droits  de  l’Epifcopat. 

Quand  le  Pape  Clement  VU.  vit  qu'on  abufoic  de  la  grâce 
accordée  par  Alexandre  III.  qui  permettoitaux  enfans  de  fucce- 
der aux  Bénéfices  de  leur  pere,  pourvu  que  la  fucceftion  ne  fut 
pas  immédiate,  il  publia  une  Bulle  qui  défcndic  toute  forte  de 
fucceffion  immédiate  ; c’étoit  l'unique  moyen  d’empêcher  les 
confidences.  Le  Concile  de  Trente,  pour  bannir  de  l’Eglilj  les 
marques  honteufes  de  l'incontinence  des  Clercs , défendit  aux 
enfans  illégitimes  d’avoir  aucun  Bénéfice  , de  quelque  nature 
qu’il  pût  être , dans  l'Eglifc  où  leur  pci  c en  auroit  eu  un , & d'a- 
voir aucune  penfion  fur  les  Bénéfices  qui  auroient  été  polfedcz 
par  leurs  peres.  Sur  le  doute  de  fçavoir  fi  le  fils  légitimé  du  fils 
illégitime  d'un  Bénéficier , peut  fucceder  au  Bénéfice  de  fon 
ayeul.  Grégoire  XIII.  après  avoir  confulté  la  Congrégation  du 
Concile  décida,  qu'il  le  pouvoir  ; d'où  l’on  conclut, que  le  petit- 
fils  peut  toujours  tenir  les  Bénéfices  de  fon  ayeul  fani  difpenfe. 
Le  Droit  n'a  jamais  défendu  à un  pere  de  fucceder  au  Bénéfice 
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de  fon  fils  légitime  & illégitime  ; il  cft  fort  probable  que  depuis 
le  Concile  de  Trente  ,un  perenepeur  avoir  un  Bénéfice  dans 
l’Eglifc,  où  fon  fils  illégitime  en  occupe  déjà  un. 

Les  Canons  du  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  vou- 
lant quel  Evêque  foit  né  d'un  mariage  légitimé,  n'excluent  pas 
ceux  qui  ont  été  légitimez  par  un  mariage  pofterieur  à la  naiiïan- 
ce,  parce  que  dans  ce  C3s  le  Sacrement  a pi  rgé  tous  les  defauts. 
II  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  font  légitimez  par  des  lettres 
du  Pi  ince.  La  Bulle  de  Sixte  V.  qui  défend  de  recevoir  les  illé- 
gitimes dans  les  Congrégations  Rcligieufes  , fut  révoquée  par 
celle  de  Grégoire  XIV.  qui  commence  circumfpetia.  Ce  Pape 
donna  à la  Pcnitenceric  de  Rome,  le  pouvoir  d’accorder  des 
difpenfes  pour  les  Prelatures  Clauftrales  , aux  perfonnes  illégi- 
times de  l'un  & de  l’autre  fexe. 

Les  Grecs , comme  nous  l'apprennent  les  Patriarches  Nice- 
phore  & Balfamon  , n’ont  pas  exclu  les  illégitimes  de  l’Etat  Ec- 
clefiaftique , parce  que,  comme  les  meres  feules  font  criminelles 
en  ce  cas , elles  feules , difent-  ils , doivent  porter  la  punition  de 
leur  faute. 


CHAPITRE  VI. 
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j.  De  ceux  qui  ne  font  entrez,  que  depuis  peu  dans  l’Etat  F cclefajhque.  ■ 

I.  Des  ignorant  , & de  ceux  qui  ne  fpavént  pas  ta  Langue  du  pais. 

J.  Des  Vmverjit.-x.  çr  des  Séminaires  «à  l’on  forme  les  Clercs  a l'Etat 

Ecclefiajhqne. 

1.  \ T Ojs  avons  déjà  vû  que  pendant  les  premiers  fiedes,  p x | t 
-ceux  qui  avoient  cmbralïè depuis  peu  le  Chriftianif- 
rac , ne  pouvoient  pas  être  reçus  dans  le  Clergé.  Dans  la  fuite 
il  y eut  une  autre  efpece  de  Néophytes  , c’étoit  ceux  qui  de 
fimples  Laïcs  vouloient  être  élevez  aux  Ordres  facrcz  & aux 
premières  Digt.iicz  de  l’Eglife.  Suint  Grégoire  Pape  menaça 
d’excommunication  ceux  qui  voudroient  faire  un  Evêque  d’ur, 
fimple  Laïc , quelque  mérite  qu’il  cftt  d'ailleurs.  Il  n’oublia  rier. 
pour  faire  cefler  cet  abus  qui  régnoit  dans  l’Eglife  de  France. 

Nous  avons  appris , dit  ce  faint  Pape  dans  une  lettre  au  Roy 
Childebert , qqe  des  Laïcs  fe  fonttonfurer,  & montent  d'abord  ' 1; 
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à l'Epifcopat.  Celui  qui  n'a  jamais  etc  Driciple , par  Une  ambi- 
tion dereglée , devient  Maître  tout  d'un  coup.  Comment  eft  - il 
poffible  qu’il  enfeigne  ce  qu'il  n'a  point  appris  ? Comment  peut- 
il  inteiccder  auprès  de  Dieu  pour  les  pechez  des  autres , avant 
que  d'avoir  pleuré  les  fiens?  Un  Pafteur  de  cette  forte  ne  garde 
point  fon  troupeau  , mais  il  le  trompe.  Vous  ne  donnez  pas, 
continue  ce  Pape,  le  commandement  de  vos  armées  à un  Ge- 
neral , avant  que  d’avoir  reconnu  fa  fidelité  & fon  expérience 
pour  la  guerre;  & cependant , ce  qui  eft  honteux,  ceux  qui  ne 
fçavenr  pas  les  premiers  élcmens  de  la  Milice  Célefte , ne  font 
pas  difficulté  de  fe  charger  de  la  conduite  des  âmes.  Le  meme 
Pape  remarque  dans  une  autre  lettre , que  fi  faint  Paul  a exclu 
les  Néophytes, comme  de  nouvelles  plantes, du  champ  de  l'E- 
glifc  , on  a dû  exclure  des  premières  Dignitez  ceux  qui  font 
entrez  depuis  peu  dans  l'Etat  Ecclelîaftique.  Rien  n’cft  plus  in- 
jufte  que  d afpircr  au  comble  des  honneurs , fans  y vouloir  mon- 
ter par  les  degrez  ordinaites.  Le  troiliéme  Concile  d’Orléans 
demande  un  an  d'intervalle  entre  l’Ordination  d'un  Laïc  & fa 
convcifion  ; le  Concile  dEponc  a fait  une  loy  femblable. 

Kev.  nj.  L'Empereur  Juftinien  s'eft  élevé  contre  ces  méramorphofes 
de  Laies  en  Evêques.  Il  faut,  comme  il  dit  après  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  fe  purifier  foi- meme,  avant  que  de  laver 
les  taches  des  autres , acqueiir  la  fàgdTe , avant  que  de  la  com- 
muniquer ; fe  fàn&ifier  foi- même , ayant  que  de  fandhfier  les 
autres.  On  peut  bien  former  en  un  jour  un  vafe  de  terre  ; mais 
non  pas  un  Evêque , dont  le  miniftere  eft  tout  angelique.  Quel 
changement  ? hier  facr ileges , aujourd’huy  Pontifes  ? hier  pro- 
phanes , aujourd'huy  Piètres?  Ouvrage  de  la  faveur  & de  l'in- 
trigue , & non  pas  du  faint  Efprit. 

Quand  Photius  eut  été  élevé  furie  fiege  Pacriarchal  de  Con- 

P.  j.  I.  ».  ftantinople  ; le  Pape  Nicolas  I.  lui  remontra  , que  quand  même 
l+*  il  n’y  auroic  pas  de  loi  Ecdefiaftique  qui  déclarât  les  Néophytes 
irréguliers , il  auroit  trouvé  dans  le  fond  de  fon  cœur  une  loi  qui 
lui  auroit  dit , nous  ne  devons  pas  faire  aux  autres  une  injure 
que  nous  ne  voudrions  pas  recevoir  d’eux  ; nous  fouffririons  avec 
peine  qu’un  nouveau  venu  prît  devant  nous  un  rang  que  nos 
. longs  fervices  auroient  mérité.  Le  pernicieux  exemple  de  Pho- 
tius eut  des  fuitçs  très- fûneftes , même  pour  les  autres  Eglifes 
\ Patriarches  ; cïft  ce  qui  détermina  dans  le  VIII.  Concile  ge- 
neral , à déclarer  qu’il  n’avoit  jamais  été  Evêque , que  ceux 
qu'il  avoit  ordonnez  n’avoient  pas  reçu  de  lui  un  pouvoir  légi- 
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finie , & que  les  Egides  qu'il  avoit  confacrèes , le  feraient  encore 
une  fou.  Le  Concile  de  Conftantinoplc , que  les  Grecs  nom- 
ment premier  & fécond  , défend  d’élever  les  Laïcs  & les 
Moines  à l’Epifcopat , fans  les  avoir  éprouvez  dans  les  Ordres 
inferieurs.  Quoique  le  fuccés  d’une  pareille  contravention  aux 
réglés  de  IEglife  ait  été  heureux  pour  quelques  perfonnes  d’un 
mérité  diftingué  î ces  faits  font  des  miracles  à admirer  j plûtqf 
que  des  exemples  à imiter.  Herard  Archevêque  de  Tours  vou- 
loir qu’un  Clerc  fit  cinq  ans  les  fonctions  de  Le  (fleur  & d’Exor- 
cifte,  quatre  celle  de  S où  diacre , cinq  celle  de  Diacre,  avant 
que  de  parvenir  à la  Piêtrife. 

Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Nicolas  IL  défendit  d’éle- 
ver  aux  Dignitez  Ecdefiaftiqucs  , les  Laïcs  qui  n’ont  pas  été 
éprouvez  long- temps  dans  les  exercices  des  Ordres  Mineurs. 
Le  Concile  de  Roiien  jugea  qu’il  falloir  depofer  ceux  qui  au- 
raient été  ordonnez  Prêtres  ou  Diacres , fans  avoir  reçû  les  Or- 
dres itrfericurs.  Lanfranc  Archevêque  de  Cantoibery  veut 
qu’on  interdife  des  fonctions  de  fon  Ordre  , un  Diacre  qui  avoit 
reçû  le  Diaconat , fans  paflèr  par  les  autres  degrez,  qu’on  lui 
conféré  les  Ordres  Mineurs,  fuivant  les  intervalles  Canoniques, 
qu’enfuitc  on  lui  permette  l’exercice  du  Diaconat , fans  le  réor- 
donner. 

Le  Concile  de  Benevent , auquel  préfidoit  Urbain  II.  ordon- 
na qu’on  n’éliroit  les  Evêques  , que  du  nombre  de  ceux  qui  le-  j 
raient  dans  les  Ordres  facrcz  ; c‘cft-à-dire,  pour  ce  temps-là 
Diacres  ou  Piètres.  Il  permit  d élire  un  Soûdiacre,  pourvu  qu'il 
y eût  une  difpenfe  obtenue  du  Métropolitain , ou  du  Saint  Sié- 
gé. Le  Pape  Alexandre  III. caifa  dans  le  III.  Concile  de  Latran 
l'éleélion  de  l’Evêque  deB.eme,  parce  qu’on  l'avoit  élû  avant 
qu’il  fût  Acolyte.  Ives  de  Chartres  appelle  l’herefie  des  Néo- 
phytes, cette  précipitation  pour  s’élever  aux  premières  Dignitez 
Ecdefiaftiqucs.  Geofroy  de  Vendôme  avoit  trouvé  un  Decret, 
du  Pape  Pafcal  premier,  ou  les  Néophytes  ètoient  traitez  d’he- 
retiques , & foûmis  au  même  Anathème  que  les  fimoniaques. 

On  ordonna  dans  le  Concile  de  Dalmatie  où  préfidoient  les 
Légats  d Innocent  III.  qu’on  mettrait  un  an  d’intervalle  entre 
le  Soûdiaconat  & le  Diaconat , autant  entre  le  Diaconat  & la 
Prêtrile.  Que  fi  l'Evêque  en  ufoit  autrement , qu’il  ferait  fuf- 
pens  de  fes  foi. (fiions , tant  qu’il  plairait  au  Pape.  Grégoire  IX. 
défendit  d’élire  des  Laïcs  pour  Abbez.  Ceux  qui  reçoivent 
ou  qui  donnent  pluficurs  Ordres  facrez  en  un  même  jour , ou 
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à deux  jours  confccutifs  , font  fufpens  ; le  Pjpe  ftnl , fclon  la 
décilion  d’innocent  111.  peut  accorder  des  dirpenfes  fur  cette 
matière.  Le  Concile  de  Trente  fouhaite  que  les  Ordres  Mineurs 
foient  conférez  fèparément , qu'on  exerce  les  fondions  de  cha- 
cun de  cesOrdrcse'n  particulier,  qu'on  ne  foit  fait  Soûdiacre 
qu'un  an  apres  le  dernier  Ordre  Mineur , qu’on  ne  foit  ordonné 
Diacre  qu’un  an  après  avoir  reçu  le  Soûdiaconat , & Piètre  que 
quand  on  aura  été  un  an  Diacre. 

2.  Les  Papes  Hilaire  & Gelafc  mettent  au  rang  des  irrégu- 
liers , les  ignorans.  La  fcience  qui  convient  aux  Ecclefiaftiques , 
c'eft  celle  de  l’Ecriture  fainte  & des  Canons  , ils  doivent  auffi 
entendre  la  langue  du  pais.  Saint  Auguftin  cherchant  un  Evê- 
que pour  Fufal,  vouloit  qu’il  fçût  la  langue  Punique,  qui  étoit 
celle  des  habitans  de  ce  Château.. 

Le  Concile  de  Francfort  preferivit  à tous  les  Ev  êques  d’ap- 
' prendre  les  Canons.  Charlemagne  vouloit  que  les  Prêtres 
fulfent  verfez  dans  l'Ecriture  fainte  , qu’ils  puffent  expliquer 
au  peuple  les  Myfteres,  qu’ils  fçûfTent  par  coeur  le  Pftautier , 
qu’ils  enflent  appris  les  Cinons  , le  livre  Pénitent  ici,  le  chant 
& le  calcul  Ecclefiaftiquc.  Les  Evêques  Atton  & Theodulphc 
recommandent  fjrtout  aux  PrêtTes  de  leur  Diocefc , l’étude  de 
l'Ecriture  fainre  & des  Canons.  Avant  que  de  conracrer*Gillc- 
mer , élû  Archevêque  de  Reims , on  lui  prefenta  un  texte  de 
l’Evangile  ; âl  le  lut  fi  mal , qu’on  reconnut  qu’il  ne  l'cntendoic 
pas , ce  qui  fie  qu’on  rcfufa  de  le  confacrcr. . 

Grégoire  VII.  ne  voulut  pas  confîi hier  un  Archevêque , qui  • 
. lui  étoit  prefenté  par  Alphonfe  Roi  de  Caftillc  , parce  qu’il  n’é- 
toit  point  afTez  habile  pour  femplir  cette  place.  Innocent  III. 
permet  à un  Evêque  de  quitter  fon  fiege,  s’il  n’a  point  la  fcicn- 
ce  neceffaire  pour  gouverner.  Il  n’y  a point  de  ncctflité , félon 
le  même  Pape,  que  la  fcience  des  Evêques  foit  éminente , Iitte- 
ratura  licetnon  eminens,  tamen  conveniens.  La  charité  fupplée 
fouvent  à ce  qui  manque  du  côié  de  la  fcience.  Honoiius  III. 
refufa  de  confirmer  un  Evcque  d’Allemagne , parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  appris  la  Grammaire.  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on 
ne  donne  la  Ttinfure , qu’à  ceux  qui  fçavent  lire  & écrire  ; pour 
recevoir  les  Ordres  Mineurs , il  faut  entendre  le  Latin. 

....  Innocent  III.  fc  voyant  obligé  de  nommer  un  Archevêque 
de  Strigonie , ne  voulut  point  mettre  dans  cctrc  place  un  Etran- 
ger ; c’eft  pourquoi  il  nomma  le  Métropolitain  de  GJüfle.  Eu- 
gène III.  pourvût  de  l’Archevêché  de  Bourges,  le  neveu  du 
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■Chancelier  de  l’Eglifc  Romaine  > mais  le  Roi  de  France  fat  très- 
long-temns  fans  le  vouloir  recevoir.  Boniface  VIII.  ayant  nom- 
mé des  Etrangers  à l’Archevêché  de  Bourges  & à l’Evêché 
d’Arras,  tâcha  d’appaifer  Philippe  le  Bel,  en  lui  reprefentant 
le  mérité  de  ceux  qu’il  avoit  nommez  ; il  ajoûta  qu'ils  avoient  été 
élevez  en  France.,  & qu’Hs  lui  écoicnt  fort  attachez.  Clemenc 
VI.  félicita  la  Reine,  de  ce  quelle  ayoit  fait  révoquer  1 Ordon- 
nance , qui  exduoit  des  Bénéfices  les  Etrangers , même  les 
Cardinaux.  Cependant  le  Clergé  en  1 408.  fit  un  Decret  con- 
forme à l’Ordonnance  qui  avoit  été  révoquée.  Ce  Decret  fût 
depuis  fuivi  exactement.  L’Auteur  du  Commentaire  fur  la 
Pragmatique  Sanction  rapporte  pour  raifon  de  cet  ufage  le  peu 
de  fond  qu'on  peut  Étire  fur  les  Etrangers  ; la  crainte  de  la  trahi- 
fôn  , le  peu  de  foin  qu’ils  auroient  de  leur  peuple , & des  bâti- 
mens  de  leur  Eglife  ; la  peine  des  habitans  qui  négligeraient  les 
fciences,dont  ils  verraient  paflerla  récompenfe  à des  Etrangers. 

A ces  raifons  il  ajoûte  un  Privilège  accordé  fur  ce  fujet  au 
Royaume  de  France  : Rebuf  parle  aufli  d’un  Privilège  pareil. 

On  demanda  la  confit  mation  de  cet  ufage  au  Concile  de  Tren- 
te. Le  Concile  de  Châteaugontier  en  1 1 3 1.  défend  de  donner 
un  Bentfice-  Cure  à celui  qui  ne  fçait  pas  parler , & qui  n’en- 
tend pas  la  langue  du  païs.  Si  on  peche  contre  cette  loi,  celui 
qui  aété  pourvû  du  Bénéfice  en  doit  être  privé,  & celui  qui  a 
nommé  doit  être  privé  du  droit  de  conférer  pour  cette  fois. 

Les  Rois  de  Pologne  ont  ordonné  que  les  Dignitez  & les  p j 
Prebendes  des  Eglifes  principales  feroient  affeCtées  aux  per-  c.  }'7< 
fonnes  nobles.  Dés  le  temps  de  Grégoire  IX.  les  Prebendes 
de  Strafbourg  ne  pouvoient  être  poffedêes  que  par  des  Clercs 
nobles  du  côté  paternel  & maternel.  Ce  Pape  n’a  point  abrogé 
cet  ufage,  comme  quelques  Auteurs  l’ont  prétendu  i il  efl  en- 
core obfervê  exactement  à Sttalbuurg  ; la  meme  chofe  fe  prati- 
que dans  pluficurs  Eglifes  d’Allemagne.  Clcment  VII.  confir- 
ma le  privilège  que  le  Pape  Martin  V.  avoit  accordé  au  Cha- 
pitre de  Lyon , de  n’y  recevoir  que  ceux  qui  étoient  nobles  de 
quatre  races.  Bien  long- temps  avant  ce  Decret  ce  Chapitre 
étoit  cotnpofe  du  fils  d'un  Empereur , de  douze  enfans  de  Roy, 
de  quatorze  Ducs,  de  trente  Comtes,  de  vingt  Barons.  Ce  Élit 
fe  julhrîe  par  un  Cartulaire  de  l’année  1 2 4 y.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  cet  ufage  n’eût  pas  d’autre  principe  que  la  vanité  ; l'Eglife 
dont  les  vues  font  plus  nobles  , a voulu  s'attirer  d’illuftres  Pro- 
tecteurs qui  puffent  la  défendre  dans  des  temps  dangereux; 
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elle  a crû  que  les  perfonnes  de  qualité  ayant  été  élevées  avec 
plus  de  foin, lui  feroient  plus  utiles,  que  l'exemple  de  leur  vertu 
roucheroie  davantage.  On  peut  ajouter  que  du  temps  qu’on  a 
fait  ces  Rcglemcns  , noble  & libre  fignifioient  la  meme  chofc  ; 
deforte  qu’on  ne  prétendoit  d’abord  exclure  que  les  Efclaves, 
ou  ceux  qui  vivoient  dans  une  dépendance  prefquc  fcrvile.  On 
voit  par  l’hiftoire  du  treiziéme  fiecle  , que  l'on  fc  plaignoit 
des  Evêques  qui  rempliflbient  leurs  Chapitres  de  ces  perfonnes 
viles,  pour  s’en  rendre  plus  facilement  les  Maîtres. 

Part.  i.  3.  Dés  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife , il  y avoir  des  écolesoir 
I.i.e.  10.  l'on  expliquoit  l'Ecriture  fainte.  La  plus  fàmeufc  de  toutes  étoic 
celle  d'Alexandrie , Eufebe  en  parle  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Ouvrages  ; Pantarnus,  Clement  d’ Alexandrie  , Origcne,  De- 
nis, Heradas  y ont  enfeigné  l'Ecriture  fainte.  Origene  y joi— 
gnoit  les  Mathématiques  & la  Philofophic.  On  prétend  que 
c’cft  ce  mélange  de  fciences  faintes  & prophanes , quia  donné 
lieu  aux  erreurs  dont  fes  Livres  font  remplis.  Thcodorcr  relève 
fort  l'école  d’Edeflc , qui  étoit  gouvernée  par  Protogcne.  En 
Afrique  c’étoit  l’Archidiacre  qu'on  chargeoir  de  l'inÛruâion  des 
jeunes  Clercs. 

Parr.  *.l.  Pour  la  France , le  II.  Concile  de  Vaifon  vouloir  que  les  Ci» 
i.  c.  ié.  rez  élevafTcnt  chez  eux  de  jeunes  Clercs , qui  appriffent  fou* 
eux  le  Pfeautier , & le  refte  de  l’Ecriture  fainte.  Ainfi  dans 
chaque  ParoifTe,  il  y avoir  une  école , il  y en  avoit  auffi  dans  les 
Monaftcrcs , & une  autre  dans  la  maifon  Epifcopale  pour  les 
Clercs  de  la  Ville.  L’Archidiacre  étoit  chargé  de  la  conduite 
des  jeunes  gens,  qu’on  élevoit  chtz l'Evêque  ; c'eft  la  fonélion 
que  lui  donne  Grégoire  de  Tours,  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Ouvrages. 

% Qua.iddcscnfansprefentczparleursparensàl'EtatEcckfiafti- 
’ 'e‘ 17 ' que  avoient  été  ordonnez  Lcdeurs  î le  1 L Concile  de  Tolcde 
vouloir  qu’on  les  fit  entrer  dans  la  maifon  de  l'EgIife,ou  unMaîtrc 
habile  les  inftruifoit  fous  les  yeux  de  l’Evêque.  On  ne  les  éle- 
voit aux  Ordres  fuperieurs,  luivant  le  VIII.  Concile  de  la  mê- 
me Ville  , que  quand  ils  fçavoient  le  Pfeautier,  les  Hymnes  . 
qu’on  chantait  à 1 Eglife , & les  ceremonies  qu'il  falloir  obferver 
pour  l'adminiflration  des  Sacrcmcns. 
iHJ.  e.it.  A Rome , le  Palais  de  faint  Grégoire  éioit  une  Ecole  , où  , 
félon  le  témoignage  de  Jean  Diacre , on  ne  négl'geoit  aucune 
des  parties  de  la  Iciencc  Ecclefiaflique.  On  élevoit  des  jeunes 
gens  dans  les  Monaftcres  qui  fuiveienda  Réglé  de  fâint  Bcnoifh 

Catfio- 


Digitized  by, 


_ Continuation  du  mime  Juet.  257 

Cafïiodoreavoit  voulu  engager  le  Pape  Agapet  à établir  à Rome 
des  Ecoles  publiques  , pour  enfeigner  l’Eciiturc  fainte  comme 
à Alexandrie  & à Nifibe  ; mais  les  guerres  qui  furvinrent  dans 
l'Italie  empêchcrent  l’exécution  d’un  fi  beau  projet.  Cafliodore 
vouloir  qu’on  s’appliquât  particulièrement  à l’Ecriture  fainte  & 
aux  Pères  de  1 Eglife  , mais  il  ne  négligeoit  point  les  lettres  hu- 
maines, il  les  regardoit  comme  les  dépouilles  de  1 Egypte , dont 
il  faloit  fe  fervir  pour  orner  le  Temple  du  Seigneur.  Lui  même 
nous  a donné  des  élemens  de  Philofophie , de  Mathématiques , 
de  Mufique,  de  Grammaire  & de  Rhétorique. 

OlVald  Roy  d’ Angleterre , fie  venir  d’EuifTe  dans  (es  Etats, 
le  faint  Evêque  Aidau,  & avec  lui  plufieurs  Moines  , pour  an- 
noncer l’Evangile  & pour  inftruiielcs  enfans  des  Anglois.  Un- 
grand  nombre  de  ces  jeunes  Clercs  , pour  puifer  à la  four  ce , 
alloient  étudier  en  Etoffe,  d’autres  pnfToicnt  quelques  années  à 
Rome.  La  plus  fameufe  des  Ecoles  d’Angleterre  , fut  celle  de 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbety.  I!  fçavoit  parfaitement 
le  grec&  le  latin,  il  s’appliquoit  avec  l'Abbé  Adrien  fori  Com- 
pagnon à*apprendre  à fes  Difdples  les  Langues,  l'Aftronomie, 
l’Atithmetique. 

Charlemagne  fi;  fleurir  les  beaux  Arts  dans  fon  Empire  , il  p, 
fit  venir  de  Rome  des  Maîtres  de  Grammaire  & d’Aruhmeti-  c.  1?. 
que  ; il  établit  à Ofnabruck  en  Allemagne  une  Ecole  pour  la 
Langue  grecque.  Dansun  Capitulaire  de  805.  il  parle  de  l’étu- 
de de  I3  Médecines  dans  le  Concile  de  Mayence  , on  voit  que 
plufieurs  perfjnr.es  s’appliquoient  auDtoit.  Ce  font  ces  fcicnces 
qui  ont  depuis  compofé  les  Facultcz  des  Arts,  de  la  Médecine, 
du  Droit  & de  la  Théologie. 

L'Empereur  Charlemagne  étoit  lui -meme  fort  habile,  il 
s’appliquoit  d l’Hiftoire , & à la  Icéhne  des  Pcrcs  , furtout  de 
iàinc  Augaftin.  Alcuin  lui  enfeigna  la  Grammaire,  la  Rhctori- 
que  , la  Dialcélique  , 1 Agronomie,  l'Atirhmetique.  Il  com- 
para les  manufcrttsde  l’Ecriture  fainte  avec  le  grec  &le  fyria- 
qoe.  Le  grand  nombte  des  Sçv/ans  qui  fc  trouvoient  dans  le 
Palais  de  cet  Empereur , le  faifoit  appeller  une  Ecole.  Alcuin 
s’étant  retiré  à faint  Martin  de  Tours , expliquoit  aux  uns  l’E- 
criture fainte,  aux  autres  l’Hiftoire , aux  autres  la  Grammaire ,. 
aux  autres  l’Aftronomie. 

- Louis  le  Débonnaire  n'aimoir  pas  moins  les  Sciences  que  iüd.e 
l’Empereur  fon  pere.  Il  parloir  bien  latin , il  entendoit  le  grec, 
ce  qu’il  rccommandoit  avec  le  plus  de  foin  aux  Es  êques,  étoit  * 
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d’avoir  des  Ecoles  pour  y taire  inftruire  les  jeunes  Clercs.  Il 
avoit  lui- même  une  Ecole  dans  ton  Palais.  On  croie  que  ce  Pa- 
lais êtoit  à Paris,  prés  del’cndrok  où  eft  à prefent  le  Louvre  ; 
on  voit  encore  proche  de  cet  endroit  la  place  & le  port  de  1 E- 
cole.  Le  fixiéme  Cancile  de  Paris  l'a  prié  de  faire  établir  des 
Ecoles  publiques  dans  trois  des  principales  Villes  defon  Empi- 
re. On  ne  fçait  pas  fi  ce  Prince  fit  executer  ce  qu’on  lui  deman- 
doit.  Il  eft  certain  que  vers  ce  temps-là  1)  tft  fouvenr  parlé  de 
l’Ecole  de  Tours.  Gilbert  Evêque  de  Châlons  dit  à Hincmar 
fon  Métropolitain , qu’il  y avoit  été  élevé.  C lie  de  Lyon  n’étoit 
pas  moins  fameufe,  Florus,  Amolon  Agobard  , Remi , ces 
lumières  de  leur  fieele , en  étoient  foi  tis.  Raban  a rendu  aufli 
fort  illuftre  l’Ecole  de  Fuld  en  Allemagne. 

Hd.e.  u.  Sous  Q,arics  le  Chauve  on  travailla  à : établir  les  Ecoles  qui 
avoient  etc  ruinées  pendant  les  guerres  d’entre  les  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire , & pendant  les  ravages  des  Normands. 
L’Empereur  parut  zélé  pour  cet  ouvrage.  Il  attira  en  France  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  habiles  gens  dans  les  autres  Pais , air.fi  fes 
Ecoles  cflàçoient  toutes  celles  des  Etrangers.  Les  guerres  civi- 
les entre  les  enfans  de  Charles  le  Chauve  , & les  ravages  de* 
Normands  qui  continuoient , firent  négliger  en  France  les  beaux 
Arts.  Ils  furent  cultivez  avec  plus  de  foin  en  Allemagne  fous 
les  Empereurs  Otthon. 

ibii.c.  ix.  Dans  l'Orient  comme  dans  l’Occident , les  Sciences  fleurif- 
foientou  tomboient,  félon  les  Princes.  Sous  l’Empereur  Mi- 
chel, Bardas  Cefar  qui  gouvernoit , favorifa  les  Sçavans;  mais 
l’ambition  de  ce  Prince  lui  fit  perdre  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife 
par  les  belles  Lettres.  Sous  Conftantin  fils  de  l'Empereur  Leon , 
les  mêmes  Tyrans  firent  perdre  la  liberté  & l’amour  des  feien- 
ces.  Conftantin  étant  rétabli , fe  fit  un  devoir  de  faire  refleurir 
les  beaux  Arts.  Depuis  lui  jufqu’à  l’Empereur  Alexis  , elles 
Firent  comme  enfevelies. 

ç I Sous  Hugiie  Capet  & fes  fucccfleurs  , on  recommença  en 

c . 4.  . t.  prancc  à cultiver  les  belles  Lettres.  Abailard,  dansl’Epitrecù 
il  décrit  fes  malheurs , parle  fouvent  des  Ecoles  qui  étoient 
proche  de  l’Eglife  de  Paris.  Le  Roy  Louis  le  Jeune , dans  un 
Privilège  qu’il  accorde  à Notre-Dame  de  Paris , fe  fait  honneur 
d’avoir  été  élevé  dam  fon  Cloître.  R igord  nous  apprend  qu’ony. 
enfeignoit  toutes  les  Sciences , mais  qu’on  s’y  appliquoit  particu- 
lièrement à la  Théologie.  En  1 a j 6.  le  Pape  Alexandre  IV. 
envoya  fes  deux  Neveux  à Pâtis , pour  étudier  la  ThcoU  gie  & 
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les  Canons.  Il  pria  le  Chapitre  de  leur  donner  un  logement  dans 
leur  Cloître.  Il  paroît  par  la  Lettre  que  les  Doéteurs  de  Paris 
écrivirent  contre  les  Mendians  , en  1 253.  qu’il  y avoit  douze 
Chaires  de  Théologie , dont  trois  étoient  remplies  par  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale.  En  1285.  on  failoit  encore  les  leçons 
dans  les  Ecoles  de  l'Evêché.  Le  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  a 
à prefent  le  foin  des  petites  Ecoles  ,&  le  Chancelier  de  Notre- 
Dame , qui  l’cft  auffi  de  l'Univerfité , donne  le  Bonnet  aux  Doc- 
teurs dans  la  falc  de  l'Archevêché. 

En  1227.  Efticnne  premier  Evêque  de  Paris  , condamna 
plufieurs  propofitions  , de  confilio  Alagiflrorum  Théologie. 
Guillaume  de  Paris  aflcmbla  auffi  les  Doéteurs  pour  condamner 
quelques  mauyaifes  propofitions  , & pour  examiner  la  queftion 
de  la  pluralité  des  Bénéfices.  La  Faculté  de  Théologie  a auffi 
prononcé  feule  des  Jugement  de  Doélrine  contre  les  erreurs. 
Innocent  IV.  congratula  faint  Louis , de  ce  que  le  Chancelier 
& les  Doéteurs  de  Paris , avoient  condamné  la  traduéiion  du 
Talmud.  Jean  de  Montefon  Dominiquain , ayant  avancé  plu- 
ficurs  propofitions  dangereufes , la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris voulut  les  condamner  ; le  Dominiquain  prétendit  qu’elle 
n'avoit  pas  le  pouvoir  de  porter  un  Jugement  de  Doéhine.  Les 
Doéteurs  firent  un  Livre  pour  juftificr  leurs  Droits.  Ils  y fou- 
tinrent  que  faint  Paul  diftingue  les  Doétcurs  des  Apôtres,  . 
c'cft  à dire  des  Evêques,  & que  Grégoire  IX.  leur  donne  un 
rang  diflingué  dans  l Eglife.  De  ce  récit  on  peut  conclure  que 
l’Univerfité  de  Paris  , qui  a fetvi  de  modèle  à toutes  les  autres , 
a commencé  dans  les  Ecoles  de  l'Evêque.  Quand  Nicolas  V.  • 
érigea  à Montpellier  une  Univcrfité  avec  les  Facilitez  de  Droit 
Civil  & Canonique , de  Mcdecine  & des  Arts  > il  vouliÿ  que 
l'Evêque  donnâtle  Bonnet  de  Dc&eur. 

Le  but  qu’on  fe  propofoit  dans  toutes  ces  Etudes  , étoit  la 
Théologie  & le  Droit  Canonique.  On  ne  s’appliquoit  aux  Icix 
Civiles,  que  patee  qu’elles  contribuoicnt  à l'intelligence  dis 
Canons.  Du  temps  de  Pierre  de  Blois  ,on  enfeignoit  à Paris,  . 
comme  dans  les  autres  Univerfitczle  Dioit  Civil.  Rigord  nous 
apprend  la  même  chofe  pour  le  régné  de  Philippe  Augufte.  On 
croit  que  c’eft  à la  follicitarion  des  Rois  de  Fiance , que  le  Pape 
Honoré  III.  défendit  de  l'cnfcigner  dans  l'Univerfité  de  Paris  ; 
parce  que  les  procez  ne  fc  décident  pas  en  France  fur  les  loix 
Romaines  , mais  furies  Coûtumes,  parte  que  les  Canons  fuf- 
fifoient  pour  la  décifion  des  matières  Ecckfoftiques , & parce 
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qu'il faloic  diminuer  le  cours  des  autres  études,  pour  donner 
plus  d 'étendue  à la  Théologie.  Ce  furent  les  mêmes  raiforts  qui 
engage  rent  Innocent  IV.  a écrire  aux  Evêques  d’Occident , de 
faire  leurs  efforts  pour  empêcher  les  Ecoles  publiques  du  Droit 
Civil  avec  le  confentcment  des  Princes  Souverains.  Pierre  de 
Blois  avoir  déjà  condamné  cette  étude  pour  les  Clercs,  parce 
qu'ils  ne  s’y  appliquoient  que  pour  fatisfaire  leur  avarice,  & que 
d'ailleurs  ce  travailles  occupoit  tout  entiers.  Alexandre  III. 
avoir  défendu  l’étude  de  la  Médecine  & des  loix  Civiles  aux 
Moines.  Honoré  III.  avoit  étendu  ce  Decret  aux  Piètres  & 
aux  Archidiacres,  fans  parler  de  ceux  qui  étoientdans  les  Or- 
dres inferieurs. 

Par  le  Concordat , on  accorda  des  Bcnefices  aux  Graduez 
en  Droit  Civil  & en  Médecine.  Un  Clerc  Médecin  peut  être 
utile  aux  Pauvres  & à l'Eglife.  Fulbert  & Ivcs,  tous  deux  Evê- 
ques de  Chartres,  pofledoient  la  Médecine  & donnoient  des 
remedes  à leurs  amis.  Les  Profêûeurs  en  Medecine , qui  aupa- 
ravant étoienr  tous  Clercs , obtinrent  la  permiflîon  de  Ce  ma- 
rier , quand  le  Cardinal  de  Toutteville  en  1 4 j 1.  réforma  l’Uni- 
verfné  de  Paris.  En  r 551.  les  Profcfïcurs  de  Droit  obtinrent 
ia  même  permiflîon.  Dj  temps  de  Monfieur  Hallieron  difpu- 
toit  encore  le  Droit  de  fuffiage  dans  la  Faculté  des  Arts  à ceux 
qui  ètoient  Bigames. 

Dans  les  Univerfitez  on  apprenoit  aux  Clercs  les  fcienccs  E& 
clefiaftiques , mais  on  ne  les  formoic  pas  à la  pieté.  C’cft  ce  qui 
détermina  à établir  des  Séminaires , pour  éprouver  la  vertu  & 
la  capacité  de  ceux  qu’on  veut  élever  aux  Ordres.  Le  Cardinal 
Pulus  adonné  le  plan  des  Séminaires , dans  fon  projet  pour  la 
réformation  de  l’Eglife  Anglicane  ; le  Concile  de  Trente  a 
enjoint  à tous  1rs  Evêques  d’en  établir  dans  lçur  Dioccfcdes  Or- 
donnances de  nos  Rois  preferivent  la  mémo  loi  aux  Ev  eques 
de  France. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  droits  des  Evêques , pour  la  collation  des 
'Bénéfices. 

1.  L'Evêque  efl  le  Ccllateiir  ordinaire  des  Bénéfices  de  fon  Dioceje. 

2.  Une  peut  pas  révoquer  quand  il  lui  plait  les  Bénéficiers. 

Des  rSfigHauons  entre  les  mains  des  Evêques. 

1.  t "X  Ans  les  premiers  ficelés  on  n'ordonnoit  aucun  Clerc  ^ j 

1 J qu'on  ne  lui  aflignât  une  Eglifc,  pour  y exercer  les  V ' 
fondions  Ecdefiaftiques , & pour  en  tirer  de  quoi  fubfiftcr  hoti-  ' 5 
r.êtemcnt  filon  fon  état.  Ainfi  l'Eiêquc  en  donnant  les  Oidres, 
conferoit  en  même-temps  un  Bénéfice  ; mais  avant  que  d'or- 
donner , le  quatacmc  Concile  de  Carthage  l'obligeoit  de  pren- 
dre l'avis  de  fon  Clergé,  & même  le  confentcment  de  fon  Peu- 
ple ; fa  puiflince  n’étoit  pas  moins  grande,  pour  être  aflfijcttie  à 
ces  maximes  de  prudence  & de  charité.  L'Evêque  feul , com- 
me fuccefifeur  des  Apôtres  & Vicaire  de  Jefus-Chrift  dans 
fon  Diocefe,  a été  chargé  de  I3  conduite  de  fon  Egüfe  i c’cft 
donc  à lui  à en  nommer  les  Minières , & à répondre  de  leur 
conduite. 

Le  Concile  d’Agdc  nous  apprend  q«e  c’étoit  à l'Evêque  à P-  *•  L*. 
élire  celui  qui  devoir  exercer  les  fondions  de  l'Archidiacre  , 
quand  celui  qui  étoit  revêtu  de  ce  titre  n'avoit  pas  la  capaciré 
ncccflàire.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  abandonne  à l’au- 
torité de  1 Evêque  Ictabliflement  d’un  nouvel  Abbé , ou  de  , 

l'Archiptêtre.  Suivant  le  quatrième  Concile  de  Tolede , les  Bi- 
filiques  même  des  Martyrs,  ne  pouvoient  être  remplies  que  par 
les  Ecdefiaftiques  anfquels  il  lesconfioit.  Celui  de  Mcrida  per- 
met aux  Evêques  d'Efpagne  de  donnera  des  Clercs  l'ufufruit  de 
quelques  fonds  de  l’Eglife.  Celui  d'Orléans  donne  le  même 
droit  3ux  Evêques  de  France. 

Les  Patrons  prefentoient  les  Curez  aux  Evêques, qui  leur  p.  ? | 
donnoient  Vit  ftitution.  C’eft  le  Decret  du  quatrième  Concile  ch.  s. 
d’Arles  s celui  de  Nantes  dit  clairement,  après  un  Capitulaiic 
d’Hincmar , que  l’Evêque  donne  l'inflitution  de  toutes  les  Cha- 
pelles. Le  Concile  de  Pavie  n’attribue  pas  moins  d'autorité  aux 
Etêques,fur  l’approbation  disPiCues,quc  les  Seigneurs  choi- 
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lifiôien:  pour  célébrer  les  faints  Myfkres  dans  leurs  Chapelles 
domeftiques.  Quoiqu'on  eue  accordé  aux  Moines  le  droit  d ’é- 
lirc  leurs  Abbez , on  avoit  refervé  aux  Evêques  le  pouvoir  de 
confirmer  ceux  qui  avoient  été  nommez  , & de  les  bénir.  Les 
premières  règles  des  Chanoines  vivans  en  communauté , com- 
me celle  de  Chrodogang,  biffent  à TEvêque  la  nomination 
des  Dignitez,  de  Prévôt,  de  Doyen,  de  Cellerier.  Le  Con- 
cile d’Àix- la- Chapelle,  qui  confirme  la  même  chofe,  regarde 
tous  ceux  qui  doivent  avoir  quelque  fuperiorité  dans  le  Chapi- 
tre , & qui  font  comme  les  Viccgercns  de  l'autorité  Epifcopalc. 

L'Evêque  feul  peut , félon  le  Concile  de  Salingcftat , donner 
la  Million  & la  Jurifdt&ion  aux  Paftcurs  fubalternes , comme 
l'ayant  feul  reçue  de  Jefus  Chrift.  Lui  feul  auffi  en  qualité  de 
Do&eur  de  l’Eglife  & d’interprete  des  Canons , doit  juger  fi  un 
Clerc  a les  qualitcz  requifes  pour  le  gouvernement  des  âmes. 
Les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  aux  Abbayes  par  le  Saint 
Siégé  , ne  difpenfent  point  les  Curez,  qui  font  mis  par  les  Ab- 
bez  dans  les  Paroiffis  de  leur  dépendance , de  recevoir  la  Mil- 
lion de  l'Evêque  Diocefain.  Pafcal  II.  l'ordonne  ainfi,  dans  un 
Privilège  pour  le  Monaftere  de  Clugny. 

Par  rapport  aux  Chapitres  qui  élifent  leurs  Dignitez , & qui 
nomment  les  Chanoines  , il  y a apparence  qu’un  ufage  fi  con- 
traire au  Droit  commun,  ne  peut  venir  que  des  longues  abfcn- 
ces&dcla  négligence  des  Evêques,  qui  ont  laifie  preferire 
leurs  Droits.  A traversée  tant  de  pratiques  oppofées  pour  la 
collation  des  Bénéfices , on  recônnoît  que  la  collation  en  a au- 
trefois entièrement  appartenu  aux  Evêques,  qu’elle  leur  appar- 
tient encore  de  Droit  commun  ; mais  que  des  Abbez,  des  Cha- 
pitres & des  particuliers,  fe  font  attribuez  une  partie  de  ce 
Droit  en  differentes  occafions  : d'où  vient  cette  diverfité  pref- 
que  infinie  de  pratiques,  qui  fe  remarque  dans  toutes  les  Eg'i- 
fes. 

Si  les  Juges  Laïcs  prononcent  en  France  fur  les  matières  ' 
Bénéficiâtes,  ils  riexaminent  que  le  PofTciToire  ; ce  qui  fuppofe 
un  titre  qui  vienne  des  Prélats  interprètes  de  la  vocation  Di- 
vine. 

2.  Quelques  Auteurs  ont  cril  que  les  Evêques  étoient  en 
droit  de  révoquer, quand  ils  leur  plairoit  les  Beneficiers  , fur- 
tout  ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite  des  âmes  ; & qu'ils 
ufoient  de  ce  Droit  pendant  les  premiers  fiedes.  Si  l'on  exami- 
ne les  anciens  Canons,  on  reconnoîtra  que  l'opinion  conuaire 
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cft  en  même-  temps  la  plus  équitable  6c.  la  mieux  fondée.  11  pa- 
role par  le  Concile  d'Antioche,  que  fi  un  Piètre  ou  un  Diacre 
fc  croyoit  dépofé  injuftcmcnc  par  fon  Evêque , il  pouvoir  appel* 

1er  au  Concile  Provincial  de  la  Sentence  de  déposition.  L'Evê- 
que n’a  voit  donc  pas  le  Droit  de  dépouiller  de  leurs  Bemfices 
les  Minières  des  Aatels  , fans  être  obligé  d’en  rendre  d'autre 
raifon  que  fa  volonté.  Si  un  Evêque  par  un  mouvement  d*co- 
lere  & d inconfiance  , dit  le  Concile  de  Sardiquc , chafie  de 
fon  Eglile  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  il  ne  doit  pas  être  fâché 
qu’on  reforme  dans  le  Concile  de  la  Province,  ce  qu'il  a jugé 
parpafiîon.  Cependant  ce  qu’il  a ordonné  doit  être  exécuté  juf- 
qu’à  ce  que  l’appel  (bit  vuidé.  Le  deuxieme  Concile  de  Car- 
thage veut  qu’un  Evêque  ne  puiflfe  prononcer  de  Sentence  de 
depofition  contre  un  Diacre , qu’apres  avoir  examiné  l'affaire 
avec  deux  Evêques  Voifins  ; contre  un  P, être,  qu’avec  quatre 
Evêques.  Il  pouvoit  connoître  feul  des  caufi  s des  Clercs  infe- 
rieurs ; mais  il  falloir  que  fon  Clergé  fût  prefent , autrement  la 
Sentence  auroit  été  nulle.  On  permettoit  aux  uns  & aux  au- 
tres, quand  ils  croyoient  avoir  été  mal  condamnez,  de  le  pour- 
voir au  Concile  Provincial.  On  a reproché  au  Prêtre  Appia- 
rius  dépofé  par  fon  Evêque,  de  n’avoir  point  fuivi  cette  proce- 
dure > & d’avoir  voulu  s’adrefier  au  Pape  , pour  faire  reformer 
une  Sentence  prononcée  en  Afrique. 

Voilà  les  bornes  que  les  Evêques  ont  mis  eux-mêmes  à leur 
autorité  ; elle  n’en  eft  pas  moins  grande  pour  être  foûmife  aux 
Ctnons.  Si  faine  Auguftin  paroîc  s’être  voulu  difpenfcr  de  ces 
Réglés , c’eft  qu’il  avoit  dcslumieres  fuperieures ,qui  ne  font  pas 
fujettesau  Droic  commun. 

Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  Anatolius  fut  obligé  de  ré- 
tablir l’Archidiacre  Æ.ius,  qu’il  avoit  privé  de  fa  Dignité,  fous 
prerexte  de  l’élever  à un  Ordre  fuperieur.  Le  Diacre  Théodore 
& le  Prêtre  Athanafe  fe  plaignirent  au  Concile  de  Chalccdoi- 
ne  , de  Diofcore  Patriarche  d’Alexandrie  qui  les  avoit  dépofez  , 
fans  qu’ils  fuflent  convaincus  d’aucun  crime. 

Saint  Grégoire  dépofa  l’Archidiacre  Laurent  ; mais  c’êtoit  à p 
caufc  de  fon  orgueil,  & des  autres  fautes  que  Jean  Diacre  n’a  t.  c.  4. 
pas  crû  devoir  rapporter.  Ce  faim  Pape  ne  penfoit  pas  mé  ne  , 
qu’un  Evêque  pûc  difpofcr  du  rang  entre  les  Miniftres  de  fon 
Eglifejc’cfi  pourquoi  il  reprit  fi  (everement  l’Archevêque  de 
Cagliari , d’avoir  élevé  le  Diacre  Libérât  audeilus  de  ceux  q n L t E 
avoient  été  ordonnez  avant  lui.  Si  un  Archidiacre  ne  peut  pas  u. 
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remplir  les  fondions  de  fbn  cmploy,  le  Concile  d’Aude  veut 
qu’on  luiconferve  le  titre,  & qu’un  autre  fc  charge  d'en  faiie 
.les  fondions.  Le  même  Concile  permet  aux  Clercs  qui  croycnt 
que-  leur  Ev  êque  les  traite  avec  trop  de  feverité,  d’avoir  recours 
au  Concile  de  la  Province.  Un  Concile  tenu  en  tfpagne  en 
jpo.  veut  empêcher  les  Evêques  d’ufer  d’une  puiffance  tyran- 
nique fur  leur  Clergé  ; dans  cette  vûé  il  leur  défend  de  dépo- 
fer  des  Prêtres  ou  des  Diacres , autrement  que  dans  une  aflem- 
blée  d'Evêques.  Quoiqu’ils  puiffent  donner  feuls  les  honneurs 
Ecclefiafhques  , continue  ce  Concile,  ils  ne  peuvent  pas  les 
ôter  de  même  ; parce  qu’il  n’y  a point  d’affront  à n'être  pas  éle- 
vé aux  Dignitez , mais  c’eft  une  injure  que  d’en  être  dépofé. 

Pourl'Eglife  Grecque,  Balfamon  remarque  que  les  Clercs  qui 
. fc  prétendent  privez  fans  fujet  de  leurs  Dignitez  , doivent  avoir 
recours  aux  Supérieurs  Ecdefiaftiques.  Le  huitième  Concile  ge- 
neral ordonne  aux  Métropolitains , de  faire  venir  l’Evêque  dont 
on  s’eft  plaint , & d’examiner  toute  l’affaire  avec  d'autres  Evê- 
ques, afin  de  confirmer  01  de  reformer  le  premier  jugemenr. 
Le  deuxième  Concile  de  Chalons  die,  que  fi  un  Piètre  a été 
pourvu  d’une  Eglifc , il  ne  peut  plus  en  être  privé  que  pour 
quelque  grand  crime , & après  en  avoir  été  convaincu  en  pre- 
fence  de  fon  Evêque.  On  preferit  la  même  chofe  dans  le  Con- 
cile de  Pavic.  Celui  de  Tibur  renouvellant  la  Difciplinc  de  1 E- 
glife  d’Afrique  décide , qu’un  Evêque  ne  peut  dépofer  un  Piê- 
tie  ou  un  Diacre  qu’en  appellant  d’autres  Evêques. 

Si  un  Piètre,  dit  le  Crncile  de  Londres,  a été  chargé  p3r 
1 Evêque  de  la  conduite  d'une  Eglifc  , il  y doit  pafïèr  le  refte  de 
fa  vie;  à moins  qu'il  n’en  foit  privé,  en  vertu  d’un  jugement 
canonique.  Les  Conciles  pofhrieurs  défendent  partout  de  fai- 
re défei  vir  les  Bénéfices  par  des  Vicaires  amovibles.  Dans  les 
Paroiffes  cù  il  y a un  Caié  primitif,  on  doit  établir  un  Vicai- 
re perpétuel , félon  nos  Ordonnances.  Un  Ecdcfiaftique  at- 
taché pour  toûjours  à une  Eglifc  connoît  mieux  fon  peuple,  & 
s’y  applique  davantage , que  celui  qui  peut  tous-ks  jours  êuc  ré- 
voqué. 

3.  Les  Clercs,  comme  nous  l’avons  déjà  \ti  dans  un  des 
Chapitres  prcccdens,  ne  pouvoient  pas  paflcr  de  Diocefe  en 
Dioccfe,  ni  même  d'une  EgUU;  à une  autre  du  même  Diocefe. 
Mais  ils  pouvoient , filon  le  quatrième  Concile  de' Carthage , 
quitter  leur  Eglife  avec  la  permiffion  de  l'Evêque,  pour  en  pten- 
dre  une  autre.  Un  Concile  de  la  même  Ville , dont  le  Canon 
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eft  rapporté  dans  le  Code  de  1 Eglifc  Romaine,  fufpcnd  des 
fondions  de  leur  Ordre  les  Clercs  & les  Diacres , lorfqu'ils  n'o- 
béiftent  pas  à leurs  Evêques  , qui  veulent  pour  le  bien  de  l’E- 
glife  les  élever  à un  Ordre  foperieur. 

Le  troificmc  Concile  de  Tours  défend  aux  Clercs  de  pafler  pirr.  j. 
d’une  Eglifc  peu  confidcrable  à une  plus  riche.  S’ils  violent  cet- 1.  ».  c.  ji 
te  loi , ils  doivent  être  punis  ,comme  le  feraient  les  Evêques  qdi 
tomberaient  dans  la  même  faute.  Les  Capitulaires  de  Charle- 
magne défendent  auffi  aux  Clercs  de  quitter  leur  Eglifc , fans  le 
confentement  de  l’Evêque.  Hcrard  de  Tours  veut  que  ceux  qui 
ne  fc  foûmettent  pas  à cette  loi , foient  punis  par  la*  dépofî- 
tion.  Quand  un  Piètre  du  Dioccfc  de  Sens,  qui  avoir  la  vue 
fort  bafle  , voulut  quitter  fa  Paroifte  i Loup  Abbé  de  Ferricre 
écrivit  à l’Archevêque  de  Sens , pour  le  prier  de  pourvoir  du 
même  Bénéfice  le  neveu  de  ce  P.  être.  Voilà  un  exemple  d'tme 
réfîgnation  en  faveur , & ce  qui  paraît  plus  fort , en  faveur  d’un 
neveu.  Mais  la  proximité  du  fang  ne  doit  point  exclure  d’un 
Bénéfice,  quand  les  parens  ont  les  qualitez  requifcs  pour  les 
remplir.  Jcfus  Chrift,  comme  remarque  Hincmar,  avoir  mis 
de  fes  parens  entre  les  Apôtres. 

Par  la  Conftitution  d’Odon  Evêque  de  Paris , il  cft  défendu  Patc 
de  faire  des  réfignations  en  d’autres  mains  qu’en  celles  de  l’Eve-  j J 
. que.  La  permutation  des  Bénéfices  ne  doit  fe  faire , félon  Pier- 
re le  Chantre , que  pour  le  bien  de  l’Eglifc,  & de  l’autorité  des 
Supérieurs  légitimes.  Le  Concile  de  Tours  fous  Alexandre  III.  c mt,^ 
avoir  défendu  la  permutation  des  Dignitez.  Urbain  III.  avoic  ni.  il 
fait  la  mêmedéfenfe,  même  par  rapport  aux  prebendes  ; parce  v,,itnd,s‘ 
qu’il  y a dans  ces  changemens  une  efpecc  de  commerce.  Les 
deux  Dccrctales  fuivantes  d’innocent  III.  font  voir  qu’un  Bé- 
néficier ne  pouvoir  pas  permuter  un  Bénéfice  de  fa  propre  au- 
torité, mais  qu’il  pouvoir  le  faire  avec  le  confentement  de  l’E- 
vêque. Henri  frere  de  Louis  VII.  Roi  de  France, étant  Abbé  de 
Nôtre-  Dame  d’Etampes,  reçut  la  réfignation  d’une  prebendé 
de  cette  Eglifc,  qu’il  unit  à faint  Mai  tin  des  Champs.  Dans  les 
réfignations  en  faveur  des  parens , il  cft  bien  à craindre  qu’on  ne 
veuille  , contre  la  défenfede  l’Ecritute,  rendre  le  Sai.éfoaiic 
héréditaire.  C’cft  pourquoi  le  Concile  de  Bourges , après  la 
B ille  de  P.e  V.  veut  qu'on  dedaie  nulle*  les  réfignations  qui  - 
iront  pas  d’autres  motifs  que  la  proximité  du  fang. 

Le  regrès  a été  condam  né  par  le  Concile  de  Trente  dés  l’an . 

149]'  -Le  Parlement  de  Touloufe  s’eft  oppofé  à un  refait  ob~ 
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tenu  en  Cour  de  Rome , qui  admettoit  la  rehgnation  d’une  Ab- 
baye faite  en  faveur  d'une  fœur , à condition  que  fi  la  Réfigna- 
taire  mouroit  la  première  , le  B.nefice  rctournetoit  à celle  qui 
l'avoit  refigné.  Une  pareille  ilaufis  de  reg.ès  fut  condamnée 
au  Parlement  de  Paris  en  i 494.  On  avoir  voulu  défendre  tous 
les  rcgiès  au  temps  du  Concile  de  Trente  ; mais  l'Ar.êt  que 
Henry  II.  prononça  en  fon  Confeil  en  1 5 5 8.  en  faveur,  de 
ceux  qui  avoient  refigné  leurs  Bentfiees  étant  à l’extrémité  , em- 
pc.ha  l'execution  de  ce  deffein. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  droit  de  Patronage  , & de  l’obligation  aux 
Collateurs  de  conférer  au  plut  digne. 


I.  E tab!  Jfement  du  droit  de  Patronage. 

x.  Réglés  que  les  Patrons  doivent  ebferver  pour  la  prejentatiou. 

3.  Ob'iguion  de  conférer  au  plus  digne  , prouvée  par  l'autborité  det 

A meurs  des  premiers  fiée  les. 

4.  La  même  chofe  prouvée  par  les  Auteurs  des  derniers  Jieclet. 

1.  T)  A fions  du  pouvoir  des  Evêques,  pour  le  choix  dcsBe- 
neficiers  au  droit  que  quelques  particuliers  ont  acquis, 
entendant  des  Eglifes.d'y  faire  ordonner  ceux  qu'ils  nomme- 
roient.  Dans  les  cinq  premiers  ficelés , les  exemples  du  droit  de 
Patronage,  au  moins  pour  la  difpofition  des  Bénéfices  font  fort 
rares.  Le  Concile  d’Orange  ne  l’accorde  qu'aux  Evêques  , qui 
ayant  des  fonds  dans  un  autre  Diocefe  y bâtifient  une  Eglife  ; 
ce  qui  doit  avoir  lieu  quand  ces  fonds  font  de  leur  patrimoine , 
comme  quand  cc  font  des  terres  de  leur  Eglife.  On  croyoit  que 
les  Evêques  dévoient  du  moins  ne  voir  dans  leurs  Domaines, 
que  des  Clercs  qui  leur  fuflent  agréables.  Si  l’Eglife  avoit  été 
dotée  du  fond  d'une  autre  Eglife,  il  ftmblc  que  ce  droit  de  Patro- 
nage aurait  dû  être  attaché  à l’Evêché , plûiot  qu'à  la  perfonne  de 
l'Evêque  : cependant  le  Concile  n’en  dit  rien.  Mais  fi  l'Evêque 
avoit  bàii  l’Eglife  fur  fon  patrimoine,  fes  parens  n’auroient  cer- 
tainement pas  fuccedé  àcc  droit , parce  qu’on  fuppofoitque  l'E- 
vêque  avoir  tout  le  difeernement  néccflaire  pour  choifir  de  bons 
Ecclefiaftiques  , cc  qu’on  ne  préfumoit  pas  toujours  de  fes 
parens. 
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l'Impératrice  Eudoxie  ayant  bâu  piulreurs  Eglifes  dans  la 
Paleftinc,  elle  en donm  la  conduite  aux  Piètres  qu’elle  chorfir. 

Elle  dota  richement  l’Eglife  de  faint  Efticnne  , & elle  nomma 
pour  la  gouverner  un  Religieux  nommé  Gabriel , qu’elle  avoit 
fait  ordonner  P. être  ; la  pieufe  Dame  Bafia  choifit  aufli  l’Abbé 
du  Monaftere  quelle  avoit  fondé.  Ainfi  le  Patronage  Laïc  étoit 
établi  en  Orient , lors  qu’on  ne  connoilTbit  en  Occident  que  le 
Patronage  Ecclefiaftique. 

On  voit  dans  une  Lettre  de  faint  Grégoire , que  la  nomi-  p.i.I. 
nation  des  Chapelles  & des  Abbayes  de  France,  qui  étoient  ch.  14. 
dans  les  terres  du  Saint  Siégé , appartenoient  au  Pape.  Le  Pa- 
tronage laïc  étoit  auflï  établi  en  France  dans  ce  temps -là.  Le 
quatrième  Concile  d’Orléans  pcrmec  à tous  ctux  qui  ont  une 
allez  grande  étendue  de  Domaine , d’avoir  une  Eglifc  Paroiflïale , 

& de  nommer  les  Clercs  qui  doivent  y foire  le  Service  Divin, 
pourvu  qu’ils  fourniflent  de  quoi  entretenir  l’Eglife  & les  Mi- 
niftres.  Saint  Oüen  , depuis  Archevêque  de  Rouen , ayant  bâti 
un  Monaftere  dans  fes  terres , y nomma  pour  Abbé  un  des 
difciples  de  faint  Colomban.  Saint  Eloy  choifit  auffi  l’Abbé  du 
Monaftere  de  Solognac  qu’il  avoit  fondé  dans  le  Limofin  , & 
l’Abbeflcdes  filles  qu’il  avoit  affemblées  dans  fa  propre  Maifon  à 
Paris.  Saint  Boniface  Apôtre  d’Allemagne,  défendit  aux  Pa- 
trons d’établir  ou  de  chaflec  les  Bénéficiers  fans  le  confentcment 
de  l’Evêque  , ou  d’exiger  quelque  chofe  d’eux  pour  la  nomi- 
nation. En  Efpagne  du  temps  du  quatrième  Concile  de  Tolede, 
les  Patrons  n’avoient  pas  d'aqfrc  droit  que  celui  de  défendre  les 
intérêts  de  l’Eglife  contre  les  ufurpateurs  : Ce  pouvoir  palfoit  à 
leurs  heritiers.  Le  neuvième  Concile  de  la  même  Ville  donna 
perfonnellement  au  Fondateur  la  nomination  des  Curez  , des 
Abbcz,  & des  autres  Bénéficiers  qui  dévoient  défervir  les  Egli- 
fes  de  leur  fondation.  On  s’eft  vu  dans  la  fuite  obligé  d accor- 
der la  même  grâce  à leurs  fucafleurs. 

En  Orient  les  heritiers  du  Patron  laïc  n’avoient  aucti ne  part  à' 

]a  difpofiiion  des  Bénéfices,  félon  la  Novelle  57.  de  Juftinien,. 
s’ils  ne  fiifoient  eux-mêmes  la  dépenfe  de  l'entretien  de  1 Eglifc 
& du  Bénéficier. 

Le  fixiéme  Concile  d’Arles  condamna  les  Patrons  laïcs , qui  pjft.  j. 
. donnoient  ou  qui  ôtoient  les  Cures  fans  la  participation  de  l’E-  1.2-cio. 
vêque , ou  qui  exigeoient  des  prefens  qui  tenoient  lieu  de  mé- 
rite. Le  troifiéme  Concile  de  Tours  parle  des  Patrons  laïcs  & 
Ecclcfiaftiqucs , il  défend  aucuns  & aux  autres  de  difpofcr  des- 
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Bénéfices  fans  le  confentcment  de  l'Etêque.  Dans  les  Capitu- 
laires de  Louis  le  Débonnaire  , on  avertit  les  Evêques  de  ne 
point  rejetter  ceux  qui  leur  font  prcfcntez  par  un  Patron 
laïc , quand  il  n’y  a rien  à leur  reprocher  du  côté  des  mœurs  & 
de  la  fcicncc.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  , pour  remédier  à 
ces  injuftes  refus , ordonna  qu’on  ferait  un  examen  rigoureux 
des  raifons  que  l’Evêque  aurait  eu  de  ne  pas  recevoir  celui  qu’on 
lui  prefentoit.  Lorfqu’il  y ayoit  conteftation  entre  les  heritiers 
du  Patron,  pour  (çavoir  lequel  d’entre- eux  nommerait,  fEvê- 
q ie  devoir  , félon  le  deuxième  Concile  de  Châlons , interdire 
l'Egli(è , jufqu’àce  que  tous  les  heritiers  fufTcnt  convenus  , ou 
d’affigner  le  Patronage  à l’un  d’eux  feulement , ou  de  nommer 
tous  enfcmblc  le  même  Piètre. 

p j * 2.  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , le  Patron  étoit  obligé  de 

£'\a\  ' prefenter  un  P. être  aux  premiers  Quatre-temps  , depuis  la  va- 
cance du  Bénéfice.  Hmcmar  Archevêque  de  Reims  manda  au 
Comte  de  Tartcnois  fon  parent  , que  fi  aux  prochains  Quatre- 
temps  il  ne  nommoit  pas  quelqu’un  pour  être  ordonne  dans 
une  ParoifTe  vacante  , il  choifiroit  lui  même  un  Paftedr  fans  dif- 
férer davantage.  Le  même  Hincmar  écrivit  au  Comte  Théo* 
dulphe , que  s’il  exigeoit  quelque  prefent  du  Prêtre  qu’il  vou- 
loir prefenter  pour  une  Cure , il  ne  l'ordonnerait  jamais.  Le 
Roy  Charles  le  Simple  fonda  dans fon  Château  d’Attigni,  un 
Chapitre  de  douze  Piètres  ; il  donnaà  l’Abbaye  de  Compicgne 
le  droit  de  nommer  le  Prévôt  & le  Jreforicrde  cette  fainte 
Chapelle.  . , 

p.4. 1.  x.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  a privé  du  pouvoir  de  pre- 

chap.  13.  fenter  aux  Bénéfices  ,ceux  qui  élifent  des  perfonnes  indignes. 
Le  Concile  de  Château  gontier  en  1231.  ordonne  la  même 
chofe  contre  ceux  qui  prefentent  des  Ecclcfijftiques  fans  lettres.  , 
Ce  Concile  ne  donne  aucun  privilège  aux  Patrons  laïcs , doit 
l'on  conclut , qu’ils  perdoient  aufli  pour  cette  fois  le  droit  de 
prefenter,  quand  ils  nommoient  un  indigne.  Depuis  on  leur  a 
accordé  le  droit  de  varier , c’eft-à-dire  de  prefenter  un  fécond 
Clerc , quand  le  premier  aurait  été  refjfé  pour  de  juftes  raifons. 

La  différence  du  temps  qu’on  donne  aux  deux  efpeces  de 
Patrons  pour  prefenter  aux  Bénéfices,  n’eft  pas  plus  ancienne.  Il 
fcmble  que  Boniface  VIII.  ait  le  premier  fixé  le  temps  de  fix 
mois  pour  les  Patrons  Ecclefiaftiques  , & de  quatre  mois  pour 
Us  Patrons  laïcs. 

Alexandre  III.  chargea  l’Abbé  de  faint  Denys  & l’Archidü- 
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crc  de  Reims , d’examiner  pour  quelle  railon  l'Evêque  de  Soif- 
fons  avoir  rcfufé  un  Soûdiacre , que  lui  prefentoit  l’Abbé  de 
faint  Pierre  de  Chiions.  Le  Concile  d'Oxfort  enjoint  aux  Evê- 
ques & aux  Archidiacres,  d’admettre  dans  l'efpace  de  deux  mois 
ceux  qui  leur  feroient  prefentez , s'ils  en  étoient  capables , ou 
d’expofer  à leurs  Supérieurs  le»  raifons  de  leur  refus.  L’ Aflcm- 
blée  du  Clergé  d’Angleterre  obtint  du  Roy  Edouard  1 1.  que 
ceux  que  le  Roy  même  auroit  prefentez  , & que  les  Evêques 
auraient  rejetiez  pour  une  caufe  raifonnable , auraient  recours 
aux  Juges  Écclcfiaftiques  , & non  pas  aux  Juges  Laïcs.  En  Fran- 
ce on  ne  doit  fe  pourvoir  contre  un  pareil  refus  ^quepardevanc 
le  Juge  Ecclefiaftique  Supérieur.  11  y a plufieurs  reglemens  faits 
dans  les  alTcmblées  du  Clergé , confirmez  par  des  Arrêts  du 
Confeil  & par  des  Edits.  Afin  que  le  Supetieur  puiflè  juger  de  # 
la  validité  ou  de  la  nullité  du  refus  , les  Ordinaires  font  obligez 
d'en  exprimer  les  caufes  dans  l’afte.  Les  Juges  feuliers  ne  peu- 
vent donc  pas  contraindre  les  Qrdinaires  à donner  des  provi- 
sions , ils  ne  peuvent  pas  non  plus  déclarer  que  le  refus  tiendra 
lieu  de  vifa , ou  le  faire  donner  par  des  Prélats  qui  ne  font  pas 
les  Supérieurs  naturels.  _ 

L Eglife  ne  doit  pas  recevoir  la  prefentation  de  ceux  qui  font 
hors  de  fon  fein,  comme  les  Hcrctiques  & les  Schifmatiqucs. 

On  a permis  pendant  quelque  temps  en  France  aux  prétendus 
réformez , de  faire  prefenter  par  des  Procureurs  Catholiques. 

Le  Clergé  a obtenu  du  Roi  dej Edits,  qui  déclarent  dévolu* 
aux  Evêques  le  droit  de  Patronage  des  Heretiques. 

Le  Concile  de  Trente  veut  que  l Evêque  feul  puiffe  confe-  Voyci 
rcr,  & que  les  Patrons  ne  prefentent  qu’à  l’Evêque.  Il  revo-  lobfcir. 
que  tous  les  Privilèges  qui  fe  trouveraient  contraires  à cette  dé- 
ofion. 

3.  Saint  Ambroife  écrivant  à ceux  deVerceil,.  afin  de  leur  p.j.i.i. 
donner  les  inftru&ions  neceflaircs  pour  l’éle  dion  d un  Evêque , ch  i«. 
leur  reprefente  que  les  pallions  humaines  ne  doivent  pas  avoir 
de  part  dans  le  choix  de  celui  qui  en  doit  être  le  Médecin  uni- 
verfel  ; que  le  Pontife  Aaron  ne  monta  au  comble  de  cette  Di- 
gnité que  par  la  vocation  de  Dieu  , fans  que  la  cupidité  ni  la 
laveur  y eue  aucune  part  : Il  ajouta  que  Jcfus-  Chrrft  a pris  la 
qualité  de  Pontife , félon  l’ordre  de  Melchifedcc,  qui  n avoir  ni 
genealogie , ni  parenté , pour  nous  apprendre  que  les  confide- 
rations  de  la  chair  & du  lang  doivent  êtie  entièrement  bannies, 
quand  on  élit  un  Evêque,  & quand  les  Evcques  confèrent  les 
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Ordres  & les  Bénéfices.  Saint  Jerome  fc  plaint  de  quelques 
Evêques,  qui  n’ordonnoient  point  ceux  qu’ils  croyoicnt  devoir 
être  plus  utiles  à TEglifc  ; mais  qui  choififfoient  ceux  pour  qui 
ils  fe  fentoient  plus  d’inclination , qui  leur  avoient  rendu  plus 
de  fervice,  qui  avoient  employé  les  prières  des  Grands:  ou,  cc 
qui  eft  de  plus  fâcheux  , ceux  qui  ont  fait  des  prefens.  Ce  n'cft 
pas  un  léger  péché , félon  faint  Auguftin,  de  faire  acception  de 
perfonnes , dans  la  difpofition  des  Dignitcz  Ecclc Sadiques,  de 
preferer  un  rich#  moins  pieux  & moins  éclairé , à un  pauvre  plus 
habile  & plus  vertueux.  Ce  faint  Evêque  s’appliquoit  particu- 
lièrement danslês  Ordinations  , à fuivre  la  pluralité  des  yoix  de 
fon  peuple , qu’il  confultoit , & les  règles  de  1 Eglife. 
iW.  c.  n.  Les  Peres  de  1 Eglife  Greque  étoient  fur  ce  fujet  dans  les  mê- 
mes fentimens  que  ceux  de  l'Eglifi.  Catholique.  Saint  Bafile  ne  juge 
pas  que  les  richdfes  ,1a  dignité  ,1a  nobldfc , la  faveur  ni  les  avan- 
tages du  fiede,  puilfent  être  confiderez  par  ceux  qui  nomment 
aux  Bénéfices  : s'ils  ne  veulent  rcflembler  aux  Juifc  charnels, 
qui  attirèrent  les  derniers  traits  de  la  colere  du  ciel  pour  de  fem  * 
blables  élevions.  On  doit  ne  rechercher  que  l’abondance  des 
richcflls  fpirituelles,  & choifir  celui  dont  la  vertu  peut  davan- 
tage fc  répandre  fur  la  fierilité  & l'indigence  des  peuples.  Celui! 
qui  élit  ou  qui  nomme  à un  Bénéfice, .doit  agir  comme  l’or- 
gane de  l’éternelle  vérité  , qui  ne  peut  pas  préférer  le  moins 
digne  au  plus  digne.  Il  doit  imiter  le  choix  que  Dieu  fit  de 
Moïfe,  en  prenant  le  plus  grand  mérité , joint  à la  plus  profon- 
de humilité.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  des  peuples- 
quiêlifoient  les  Evêques  plutôt  pour  flatter  leurs  vices,  que 
pour  les  corriger  ; plutôt  pour  les  protéger  par  leur  puifTance 
temporelle,  que  pour  purifier  leur  confidence  ; plutôt  pour  con- 
ferver  le  revenu  de  l'Eglife , que  pour  amafler  de  nouveaux  ué- 
fors  de  fagclfc.  S’il  s’agiflbir,  comme  dit  faint  Chryfcftome, 
du  choix  d’un  A ehiteâe , d’un  Médecin , d’un  Pilote , ceux  qui 
auraient  préféré  les  moins  expérimentez , ne  pourraient  pas  fe 
laver  de  la  honte  d’uneél<âion,dont  les  fuites  feraient  funeftes. 
Quand  il  s’sgir  de  l’édifice  fpiritucl  de  l'Eglife , de  la  vie  de  Te- 
rne , du  falut  éternel  : peut-on  n’être  point  relponfable  de  tous 
les  accidcns  qui  ne  feroient  pas  arrivez  , fi  Ton  avoit  choifi  le 
plus  digne  ? On  fe  latflè  éblouir  par  l’éclat  de  la  noble  (Te  & des 
richtfles,  ou  par  les  intérêts  de  l'amitié  & de  la  parenté  : au 
lieu  de  confiderer  la  vertu,  la  prudence  & la  fag^flè.  Si  ces 
confiderations  humaines  n’avoient  point  de  part  dans  Tékâion, 
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le  moins  digne  ne  l’em|>oiteroit  jamais  fur  le  plus  digne.  Car 
ce  ne  fontq  ie  ces  affrétions  terreftres  qui  peuvent  faire  faire 
un  choix  également  pernicieux  à celui  qui  le  fait , & à ceux  en 
faveur  de  qui  il  eft  fait. 

Saint  Grégoire  Pape  ayant  appris  qu  après  la  mort  de  Maxi- 
mien Evêque  de  Syracufe,  on  vouloit  nemmer  Traian  , qui 
n’avoit  pas  toute  la  capacité  neceflaire  pour  gouverner  une  fi 
grande  Eglife  ; il  dit  qu'on  pouvoir  le  choifir , fi  l’on  n’en  trou- 
voit  pas  de  plus  digne.  C’eft,  fuivant  la  maxime  de  ce  grand 
Pape  , une  efpece  de  fimonie,  de  conférer  les  Ordres  ou  les 
Dignitcz  de  l’Eglifc  , pour  acquérir  la  faveur,  l’amitié, ou  les 
louanges  des  hommes.  N'eft-ce  pas  vendre  les  chofes  faintes, 
que  de  les diflribuer  par  des  intérêts  humains?  Aufïi  ce  même 
Pape  dit  ailleurs , que  pour  donner  gratuitement  les  Bénéfices , 
il  ne  faut  les  accorder  ni  aux  parens , ni  à la  faveur , ni  aux  priè- 
res. 

4.  Guillaume  Evêque  de  Paris,  dit  que  c’eft  une  maniéré  P. I. 
de  parler  trop  charnelle , de  dire  que  les  Evêques  ont  le  pou-  c*  3S. 
voir  de  donner  des  Bénéfices.  Il  faut  dire  qu’ris  ont  le  pouvoir 
de  donner  à 1 Eglife  des  perfonnes  capables  de  l’édifier  : mais 
qu’ils  doivent  prendre  garde  de  ne  pas  édifier  plûtôt  l’Egypte  & 
Babylone  que  Jcrufalcm.Celuiqui  donne  un  Bénéfice  à une  per- 
fonne  incapable, qui  lui  a été  recommandée  par  unGrand,cft  com- 
me un  Architecte , qui  à la  prière  d’un  Grand , mettroit  un 
rofeau , au  lieu  d’une  forte  colonne,  pour  foûtenir  un  bâtiment. 
L’Evêque,  félon  faintThomas,n’cft  pas  toujours  obligé  de  confé- 
rer à celui  qui  eft  abfolumentle'plus  digne  ; mais  à celui  qui  fera- 
plus  utile  à l’Eglife , félon  les  differentes  circonftanccs.  Car 
quand  onn’a  en  vûë  que  l’utilité  de  l’Eglife  , on  agit  fcurcment  ; 
mais  fi  quelque  autre  raifon  détermine  le  Collateur  > c’eft  une 
acception  de  perfonnes , fi  fouvent  condamnée  dans  l’Ecriture. 

Saint  Bonayenture  foûtient , que,  quoique  les  Décrétales  per- 
mettent de  donner  un  Bénéfice  à un  enfant  de  fept  ans,  on  ne 
peut  pas  le  lui  conférer  en  confidence  ; parce  qu’il  faut  choifir  le 
plus  digne  dans  là  collation  des  Bénéfices. 

Le  Concile  de  Brfte , dont  le  Decret  eft  inféré  dans  la  Prag- 
matique Sanction,  oblige  les  Capitulans  de  jurer  avant  l'élec- 
tion , que  chacun  choilira  celui  qu’on  croit  devoir  être  plus  uti- 
le pour  le  gouvernement  fpiritucl  & temporel  de  1 Eglife.  Il 
paroît  par  le  Chapitre  Conftitutis , que  l’Evêque  de  Mets  ayant 
à faire  procéder  à 1’éleéiion  d’un  Prévôt , conjura  les  Chanoi- 
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nés  d’élire  celui  qu'ils  croiroient  en  confcience  devoir  être  plus 
utile  à l’Eglife.  Le  Concile  de  Trente  veut  auflï  que  l'Evêque 
préféré  le  plus  digne  au  moins  digne , dans  la  collation  des 
Cures.  Vafquez  & d’autres  Cafoitcs  , difent  que  c’eft  un  pé- 
ché mortel , de  préférer  le  moins  digne  au  plus  digne , parce 
que  c’eft  une  acception  de  peifonnes  dans  une  matière ‘impor- 
tante; & que  le  Collatcur , qui  ne  doit  être  qu’un  Difpenfatcup 
fournis  aux  loix  , agit  en  fouverain  , & fe  met  audeftus  des  ré- 
glés de  la  Jufticc  diftributive.  Fagnan  cite  piufieurs  Canoniftes 
qui  le  décident  de  même  pour  la  confcience , au  moins  pour  les 
BentlLcj  chargez  du  foin  des  âmes.  Pour  le  For  extérieur,  om 
ne  peut  pas  conte fter  les  Bénéfices  à celui  qui  n’a  point  d'incapa- 
cité , quoiqu’il  ne  Toit  pas  le  plus  digne. 

OBSERVA  Tl  0 N. 

En  France  nous  avons  piufieurs  Patrons,  même  Laïcs,  qui  confè- 
rent de  plein  droit  des  Cures  , & d’autres  Bénéfices  chargez  de  la  con- 
duite des  âmes.  L’ufage  eft  dans  ce  cas,  que  ceux  qui  ont  été  pour- 
vus obtiennent  de  l'Evêque  une  inflitution  qu’on  appelle  autoriiable; 
AinG , c’eft  toujours  l'Evêque  qui  leur  donne  la  Million  Canonique  , 
& qui  les  charge  de  la  conduite  des  âmes. . 


CHAPITRE  IX. 

De  la  manière  dont  les  Papes  peuvent  difpofer  de* 
Bénéfices. 

- i 

i.  Pxemples  des  Papes , tjui  ont  conféré  des  Bénéfices  hors  du  Diocefé 
de  home , Avant  le  doux,t(me fie'cle. 
a.  Des  Mandats  Cr  des  Referves. 

3.  Des  Expttlatives , de  la  Pragmatique , & du  Concordat, 

Pur.  z.  1 • fr^\  N trouve  avant  le  douzième  fiede  quelques  Papes  tpi 
i.c.  ij.  V^/ont  difpofé  des  Bénéfices  d’un  autrfc  Dioccfe.  Saine. 
Grégoire  nous  en  fournit  piufieurs  exemples.  La  pieté  & l’hu- 
milité de  ce  grand  Pape  font  aflêz  connoîtrc  que  ce  n’cft  pas  le 
di  fir  d’élever  la  Cour  de  Rome,  mais  le  zclc  pour  le  bien  de  l’Egli- 
fe , qui  a donné  lieu  à une  maniéré  de  pourvoir  aux  Bénéfices, 
qui  paroîc  fi  contraire  au  Droit  commun.  PaulinEvêque  d’une 
petite  villé  dam  la  Calabre , qui  avoit  été  ruinée  par  les  Barba- 
res, 
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rcs , s’étant  rétiré  en  Sicile,  faint  Grégoire  le  fit  Abbé  de  laine 
Théodore  de  Mtflinc  ; enfuite  il  en  avertit  l’Evêque  de  Meflï- 
nc  , ne  prêter  fuam  notitiam  tn  dtacefi  fibi  concejpt  ordmatum 
tjutppiam  contrifietur.  Je  vous  envoyé , dit  le  même  Pape  à 
l'E.cque  Importunus  , le  Piètre  Dominique,  pour  gouverner 
une  ParoilTe , qui  fe  trouve  vacante  dans  vôtre  Diocefe.  Une 
Eglife  Epifcopalc  ayant  été  long-  temps  vacante , faint  Gregon 
re  nomma  le  Clerc  Oportunus  pour  la  remplir.  Voila  une  efpc- 
ce  de  Droit  de  dévolution. 

Ailleurs  ce  faint  Pape  fe  contente  de  recommander  des  Ec- 
defiaftiques  aux  Etêques.  Les  Prélats  aufquels  ces  prières 
étoient  adreflèes , les  regardoient  comme  des  commandemcns. 
Si  la  première  loi  de  l'Eglife  cil  la  charité , comment  auroient- 
ils  manqué  à lui  obéir , quand  elle  parloit  par  la  bouche  du 
Pere  commun  des  Fidèles?  Il  faut  avouer  que  faint  Grégoire 
ne  s’ell  fervi  de  cette  autorité , que  pour  les  Eglifes  d’Italie  & 
des  Ifles  adjacentes , qui  dépendoient  d’une  manière  plus  par- 
ticulière de  l'Eglife  Romaine. 

Les  Sarazins  s'étant  rendus  maîtres  de  l'Orient , le  Pape 
Martin  I.  ordonna  à Etienne  Evêque  deDoriléc,  & à Jean  Ar- 
chevêque  de  Philadelphie , de  mettre  par  l’autorité  du  Saint 
Siégé,  des  Evêques , des  P. êtres  & des  Diacres , dans  les  Egli- 
fes qu’ils  trouveroient  vacantes. 

Il  eft  naturel,  que  quand  les  Inferieurs  négligent  de  fe  fervir 
de  leur  pouvoir , les  Supérieurs  réparent  la  faute  que  les  pre-- 
nviers  ont  commis  par  leur  négligence.  Jullinien  dans  fes  No- 
velles yeut  que,  fi  ceux  qui  ont  le  di  oit  délire  ne  s’aflèmblent  pas 
dans  fix  mois , le  Supérieur  qui  doit  confacrcr  le  nouvel  E\ê- 
que , ordonne  celui  qu’il  jugera  à propos  de  choifir. 

2.  Grégoire  VII.  ne  met  pas  entre  les  droits  du  Pape  celui  de 
conférer  les  Bénéfices  des  autres  Diocefes  : ainfi  ce  Privilège 
n’écoit  point  encore  établi  de  fon  temps.  Adiien  IV.  qui  fit 
élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  en  1x54.  paroît  avoir  deman-  j 
dé  le  premier  des  Prébendes  , pour  ceux  qui  avoient  rendu  à 
l'Eglife  des  fcrvices  confidcrables.  Il  prie  1 Evêque  de  Paris  de 
conférer  la  première  dignité  ou  la  première  Pu  bonde  vacante 
au  Chancelier  de  France , pro  B.  Pétri  nofirarum  rtvcrennS.  1er* 
ter  arum.  Ç’cft  ce  qu'il  appelle  Pticres.  Comme  ces  Prières  ne 
produifirent  pas  leur  effet , le  Cnancelier  obtint  du  Pape  d'au* 
très  lettres  par  lefquelles  il  ordonnoit  au  Chapitre , de  lui  con-* 
ferer-  la  Prévôté  qui  étoit  alors  vacante.  Alexandre  III.  vou-  - 


Patr.  4. 
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loit  que  les  Mandats  ne  Riflent  accordez  qu’a  des  E.clcILfti- 
ques  démérité  , qui  n'a  voient  pas  d’ailleurs  de  Bencfices.  Jean 
de  Salilberi  dit  , que  les  di’firs  du  Souverain  Pontife  , doivent 
être  exécutez  comme  des  Decrets.  L'Archevêque  de  Cantor- 
bery  mande  à Alexandre  III.  que  l’Evêque  de  Londres  ne 
remplit  pas  fes  Mandats  , & que  c’eft  au  Pape  à foutenir  les 
droits  du  Saint  Siégé.  Le  chapitre  c'um  teneamur  de  Prabend. 
du  même  Pjpe,  décide,  qu’on  n’eft  point  obligé  de  remplir  le 
Mandat , quand  le  Mandataire  a obtenu  quelque  autre  Bcncfice , 
parce  que  le  but  de  ces  Mandats  n'cû  que  d'entretenir  de  pau- 
vres Ecclcfiafliques.  Eftienncde  Tournay  fc  plaint  au  Pape  Luce 
du  Chapitre  de  fâint  Agnan,  qui  dans  la  collation  des  Prcben- 
des  , n'avoit  aucun  égard  aux  Prières  & aux  Ordres  du  Saint 
Siège.  Eftiennc  fut  nommé  exécuteur  du  Mandat  ,&  il  décla- 
ra nulle  la  collation  qui  avoit  été  faite  au  préjudice  des  Lettres 
A po Italiques.  Le  même  Evêque  fut  encore  nommé  exécuteur 
avec  l'Archevêque  de  Reims  , contre  le  Chapitre  de  Sainte 
Croix  d’Orléans.  On  voit  par  une  Lettre  d'innocent  III.  que 
l'Evêque  de  Paris  lui  avoit  refervé  lui-  même  une  Prebendc. 
^Ce  Pape  diftinguc  trois  efpeces  de  Lettres  de  Rome , en  faveur 
des  Clercs,  pour  les  faire  pourvoir  de  Bencfices.  Les  premiers 
n’étoient  que  de  Amples  Mandats  ou  Prières  : Les  fécondés  con- 
tenoient  un  commandement  ; les  dernières  nommoient  un  Exé- 
cuteur pour  les  faire  oblêrver. 

Otton  Nonce  du  Pape  en  Angleterre , en  1 1 a 6 . voulut  en- 
gager chaque  Chapitre  à rélcrvcr  au  Saint  Siège  la  collation  de 
deux  Prcbendes  i on  fit  en  même  temps  en  France  la  même 
propofition,  mais  elle  y fut  rejettée  comme  en  Angleterre.  Les 
Barons  de  ce  Royaume  , fe  voyant  prefque  dépouillez  de  leur 
droit  de  Patronage  , fe  plaignirent  i Grégoire  IX.  Ce  Pape 
par  une  Bulle  déchargea  de  tout  Mandat  les  Patrons  laïcs.  Les 
Chanoines  de  Lyon  en  u 4j.  ne  voulurent  pas  recevoir  deux 
Chanoines  que  le  Pape  Innocent  IV.  avoit  nommez.  Mathieu 
f aris  rapporte  les  plaintes  que  firent  les  Anglois  dans  le  Concile 
de  Lyon  , & dans  d'autres  occafions  , de  la  maniéré  dont  on 
difpofoit  de  leurs  Bénéfices.  L’Archevêque  d’Iork  fut  excom- 
munié par  le  Pape  Innocent  IV.  pour  n’avoir  pas  voulu  rece- 
voir dans  fon  Djocefe , pour  y remplir  des  Bencfices , des  Etran- 
ger» qui  ne  fçavoient  pas  la  langue  du  Pais. 

La  Pragmatique  Sar.tfüon , qu’on  attribué  à faint  Louis , en 
çonferyanr  tous  les  droits  des  Collatcurs  & des  Patrons  , dé- 
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truie  indirtéLment  les  Mandats  ; mais  il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion de  cette  pièce , dont  on  aoroit  dû  fouvent  parler , dans  les 
Auteurs  contemporains  ;quelques  Critiques  la  croyent  fuppoféc. 

Durand  Evcquc  de  Mande  , dans  fon  Ouvrage  compofè  par 
l’ordre  de  Clement  V.  fur  ce  qu’il  faudrait  réformer  dans  le  p 4 j#lt 
Concile  general,  fe  plaint  de  ce  que  les  Evêques  font  obligez  ch»p.  >1. 
de  charger  de  la  conduite  des  âmes  , des  perfonnes  qu’ils  ne 
connoiffent  pas , des  Etrangers  qui  fouvent  n’entendint  pas  la 
langue  du  pais.  Malgré  les  remontrances  faites  dans  le  Concile 
de  Vienne  , Clement  V.  & Jean  XXII.  fe  refervent  la  colla- 
tbn  de  quelques  Archevêchez&  Evêchez d’Angleterre, quand 
ils  viendraient  à vaquer.  Dans  la  Décrctalc  , ad  regimen,  de 
133  j.  Benoift  XII.  voyant  que  les  Eicques  ne  confiraient 
pus  les  Bénéfices  aux  perfonnes  qui  en  écoient  les  plus  dignes  i 
fe  referva  tous  ceux  qui  vaqueraient  en  Cour  de  Rome , ou  à 
deux  lieues  de  l’endroit  où  elle  refide  ; ceux  qui  vaquent  par 
la  mort  des  Cardinaux  ou  des  Officiers  de  Cour  de  Rome  y 
& les  Bénéfices  de  ceux  à qui  le  Pape  en  conféré  , qui  font 
incompatibles  avec  les  premiers  qu’ils  peffedoient.  Voila  le  fon- 
dement des  regks  de  Chancellerie  par  lefquclles  on  a éiabliun 
fi  grand  nombre  da  referves. 

EJoüard  III.  Roy  d’Angleterre  défendit  de  recevoir  dans  fes 
Etats  les  provifions  desEgUfes  d’Angleterre, que  Clement  V I. 
avoit  accordées  auxCardinaux.LcPapelui  manda  qu’il  c ft  le  pre- 
mier Paftcur  de  toutes  les  Eglifes  , qu’il  a droit  de  difpofer  de 
tous  les  Offices  & de  tous  les  Bénéfices  , plenaria  difpfîtio , 
toutes  ces  remontrances  furent  abfolument  inutiles. 

L’honneur  d’avoir  reçu  le  Pape  à Avignon  , coûta  cher  aux 
François . 2 y eut  une  diffipation  prodigieufe  dans  la  difpofition  ...... 

des  Bénéfices  du  Royaume.  Les  Panes  s’étant  retirez  à Rome , 
voulurent  continuer  de  difpofer  des  Eglifes  avec  la  même  liber- 
té i mais  dans  une  Afilmbiée  des  Evêques  de  Fiance  tenue  en 
1 3 99.  onréfolut  de  ne  point  recevoir  les  grâces  cxpcûatives 
qui  contribuoient , difoit-on,  à entretenir  la  divifion  & le  fehifi- 
me.  En  1 403.  la  France  fe  mit  fous  l’obé;flànce  de  Benoift- 
XIII.  & la  Cour  de  Rome  rentra  dans  tous  les  droits  dont  elle 
joii  (Toit  pour  la  collation  des  Bénéfices  pendant  le  fchifme.. 

Les  François  en  1407.  prirent  le  parti  de  la  neutralité , on  re- 
nouvella  les  anciennes  Ordonnances  pour  la  liberté  des  Elevions- 
& des  Collateurs.  Après  le  Concile  de  Pife  où  Alexandre  V- 

R.  t ij> 
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fut  fait  Pape  , l'Hgiife  Gallicane  rentra  dans  la  fervitude.  Au 
Concile  de  Confiance  on  réfolnt  que  le  Pape  , qui  feroic  nom- 
mé, révoquerait  les  Decrets  de  fes  predeccflcurs  fur  les  réfer- 
ves.  Martin  V.  qui  fut  élû  , oublia  bicn-tôt  les  remontrances 
des  Députez  de  1 Eglifc  de  France  & du  Concile.  Charles  V I. 
qui  voulut  rendre  la  liberté  Ecclcfiaftiquc  à fon  Royaume  , fie 
un  Edit , par  lequel  il  ordonna  qu’on  pourvoyeroit  aux  Bcncfii.es 
éltâ.fs  par  élection , & aux  Bénéfices  collatifs  par  les  provifions 
de  ceux  qui  étoient  en  droit  ou  en  pofTeflion  de  les  conférer, 
(ans  qu’on  eût  aucun  égaidaux  réferves  generales  ou  particuliè- 
res , aux  défenfes  de  conférer  , ou  aux  grâces  cxpcélatives  qui 
avoient  été  déjà  accordées , ou  qui  le  feraient  dans  la  fuite  ; le 
tout  conformément  au  Droit  commun.  Ce  qui  fait  connoîrre 
que  Charles  VL  ne  prétendoit  pas  abolir  les  referves  comprifcs 
dans  le  corps  du  Droit,  comme  la  vacance  en  Courdc  Rome, 
la  dévolution  en  cas  de  négligence  de  la  part  des  Collatcurs 
Ordinaires. 

On  prétend  que  fbus  Charles  VU.  il  y eut  un  Decret  pour 
l’alternative  entre  les  Collateurs  & le  Pjpe,  depuis  on  acorda 
au  Pape  le  droit  de  conférer  pendant  huit  mois  ; on  n’en  laifia 
que  quatre  à l’Ordinaire,  libres  de  toutes  réferves  & de  tousMan- 
dats.  On  trouve  quelques  endroits  dans  la  Pragmatique  qui 
font  connoître  que  ce  partage  avoit  lieu  avant  le  Concile  de 
Bafle.  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  qui  étoit  Maître  de  Paris, 
<8e  de  la  plus  grande  partie  du  Royaume , convint  avec  le  Pape, 
,que  les  Eiéqucs  difpoferoient  librement  de  la  quatrième  partie 
des  Bénéfices , & que  le  Roy  pour  les  Evéchez  prefenieroic 
trois  perfonnes  dont  le  Pape  en  choifiroit  une. 
parf  Le  Concile  de  Bafle  abolit  toutes  les  referves  & les  expeâa- 
1 i.  c.  ii"  **ves  » n’étoient  point  comprifes  dans  le  corps  du  Droit , il 
ne  refer  va  au  Pape  que  les  mandats  & la  prévention.  Il  décla- 
ra nulles  toutes  les  difpenfes  que  la  Cour  de  Rome  accorderait 
fur  ce  fu jet , contre  la  difpofition  du  Concile.  L’Aflcmblée  te- 
nue à Bourges  accepta  la  plufpait  des  Decrets  du  Concile  de 
Bafle , avec  quelques  modifications , fur  ce  qui  ne  pouvoir  pas 
convenir  à nos  ufages.  Charles  VII.  défendit  la  Pragmatique  , 
avec  une  fermeté  inflexible,  contre  les  Papes  Eugène  IV.  Se 
Pic  II.  Louis  X I.  à l’inftigation  du  Cardinal  d’Arras,  fon 
premier  Miniftrc  , ( foie  pour  fe  concilier  la  bienveillance 
du  Pape,  dont  il  croyoit  avoir  befoin  en  Italie  ^foit  par  fon  pen- 
dant nature!  à détruire  ce  que  fon  ptedecifleur  avoit  fait,) 
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'envoya  l’original  de  la  Pragmatique  à Pie  II.  on  dit  quelle  fut 
traînée  indignement  par  ordre  du  Pape , dans  toutes  les  rues 
de  Rome  5 mais  le  Parlement  fie  fur  ce  fujetde  fi  vives  remon- 
trances au  Roi,  qu’elle  ne  fut  point  abolie  en  France.  On  reçut 
cependant  quelques  referves  & quelques  expedatives.  Paul  II. 
honora  du  Cardinalat  Balüe , qui  lui  avoir  promis  qu’il  feroic 
révoquer  la  Pragmatique.  Le  Parlement  ne  voulut  pas  enregi- 
ftrer  l’EJit,  qui  ordonnoitla  révocation.  Jean  defaint  Romain, 
Procureur  general , quiavoic  reprefenté  les  fuites  fâcheufes  de 
cet  Edit , fut  obligé  de  fc  défaire  de  fa  charge.  L’Univerfité  ap- 
pella  au  futur  Concile  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  la  Prag- 
matique. Sixte  IV.  & Louis  XI.  firent  un  concordat , qui  laif- 
foit  aux  Evêques  fix  mois  libres  de  toute  expedative.  Guimier 
remarque  que  ce  concordat  ne  fût  point  exécuté.  Cependant 
la  Pragmatique  ne  s’obfetvoit  pas  regulicrement  i dans  l'afTem- 
blée  de  Tours  fous  Charles  VIII.  on  en  demanda  le  rérablifïe- 
ment  ; en  1 4 99.  Louis  XII.  fit  un  Edit,  pour  en  ordonner  l’ex- 
ade  obfervation.  Jules  II.  d’ailleurs  irrité  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce , fie  lire  dans  le  Concile  de  Latran  la  révocation  que  Louis 
XI.  a voit  envoyée  à Rome , & il  cita  au  Concile , les  Princes , 
les  Evêques  & les  Parlemens  de  France.  Leon  X.  fon  fucccffeur 
continua  le  Concile , & prorogea  le  temps  qui  avoit  été  donné 
aux  François  pour  y comparoître. 

Fiânçois  I.  voyant  que  ce  temps  étoit  prêt  à expirer,  fit  à 
Boulogne  un  Concordat  avec  Leon  X.  il  fut  lû  & approuvé  dans 
le  Concile  de  Latran.  Par  ce  Concordat  on  abolit  les  éledions , 
on  donne  au  Roi  la  nomination  des  Evêchez  & des  Abbayes , 
& la  collation  au  Pape  ; on  relèrve  au  Saint  Siégé  les  Bénéfices 
vacans  en  Cour  de  Rome , on  fupprime  les  autres  expedatives , 
on  conferve  les  droits  des  Graduez , on.approuvc  les  mandats. 
Chaque  Pape  ne  pourra  charger  qu’une  fois  en  fa  vie  d’un  man- 
dat, le  Collatcur  qui  a dix  Bénéfices  à fa  difpoficion , & dedeux 
mandats  celui  qui  en  conféré  cinquante.  Le  Concile  de  Tren- 
te défendit  depuis  d'accorder  des  mandats  > ainfi  cet  article  du 
Concordat  n’cft  point  d'ufage. 

Plufieurs  perfonnes  paroiflent  fûrmalifêes  de  tous  ces  chan- 
gemens  ; mais  fommes-nous  plusfages,&  devons- nous  avoir 
plus  de  zele  que  les  Conciles  qui  les  ont  approuvez  ? La  Prag- 
matique Sandion  devoit  plutôt  être  regardée  comme  l'ouvrage 
de  l’affemblée  de  Bourges , que  comme  celui  du  Concile  de 
S-fle,  pour  lequel  il  paroît  que  cette  affemblée  n’a  pas  cû  un 
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tort  grand  refpctft.  Les  modifications , comme  remarque  Guî- 
mier , contraires  aux  dédiions  du  Concile,  étoient  nulles  de 
plein  droit.  Cétoit  une  fourcc  de  differens,  on  ne  pouvoit  y 
remedier  que  par  un  Concordat.  Si  l’on  difpofe  des  Bénéfices 
Voy*i  par  le  Concordat,  d'une  autre  maniéré  que  dans  l'ancien  Droit,, 
la  prcmicrc  Qn  doit  reconnoître  avec  Getfon  , que  tous  les  Bénéfices  font  à 
ebictvj.  [a  difpofition  du  Pape  , comme  Ordinaire  des  Ordinaires , qui 
peut  en  difpofer  librement , quand  les  Collateurs  abufent  de 
leur  pouvoir , ou  quand  il  s'agit  de  l’avantage  de  l’Eglife.  Il  eft 
vrai  que  pondant  les  dix  premiers  fiedes , les  Papes  n’ont  point 
ufè  de  ce  pouvoir  ; les  befoins  de  l' Eglife,  les  prières  des  Grands 
& des  Evêques , ont  engagé  les  Papes  à fe  fervir  de  leur  Droit. 
Cet  ufage  confirmé  par  une  longue  pofleffion  cftdcvenu  un  Droit 
commun. 


P.  4- U. 
c.  JI. 
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Les  Comtes  de  Provence  ont  toujours  fait  profeflïon  d’une 
foûmiffion  particulière  aux  ordres  du  Saint  Siégé  , dont  ils 
avoient  reçû  les  Couronnes  de  Naples  & de  Sicile.  Auflî  ces 
Princes  n’ont-ils  jamais  fait  recevoir  dans  leurs  Etats  le  Concile 
de  Bail;;  & la  Pragmatique  ; Louis  XI.  qui  avoit  voulu  l’abroger 
dans  les  païs de  l’ancien  Domaine  delà  Couronne,  ne  l’aura  pas 
fait  obfcrver  dans  la  Provence  lors  de  fon  union  ; ainfi  ce  païs 
n’a  jamais  été  foûmis  à la  Pragmatique , ni  au  Concordat  qui 
lui  a été  fubrogé. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Bretagne.  Scs  ducs  , comme  le  di- 
rent les  ArobafFadeurs  de  Bretagne  à Pic  TL  fe  font  toujours 
foûmis  aux  Ordres  du  Saint  Siège  ;ils  ont  toujours  rejetté  la 
Pi agmatique  Sanftion , comme  une  invention  des  François. 
Dans  le  temps  du  Concordat,  ce  Duché  n’étoit  point  réuni  à 
la  France  ; par  confeqtient  on  n’a  point  dû  l’alTujettir  à ces  nou- 
velles loix.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  ces  Provin- 
ces , & les  autre! qui  ont  été  depuis  réünics  à la  Couronne,  fai» 
fant  partie  du  Royaume , dévoient  être  gouvernées  par  les  mê- 
mes règles.  Mais  nos  Rois  en  ont  jugé  eux  - mêmes  autre  ment , 
pnifqu’ils  ont  obtenu  des  Induits,  pour  nommer  aux  Bénéfices 
Confiftoriaux , qui  font  dans  ces  païs  eonquis,ou  réiînis  par  des 
Trairez  particuliers.  Ces  concilions  dTndults  perpétuels,  ou 
pour  un  temps , mais  fouvent  réitérées , ont  fait  paffer  dans  ces 
Provinces  , la  nomination  Royale  en  Droit  commun  & ordi- 
naire. Les  Papes  ont  accordé  aux  Evêques  de  Bi  etogne,  en  fa- 
veur de  la  réfidence,  le  pouvoir  de  conférer  lçs  Bentfices , qui 
vaqueroient  pendant  fut  mois  de  l'année. 
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En  1 448.  Nicolas  V.  confirma  un  Concordat , paflb  entre 
le  Saint  Sirge  & la  Nition  Germanique.  Le  Pape  y rétablit  les 
éleâions  pour  les  Evêchez  & les  Abbayes  ; il  fe  referve  la  colla» 
tion  de  tous  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome , de  ceux 
qui  vaqueront  pendant  fix  mois  de  l'année; il  laifle  les fix autres 
mois  libres  au  Collateur  ordinaire. 

OBSERVAT  IONS. 

1.  Les  principaux  articles  d^e  la  Pragmatique , & ceux  qui  irritoient 
le  plus  la  Cour  de  Rome  , étoient  tirez  mots  pour  mots  du  Concile  de 
Baile.  L’allcmblée  de  Bourges  n’a  point  manqué  de  rcfpeét  pour  ce 
Concile,  en  ajoutant  quelques  modifications  à les  dédiions.  Tel  re- 
glement peut  être  utile  dans  une  Province,  qui  ne  convient  point  dans 
une  autre  i l'Eglifea  toujours  cû  égard  aux  ufages  particuliers , quand 
clic  ne  les  a point  trouvez  contraires  aux  bonnes  moeurs.  Si  des  cir- 
conftances  particulières  ont  empêché  qu’on  ait  fait  approuver  dans 
ie  Concile  ces  modifications , on  ne  doit  pas  pour  un  li  faible  motif 
s élever  contre  un  A été  aufB  folcmnel  que  la  Pragmatique.  lied  per- 
mis de  voir  abolir  avec  regret  l’ancienne  Difcipline , pourvu  que  fous 
ce  prétexte  on  ne  prétende  point  s'élever  audciTus  des  nouveaux  ufa- 
ges,  que  les  malheurs  des  temps  ont  obligé  d’établir,  pour  confer- 
ver  l’union,  qui  eft  la  première  règle  de  la  Dilcipline  Ecclelîaftique. 

Le  P.  Thomafïïn  femble  vouloir  nous  faire  entendre  que  le  Pape  a 
toujours  eu  le  droit  de  difpofer  abfolument  des  Bénéfices , mais  que  ce 
pouvoir  a été  fufpcr.du  pendant  dix  liecles.  Ce  Droit  a été  entière- 
ment inconnu  aux  premiers  liecles  ; les  Canons  attribuent  aux  Evê- 
ques une  liberté  entière  , pour  conférer  tous  les  Bénéfices  de  leur  Dio- 
cefe.  Les  Papes  dans  la  fuite  ont  ufé  de  prières  ; ils  ont  recomman- 
dé certaines  perfonnes  aux  Evêques  ; la  déférence  des  Collatcurs  a 
fait  palTer  leur  foùmilGon  volontaire  en  devoir,  & l’ufage  eft  devenu 
un  Droit  commun. 

1.  La  Provence  étant  réiinie  à la  France,  du  temps  de  Louis  XI. 
devoit  certainement  fè  gouverner  par  la  Pragmatique , qui  étoit  alors 
la  loi  du  Royaume  ; parce  que  dés  le  moment  qu’un  païs  devient 
partie  d’un  Etat , il  doit  être  gouverné  par  les  loix  de  l’Etat, auquel 
«I  eft  incorporé.  Le  Comté  de  Provence  faifoit  partie  de  la  France  , 
dans  le  temps  du  Concordat  ; il  étoit  donc  compris  fous  le  terme  de 
Royaume  de  France , fi  fouvent  répété  dans  ce  Traité.  Suivant  les 
mêmes  principes  , dés  que  la  Bretagne  eft  devenue  Françoifè  , elle 
devoit  être  régie  par  le  Concordat.  Nos  Rois,  par  des  rations  parti- 
culières , ont  bien  voulu  renoncer  à ce  Droit , en  faveur  de  la  Cour  de 
Rome  ; mais  cette  dérogation  n’a  point  dû  porter  de  préjudice  à la 
Couronne , pour  ce  qui  y féroic  réuni  dans  la  fuite.  Les  Induits  ob- 
tenus pour  les  nouvelles  conquêtes , n’ont  été  demandez  que  pour 
éviter  les  difputes.  Une  furabondance  de  Droit , comme  difént  les 
Juriiconfultes , ne  diminué  en  rien  la  force  de  celui  qui  eft  acquis. 
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CHAPITRE  X. 

Des  autres  manières  dont  le  Pape  pourvoit  aux  Be-r 
ncficcs,  &c  des  Expe&atives  reçûes  en  France. 

J.  De  U prévint  un  çr  dt  U refervt  des  Bénéfices  vacant  en  Cour  dt- 
Rcme. 

l.  Des  Induits  , Aflifs  (ÿ-  Pajfifs.. 
i .De  la  Dévolution  , des  Refignations  & des  Légats. 

4.  Des  Graduez.  , des  Brevets  de  joyeux  Avènement  dr  de  ferment  dfr 
Fidelité.. 

P.  4. 1.  ».  1 . N voit  dans  les  lettres  d'innocent  I II.  plufieurs  en- 
eh.  14.  droit*  qui  regardent  les  mandats , mais  il  ne  dit  pas  un 

Voyez  feul  mot  de  la  prévention.  Il  n“en  eft  parlé  que  dans  le  Sexte, 

1 obfcr  t.  . Bonifiée  VIII.  c/;.  Si  àfedede  prabendts  dit,  que  fi  deux  Clercs 
ont  été  pourvus  le  même  jour  par  le  Pape  , par  fon  Légat  & par 
l'Ordinaire,  celui  qui  a les  provifions  de  Rome,  doit  être  pré-* 
feré , propter  conferentis  ampliorem  prterogdth'am.  Le  Concile 
de  Bulle  décida  pofirivement , qu’il  ne  prétendoit  pas  empêche* 
le  Droit  de  prévention.  Dans  raficmbléc  de  Bourges  il  fut  ré- 
folu  qu’on  fupplierok  le  Concile  de  révoquer  ce  Decret , & de 
laifTcr  libre  aux  ColUteurs  tout  le  temps  qui  leur  eft  accordé  par 
le  Concile  de  Latran.  Cependant  la  prévention  eft  autorifée 
par  le  Concordat.  L’article  de  l’Ordonnance  d'Oileans  qui  dé-* 
fendoit  d’y  avoir  égard , a été  révoqué  à la  follicitation  du  Car-* 
dinal  dcFcrtare,  par  une  déclaration  de  Charles  IX.dc  1 561. 
Ordinairement  on  ne  reçoit  pas  dans  l’enregillrcment  des  Bulles 
de  légation , le  droit  de  prévention  accordé  au  Légat.  Il  faut  en 
excepter  le  Vice- Légat  d'Avignon  , à quion  ne refûfe  pas  ce 
Privilège  , pour  ce  qui  eft  dans  l'étendue  de  fa  légation  des 
Pjrlemens  d’Aix , Touloufe , & Grenoblé. 

La  Prévention  n’a  point  de  lieu , quand  le  Bénéfice  eft  ett 
Pjtronagc  Laïc, ou  quand  les  chofes  ne  font  plus  entières,  parce 
qu’il  y a quelque  Atftequi  tend  à la  collation.  On  dit  que  la  Pré- 
vention donne  lieu  de  conférer  des  Bencfices  à des  indignes  ou 
yoytï  dü  moins  à des  Clercs  que  le  Pape  ne  connoîtpas.  Un  Evêque 
1 . de  Bretagne  s’étant  plaint  de  cette  efpcce  de  defordre  au  Cardir 
nal  Gbo,  on  lui  permit  d’envoyer  à Rome  les  noms  des  Ecde- 
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fiafiiques  de  fou  Diocefc  , qu'il  croyoic  capables  de  tenir  des 
Bénéfices  ,afin  qu'on  leur  en  cotÿerât.  Si  le  Pape  & les  Evê- 
ques s'uniffoient  toujours  de  cette  maniéré  pour  contribuer  au 
bien  de  l’Eglife , on  n’auroit  point  fujet  de  fc  plaindre  des  chan- 
gemens  furvenus  dans  la  Diicipünc  Ectlefiafliquc. 

Le  plus  ancien  Decret  que  nous  ayons  fur  la  referve  des  Bé-  ( 
ncficcs  vacans  en  Cour  de  Rome,  cft  celui  de  ClcmentlV. 
rapporté  dans  le  Scxte  L.  3.  T.  4.  C.  î.  Ce  P3pe  dont  on  a C 1}* 
fbuvent  loiiéla  pieté  & ledifcerncmcnt,dit,qucla  collation  de 
tous  les  Bénéfices  appartient  au  Pape  , de  forte  qu’il  peut  non 
feulement  les  conférer  lorfqu'ils  vaquent , mais  encore  qu’il  peut 
donner  un  droit  fur  ceux  qui  vaqueront.  Il  ajoute  que  le  Saint 
Siège  s’eft  toujours  refer  vé  plus  particulièrement  ceuxqui  vaquent 
en  Cour  de  Rome.  Le  Concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X.  dé- 
clara que  fi  le  Pape  ne  conférait  pas  dans  le  mois  de  la  vacance 
du  Bénéfice , l’Ordinaire  pourrait  y pourvoir.  Le  Pape  Bonifiée 
VIII.  veut  qu’on  regarde  comme  de  la  Cour  de  Rome,  tout 
ce  qui  n'cft  pôintéloignédcplusde  deux  journées  de  l’endroit 
où  cHe  rèfidc.  Si  une  Cure  vient  à vaquer  en  Cour  de  Rome, . 
en  même  temps  que  le  Saint  Siège  eft  vacant , l'Ordinaire  peut 
laconfercr,  de  peurqu'unc  trop  longue  vacancemc  porte  quel- 
que préjudice  aux  Fideles.  Dumoulin  étend  à tous  les  Bénéfices, 
ce  que  dit  Boniface  VIII.  fur  les  Cures.  Rebuf  & Fevretne 
font  pasde  fon  fentiment.  Dans  le  Concordat  on  a reçû  la  réferve 
des  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome.  Qiand  le  Pape  confère  h Voyez 
des  Evêchez  vacans  in  curia  , le  Roy  a droit  de  rcfiifer  ceux  d,*.'  c 
qui  lui  font  fufpc&s , furtout  quand  il  s’agit  d’Evêchtz  qui  fe 
trouvent  fur  les  frontières. 

2.  Les  Induits  font  des  grâces  que  le  Pape  accorde  pour  cotr-  F.  4 1. 1 
ferer  ou  pour  recevoir  des  Brncfices  d’une  manicrc  particuliere.  c^aP‘  l£ 
Les  Cardinaux  qui  voulurent  juftifùr  Boniface  VIII.  après  fa 
mort  , reprefenterent  que  s’il  en  avoir  chargé  quelque  Eglife 
Cathédrale , ce  n’étoit  que  pour  y placer  les  perfonnes  que  le 
Roy  avoit  fouhaité  ; qu’il  n’avoit  donné  de  provifions  qu’aux 
Clercs  du  Roy  , des  P*chts , des  Ducs  & des  Seigneurs.  Le 
prctexte  le  plus  ordinaire  de  ces  expettative* , comme  remar- 
que Jean  Juvenal  des  Urfins , étoit  le  peu  de  foin  que  prenoient 
les  Prélats  de  conférer  aux  EcclcfiaRiques  dont  l’érudition  & le 
mérite  étoient  connus  * pendant  qu’ils  combloient  de  grâces 
leurs  parens,  leurs  amis,  & quelquefois  ceux  qui  leur  effraient . 
pjus  d’argent,. 

SX  t . 


t Des  autres  maniérés  dont  le  Pape 

Clcment  V.  & ceux  de  fes  fucctfl'eurs  qui  sétabliren  t à Avi- 
gnon , ayant  befpin  de  la  proteâion  du  Roy  de  France  & des 
Seigneurs  , accordèrent  un*grand  nombre  de  Bénéfices  à leur 
recommandation.  Le  Moine  de  faint  Dcnys  qui  a écrit  la  vie 
de  Charles  VI.  nous  apprend  , que  quand  la  France  déclara, 
quelle  rifteroit  neutre  entre  les  deux  Papes  en  i 408.  l'Aflèm- 
blée  du  Clergé  conferva  les  Induits.  On  tenoit  alors  un  Ca- 
talogue de  ceux  qui  étoient  prefentez  par  le  Roy  , par  les 
Univerfitez  & par  les  Grands  du  Royaume.  Nous  voyons  dans 
IcTraitédc  Monfieur  D.ipuy,  qu’en  1414.  un  Cardinal  Légat 
apporta  quatre-vingt-dix  huit  nominations  ou  grâces  expec- 
tatives , en  faveur  des  Confcillcrs  du  Parlement. 

Martin  V.  pour  fe  concilier  les  efprits  fi  lopg-  temps  divifez 

Ear  le  fchifmc , accorda  des  Bentficcs  à la  prière  du  Roy  , des 
>ucs , des  Seigneurs , & des  Clercs  du  Parlement  de  Paris. 
Eigcne  IV.  qui  vouloit  faire  entrer  dans  fon  parti  le  même 
Parlement  ordonna  que  chaque  Collateur  conférerait  une  fois 
en  fa  vie  un  Bentfice  feculicr  ou  rc  gulicr , à celui  qui  lui  prefen- 
teroit  un  B evet  du  R>y,  obtenu  fur  la  nominatipn  du  Chan- 
celier , des  Prefidens  & des  Confcillcrs  du  Parlement  de  Paris. 
Les  démêlez  entre  la  F.  ance  & ce  Pape , firent  apparemment 
négliger  cette  exptflative. 

Gubelin  dans  fon  Hiftoire  de  Pie  II.  nous  apprend  que  Louis 
X I.  par  un  EJic  avoit  étendu  au  Parlement , le  droit  dont  joüif- 
loient  les  Univerfitez  , de  nommer  des  Clercs  aux  Evêques, 
pour  être  pourvus  de  Bénéfices.  Sixte  IV.  par  fon  Concordat 
avec  Louis  X I.  avoit  accordé  un  droit  d’induit  au  Parlement  ; 
mais  ce  Concordat  eft  refté  fans  exécution.  Il  n'en  cft  pas  de 
même  de  la  Balle  que  Paul  III.  accorda  en  1518.  à la  prière 
de  François  I.  Par  cet  Induit  il  cft  permis  aux  Confeillers  Clercs 
de  fe  nommer  eux-mêmes  & aux  Confcillcrs  Laïcs  de  nommer 
tel  Ecclefiaftiquc  qu'ils  voudront  pour  être  pourvûd’un  Bencfice. 
Ou  ne  peut  pas  forcer  ceux  qui  ont  été  air.fi  nommez  , d’accep- 
ter des  Bénéfices  au  dtfl'ous  de  deux  cens  livres. 

S ir  quelques  inconvenicns  qu'on  trouva  dans  l’exécution  de 
ccc  Induit  , Louis  XIV.  obtint  de  Clcment  IX.  une  Balle 
ampliative  en  1667.  qui  permet  aux  Indultaires  de  ne  point 
accepter  de  Bénéfices  au-defTous  de  fixeens  livres  de  revenus , 
ou  les  Bénéfices  Cures. 

Il  y a des  Induits  accordez  aux  Rois  de  France  , pour  nom- 
mer aux  Evêchcz  & aux  Abbayes  de  B.ciagnc,dc  Pravence 
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St  de  leurs  nouvelles  conquêtes  » il  y en  a d'autres  accordez  aux 
Ecclefiaft  ques  de  diftindion  , furtout  aux  Cardinaux  , qui  les 
exemptent  de*  réferves , de  la  prévention  & des  autres  droits 
de  la  Cour  de  Rome  , aufquels  les  Collateuts  ordinaires  lont 
fujets.  Les  Papes  avoient  d’abord  accorefé  un  Induit  à tout  le 
corps  des  Cardinaux  , mais  ils  s’étoient  tefervez  le  pouvoir  d'y 
déroger.  Paul  1 1.  fe  priva  de  ce  droit  par  un  Induit  particulier , 
accordé  en  1530.  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine.  Dans  le  Con- 
clave où  Paul  I V.  futélû , on  fie  le  compad , pat  lequel  le  Pape 
s’engagea  à ne  déroger  jamais  à la  réglé  des  vingt  jours  , au  pré- 
judice des  Cardinaux ,ni  au  droit  quilcuravoitétéaccordé  par 
les  Induits  préccdens , de  netre  fujets  ni  aux  Mandats,  ni  à 
la  prévention  , ni  aux  cxpc&atives  de  Cour  de  Rome. 

3 Les  anciens  Canons  enjoignoient  à ceux  qui  dévoient  élire  p | * # 
un  Evêque,  de  procéder  à l'élcétion  dans  un  temps  fixe.  Ce  c.  ,8>  ” 
temps  a été  différemment  déterminé,  félon  les  ficelés  & les 
pais.  Juftinien  dans  faNovellc  123.  dit  que  fi  ceux  qui  font 
chargez  de  nommer  un  Escquc, ne  lclifent  point  dansfix  mois, 
celui  qui  doit  le  confacrer  en  nommera  un.  Le  Concile  de 
Reims  tenu  en  989.  défend  de  lailTer  vaquer  un  Evéché  plus 
de  trente  jours  ; faint  Anfelme  Arches êque  de  Cantorbety  , dit 
trois  mois.  L'Archevêché  de  Bourgesayant  vaqué  deux  ans  par 
la  mort  d' Alberic , Innocent  1 1.  en  pout  vût  Pierre  de  la  Chaf- 
treDifciple  d' Alberic,  & d’une  des  meilleures  familles  du  pais. 

Le  Roi  de  Fiance  ne  voulut  pas  recevoir  le  nouvel  Arches éque* 
ce  qui  donna  lieu  à une  guerre  entre  le  Roi  & le  Comte  de 
Champagne  , qui  favorifoit  Pierre  de  la  Chaftre,  & à un  inter- 
dit que  le  Pape  prononça  contre  la  France.  Enfin  faint  Bcrhaid 
& Pierre  de  Clugny  appaifcTent  le  Roi,  qui  confcncit  que  celui 
qui  avoit  été  nommé  en  Cour  de  Rome  , pi  ît  polf  ffion  de  fon  -, 

Evêché.  Ce  Piince,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  222.  de 
•faint  Bernard , faifoir  différer  les  élcébons , pour  joüir  plus  long- 
temps des  revenus  des  Eglifes  vacantes.  Voila  un  exemple  fo- 
lernnel  de  dévolution.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  fous 
Alexandre  III.  donne  fix  mois  aux  Collaceurs  ordinaires  pour 
conférer  les  Bénéfices.  Que  fi  1 Evêque  néglige  de  conférer  vo y<?. 

dans  ce  temps , le  Droit  fera  dév’olu  au  Chapitre  , ou  du  Cha-  lacc,L“['i^ 
pitre  à l Evêque,  & fi  tous  deux  négligent  de  conférer,  le  Droit  me  L 
doit  paffer  au  Métropolitain.  Innocent  III.  C Quia  de  coticef- 
Jioneprabeniœ , déclare  que  cette  Confliiution  du  Candie  de 
Latran,  n’a  été  faite  que  pour  punir  la  négligence  des  Colias- 
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tcurs  ; par  confcquent , que  le  temps  de  fix  mois  ne  commen- 
ce à courir,  que  du  temps  qu’il  a dû  fçayoir  le  décès  du  Titu- 
laire. Comme  il  eft  dangereux  de  laiflcr  long  temps  vaquer  les 
E.cchczou  les  Abbayes  , le  quatrième  Concile  de  Litran  veut 
qu’on  procède  à l'élcaion , dans  les  trois  mois  de  la  vacance  > 
autrement , que  le  Droit  foit  dévolu  au  Supérieur. 

Outre  cette  efpcce  de  dévolution , il  y en  a encore  une  autre* 
établie  depuis  environ  deux  cens  ans.  C'cft  celle  en  vertu  de  la-  „ 
quelle  on  obtient  en  Cour  de  Rome , les  Bénéfices  de  ceux  qui 
font  incapables  de  les  tenir , & qu’on  regarde  dés- lors  comme 
vacans  de  Droit.  Cette  maniéré  d’obtenir  des  Bénéfices,  ne  pa- 
role pas  d’abord  des  plus  Canoniques  ; cependant  l Eglifc  l’a  au- 
torifée , pour  éloigner  des  Autels , les  Miniftrcs  qui  font  indi- 
gnes d’en  approcher.  Le  zele  feul , fans  aucune  vûë  d’intetêtni 
d'ambition  , doit  faire  agir  ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfice* 
par  cette  voye.  L’Ordonnance  d’Orléans  avoir  défendu  aux  Ju- 
ges feculiers  d’avoir  aucun  égard  aux  refaits  obtenus  par  le* 
Dévolutaires,  avant  que  le  Bénéfice  eût  été  declaié  vacant  en 
Juftice  ; les  Ordonnances  poftericures  ont  révoqué  cet  article  ; 
mais  elles  ont  confervé  la  difpofition  rigoureufe,  qui  oblige  les 
Dévolutaires  à faire  juger  le  Procès  dans  un  certain  temps,  Seà 
co.ifigncr  une  femme  avant  que  de  procéder. 

Qnandun  Titulaire  a pofïedé  un  Bénéfice  pendant  trois  ans, 
avec  un  titre  coloré,  un  tiers  no  peut  plus  lui  contefter,  foui 
prétexté  de  quelque  défaut , qui  l’en.rendoit  incapable  dans  le 
temps  des  provifions  , ou  même  à caufe  de  quelque  nullité 
dans  les  provifions.  Le  temps  couvre  tout  ce  qu’on  pourrait 
lui  reprocher.  Cette  règle  de  la  poficlfion  triennale  fe  trou- 
ve dans  le  Concile  de  Bulle  , la  Piagmatique  Se  le  Concor- 
dat. 

Dans  le  XII.  Se  le  XIII.  fiede,  des  Clercs  fimoniaques  pe- 
Part- 4 netrczc|e  la  douleur  de  leur  crime,  rcmettoient  les  Bénéfice» 

’ * c *7'  qu’ils  avoienr  acquis  par  une  voye  injuûe,  entre  les  mains  du  Pa- 
pe Se  de  leur  Evêque,  qui  les  leur  conteraient  ordinairement 
de  nouveau.  Innocent  III.  auChap.  Ciim  ohm  , Seau  Chap.'. 
Cum  univerforum  , de  rcrum  per  mutât  tone , avoit  approuvé 
les  permutations  de  Bénéfices*,  faites  entre  les  mains  de  l’Evê- 
que. Mds  on  n’a  point  trouvé  dans  le  Droit  aucune  trace  de  rc- 
fignations  en  faveur.  La  daufe  ordinaire  des  rcfignaiions , non 
aliter , non  alias  , non  alto  modo, n’y  fut  inférée  qu’un  peu  avant 
kicizicoac  tiecle.  Ruzé  remarque  dans  fon  Traité  de  la  Ilegale 
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'qu’on  prétendoit  du  temps  de  la  légation  du  Cardinal  d'Am- 
boifc,  que  cette  claufe  n’étoit  point  permifc,  & que  le  Parle- 
ment l'avoit  profcrite,  comme  contenant  une  convention  con- 
damnée par  les  Canons.  D'autres  difoient  qu’on  peut  fins  cri- 
me fouhaiter  d'avoir  pour  fuccefleur,  un  Ecclefiafîique  dont  on 
eonnoît  le  mérite  & la  fcience  ; que  cette  claufe  peut  êcre  re- 
gardée comme  nulle  en  elle- même,  mais  quelle  ne  rend  point 
nul  l'Adedont  elle  fait  partie.  Depuis  on  a toujours  admis  à 
Rome  la  réfignation,  avec  cette  claufe  ;&  fi  le  Pape  aujour- 
d'hui vouloir  conférer  d un  autre  qu'à  celui  qui  eft  nommé 
dans  la  procuration , le  Parlement  declarcroit  les  provifions  abu- 
fives.  Charles  IX.  avoit  chargé  fes  Ambaffadeurs  au  Çoncile 
de  Trente , de  demander  qu'on  abrogeât  les  réfignations  en  fa- 
yeur. 

Les  Légats  ayant  été  long- temps  exécuteurs  des  Mandats 
Apoftoliques,  obtinrent  des  Papes  qu'ils  auroient  le  même 
pouvoir  pour  la  difpofition  des  Eglifes  de  leur  légation,  que 
celui  qu'exerçoit  le  Pape  fur  toutes  les  Eglifes  d’Occident.  On 
voit  dans  les  lettres  de  faint  Bernard,  qtfe  de  fon  temps  les  Lé- 
gats conferoicnt  lesBctufîccs.  Innocent  III.  fuppofe  ce  Droit 
comme  ancien  & bien  établi.  Il  n’avoit  lieu  , félon  la  Dccreta- 
le  d'innocent  IV.  rapportée  dans  le  Sextc,  qu'en  faveur  des  Lé- 
gats qui  joignoient  à cette  qualité  le  titre  de  Cardinal.  Ceux  à 
qui  leurs  Bénéfices  donnent  la  qualité  de  Légats  nez  du  Saint 
Siégé,  ne  pouvoient  pas  piétcndreà  ce  Droit.  On  s'eft  plaint 
fouvent  en  Angleterre,  de  ceqae  les  Légats conferoient  les  Bé- 
néfices de  Patronage  Laïc.  En  France  fous  les  Rois  Charles 
VIL  & Louis  XL  on  obligea  les  Légats  à promettre  qu’ils  n’en- 
treprendroient  rien  contre  les  libériez  de  l Eglife  Gai  icane , & 
qu'ils  n’uferoient  de  leur  pouvoir  qu’avec  les  r eft  ridions  portée* 
par  les  lettres  d'enregitïremcnt  de  leur  Faculté.  Depuis  on  a 
toujours  fuivi  la  même  Rt  gle. 

Les  Papes  ayant  acheté  de  la  Reine  Jeanne,  Avignon  & le 
Cnmté  Venaimn,  obtinrent  de  l'Empereur  qu'il  leur  cederoit 
les  droits  qu’il  avoit  fur  ce  pais , comme  faifant  partie  de  l’an- 
cien Royaume  d’Arles.  Ce  Comté  cft  gouverné  , comme  les 
autres  terres  de  l’Eglifê  Romaine, par  un  Légat.  Dans  le  temps 
de  cet  établificm;  111  la  Provence  & le  Dauphiné  appartenoient 
à des  Seigneurs  rrcs-attachcz  au  Saint  Siégé.  Ces  Princes  ont 
fournis  leurs  E ats  d'une  maniéré  particulière  au  Légat  d’Avi- 
gnon. Depuis  la  té  union  de  ces  Provinces  à la  Couronne,  ou 
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n’a  point  changé  cct*ordrc  ; le  Lcgat  y exerce  encore  aujour- 
d’huy  une  Jurifdiétion  prcfqne  abfoluc , pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  difpolkion  des  Benifices.  Le  Cardioal  d’Amboifc  ctanr 
Légat  d’Avignon  , régla  par  fon  Vice- Lcgat  avec  le  Parlement 
de  Grenoble,  tous  les  pouvoirs  que  donne  la  légation  dans  le 
Dauphiné.  la  Bulle  de  légation  accordée  parClcmenc  IX.  au 
Cardinal  Rofpiglicfi  j fait  connoîrre,  que  la  légation  comprend 
les  Provinces  Éccldiaftiques  de  Vienne,  d'Ailcs,  d’Embrun  , 
d’Aix  & de  Narbonne. 

4.  Les  mandats  & les  autres  expeétatives  étoient  particuliè- 
rement deftinées  à ceux  qui  avoient  paflè  leur  jeuneflé  à étu- 
dier dans  les  Univctfitcz.  Boniface  VIII.  comme  le  dirent  les 
Cardinaux  qui  voulurent  le  juftifier  auprès  du  Roy  de  France, 
voyant  que  les  Ordinaires  négligeoient  les  Gens  de  lettres , leur 
conféra  plufieurs  Prebcndes,ou  leur  accorda  des  expeétatives 
pour  en  obtenir.  ]ean  XXII.  fe  plaignit  de  ce  que  Us  Prélats 
ne  recompenfoient  pas  la  fcience  , ce  qui  rrtraineroit  dans  la 
fuite  la  ruine  de  l’Univcrficé.  En  1341.  rUniverficé  de  P.wis 
envoya  à Clément  V I.  la  lifte  de  ceux  à qui  elle  fouhaittoic 
que  ce  Pape  conférât  des  Benc  fkes.  L’Affrmblée  des  P.clats  de 
France  en  1 408.  qui  tefufa  de  fuivre  l’une  & l’autre  obédience, 
voulut  qu’on  templît  la  lifte  de  ceux  qui  avoient  été  nommez  par 
l’Univei  fité  ; elle  permit  aux  Graduez  de  refufer  les  Benc ficcs, 
dont  les  revenus  feraient  trop  modiques  , & elle  défendit  d’en 
conférer  à ceux  qui  en  auraient  déjà  un  de  quatre-vingt  livres 
de  revenu.  En  1417.  malgré  les  oppofirions  du  Dauphin  & 
du  Parlement , l’Univerfuè  rcnouvclla  l’appel  qu’elle  avoit  in- 
terjetté  contre  les  Ordinaires  , qui  ne  conféraient  pas  de  Béné- 
fices aux  Graduez.  Enfuite  s’établit  l’alternative  en  ne  le  Pape 
6e  les  Evêques,  ce  qui  détermina  l’Univerfité  à envoyer  fa  lifte 
aux  uns  & aux  autres.  Le  Concile  de  Baflcordonna  que  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales  6e  Collegiales , la  troifiéme  partie  des  Prc- 
bendes  ferait  affrétée  aux  Graduez  , fans  que  ceux  qui  avoient 
des  Bénéfices  pour  deux  cens  florins  puflent  en  obtenir  de  nou- 
veaux en  verru  de  leurs  degrez.  Le  Concordat  en  affrétant  aux 
Graduez  la  troifiéme  partie  des  Bénéfices  , a apporté  quelques 
changemens  dans  la  maniéré  d’en  difpofcr.  Les  Bénéfices  qui 
vaquent  pendant  deux  mois  de  chaque  année  , doivent  eue 
conférez  aux  Graduez  nommez  ,8r  ceux  qui  vaquent  pendant 
deux  autres  mois, aux  Graduez  (impies  ou  nommez.  Pour  les  <■ 

premiers  , le  GclLuteur  cfl  forcé  d’en  pourvoir  le  plus  ancien 
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Gradué  nommé  par  l’Umveilité,  qui  requiert  dans  les  fix  mois 
de  la  vacance  ; pour  les  autres,  l’Ordinaire  peut  choifir  entre  ceux 
qui  lui  ont  fait  lignifier  leurs  degrez  ; c’eft  ce  qu'on  appelle 
temps  de  faveur.  En  cas  de  concurrence  de  dattes  pour  le  mois 
de  rigueur  ; le  Doéteur  eft  préféré  au  Liccntié,  le  Liccntié  au 
Cachetier}  Dans  la  concurrence  des  degrez  , le  Théologien  eft 
préféré  au  Canonifte,  le  Canonifte  à celui  qui  n’a  étudié  que  le 
D.oit  Civil } celui-ci  au  Médecin.  L’cxpcCtative  des  Graduez 
n’a  lieu  que  pour  la  vacance  par  mort. 

Ou  demande  comment  on  peut  exeufer  de  brigue  & d’ambition 
ceux  qui  fe  prefentent  ainfi  d'eux- mêmes  pour  être  pourvus  de 
Bénéfices.  Premièrement , ce  n’cft  point  à nous  à examiner  ce 
que  l’Eglife  approuve  ; en  fécond  lieu , c’eft  l'Univeifité  qui  les 
nomme , & ils  ne  doivent  s’offrir  à elle  que  quand  leurs  Evêques 
ou  de  fages  Directeurs  qui  reconnciflcnt  les  marques  de  la  voca- 
tion célcfte , leur  confcillent  de  fe  prefenter.  Charles  IX.  avoit 
chargé  fes  AmbalTadeurs  au  Concile  de  Trente,  de  demander 
la  révocation  du  D.  oit  des  Graduez , comme  une  fource  de  pro- 
cez.  Le  Concile  de  Bordeaux  permet  aux  Evêques  d’examiner 
même  les  Graduez  nommez  ; l'Edit  de  Melun  & les  Ordon-  * 
nances  pofterieutes  leur  donnent  le  même  pouvoir. 

Goldaft  dans  fes  Conftiturions  Impériales  rapporte  une  1er-  p 
tre  Circulaire  de  ! Empereur  Rodolphe , par  laquelle  il  paroît , ch. 
que , lûivant  une  ancienne  coutume  d’Allemagne  , chaque 
Collatcur  ctoit  obligé  de  conférer  un  Bénéfice  à la  perlonne  que 
l'Empereur  lui  adreflbit  après  fon  couronnement.  Les  Eglifes 
Collegiales  & les  Abbayes  étoient  comme  lps  Cathédrales  fu- 
jettes  à cette  expectative.  Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  mande 
à un  Abbé,  de  payer  une  penfionau  Clerc  qu’il  lui  a nommé  , 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  ait  conféré  un  Bcnefice.  La  Congrégation 
du  Concile  de  Trente  & les  Papes  ont  décidé , c^ue  quand  le 
Concile  de  Trente  a défendu  lés  expeétatives , il  n a point  con- 
damné celles  que  les  Empereurs  font  en  pofftlfion  d’accorder , 
parce  qu’une  loi  penalc’ne  comprend  pas  les  Princes  fouverains, 
s’ils  n’y  font  nommément  exprimez.  En  France  depuis  Henri 
IIL  les  Rois  donnent  une  expectative  fur  chaque  Cathédrale, 
après  leur  joyeux  avenement  à la  Couronne , & une  autre  fur 
chaque  Evêque,  qui  prête  entre  leurs  mains  le  ferment  de  fi- 
delité. Le  Parlement  n’approuve  pas  ce  s Brevets  ; on  les  reçoit 
au  Grand  Conlèil,  où  les  contcftacions  qui  naiflent  fur  ces  ma- 
tières font  portées.  Les  Princes  accordant  tous  les  jours  de  non- 
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velles  grâces  à 1 Eglifc  , il  eft  jufte  que  l'Eglifc  leur  donne  quel1 

ques  marques  de  fa  rcconnoiflance. 

OBSERVATIONS. 

i.  En  Francc,(i  le  Pape  & l’Ordinaire  ont  donné  des  provifionS  le  mêra* 
jour,  celui  qui  eft  pourvu  par  l’Ordinaire  eft  préféré  , parce  qu'on  fe 
détermine  en  faveur  du  Droit  commun,  quand  la  prévention  du  Pa- 
. pe  n’eft  point  juftifiée. 

z.  On  ne  peut  point  fe  fervir  par  rapport  à nous  de  ce  moyen , pour  cm- 
pêcheries  mauvais  effets  de  la  Prévention , parce  que  par  un  article  de 
nos  libertez,  le  Pape  eft  obligé  d’accorder  des  provisions  des  Bénéfices 
à tous  ceux  qui  lui  en  demandent  ;& la  datteeft  mifedu  jour  de  l’arrivée 
du  Courier  : ainfi  celûi  dont  le  Courier  arrive  le  premier , eft:  alluré 
d’etre  préféré , pourvu  qu’il  n ait  d’ailleurs  aucune  incapacité. 

3.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  prétendent  que  la  vacance  in  Curia 
n’âyant  point  lieu  dans  le  temps  des  élevions  , pour  les  Evêchez  te 
les  Abbayes,  ne  doit  point  y . avoir  lieu  après  contre  la  nomination 
Royale,  & qu'une  claufe  inférée  fans  réflexion  dans  le  Concordat,  ne 
doit  point  porter  de  préjudice  aux  droits  du  Roi.  * 

4.  En  France  la  dévolution  11e  fe  fait  pas  de  l’Evêque  à fon  Chie 
• pitre,  mais  de  l’Evêque  à fon  Supérieur  Ecclcfiaftiquc. 

CHAPITRE  XL 

Des  Elevions  pendant  les  cinq  premiers  fiecles. 

I.  £>jscllc  fart  avait  le  Peuple  dans  les  EleEhons. 
x.  Sij^e  la  principale  autorité  rejîdost  dans  les  Evêques  de  la  Province  d" 
le  M etropohtain- 

3.  De  ta  part  qu’j  prirent  tes  Empereurs  Chrétiens . . 

4.  De  la  Confecrauon  des  Evêques. . 

Pi  l.i  : !•  T L eft  parlé  dans  plufieurs  endroits  defaint  Cyprien  , dé 
ch.  1 4.  J.  la  maniéré  dont  on  élifoil  les  Evêques  de  fon  temps  ; on  y 
i).  16.  voie  que  dés  qu'une  Eglife  étoit  vacante  , les  Evêques  voifins 
s'aflcmbloient,  & gu’ils  choififfoient  celui  qu’ils  croyoicnt  de- 
voir mieux  remplir  cette  place;  après  que  le  peuple  avoir  approu- 
vé leur  choix  , le  nouvel  Evcque  étoit  coniacrc.  C’cft  une  loi  ', . 
dit  ce  Saint , que  celui  qui  doit  gouverner  le  Diocefe,  foit  choifi 
en  prefence  du  peuple , & qu’il  en  foit  jugé  digne  par  le  témoi- 
gnage & le  fntfrage  du  public.  G’eft , dit- il  ailleurs , une  tradi- 
tion Divine*  & Apoftolique,  qu'on  obfcrve  prefque  dans  toutes 
les  Provinces, que  pour  l’Ordination  d'un  Evêque , les  Evêques 
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de  la  Province  s'aftimblent , & qu'on  élit  un  Prélat  en  prefence 
du  peuple,  qui  connaît  la  vie,  les  mœurs  la  conduite  de  celui 
qu’on  propofe.  Le  Pape  Corneille  avoit  été  élevé  fur  la  Chaire 
de  faiût  Pierre  , pat  le  choix  des  E’  êques  , qui  s’étoient  trou- 
vez à Rome.  Euftbe  rapporte  que  Narcilfe  ayant  quirté  Jcru- 
falem  ,les  Evêques  des  Fglifcs  voifines  lui  donnèrent  Dius  pour 
fucceflcur.  Les  Peresdu  Concile  d’Antioche  , après  avoir  dê- 
pofé  Paul  deSamofate  , élurent  & confacrcrent  un  Evêque  à 
fa  place. 

Le  Canon  du  Concile  de  Laodicée  qui  femble  ôter  au  peuple 
le  fuffrage  dans  l'éledtion  des  Evêques , ne  défend  que  les  aftem- 
blées  tumultuaires.  Le  peuple  a mêmecû  plus  d’autorité  dans 
les  élections , depuis  Conftantin,  que  pendant  les  ficelés  précé- 
dons. Le  Concile  de  Conftantinople  mande  au  Pape  Damafe, 
que  Ntélaire  a été  établi  Evêque  de  cette  Ville  d’un  commun 
confentement , après  avoir  eu  tous  les  fuffrages  du  Clergé  & du 
Peuple.  Dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  Ffticnnc  Evêque  d E- 
phefe  dit , qu'il  avoit  été  nommé  par  le  Clergé , par  les  pre- 
miers de  la  ville  & par  le  peuple.  Baffian  fon  compétiteur  foutint 
la  même  chofe , le  Concile  déclara  nulle  l’une  & l'autre ék dion, 
& il  ordonna  qu’on  confacreroit  un  autre  Evêque  , qui  feroit 
choili  par  tout  le  troupeau.  Tout  le  peuple  d'Alexandrie  de- 
manda pour  Evêque  faint  Athanafe,  &ct  Saint  dit  de  lui  même 
que  s’il  avoit  commis  quelque  crime  qui  méritât  la  dépofition , 
il  auroit  falu  appeller  le  peuple  & le  Clergé  , félon  les  Règles 
Ecclefiaftiques  > pour  lui  donner  un  fucccfteur» 

Theodoret  seleve  contre  un  Evêque  Arien,  qui  n’avoit  été 
choifi  ni  par  le  Clergé , ni  par  le  peuple.  Conftantin  écrivit  une 
lettre  au  peuple  d’Antioche  pour  l’empêcher  d’élever  Eufebe 
de  Cefarée  fur  le  Siège  Paniarchal  de  cette  Ville.  Ce  fut  par 
les  fuffrages  de  tous  les  habitans  d’Alexandrie  que  Pierre  en  fut 
élû  Evêque  à la  place  de  faint  Athanafe , pendant  la  vie  de  cet 
illuftre  défènfeur  de  la  foi  contre  les  Ariens.  Le  Cergé  ne  vou- 
loit  pas  que  Sifinnius  fût  E êque  de  Conftantinople  , mais  les 
vœux  du  peuple  l’emportèrent  fur  les  oppolitions  des  Ecclefiafti- 
ques.  Il  arrivoit  même  quelquefois  que  le  peuple  faifoit  vio- 
lence à celui  qu’il  avoit  nommé  pour  l’obliger  à accepter  l’E- 
pifeopar. 

Optât  dit  de  Cecilicn  Evêque  de  Carthage , qu’il  avoit  cté 
élû  par  les  fuffrages  de  tous  les  fidèles.  Le  Pape  Z >fi me  condam- 
ne l'ambition  deaiefuiée  de  Lazare  Se  d Héros,  qui  s’etoient  fait 
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confacrer  Evêques  malgré  l'oppoimon  du  Peuple  & du  Clergé, 
il  ordonna  en  même-temps  de  procéder  à une  nouvelle  élcéhon, 
& de  mettre  à leur  place  ceux  que  tout  le  peuple  choifiroit  pour 
Pafteurs.  Le  Pape  faint  Leon  veut  qu'auffi-tôt  après  la  mort 
d'un  Métropolitain,  les  Evêques  de  la  Province  s’aflemblent , & 
qu’on  lui  donne  pour  fucceflfcur  celui  d'entre  les  Diacres  & les 
Prêtres  , que  le  Clergé  & le  peuple  jugeront  plus  capable  de 
gouverner.  Pour  confacrer  un  Evêque,  il  faut,  félon  le  même 
Pape , l'approbation  des  Ecclcfijftiques , le  témoignage  des  per- 
fonnes  distinguées  , le  confentement  du  peuple  j de  peur  que 
les  Fidèles  ne  méprifent  ou  ne  haïffent  un  Evêque  qu’ils  n’ont 
pas  defiré , ou  du  moins  qu’ils  n'ayent  point  allez  de  refptéi 
pour  celui  qui  les  gouverne  malgré  eux , qui  praftttus  eji  om- 
nibus , ab  omnibus  ehgatur. 

Patiens  Archevêque  de  Lyon  voyant  que  l'Eglife  de  Châ- 
lons  étoit  partagée  en  differentes  brigues , choifit  pour  remplir 
ce  Siégé  un  faint  Ecdefiaftique  nommé  Jean  , qui  avoit  pafle 
avec  édification  par  tous  les  degrez  de  la  Hiérarchie  : mais  il 
ne  le  confacra  que  quand  il  vie  que  les  faélieux  fe  retiroient 
couverts  de  confufion  , que  les  gens  de  bien  approuvoient  fon 
choix , & que  perfonne  ne  s’oppofoit  à la  confccration.  L'Eglife 
de  Bourges  étant  vacante  , Sidoine  Apollinaire  fut  appellé  pour 
aider  de  fes  confeils  le  peuple  qui  fc  trou  voit  partagé.  Il  y avoit 
un  grand  nombre  de  Compétiteurs , chacun  d'eux  fe  croyoir 
digne  de  cette  place.  Dans  cet  embarras , le  peuple  renonça  de 
lui-même  à fon  fuffrage  , & chacun  jura  qu’il  accepteroit  pour 
Evêque  celui  que  nommerait  Sidoine  Apollinaire.  Quand  faine 
Martin  fut  élû , non  feulement  les  habitans  de  la  ville  de  Tours , 
mais  encore  ceux  des  lieux  voifins  s’affemblcrcnt  pour  lui  don- 
ner leurs  fufifi  âges.  Saint  Auguftin  voulant  fe  choifir  un  fuccef- 
feur , propofa  à fon  peuple  le  Prêtre  Eradius;  le  peuple  pour 
marquer  ion  confentement  s'écria,  rendons  gloire  à Dieu. 

*.  Quelque  part  qu’eût  le  peuple  dans  1 élection  des  Prélats , 
i9.  la  principale  autorité  réfidoit  toujours  en  la  perfonne  du  Mé- 
tropolitain 8t  de»  Evêques  de  la  Province.  Cetoit  eux  qui  exa- 
minoient  fi  celui  que  les  fideles  demandoient  pour  Pafteur , n'a- 
voit  aucune  irrcgulaiité,  & s’il  avoit  toutes  les  qualitez  requi- 
fes  par  les  Canons.  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  à faint  Ambroilè , 
qu'Acholius  de  Thcfïàloniquc  avoit  été  defiré  par  le  peuple  & 
élû  par  les  Evêques.  Après  la  tnort  d’Aaron  , ce  n’cft  pas  le 
peuple  , comme  remarque  le  même  Pcre , qui  a revêtu  Eleazar 
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des  habits  Sacerdotaux  ; mais  Moyfe  : pour  nous  apprendre 
qu’il  fauc  que  celui  qui  doit  gouverner  une  Eglifc  (oit  examiné 
par  les  Evêques , afin  que  le  Paftcur  chargé  par  fon  état  de  prier 
pour  fon  troupeau  , ne  foit  pas  lui-même  plus  coupable  que  le 
peuple.  Saint  Leon  écrit  aux  Evêques  de  Mauritanie  , que  la 
brigue  & les  fufirîgcs  du  peuple  , ne  doivent  pas  les  détermi- 
ner à charger  delà  conduire  du  ne  Eglifc,  un  Ecclcfiaftique  qu’ils 
croyent incapable  de  'a  gouverner.  Non  eft  hoc  confulere popu- 
Ut , fed  nocert  ; ncc  prœjlare  rtgimen  , fed  augere  dtfenmen,- 

L’Epître  il 4.  de  ce  même  Pape  poi  ce  , que  li  les  forfiages 
du  Clergé  & du  peuple  le  trouvent  partagez  , il  dépendra  du 
Métropolitain  de  choifir  celui  qui  a plus  de  mérite  & plus  de 
voix.  Les  Papes  Sirice  & Innocent  I.  donnent  au  Métropolitain 
1a  même  autorité.  Il  ne  doit  pas , lelon  le  Pape  Hilaire , fùivrc 
les  vœux  du  peuple,  mais  le  gouverner.  Le  Concile  de  Ries  a 
déclaré  nulle  la  Conlecration  d’un  Evêque  , parce  quelle  avoic 
été  faite  fans  le  confentement  du  Métropolitain. 

Martin  Evêque  deBrague,  dit  dans  fa  Colle  dion  des  Ca- 
nons , que  la  principale  autorité  réfide  dans  la  perfonne  du  pre- 
mier Evêque  de  la  Province,  qui  doit  choifir  le  plus  digne  i il 
ne  laiffe  au  peuple  qu’un  droit  de  prefentation.  On  ne  doit , 
ajoûte-t-il,  rien  décider  qu après  avoir  pris  l’avis  des  Evêques 
qu’on  affemble , pour  faire  le  choix  d’une  perfonne  digne  de 
remplir  un  pofte  fi  éminent.  Les  dédiions  que  rapporte  cet  il- 
luftre  Prélat,  ne  font  que  fuivre  celle  du  Concile  de  Laodicée ,, 
qui  veut  qu’on  n’éleve  perfonne  à l’Epifcopat,  qu’aprés  le  Ju- 
gement du  Métropolitain  & des  Evêques  de  la  Province.  Ce- 
lui de  Nicée  ne  donne  de  force  à ce  qu’on  a déterminé  dans  les 
afiemblées  Ecdefiaftiques  pour  les  éledions,  que  quand  ce  qui; 
a été  réglé  fe  trouve  approuvé  par  le  Métropolitain.  Si  les  Evê- 
ques font  partagez , on  doit  s’attacher , félon  le  Concile  d’An- 
tioche , au  plus  grand  nombre  des  fuffrages  ; ainfi  ce  n’étoic 
point  les  voix  du  Clergé  & du  peuple,  mais  celles  des  Evêques- 
de  la  Province  que  l’on  comptoir. 

3.  Le  peuple  donnant  fa  voix  pour  I’élcdion  des  Evêques  , il 
étoit  jufte  que  les  Princes  étant  devenus  Chrétiens  y euffent- 
aufli  quelque  part.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  que  Con- 
ftantin  ait  ufède  ce  pouvoir;  il  fecontentoit  feulement  décrire- 
au  peuple  pour  faire  ceflcr  les  troubles  & les  divifions , & pour 
empêcher  les  tranflations  des  Prélats  condamnées  par  les  Con- 
ciles. Confiant  fon  fucceflcur  n’en  ufa  peint  ayec  tant  doc 
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modération , il  envoya  Gregouc  & George  pour  s’emparer  du 
fiegc  d’Alexandrie  pendant  l’exil  de  laine  Achantfe.  Ce  Saint 
dans  fa  lettre  aux  Solitaires  par  le  de  cette  aélion  de  1 Empereur, 
comme  d’une  entreprife  fur  les  droits  de  lEglife  , contraire  à 
toutes  les  d.fpofitions  Canoniques.  Ce  fut  cependant  de  la  mê- 
me maniéré  que  cet  Empereur  chafla  Pau!  Patriarche  de  Con* 
ftantinople,  pour  donner  cette  Eglifc  à Eufcbe  de  Nicomc- 
die. 

La  Ville  de  Milan  étant  partagée  fur  le  choix  d un  Prélat  ; les 
"Evcques  de  la  Province  qui  étoient  aflemblcz , prièrent  Valen- 
tinien d'en  nommer  un.  L’Empereur  répondit  qu’un  tel  choix 
étoit  auJeflus de  fes  forces,  qucc’étoic  à eux  à élire  une  per- 
fonne , qui  eût  toutes  les  qualitez  requifes  pour  cette  Dignité  ; 
le  peuple  demanda  faint  Ambroife,  & Valentinien  ordonna 
qu’il  fûtconfacré. 

Suzomene  rapporte  que  Thcodofe  enjoignit  à tous  les  Evê- 
ques alTemblez  pour  remplir  le  fiege  de  Cunftanunople,  de  lui 
mettre  par  écrit  le  nom  de  tous  ceux  qu’ils  croyoicnt  capables 
de  cette  Dignité  ; il  leur  déclara  en  meme-temps  qu’il  fe  refer- 
voit  le  droit  d'en  choifir  un  entre  ceux  qui  lui  feroient  nommez. 
Melccc  à la  recommandation  de  Diodorc  de  Tharfe , mit  Nec- 
taire le  dernier  fur  la  Lifte  ; Thcodofe  après  l'avoir  lû  plufteurs 
fois,s'aric;aà  Nctftaire;  les  Evcques  lui  reprefenterent  en  vain, 

Sue  celui  qu'il  choififfoit  pour  Pafteur  n’étoit  pas  même  bapti- 
, ils  ne  purent  le  faire  changer  de  fentiment  ; Nt&airc  fut 
baptile,  & confacré  Evêque.  La  manière  dont  ce  Prélat  fe  con- 
duit , fit  dire  que  dans  ce  choix  1 Empereur  avoit  eu  quelque 
infpiration  particulière  du  faint- Efprit.  Tout  le  peuple  de  Con- 
ftantinople  alla  lui- même  prier  l'Empcrer  Arcadius  de  lui  don- 
ner un  Evêque.  Il  choific  faint  Chryfoftome.  Les  troubles  qui 
s’élevèrent  après  la  mort  de  Sifinnius  obligèrent  l'Empereur  do 
faire  venir  d’Antioche  Neftorius  , pour  lui  fucccder.  Le  Con- 
cile d’Ephefe  ayant  depofé  Ncftorius,  écrivit  à l’Occonomc  & 
au  Clergé  de  Coi -ftantinople  de  confcrvcr  Us  biens  de  1 Eglifc, 
pour  en  rendre  compte  à celui  qui  feroit  ordonné  par  l'ordre 
des  Empereurs.  Le  Concile  de  Chalccdoinc  écrivit  dans  les 
memes  termes  au  C'ergè  d’Alexandrie,  après  avoir  depofe 
Diofcore.  Dans  le  même  Concile  Balfian  qui  avoit  été  nommé 
Evêque  d’Ephefe,  dit  qu’il  a été  confirmé  dans  l’Epifcopat  par 
l’Empereur. 

Il  y avoit  une  contcftation  entre  Simmaque  & Laurent,  pour 
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fçivoîr  lequel  des  deux  rcftcroit  poffdTeur  du  Saint  Siégé.  Pour 
faire  décider  le  different,  ils  fe  prefenterent  à Theodoric  Roi  d’I-' 
talic , ce  Prince  Arien  ordonna  que  celui  qui  auroit  été  confa- 
cré  le  premier , ou  qui  auroit  plus  de  fuffrages  en  fa  faveur , re- 
fteroit  Pape.  Les  troubles  qui  furvinrent  à Rome , dans  le 
temps  d'une  élc&ion , engagèrent  ce  Prince  à nommer  un  Pape, 
il  choifit  Félix  V.On  ne  pou  voit  pas  jetterles  yeux  fur  une  per- 
forine qui  mériràt  mieux  de  remplir  la  Chaire  de  faint  Pierre  , 

& le  peuple  l'accepta  avec  plaifir  pour  Pafteur. 

4.  Le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Nicéc  donne  à l’Eve-  Part.  r. 
que  d' Alexandrie , le  pouvoir  de  confacrer  les  Evêques  de  l'E- 1.  ».  c.  11. 
gypte , de  la  Lybic  & de  la  Per.tapolc , comme  le  Pape  a coutu- 
me de  le  pratiquer  pour  les  Eglifes  fuburbicaires.  Le  Pape  In- 
nocent I.  expliquant  ce  Canon  , dans  fa  lettre  à Alexandre 
d'Antioche,  dit  qu'il  doit  ordonner  tous  les  Métropolitains  de 
fon Patriarchat , meme  les  Evêques  voifins  d’Antioche;  pour 
ceux  qui  font  plus  éloignez,  on  11e  doit  les  confacrer  qu'apiés 
avoir  reçû  fes  ordres,  parce  que  ceux  qui  doivent  dépendre  de 
lui  ne  peuvent  pas  être  élevez  à l'Epifcopat  fans  fa  permiffion. 

Il  partît  parla  lettre  de  Sinefius  , M tiopolitain  de  Ptolemaï- 
de,  qu'il  f.iroi:  é'ire  les  Evêques  de  fa  Province,  qu’il  les  con- 
fiimoit , & qu’il  les  envoyoit  à l’Evêque  d’Alexandrie  pour  les 
faire  confacrer.  Le  Concile  de  Chalcedoine  donne  au  Patii3r- 
chede  Cunftantinoplc  le  droit  de  facrcr  les  Métropolitains  des 
trois  Exarchats  qu’il  venoit  de  fupprimer.  Le  Métropolitain  qui 
avoit  fait  élire  un  Evêque  dans  le  détroit  du  Vicariat  de  Theflà- 
lonique,  étoit  obligé  d’avertir  le  Vicaire  du  Saint  Siégé,  afin 
qu’il  confirmât  l'élt&ion. 

Les  Patriarches  n’étoient  confirmez  par  aucun  fuperieur  Ec- 
clcfuftique,  ils  êcrivoient  feulement  une  lettre  au  Pape  auflî-tôt 
après  leur  promotion , pour  entretenir  l’union  de  leur  Eglife,  & 
de  toutes  celles  de  leur  dépendance  avec  le  Saint  Siégé. 
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CHAPITRE  X IL 

Continuation  de  la  même  matière , depuis  le  cin- 
quième fiecle  jufqu'au  neuvième. 

I 

X.  Du  pouvoir  du  peuple  & des  Princes , dans  l'e'leEhon  des  F vécues, 
t.  Du  droit  des  Métropolitains  & des  Evêques  de  la  Province. 

3.  Del*  Confirmation  ,($■  de  U Confecranon  par  le  Métropolitain. 

1.  | .’Piphanc  ayant  été  é!û  Patriarche  de  C unftantinople , 
r1.  à la  place  de  Jean  , manda  au  Pape  Hormiftias  qu’il  ayoit 
eu  les  Iuffr3ges  de  l’Empereur  & de  1 Impératrice  , des  perfon- 
nes  de  leur  Cour  les  plus  diflinguées , des  Prêtres , des  Moines 
& du  Peuple.  Sophonius  avoit  été  forcé  de  monter  fur  le  luge 
Patriarchal  de  Jerufalcm  , par  le  Clergé , les  Moines , les  Fidè- 
les , & tous  les  H ibitans  de  cette  Ville. 

Juftinien  dans  fa  Novellc  113.  veut  que  quand  il  faudra  éli- 
re un  E êque , les  Clercs  & les  per  fonnes  dillinguécs  de  la  Vil- 
le prefentent  trois  Ecdefiaftiques  à celui  qui  doit  confacrcr  le 
nouvel  Evêque  ; afin  qu’il  choififlc  entre  les  trois , celui  qu’il 
croira  le  plus  digne.  Si  les  tiédeurs  ne  prefentent  pas  dans  les 
fix  mois  le  Métropolitain  , (ans  attendre  leurs  fuffrages , choifi- 
ra  le  nouvel  Evêque.  Efticnne  fuccefleur  de  Produs  dans  l’E- 
vêché de  LanfTe , étant  à Rome  pour  juftifier  fon  éiedion  dans 
le  Concile  qui  fût  tenu  fous  Bonifâce  II.  dit  que  le  peuple  l'a- 
voir prefenté  au  Métropolitain  avec  deux  autres  , fuivant  i’an- 
cienne  coûtume , & qu’il  avoit  été  prefeié.  Le  Concile  de  Chai- 
cedoine  veut  qu’on  élife  & qu’on  confacre  les  Evêques,  dans  les 
trois  mois  de  la  vacance.  Cette  décifion  fut  acceptée  dans  l’Oc- 
cident. Saint  Grégoire  défend  de  laifler  plus  de  trois  mois  une 
Eglife  vacante  ;.les  Conciles  douze  & treize  de  Tolede  s’expri- 
ment de  même.  Celui  de  Latran  fous  Innocent  II.  dit  que  cet- 
te réglé  cft  fondée  fur  les  Decrets  des  Peres.  Hincmar  rapporte 
le  Canon  du  Condle  de  Chalcedoine,  comme  une  loi  obfcrvée 
en  France.  En  Afrique  on  enjoignoic  au  Vifiteur  du  Dioccfc  va- 
cant, de  faire  nommer  un  Evêque  dans  l’année  i c’cft  la  déci- 
fion du  cinquième  Concile  de  Carthage. 

1 Saint  Grégoire  Pape  voulant  donner  des  avis  fur  l’éledion 
des  Evêques  de  Rcroufe,.dc  Rimini,de  Naples,  adr elfe  fes 
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lettres  au  Clergé  & au  Peuple  de  ces  Villes.  Comme  on  ne 
trouvoit  pas  à Palermede  petfonnes  capables  de  remplir  le  fie- 
ge  Epifcopa! , le  meme  Pape  dit , qu’il  faut  exhorter  le  Clergé 
& le  Peuple  à envoyer  quelques  perfonnes  à Rome  de  leur  part,  . 

avec  pouvoir  d’y  choifir  un  Évêque  en  leur  nom  , Vice,  eorum. 

Ce  (âint  Pape  avoir  été  lui- même  élu  par  le  Clergé,  par  le  Sénat 
& par  le  Peuple.  Le  Pape  Hoimifdas  dit,  que  la  volonté  du 
Seigneur  fefait  connoîtrc  par  le  fufFage  du  Peuple.  Le  deuxiè- 
me Concile  d’Orléans  veut  que  le  Métropolitain,  après  avoir 
é é choifi  par  les  Evêques  de  la  Province , le  Clergé  & le  Peu-  partf  t> 
pie,  foit  confacré  par  tous  les  Evêques.  Le  cinquième  Concile  1,  i.c.  }j. 
de  la  même  Ville  ajoute  à tous  ces  fuffrages  le  confentemenc  du 
Roi. 

Quelques  Clercs  s’étant  emparez  de  plufieurs  Eglifes,  fur  la 
feule  permilfion  du  Roi , fans  attendre  une  élttfhon  Canonique; 
le  troifiéme  Concile  de  Paris  défendit  de  les  confacrcr.  Un  Con- 
cile tenu  quelque  temps  après  dans  la  même  Ville , va  plus  loin; 
car  il  déclaré  nulle  la  confecration  d’un  Evêque  , faite  fans  le 
contentement  du  Métropolitain  , des  Ecck  fiaftiques  & des  Ha- 
bitans  de  la  Ville  Epifcopale.  Clothaire  1 1.  en  confirmant  ce 
Concile,  ordonne  que  celui  qui  aura  été  élû  p3r  le  Clergé  & 
par  le  Peuple  , en  prefence  du  Métropolitain , foit  conlacré , 
après  avoir  obtenu  le  confentement  du  Roi  ; mais  fi  le  Prince 
envoyé  pour  être  élevé  à l’Epifcopat  un  Clerc  de  fon  Palais , le 
Métropolitain  doit  le  confacrcr , après  l’avoir  examiné  foi  les 
mœurs  & fur  la  fcicncc.  La  difpofition  du  Concile  de  Reims 
tenu  fous  le  Roi  Dagobert,  eft  bien  contraire  à cette  Ordonnan- 
ce i car  on  y défend  de  confacrer  d’autre  Evêque  que  celui  qui 
aura  eu  en  fa  faveur  les  fuffrages  du  Clergé  & du  Peuple.  On 
prononce  la  peine  de  la  dépofition  contre  ceux  qui  font  confa- 
crez  contre  ces  Réglés , & une  fufpenfe  de  trois  ans  contre  ceux 
qui  les  ont  confacrez.  Grégoire  de  Tours  dit , que  1E,  êque  de 
Langres  Grégoire  avoir  été  choifi  par  tout  le  Peuple  » il  dit  la 
meme  chofe  de  Nicetius  Evêque  de  Lion.  Le  deuxième  Con- 
cile d’Arles  vouloir , pour  éviter  la  brigue  & la  fimonic , que  les 
Evêques  de  la  Province  nommaflent  trois  perfonnes , dont  le 
Clergé  & le  peuple  en  choifiroic  une  pour  remplir  le  fiege  Epit 
copal.  On  ne  voit  pas  que  ce  Canon  ait  été  exécuté. 

Léonce  Métropolitain  de  Bordeaux  depofa  dans  un  Concile 
de  fa  Province  Emery  Evêque  de  Saintes , que  Clothaire  avoit 
nommé  , que  le  Clergé  & le  Peuple  n’avoit  point  élû , & 
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que  le  Métropolitain  n’avoit  pas  confirmé.  On  choilic  à fa  place 
Heraclius  Prctre  de  Bordeaux  , & on  l’envoya  au  Roi  Chari- 
bert,  avec  le  Decret  de  fon  ékdion.  Chsriberc  indigné  qu’on 
eût  depofé  fans  leconfulter,  celui  que  le  Roi  Clothaire  avoir 
nommé,  chaflj  Heraclius , rétablit  Emery,  & condamna  à des 
peines  pécuniaires  le  Métropolitain  de  Bordeaux}  & les  Evêques 
de  fon  Concile. 

Carloman  ayant  aftcmblê  un  Concile  auquel  préfidoit  faint 
Bonifàce  Légat  du  Saint  Sicge  ; on  y nomma  des  Evêques  pour 
remplir  les  Chaires  Epifcopales,  qui  la  plupart  étoient  vacantes 
depuis  plufiturs  années.  Pépin  fit  la  même  chofe  dans  le  Con- 
cile de  Soldons.  Ommatius  avoit  été  ordonné  Evêque  de  Tours 
par  l’ordre  du  Roi  Clodomir.  Caton  ayant  été  élû  Evêque  , 
fon  Métropolitain  & les  Prélats  qui  l’accompagnoicnt , voulu- 
rent le  facrer  fans  le  confentcment  du  Roy , qui  étoit  encore 
jeune  ; ils  ajoutèrent  que  s’il  étoit  condamne  à quelque  amende 
ils  la  payeroient  pour  lui.  Caton  ne  voulut  pas  fuivie  cet  avis. 
Un  nommé  Cautin  alla  trouver  le  Roy  à Metz  , il  obtint  de 
lui  l’Evêché , & il  fut  confacié  avec  l'approbation  du  Clergé 
& du  Peuple. 

Ch  L’Abbé  Domnolc  ayant  rendu  de  grands  fervicesà  l'Etat » 
Clotaire  voulut  le  faire  Evêque  , & l’Evcvhé  du  Mans  ayant 
vaqué , il  le  lui  donna  , ipfum  Eceleji <e  ilh  antijiitem  dejtma- 
\it.  Domnolc  fe  diftiugua  par  la  maniéré  dont  il  condurii;  fon 
Pi&efe  , & par  plufieurs  miracles.  Après  la  mort  de  Félix 
Evêque  de  Nantes,  Nonnichius  lui  fucccda  par  l’ordre  du  Roy, 
Rrge  ordiiante.  Les  Evêques  d’Aquitaine  avoitnt  confacié 
Evoque  d’ Aix  , le  Prêtre  Fauftinicn  ; le  Roy  Chilperic  qui  avoit 
donné  cet  Evêché  au  Comte  Nicetius  , fie  chaffer  Fauftinicn  , 
pour  rétablir  celui  qu’il  avoit  nommé.  Evantius  Evêque  de 
Vienne  ét3nt  mort.  Virus  qui  étoit  fenateur  fut  choili  par  le 
Roy  pour  lui  fucceder.  Dinifiui  Evêque  de  Tours  , avoit  été 
élevé  à cetie  Dignité  ptr  cletiioncm  "Regn.  Saint  Arnaud  fut 
Evêque  d’Utrik  par  1 ordre  du  Roy  Dagobert. 

Il  y avoit  eu  de  grands  troubles  a Autun  pour  l’ékrftion  d’un 
Evêque , un  des  con tendans  avoir  été  tué , l'autre  avoit  été  exilé  i 
pour  ariefter  ces  defordres  , la  Reine  Bnilde  qui  gouvernoit 
pendant  la  minoricé  du  Roy  Clotaire  , envoya  faint  Léger  à 
Autun  avec  la  qualité  d’Evêque.  Entre  les  formules  de  Mai  cul- 
phe , il  y en  a une  qui  a pour  titre  prœccptum  de  Epifcopatu. 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : Nous  avons  appris  qu'un  tel  Evê- 
que 
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que  étoit  more  , après  avoir  conféré  avec  les  E*êques  & les 
principaux  Officiers  de  r.ôrre  Cour , de  celui  que  nous  devions 
lui  donner  pour  fuccciTeur  , nous  avons  refolu  de  pourvoir  de 
1 Evêché  un  tel.  Les  Conciles  de  ce  temps  ne  rccommandoicnt 
rien  davantage  que  la  liberté  des  tic  étions  , il  n'y  avoit  point  de 
Cations , point  de  loix  Eccbfiaftiques  qui  donnâtau  Roy  le  pou* 
voir  de  difpofcr  des  Et  êchez  & des  Abbayes  ; cependant , Gré- 
goire de  Tours  qui  ne  flattoir  pas  les  Ptinces  dans  leurs  defor- 
dres , n’a  jamais  reproché  aux  R ois  de  France  ces  nominations  , 
comme  des  cntrcprifes  fur  la  jurifdiâion  Ecdcfiaftiquc  ; nous 
voyons  un  grand  nombre  de  ces  Evêques  , diftinguez  par  leur 
pieté , élevez  à 1 Epifcopat  par  la  nomination  Royale.  Souvent 
il  faloit  avoir  recours  à ce  moyen  pour  empêcher  la  fimonic, 
les  brigues,  & les  conte  Rations  funeftes  qui  lurvenoient  au  fu- 
jet  des  élcétions. 

Le  Concile  de  Barcelone  parle  de  la  nomination  Royale  Ch. 
aux  Evêchez  , per  facra  regalia  , qu’il  joint  à Ici; étion.  Ce- 
pendant depuis  ce  Concile  (ufqu’au  douzième  de  Tolède  , on 
11e  voit  pas  que  les  R ùs  d'Efpagne  fc  fuient  fervis  de  ce  pouvoir;, 
tous  les  monumens  Ecclcliaftiques  de  ce  temps  fuppofent  les 
éleétions  : Mais  ce  douzième  Concile  veut  que  l'Evêque  de  To- 
lède aie  le  pouvoir  de  confacrer  ceux  que  le  Roy  aura  choifis 
pour  remplir  quelque  Evêché , après  l’avoir  examiné , quand 
même  cet  Evêché  ne  fe  trouveroic  pas  dans  fa  Province.  Eufcbe 
Métropolitain  de  Tarraconne  étant  mort , un  Evêque  pria  par 
une  lettre  Iiidore  de  SeviUc  de  faire  entendre  au  Roy  qu’il  de- 
voir choifir  pour  remplir  ce  Siige  ,une  perfonne  dont  la  fcience 
& la  pieté  put  lervir  de  modèle  à toute  la  Province. 

Dans  la  diipute  entre  Symmaque  & l’Antipape  Laurent  , on  Ch. 
fc  pourvue  pardevant  Theo.ioric  R ny  d’îralie , qui  déclara , que 
ce  nécoit  point  à lui  a juger  les  affaires  Ecclcliaftiques.  : Ce- 
pendant, comme  on  craig noir  que  les  mêmes  difputes  ne  fc 
renouvellafTenr  aptes  la  mort  du  Pape  Jean , ce  P.ince  lui  don- 
na pour  fuccefleur  Félix  , qui  fut  reçu  .comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  , avec  applaudifllmenc  du  Clergé  & du  Peuple. 
Agapet  étant  mort , Siiverius  fut  élevé  fur  le  Saint  Stcge  par 
Tlieodat  R >y  des  Guet  i la  crainte  un;  êcha  le  Clergé  de  Rome 
de  fe  plaindre  d'une  telle  entreprit  fur  fes  droits.  Bcllifaire  avant 
chalTc  Silveiius  , ula  de  violence  pour  mettic  a fa  place  Vir4- 
gile  , parce  qu'il  ne  put  engager  le  Clergé  a l’elirc  félon,  les 
réglés  Cationiques.  Les  Empereurs  d'Orient  étant  rentrez  dam 
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1 Italie , fc  rcfci  verent  le  droit  de  confirmer  le  Pape.  Saint  Gré- 
goire ayant  étéélû  par  le  Clergé  & le  Peuple  , cor.juta  l'Em- 
pereur Maurice  de  ne  pas  approuver  1 elcâion.  Su  prières  Ri- 
rent inutiles,  l'Empereur  ordonna  de  le  confacrer.  L'humilité 
de  ce  Saint  lui  faifoit  dire,  quelEmpereur  l’ayant  chargé  d'un 
fardeau  qu'il  n’étoit  point  en  état  de  porter  , feroit  tenu  de  fes 
fautes  & de  fes  négligences.  Les  Empereurs  exigèrent  dans  la 
fuite  un  préfent  de  chaque  Pape  , avant  que  de  le  cor.fiimcr, 
L'Empereur  Conftantin  Pogonat  déchargea  le  Saint  Siégé  de 
cette  fervitude,  il  permit  enfuitc  de  confacrcr  les  Papes,  fans 
l’approbation  & le  confcntement  des  Empereurs. 

Saint  Grégoire  Pape  en  confirmant  l’élcéfion  de  l'Evêque  de 
• ' la  piemiere  Juftini3ne,  fait  mention  du  confcntement  de  l'Em- 

pereur qui  l'avoir  approuvé.  Le  meme  Papo  congratule  1 Em- 
pereur Maurice  , de  ce  qu’il  a pris  un  temps  raifonnable  , pour 
choifir  le  fuccclTeur  de  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  ; de 
ce  qu'il  a confulté  fur  ce  fajet  pluficurs  perfonnes  fages , enfin  de 
ce  qu'il  s'eft  déterminé  en  faveur  de  Cyriaque.  L'Empereur  Juf- 
tin  prévoyant  que  l'éhétion  du  Patriarche  d’Antioche  ne  fe 
feroit  pas  fans  trouble  , choific  Paul  pour  remplir  cette  dignité. 
Epiphanc  Patriarche  de  Conftantinople,  écrivant  au  PapcHor- 
nufdas  dit , qu'il  a obtenu  cette  place  par  le  choix  de  l'Empe- 
reur St  de  l'Impcratrice,  du  Clergé  & du  Peuple.  Les  Moines 
adreffant  une  requête  dans  le  Concile  de  Conftantinople  au  Pa- 
triarche Menas , joignent  les  fufftages  de  l'Empereur  à ceux  des 
Ecclcfiaftiqucsjdcs  Moines  & des  Séculiers,  comme  ayant  tous 
contribué  à fon  élévation.  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie , par- 
lant de  lui  même  dans  le  ftxiémc  Concile  general , fc  dit  Evê- 
que par  l’ordre  des  Empereurs.  C.*s  exemples  & pluficurs  au- 
tres que  nous  pourrions  rapporter  , font  voir,  que  les  Piinces 
/ avoient  en  Orient  beaucoup  de  part  aux  élcûions , & que  fou- 

vent  ils  difpofoient  des  Evêchez  fans  recueillir  les  voix  du  Cler- 
gé & du  Peuple. 

P.  j.  i.i.  a.  Quand  les  éleâions  fe  faifoient  d'une  manière  Canonique, 

c.  }i.  39.  le  Métropolitain  y avoit  la  principale  autorité.  Le  Concile  d’Ar- 
les lui  donnoicle  droit,  en  cas  que  les  fuf£  âges  fulfent  partagez, 
de  choifir  celui  qui  avoit  un  plus  grand  nombre  de  voix.  Les 
Sri  tics  Evêques  de  la  Province  étoient  obligez  de  fe  trouver  à 
léloflion  , ou  d’approuver  par  lettres,  ce  qui  y avoit  été  fait.  / 

3.  Les  Canons  veulent  qu’il  y ait  deux  Evêques  avec  le  Mé- 
tropolitain pour  la  confccration  > cependant  la  confecration  faite 
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par  deux  Evêques  feulement , n’étoit  point  nulle , mais  illicite. 
Le  premier  Concile  d'Orenge  veut  qu’on  dépofe  deux  Evêques., 
qui  ont  entrepris  d’en  confacrer  un  troifiéme  malgré  lui , & que 
celui  quia  été  confâcrèfoit  mis  à la  place  d’un  des  Confecra- 
tcurs.  Le  Concile  de  Riés  après  avoir  condamné  la  confccra- 
tion  d’Armentarius  pour  le  même  fujet , lui  permet  de  donner 
la  confrmation.  Paulin  d'Antioche  confacia  fcul  Evagrc  Ion 
fucceflèur;  cette  Ordination  fut  approuvée  par  les  Occidentaux. 
Innocent  I.  ne  reçut  Alexandre  d’Antioche  à la  Communion 
de  l Eglife  Latine , qu’à  condition  qu’il  rcccvroit  à la  fienne  ceux 
qui  étoient  du  parti  d Evagre.  Le  Pape  Pelage  ( foit  parce  qu'on 
le  fôupçonnoit  d’avoir  contribué  à la  mort  de  Vigile  , foit  parce 
qu’on  n’approuvoir  pasfes  fentimens  en  Italie,)  ne  fut  confa- 
cré  que  par  deux  Evêques  & un  P.être.  Saint  Grégoire  per- 
met à (aine  Auguflin  d’Angleterre  , d’ordonner  fcul  des  Evê- 
ques ; il  lui  recommande  de  difpofer  les  Evêchcz  de  manière 
qu’on  puifTe  dans  la  fuite  trouver  commodément  trois  Evêques 
pour  cette  cérémonie.  Les  Canons  & les  Conflitutions  attri- 
buées aux  Apôtres , demandent  deux  ou  trois  Evêques  pour 
la  confccration  ; mais  l’Auteur  du  dernier  ouvrage  avoüc  que 
dans  la  necefïué  , comme  dans  un  temps  de  pcrfécution  , un 
feul  Evêque  en  pourroit  confacrer  un  autre. 

Sinefius  nous  apprend  , que  tous  les  Evêques  du  Patriarchac 
d’Alexandrie  dévoient  être  confierez  dans  cette  ville.  Le  cin- 
quième Condlle  de  Tolede  veut  que  cette  cérémonie  fe  fuflc 
toûjours  un  Dimanche  ; dans  ce  temps  on  conferoit  tous  les 
Ordres  le  Dimanche.  Depuis  le  Pape  Gelafe , on  n’a  confcié 
lesOidres  facrezque  les  Samedis  d’après  les  Quatre-temps, 
mais  il  a toûjours  été  permis , comme  auparavant  ,defacrer  les 
Evêques  tous  les  Dimanches. 

Le  quatrième  Concile  d’Orléans  fouhaite quels  confccration 
d’un  Evêque  fe  fâfTe  dans  fa  propre  Eglife,  en  prcfcnce  du  Mé- 
tropolitain , ou  avec  fa  permifïion  par  les  autres  Evêques  de  lai 
Province.  Le  quatrième  Concile  de  Paris  déclare  nulle  la  con- 
fecration  d’un  Evêque  faite  fans  le  conicntement  du  Métropo- 
litain. Par  cette  cérémonie , il  devenoit  comme  le  Pcrc  & le  * 
Maître  de  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  ; jl  devoit  veiller  fur  leur 
conduite,  & examiner  do  quelle  manière  ils  conduifôient  leur 
troupeau.  Viâurus  confulîant  A vit  de  Vienne  fon  Métropoli- 
tain dit , que  Dieu  lui  ayant  confié  le  premier  Sicge  de  la  Pro- 
vince , c’cft  àlui à ordonner  ce  qu’il  faut  faire , & aux  aunes  à» 
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exécuter  cc  qu'il  ordonnera.  Le  Concile  de  Tarracone  veut, 
que  fi  un  Evêque  a été  confacré  par  un  autre  que  par  fon  Mé- 
tropolitain , il  aille  fe  prefenrer  à lui  deux  mois  après  laconfe- 
cration  pour  recevoir  les  inftruéiions  néctflaires.  Quand  le 
douzième  Concile  de  Tolede  permit  à l’Evêque  de  cette  Ville 
d’ordonner  les  Evêques  de  tout  le  Royaume  d Efpagnc  , ce  fût 
à condition , que  tous  ceux  qui  auroientété  ainti  lierez,  iroient 
trouver  leur  Métropolitain  dans  les  trois  mois  , pour  apprendre 
de  lui  à gouverner  leur  Diocefè. 

On  envoyoic  encore  à Rome , du  temps  de  faint  Grégoire , 
les  Evêques  des  Egliles  fubiubicaires  pour  les  fane  facrer  par  le 
Pjpe.  Les  Métropolitains  qui  étoient  dans  l’étendue  du  Vica- 
riat de  ThclTalonique  , ne  pouvoient  pas  confacrer  les  Evêques 
de  leur  Province , à moins  qu’ils  n’eufiènt  été  approuvez  par 
l’Evêque  de  ThelTalonique.  Les  Vicaires  Apoftoliques  d’Efpa- 
gne  & de  France  n’avoient  pas  le  même  droit , chaque  Métro- 
politain confacroit  les  Evêques  de  fa  Province , lans  qu’il  fût 
obligé  d’attendre  la  confirmation  d’aucun  autre  fupericur  Eccle- 
fiaftiquc. 


CHAPITRE  XIII. 

Continuation  de  la  même  matière,  depuis  Charle- 
magne jufqu’à  Hugues  Capet. 

I.  De  /a  manière  dont  fe  faifoient  les  Mettions  en  France , fous  la  fecende 
race  de  nos  Rois. 

».  Ce  qui  fe  pr.itiq  uoit  fur  ce  fujet  , en  Italie  & en  Orient. 

3.  De  la  Confirmation  ej"  de  la  Confecration  des  Evêques. 

i.T  E Pape  Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne,  le  pria  de 
P.  j.  I.  ».  | j nc  pojnt  ôter  le  droit  d élire  les  Evêques , à ceux  à qui 

c’  *’*  il  appauenoic.  Le  Prince  profita  de  cette  inftruélion  ; il  protefte 
dans  fes  Capitulaitcs , qu’il  veut  que  l’Eglife  joüifle  fous  fon' 
Empire  d’une  entière  liberté,  & que  le  Clergé  puifTe  avec  le 
Peuple  fe  choifir  un  Eyêque , comme  le  preferivent  les  Canons. 
Rien  n’eft  donc  plus  mal  fondé , que  ce  que  dit  Sigcbcrt  dans 
fa  Chronique,  qu’ Adrien  I.  dans  un  Synode  de  Rome  avoir 
accordé  à Charlemagne  le  droic  d’élire  le  Pape,  & de  donner 
les  invelticurcs  des  Arehcvêchez  & Evêchcz.  Faic  dont  on  rc- 
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connoît  damant  plus  facilement  la  fàullèté,  qu’il  n’a  été  pailé 
des  inveftitures  que  long-temps  après  Charlemagne. 

Louis  le  Débonnaire , dans  les  Capitulaires  , confcrve  le  droit 
d’éleéhon  pour  les  Evêchez  & les  Abbayes.  Eginard,  dans  fes  C“‘  2S‘ 
Annales , rapporte  de  quelle  manière  Drogon  fut  éhvEvêque  de 
Mers  par  le  Peuple  & par  le  Clergé , & comment  l'Empereur 
fon  frere  approuva  fon  éle&ion.  Cette  approbation  de  ceux  qui 
avoient  éié  nommez  , don  noient  aux  Princes  beaucoup  d’auto- 
rité ; c’cft  pourquoi  le  fixiéme  Concile  de  Paris  fupplie  l'Empe- 
reur de  s’appliquer  tout  entier  à donner  à l’Eglife  de  bons  Pa- 
fteurs  ; parce  qu’il  répondra  de  tous  ceux  qu’il  aura  établis.  The- 
gan  fe  plaint  de  ce  que  cet  Empereur  n’avoit  pas  empêché  qu’on 
élevât  des  Efclayes  à l'Epifcopat,  ce  qui  caufoit  fouvent  de 
grands  defordres  dans  1 Eglife.  G.flcmar  élu  Archc\êquc  de 
Reims  ayant  été  refilé , à caufe  de  fon  ignorance  & de  fes  dé- 
fauts. Louis  le  IXbonnaire  propofa  Ebbon  , qui  fut  reçu  avec 
pl.ulïr  par  le  Clergé  & par  le  Peuple,  & enfuite  confacré.  Une 
fn mule  pour  l’ékétion  des  Evêques  , rapportée  dans  le  fécond 
T orne  des  Conciles  de  France,  nous  apprend  que  l’Evêque  vi- 
ficcur  difoit  à ceux  qui  dévoient  procéder  à l’élerfbon , que  s’ils 
étoient  alfcz  malheureux  pour  fe  lailTcr  feduire  par  l’3rgent , ou 
par  d’autres  moyens  injnftes,  il  en  avertiroit  l’Empereur, qui 
nommerait  à l’Evê.hè  tel  Ecclcfiaftique  qu’il  lui  plairait,  fans 
craindre  de  contrevenir  aux  Canons. 

L’Evêché  de  Senlis  étant  vacant , Hincmar  de  Reims  écrit  Ch.  îtf. 
à Charles  le  Chauve  , pour  le  prier  d’accorder  à cette  Egli- 
fe le  pouvoir  de  le  choifir  un  Pafteur,  de  lui  indiquer  l'Evêque 
qu’il  fouhaite  qu’on  envoyé  pour  vifiteur  ; afin  qu’on  procédé  à 
l’éteâion  , fuivant  les  réglés  preferites  par  les  Canons  ; il  ajoûte 
qu’on  en  portera  le  Decret  à l'Empereur,  qui  approuvera,  s’il 
le  juge  à propos , celui  qui  aura  été  nommé , avant  qu’on  palTe 
à la  confecration.  Il  paraît  par  la  même  lettre , que  le  Clergé  de 
la  Ville,  les  Piètres  de  la  Crmpagne,  les  Moines  de  tous  les 
Monaftercs , les  Nobles , les  Bourgeois  avoient  part  à l’élcélion, 

& que  tous  enfemble  ils  choifilfoient  celui  à qui  ils  dévoient 
dans  la  fuite  obéir. 

Nous  venons  de  voir  que  dans  cette  lettre  Hincmar  deman- 
de à l’Empereur , quel  Evêque  il  doit  nommer  pour  vifiteur  : 

Ailleurs  il  dit,  que  c’eft  au  Métropolitain  qu’il  appartient  de 
plein  droit  de  le  choifir  ; ce  n’étoit  donc  dans  fa  lettre  qu’une 
honctcté  qu’il  failoit  au  Roi. 
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L'Eglifc  de  Paris  étant  vacante,  Charles  le  Chauve  nomma 
pour  Evêque  Enée;  le  Clergé  de  Paris,  les  Moines  de  faint 
Germain, de  faintc Geneviève,  de  faint Maur des  FolTez,  écri- 
virent à l'Archevêque  de  Sens , que  la  prudence  & le  jugement 
de  l’Empereur  écoit  d'un  grand  poids  ; cependant  qu’ils  avoient 
eux- mêmes  examiné  celui  qu’on  leur  propofoit,  & que  répon- 
dant aux  delirs  du  Prince  , ils  avoient  fouhaité  de  l’avoir  pour 
E.êque.  Le  troifiéme  Concile  de  Valence  veut  qu’aptés  la 
mort  d'un  Evêque  , on  demande  au  Roi  la  permiflion  d'en  élire 
un  autre  ; que  s’il  vient  un  Ecdefiaftiquc  de  la  Chapelle  du  Roi 
avec  une  lettre  de  fa  part , le  Métropolitain  & les  Evêques  de  la 
Province , doivent  examiner  quelle  a été  jufqu'alors  la  conduite 
de  celui  qu’on  leur  prefente , & s'il  eft  fuffifàmment  inftruit , 
afin  qu’on  n’élevc  pas  fur  le  fiege  Epifcopal  un'Clcrc  dont  la  vie 
n’auroit  pas  été  bien  réglée,  un  homme  du  monde , un  fimonia- 
que.  Si  celui  que  le  Prince  a envoyé  n'a  point  les  qualitez  necef- 
faires  pour  remplir  cette  Dignité , le  Métropolitain  doit  en  aver- 
tir le  peuple , afin  qu’on  fupplic  l’Empereur  de  donner  à l'Egli- 
fc  un  Miniftre  digne  de  la  gouverner. 

Ch.  17.  Les  Princes  Louis  & Carloman  ayant  différé  de  confirmer 
l’élcôion  qui  avoit  été  faite  d’un  Evêque  de  Tournay  ; Hincmar 
écrivit  une  lettre  à ces  deux  Princes  , & une  autre  à l’Abbé 
Hugues  Rcgent  du  Royaume  , pendant  leur  minorité.  11  leur 
fie  voir  que  c’étoit  un  grand  péché  de  laifTer  fi  long-temps  une 
Eglife  vacante,  que  félon  les  Cinons , on  doit  donner  une  liberté 
toute  entiereaux Electeurs;  que  ce  n’eft  point  du  Palais,  mais  du 
Clergé  de  chaque  Diocefc , qu'on  doit  tirer  les  Evêques  ; que 
c'eft  au  Métropolitain  à juger  du  mérité  de  celui  qui  a été  élû„ 
qu’enfuite  on  obtient  le  confentement  du  Prince.  Quelques  per- 
fonnes  de  la  Cour  de  Louis  III.  prètendoient,  que  puifquon 
demandoit  au  Roi  I3  permiflion  d'élire  un  Evêque,  il  falloir  tou- 
jours choifir  celui  qui  éroit  prefenté  par  le  Roi.  Hincmar  foûtint 
que  vouloir  introduire  cette  coûtume , c’eftabolir  les  élevions; 
que  le  Roi  a le  droit  d’approuver  ceux  qui  ont  été  élûs,  mais 
non  pas  de  choifir  lui  même  ; que  le  Peuple  après  avoir  nom- 
mé une  perfonne  capable  de  gouverner , & fidele  au  Roi , vient 
la  lui  prefenter  ; afin  qu'il  lui  confie  le  temporel  de  l’Eglife,. 
dont  les  Princes  font  les  Protcâeurs. 

L’Empereur  Charles  le  Gros  donna  à l’Eglife  de  Geneve 
un  Privi'cge , par  lequel  il  lui  permettoit  d'élire  toujours  un 
Ev  êque  de  fon  Clergé.  Ce  Prince,  accorda  une  grâce  pareille  à 


Digitized  by  Google 


Continuation  de  la  mime  matière , &c.  343 

rEglire  de  Cha  ors , ut  obeunte  Pajlore  proprio  ,omni  detneeps 
tempore  Canomcam  babtat  tleùhonem.  Ce  Pi  ivilege  confiftoic 
apparemment,  en  ce  que  les  Eglifcs  à qui  on  l’avoit  accordé  , 
n’étoient  point  obligées  de  recevoir  pour  Evcques  les  Clercs  que 
les  Princes  leur  envoyoient. 

Le  Pape  Formofe  fait  un  crime  à Foulque  Archevêque  de 
Reims , de  ce  qu’il  n'a  point  voulu  confacrer  Berthaire , élû 
Evêque  de  Châlons  par  le  Peuple  & par  le  Clergé,  avec  le  con- 
fentement  du  Roi.  Florus  Diacre  de  l’Eglife  de  Lion,  dans  fes 
Opufculcs,  qui  font  apres  les  Ouvrages  d’Agobard , dit  que 
pendant  les  premiers  ficelés , les  Princes  Séculiers  n'avoient  au- 
cune part  aux  élections  ; qu'aprés  la  converfion  des  Empereurs , 
l’Eglife  confcrva  la  même  liberté  , parce  qu’il  n’auroit  pas  été 
poffible  des'adrefler  à l'Empereur,  pour  l’élcdion  des  Evêques 
de  l’Europe , de  l’Afie , & de  l'Afrique.  Cependant  la  coiîtu- 
me  sert  établie  dans  plufieurs  Etats, de  confulterlc  Prince  avant 
que  d'ordonner  les  Evcques.  On  doit  l’obferver , ajoute- 1- il , 
pour  entretenir  l’union  du  Sacerdoce  & de  l'Empire  i mais  elle 
ne  contribue  en  rien  à la  confecration , qui  eft  toute  Ecclcfiafti- 
que. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  pourvoir  aux  Abbayes  » on 
voit  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  un  article  qui  porte , ^ 

qu'il  a déjà  pourvu  à la  liberté  des  Monafteres,  pour  l'éicdion  c'  }* 
des  Abbez  ;il  confirme  ce  que  cet  Aéle  portoit , & il  enjoint 
à fes  Succéfleurs  de  l'obferver.  Dans  le  même  Livre  il  veut  que 
l’Abbeffè  foit  choifie  par  toute  la  Communauté,  & qu'elle 
foit  confirmée  par  l'Evêque  du  Diocefe , dans  lequel  fc  trouve 
l'Abbaye.  Le  Concile  de  Trcfly  tenu  en  909.  regarde  l’éle- 
étion  des  Abbez , comme  le  fondement  de  la  vie  Monaftique  i 
il  ajoute , que  ce  droit  a été  confcrvé  aux  Monafteres  par  les 
Empereurs.  Mais  ces  Decrets  étoient  mal  exécutez.  Charle- 
magne & fes  Succdfeurs  difpofoient  fouvent  des  Abbayes  , 
fùrtout  de  celles  qui  étoient  de  fondation  Royale  i ils  les  nom- 
moient  Fifcus  Imperatoris.  Plufieurs  Abbayes,  pour  n'êcre 
point  fu  jettes  à cette  efpcce  de  fervitude  obtinrent  desPrivileges, 
qui  leur  confervoicnt  la  liberté  des  éltâions.  Valtram  heritier 
des  Fondateurs  du  Monafterc  de  faine  Gai  , ayant  prefenté 
l’Abbé  Ottmar  au  Roi  Pépin  ; ce  Prince  déclara  que  cette  Ab- 
baye ne  dépendrait  plus  que  de  lui  fèul , & que  les  Religieux 
auraient  toûjours  le  pouvoir  de  fe  choifir  un  Abbé.  Les  Moi- 
nes de  Corbic  voyant  que  la  plupart  des  Communautez  Régu- 
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livres  j ne  joüifloient  plus  du  droit  d’elire  leur  Supérieur,  qaî 
leur  cft  accordé  par  les  Cinons , & par  la  icgle  de  faine  Benoît* 
ils  obtinrent  des  lettres , qui  les  maintenoicnc  dans  le  droit  d'é- 
lire leur  Abbé  ; & ils  firent  confirmer  ces  lettres  , par  les  Evè-' 
ques  du  Concile  de  Paris  tenu  en  846.  on  accorda  des  Puvi- 
legcs  pareils  à plufieurs  autres  Monafteres. 

P.  j.l.  z.  *•  Venons  aux  Elections  qui  fe  faifoient  en  Italie.  Adrien  I. 

ch.  is.  déclare  à Charlemagne , qu'il  a toujours  ! aille  aux  Electeurs  une 
liberté  toute  entière  , & qu'il  n’a  jamais  confacré  que  ceux  qui 
avoient  été  élus  fuivant  les  réglés  Canoniques,  par  le  Cletgé  & 
le  Peuple.  Dans  le  Concile  Romain  fous  Nicolas  I.  on  ne  per- 
met à l’Evêque  de  Ravenne  de  confacrer , que  ceux  qui  auronc 
étéchoiiis  par  le  Duc,  par  le  Peuple,  par  les  Ecclcfuftiques, 
& après  en  avoir  reçu  la  permiflton  par  écrit  du  Pape.  Les  Em- 
pereurs François  étant  les  Maîtres  de  l'Iialie , on  n'y  ordonna 
point  d’Evéque  fans  leur  confcntcment.  Le  Pape  Jean  VIII. 
ayant  nommé  un  Evcquc  à Verccil,  à caufe  des  difpurcs  qui 
étoient  entre  les  Electeurs  ; il  pria  Carloman  de  donner  l'Evêché 
( ce  font  fes  termes  ) à celui  qu'il  avoit  pourvû.  Q;.tnd  Ra- 
therius  eut  été  élu  Evêque  de  Veronne , ce  choix  déplut  au 
Roi,  qui  avoit  jetté  les  yeux  fur  une  autre  perfonne  ; mais  le  Pa- 
pe & les  principaux  du  Royaume  le  prièrent  fi  vivement  en  fa- 
veur de  Ratherius , qu’il  leur  accorda  ce  qu’il  avoit  d’abord  re- 
fufé. 

Delclcélion  des  Evêques  d’Italie,  paflbns  à celle  du  Pape. 
Ce  qu’on  dit  d’Adrien  I.  qu’il  accorda  à Charlemagne  & à fes 
SuccdTeurs,  Je  droit  d élire  le  Pape,  cft  combatu  par  toutes  les 
élections. qui  ont  été  faites  fous  fon  Régné,  ou  fous  les  Empe- 
reurs qui  lui  ont  fuccedé.  On  t c doic  pat  faire  plus  de  fond 
fur  ce  que  Graticn  rapporte  d’Eftiennc  V.  qu'il  ordonna  qu'on 
ne  pourroit  faire  d’ékdion  de  Papes , qu’eu  prefencc  des  Cotn- 
midaircs  nommez  par  lEmpereur.  Une  Confiitution  de  Louis 
le  Dcbonnaite,  rapportée  dans  les  Conciles  de  France,  porte 
feulement,  qu’auffi  tôt  que  celui  qui  aura  été  é!û  à Rome  fera 
facié , il  envoyera  au  Roi  de  Francequclquc  perfonne  de  fa  part, 
pour  entretenir  l’union  enrre  le  Sacudoce  & l'Empire,  comme 
cela  s’étoit  pratiqué  fous  les  Règnes  précédons.  Fginard  & 
l’Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  , difent  que  Grégoi- 
re IV.  fit  élu  après  Valentin  » mais  qu'il  ne  fut  pas  confàcié, 
avant  que  le  Conuîiiffairc  envoyé  par  l'Empereur  eût  examiné 
l'ékéhon.  Les  Annalei  de  faine  Bcithin  x difent  qu 'après  l'éle- 
ction 
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élion  de  Sctgius  , l’Empereur  Lothaire  envoya  à Rome  Louis 
fon  fils,  pour  faire  ordonner  que  dans  la  fuiie  on  ne  confacre- 
roit  aucun  Pape  fans  le  confcntement  de  l’Empereur.  Il  eft  à 
préfumer  que  ces  Auteurs  ont  rapporté  ces  faits  fur  de  faux 
M emolrcs  ; car  Florus  qui  viyoit  dans  le  n-.erne  temps , & donc 
les  Ouvrages  font  avec  ceux  d'Agobard  , d.t  pufitivement  que 
jufqu’au  jour  qu'il  écrivoir,  les  ck étions  & les  confecrations  s’e- 
toient  faites  dans  i’Eglife  Romaine , fans  que  les  Princes  y eul- 
fcnc  aucune  part  , ab/ijue  mterrogatione  Principis.  Qjand 
Adrien  1 1.  fut  c!û  , les  Envoyez  de  l’Empereur  parurent  for- 
maltfcz  de  ce  qu’on  ne  les  avoit  point  appeliez  àleleélion  ; mais 
quand  on  leur  eût  reprefenté  que  ce  n'étoit  point  par  mépris 
qu'on  avoir  manqué  à les  appellcr , mais  parce  qu’on  nppié- 
hendoit  que  cet  exemple  n’eut  tiré  à confcquencc  ; ils  reten- 
dirent à cette  raifon.  Les  troubles  qui  arriverait  dans  la  Lite 
à l’occafiondcs  61c étions,  obligèrent  Jean  IX.  à faite  o: don- 
ner dans  un  Concile  de  R imc,  qu  on  ne  confacreroit  do  Pape 
qu'en  prelcncc  des  Envoyez  de  PEropcrcur.  On  fiippofe  que 
cette  coûtnmecft  ancienne  & prefaite  par  les  Canons , cano- 
nico  rit u çÿ  confueiudme.  Ce  Decret  ne  fut  apparemment  pas 
obfervé,  ce  qui  caufa  de  nouvelles  concilions.  Luitprand  dit, 
que  l’Empereur  Otton  L étant  à Rome  , le  peuple  lui  prêta  le 
ferment  de  fidelité , auquel  il  ajouta  qu’il  n tliroit  point,  & qu’il 
ne  feroit  point  confia  et  de  Pape,. fans  le  confcntement  de  l’Em- 
pereur Otton  & de  fon  Fils  ; ce  qu’on  peut  dire  à la  louange  de 
quelques  Empereurs  d Occident  , qui  ont  confirmé  les  Papes, 
c’eft  qu’ils  n'ont  point  reçû  de  prefens  pour  la  confirmation.  Les 
Empereurs  d’Oricnt , comme  Jaftinicn  & Maurice  ne  traittoient 
pas  fi  favorablement  le  Pape  & l’Eglife  Romaine. 

Le  deuxième  Concile  de  Nicée  veut , qu’on  dépofe  ceux  qui  cit- 
ent été  élevez  à l'Epifcopat  par  les  puifianccs  S.culicres  , parce 
que  celui  qui  eft  chargé  de  la. conduite  des  âmes  , doit  être 
choifi  par  d'autres  E\  éques.  Le  VIII.  C jncile  general  dit , que 
Photius  n'avoit  pas  pû  être  mis  au  rang  des  Evêques  , parce 
qu’Ignacc  avoit  été  chaflè  du  Siégé  Patriarchn!  de  Corftanti- 
noplc , & parce  que  Photius  s'en  écoit  emparé  par  une  violence 
tyrannique,  fans  le  confentemcr.t  des  Ptelars.  Dans  le  douzième 
Canon,  ce  C mcilc  ordonne  de  punir  par  la  dépofition  ceux 
qui  ont  employé  la  puilTance  des  P.  inces  fécule: s pour  '‘élever 
à i’Epifcopar.  Dans  le  vingt- deuxième  , il  défend  aux  Princes 
St  aux  autres  S.igncurs  * d'«flîfter  aux  ékélion* , à moins  que-’ 

Xx- 


3-, 6 Continuation  de  la  même  matière , çÿ-r. 

1 Eglife  ne  les  ait  elle- meme  appeliez.  L’Empereur  Nicephore 
cil  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  dans  l'Oiient*  pour  défendre 
d'élire  ou  de  confacrer  les  Evêques  fans  fa  pcrmiflïon.  Cedrenc 
dit , qu’il  y eut  des  Evêques  affez  lâches  pour  fouferire  à ce 
Decret  ; mais  le  Patriarche  Polyeuéfe  ne  voulut  donner  les  or- 
nemens  Impériaux  au  fucccfleur  de  Nicephore  , qu’aprés  qu’il 
eût  révoqué  cette  loi. 

P»rt.j.  3.  Du  temps  de  Balfamon  , l’élcâion  de  prefque  tous  les 
1. 2.C.5S.  Evêques  d’Orient  fe  faifoit  à Conftantinople  ; on  appelloit  à 
cette  cérémonie  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  pour  lors  dans 
cette  V ille.  Agobard  a été  fait  Archevêque  de  Lyon  , comme 
le  remarque  Adonde  Vienne , du  conlentement  de  l'Empereur 
& de  l’AfTcmblée  des  Evêques.  Charles  le  Chauve  dit , dans 
Je  Concile  de  Tulle  , que  s’il  a donné  l’Archevêché  de  Sens  à 
Ganelon , il  ne  l’a  fait  qu’avec  l’approbation  des  Evêques  de  la 
Province.  Ce  Concile  donne  la  principale  autorité  dans  les  élec-  . 
lions  au  Métropolitain  & à fes  fuffragans.  Hincmar  écrivant  à 
Louis  III.  le  prie  de  permettre  aux  Archevêques  & aux  Evê- 
ques d’élire  ceux  qui  doivent  remplir  les  Sieges  Epifcopaux  ,afin 
qu’ils  donnent  de  dignes  Pafteurs  aux  Eglifes  , avec  le  confen- 
tement  du  Clergé  & du  Peuple.  Le  même  Auteur  dit , que  le 
Clergé  de  Beauvais  ayant  choifi  une  perfonne  indigne  , a per- 
du le  droit  qu’il  avoir  pour  l’êle&ion.  Il  décide  que  fi  les  fuffia- 
g es  font  partagez,  c’eft  au  Métropolitain  à choifir  celui  qui  a plus 
de  voix  & plus  de  mérite.  Il  ajoûte  ailleurs  que  fi  lesEleâeuis 
ne  nomment  pas  dans  un  certain  temps  ,1e  Métropolitain  peut 
avec  les  Evêques  de  la  Province  en  confacrer  un  qu’il  nommera 
lui*  même. 

•h.  34  Qjand  Gilbert  eût  été  élu  Evêque  de  Châlons  , les  princi- 
paux du  Clergé  & du  Peuple  qui  avoient  eu  p3rt  à l’élcéficn, 
le  prefenterent  à Hincmar  Archevêque  de  Reims  , & aux  Evê- 
ques qui  l’accompagnoient.  On  demanda  à ceux  qui  le  prefen- 
toient , s’ils  ne  connoifToient  pas  en  lui  quelque  défaut  qui  le 
rendît  indigne  de  cette  place , on  lui  demanda  à lui- même  , où 
il  avoir  été  élevé,  & ce  qu’il  avoit  fait  jufqu’au  temps  de  fa  no- 
mination. On  lui  fit  lire  quelques  endroits  du  Paftoral  de  faint 
Grégoire  & les  Canons , il  promit  de  les  obferver , & il  donna 
une  profeffion  de  foi  (ignée  de  fa  main.  La  cérémonie  du  Sacre  • 
fe  fit  au  jour  marqué  par  Hincmar  & en  prefence  des  Evêques.  . 

Les  Métropolitains  devoienc  examiner  avec  une  plus  grande 
cxaéhtude  ceux  qui  fortoientdu  Palais  des  Princes.  Le  iroifiéma 
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Concile  de  Valence  les  menace  de  la  colère  de  Dieu , s’ils  n’ont 
point  dans  ces  occafions  toute  la  fermeté  neceflàire. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  on  a vu  des  Evêques  con-  Cb.  3/. 
firmez  par  le  Pape  dans  des  cas  finguliers.  L’Archevêque  de 
Vienne  ayant  rcfufé  de  confacrer  Optandus , élû  Evêque  de 
Geneve  , parce  qu'il  n'étoit  point  du  parti  du  Roy  Bofon  , que 
l’Archevêque  foutenoit;  Jean  VIII.  pour  ne  pas  laifle  rtrop  long- 
temps cette  Eglife  fans  Pafteur , facra  lui  même  celui  qui  avoie 
été  élû.  Le  Peuple  & le  Clergé  de  Langres  qui  n’aimoient  point 
Aurelien  Archevêque  de  Lyon  , ne  lui  adrefla  pas  Theutbold 
qu’il  avoit  choifi  pour  Evêque , mais  il  le  fit  patenter  au  Pape 
Adrien  V I.  Le  Pape  le  renvoya  deux  fois  à fon  Métropolitain, 
mais  quand  il  vit  que  l’Archevêque , fans  confulter  le  Clergé 
ni  le  Peuple , avoit  facré  un  autre  Evêque  pour  la  Ville  de  Lan- 
gres; il  facra  lui- même  Theuibold  , comme  ayant  reçû  de 
Îaînt  Pierre  ( ce  font  les  termes  d'Adrien  ) le  loin  de  toutes 
les  Eglifes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  cc  qm  s’eft  pratiqué  en  France  fur  la  même  ma- 
tière. depuis  l’an  mille  jufqu’à  prefenr. 

« 

I.  De  ce  qu'on  a cbfervé  en  France  fur  tes  Mettions  , depuis  t an  mille  juf.  ■ 
qu’au  treizième Jîecle. 

1.  Ce  qu’on  a pratiqué , depuis  le  treizième  ficele  jufquau  Concordat. 

Du  Concordat  <ÿ-  des  Induits  accordez,  aux  Ross  de  France. 

1.  T Es  Evêques  delà  Province  de  Reims  difent  dans  le  P. 4. 1.x. 

1-  o Decret  d’élcâion  d’ Arnoul  Archevêque  de  cette  Ville  c.  3?- 
qu’ils  l’ont  choifi  avec  le  Clergé  & le  Peuple , après  avoir  obte- 
nu le  confentcment  du  Roy.  Ils  s'expliquèrent  de  même  quand 
après  la  mort  d'Arnoul,  Gerbertqui,  fut’dcpuis  Pape  fous  le 
nom  de  Silvcftrc  1 1.  fût  élû  pour  lui  fucceder.  Eftienne  Evê- 
que du  Puy  ayant  été  dépote  dans  le  Concile  de  Rome  enÿpS. 
pour  avoir  été  élevé  à l’Epifcopat , fans  qu’on  eût  pris  l’avis  du 
Clergé  & du  Peuple,  on  ordonna  que  les  habitans  du  Velay 
en  éliroient  un  autre,  après  avoir  obtenu  la  permiffion  du  Roy. 

Le  C :>ncile  de  Rouen  fe  plaint  de  cc  que  des  Clercj  qui  vou- 
loicnt  obtenir  de*  Evêchez  -fiifoient  des  prefens  aux  Princes  &-* 
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à leurs  C tifaru,  p..i  s’ai  cirer  a leur  recommandation  les  KifEa- 
gesdu  pet:  j le  ,&  pour  fc  faire  plus  facilement  corfiimcraptcsl’é- 
lcftion.  Le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  dépofe  1 Evêque  de  Char- 
tres, qui  avoir  été  convaincu  de  limonie,  écrivit  au  Clergé  & au 
Peuple  de  cette  Ville  d'en  élire  un  autre,  après  avoir  fait  pour  ce 
filet  des  prières  , des  jeunes  & des  aumônes.  Le  même  Pape 
congratula  le  Clergé  d O.lcans  , de  ce  qu’il  avoit  choifi  pour 
F.  eque  de  cette  Ville,  Sjnfon  à la  place  d'un  autre  , qui  avoit 
écc  intrus,  fans  les  fciffragesdu  Peuple  & du  Clergé.  Enfin  ce 
Pape  ne  voulut  point , à la  pricre  du  Roy  de  France  , conférer 
l'Evêché  de  Chartres  , à un  Abbé  qu’on  lui  prefentoit  ; mais  il 
répondit , qu’il filoit  obfervcr  les  Canons,  & ne  le  faire  qu’a- 
p es  une  él.dt;  in  Canonique.  Dans  le  Concile  d'Autun  , au- 
q tel  prefidoit  un  Légat  du  Saint  Siège  , l’Archevêque  de  Lyon 
fut  depefe  comme  fimoniaque , & Gcbvin  fut  élû  à fa  place. 
Gvtfiidus  E.êquc  de  Chartres  ayant  été  depofé  par  Uibain  II. 
renie  (on  Evêché  entre  les  mains  de  ce  Pape  , qui  cçhorta  le 
Clergé  & le  Peuple  , à choifir  Ives  pour  Evêque  ; ce  qu’Ur- 
Lo tin  1 1.  fouhaitoit  fut  exécuté  , & Ives  fiat  facté  à Rome,  par 
les  mains  du  Pape.  Fulbert  de  Chartres  dit , que  Francon  fut 
fait  Evêque  de  Pjms  par  le  choix  du  Clergé  , par  les  fuffrages 
du  Peuple , par  II  Concdfion  Royale , avec  l’approbation  du 
Saint  Siégé , & i'impoiuion  des  mains  de  fon  Archevêque , 
c'i  ’ctire  Clero  ,fnjfragantc  populo , dono  Regis,  approbacione  Ro-  • 

• muni  Pontifias  , per  nicinum  M etropohtani  Senonenfts. 

Quand  lis  EUÎteurs  abufoient  de  leur  pouvoir,  les  Papes 
ou  les  Rois  nommoient  eux-mêmes  les  Evêques.  Glabcr  rap- 
porte qu’un  Evcqnc  d’Autun  s’étant  emparé  de  l'Eglifc  de  Lion, 
après  la  mort  de  l’Archevêque,  qui  croit  fon  oncle , fut  depofé  s 
que  le  Comte  Gérard  fi:  mettre  à ft  place  un  de  les  énfans , qui 
ctoic  encore  tout  jeune.  Benoit  IX.  peu  content  de  cette  élec- 
tion , nomma  laine  Odillon  Abbé  de  Clugny , que  tous  les  gens 
de  bien  fouhaittoiem  d'avoir  pour  Pafteur.  Saint  Odillon  n’ayant 
point  accepté  cette  Dignité , les  Evêques  & le  Peuple  engagè- 
rent le  Roi  de  F àncc  à nommer  l'Archidiacre  de  Langres. 

Lorfquc  Paiitai  1 1 . pc:  mit  les  invi  Bitures  , contre  lesquelles 
Grégoire  Vil.  & Urbain  IL  s ’étoient  élevez  avec  tant  de  force  s 
il  voulut  que  le  Prince  nu  les  accordât  qu’aprés  que  leleâion 
auroit  été  faite , fans  violence , fans  fimonie  & du  confcntement 
des  Princes  Souverains.  Ives  de  Chartres  déclaré  dans  une  de 
fis  lettres , qu’il  n’approuvera  pas  l’élcôtion  qui  a été  faite  d’un 
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Evêque  de  Paris  , a moins  que  le  Clergé  & le  Peuple  naît 
choilî  la  même  pcrfonne  ; que  le  Métropolitain  & les 
Eicques  ne  l'aycnt  approuvé  d’un  confcntemcnt  unanime. 
Le  même  Auteur  dit  , que  le  huitième  Concile  general 
défend  aux  Princes  d’empêcher  la  liberté  des  éledions , que 
Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  ont  conforté  à 1 E- 
giife  cette  liberté.  Geofroy  Abbé  de  Vendôme  déclaré  à celui 
qui  avoir  ccé  élu  Evêque  d’Angers,  qu’il  ne  peut  pas  conlèntir 
à fon  élcdion  , parce  qu’il  a été  nommé  dans  une  afltmblée  tu- 
multucufedu  Peuple,  vulgo  furent e.  L’Ordination  d’un  Evêque, 
ajoûtc-t-il , fc  fait  par  l eu  dion  & la  confecration  ; Jefus  Ciirift 
a élu  & conlacré  les  Apôtres , il  a biffé  fon  autorité  pour  élite 
au  Clergé , il  a établi  les  Evêques  fes  Vicaires  pour  confacrcr  ; 
le  Peuple  peut  bien  demander  un  Evêque , mais  il  ne  peut  pas 
l’élire. 

Saint  Bernard  prie  le  Pape  Honoré  II.  de  confirmer  lelcdinn 
de  l’Evêque  de  Clûlons,  qui  avoit.cû  tous  les  fuffrages  du 
Clergé  & du  Peuple.  Le  même  Saint  fie  depolcr  un  Religieux 
deCltigny,  qui  avoit  été  élû  Evêque  de  Langres , parce  que 
les  fuff.agcs  avoient  etc  gagnez  par  argent , & par  l’autorité  de 
quelques.  Evêques,  attachez  à l’Ordre  de  Clugny.  Eifoite 
Geohoy  Prieur  de  Clairvaux  fut  élû , fuivant  toutes  les  Réglés 
Canoniques.  On  voit  par  la  lettre  20a.  de  faint  Bernard  , que 
les  Moines  dévoient  être  appeliez  à lelcdion.  Le  Roi  Louis  le 
Jeune  ayant  permis  à l'Eglife  de  Bourges  de  fe  choifir  un  Pa- 
ftcur , lui  défendit  de  nommer  Pierre  de  la  Chaftre  ; cependant 
Pierre  de  la  Chaftre  fat  élû  , & fon  éledion  fut  confit mee  par 
Innocent  1 1.  les  éledions  doivent  être  libres , difoit  ce  Pape , 
& les  Princes  n’ont  pas  le  droit  d’empêcher  qu’on  ne  choifilïc 
une  certaine  pcrfonne. 

Pendant  que  l'Abbc  S.igcr  gouvernoit  la  France  au  nom  de 
Louis  VII.  l'Archidiacre  d'Autun  , qui  étoit  Prince  du  fang 
Royal , fjt  élû  Evêque  de  la  même  Ville,  par  l’avis  & avec 
l'approbation  des  Religieux , du  Clergé  & du  Peuple.  Philip- 
pe Augufte  partant  pour  la  guerre  d'outremer , donna  le  gou- 
vernement de  fon  Royaume  à la  Reine  fà  mere&à  l'Archevê- 
que de  Reims  ; il  ajoûta  , que  les  Chapitres  des  Cathédrales  & 
des  Abbayes  vacantes , leur  demanderaient  permiffion  d'élire 
un  Supérieur  ; il  exhorta  les  uns  & les  autres  à fc  choifir  des  Pa- 
fteurs  capables  de  les  conduire.  Le  deuxième  Concile  de  La- 
tran  défend  aux  Chapitres  des  Cathédrales  d'exclure  les  Moi* 
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nés,  quand  ils  procéderont  à l’élcdion  d'un  Evêque  î il  veut 
qu’en  cas  qu’on  les  ait  exclus , l’élcdion  foit  déclarée  nulle. 

Alexandre  III.  écrivant  à fon  Légat  en  France,  au  fujetde 
l’cltdion  qu'on  devoit  faire  de  1 Evêque  de  Meaux  , donne  tou- 
te l’autorité  à l’Archevêque  & au  Chapitre. 

P.  4.I.*.  a.  Dans  le  treiziéme  fiede  les  Chapitres  des  Cathédrales 
«h.  41-  s'attribuèrent  feulsle  droit  dedonner  unPafteur  au  Diocefe  : In- 
nocent III.  dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  veut  qu’on’ 
confacre  celui  qui  a été  élû  par  la  plus  grande , ou  par  la  plus- 
faine  partie  du  Chapitre.  Au  titre  des  éledions,  dans  les  Dé- 
crétales , on  trouve  un  Decret  de  Grégoire  I X.  qui  défend 
d'admettre  des  Laïcs  avec  les  Chanoines , avant  que  de  procé- 
der à l’élcdion  ; ce  qui  doit  s’obferver  nonobftanr  tout  ufages 
contraires.  Quand  c'eftune  coutume  bien  établie,  qu’on  prenne 
l’avis  des  Etéques  de  la  Province  , Innocent  III.  veut  qu’on 
l’obferve  exactement; mais  les  Cleics  d'une  Eglife  Collegiale, 
qui  ont  aflîftè  à l'élcdiondes  trois  Evêques,  n’ont  pas  preferit, 
comme  le  décide  le  meme  Pape , le  droit  d'alïifter  aux  élections 
fuivantes. 

Les  dévolutions , les  referves,  & les  autres  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  ont  beaucoup  diminué  les  élidions.  La  Mé- 
tropole de  Bourges  ayant  vaqué  pendant  plufieurs  années , 
Innocent  IV.  nomma  Gui  de  Soliac,  de  l’Oidre  de  faint  Do- 
minique , pour  la  remplir.  Boniface  VIII.  conféra  à faint 
Louis  l'Evêché  de  Touloutè,  & à Durand  celui  de  Mande , ces 
deux  Evêchez  avoient  vaqué  en  Cour  de  Rome.  Le  temps  du 
Schifme  d’Avignon,  & les  Règles  de  Chancellerie , diminuè- 
rent encore  plus  les  droits  des  Elcdeurs.  La  Pragmatique  San- 
dion  rendoit  aux  Eglifes  leur  liberté  ; mais  elle  ne  fut  point  toû- 
jours  executée.  Charles  VIL  lui  • même , qu’on  peut  regarder 
comme  leperede  fes Decrets,  priâtes  Papes  Calixte  III.  & 
Piell.derefcrverl'Evê.héde  Tournay  pour  un  de  fes  Favo- 
ris.  Le  meme  Roi  demanda  à Eugene  IV.  l'Archevêché  de 
Bourges,  pour  Jean  Cœur  fils  de  fon  Tréforier.  Sous  fes  Suc- 
ceflcurs,  il  y eut  plufieuis  Bénéfices  conférez  de  la  même  ma- 
nière. Innocent  IV. referva  l'Evêché  de  Beauvais,  pour  endif- 
' pofer  en  faveur  de  celui  que  le  Roi  Charles  VI II.  fouhaitteroir, 
on  en  fignifia  le  referit  au  Chapitre,  qui  ne  lailfa  après  la  vacan- 
ce du  Sicge , d'élite  Louis  de  ViUers  de  rifle- Adam.  Le  nom- 
mé par  le  Roi  fc  pourvût  au  Pailement,  qui  jugea  en  faveur  de 
celui  que  le  Chapitre  avoir  élû.  Ces  exemples  de  fermeté  n’c- 
tüient  point  ordinaires. . 
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3.  Dans  le  Concordat  entre  Leon  X.  & François  I.  on  re- 
marque que  les  éle&ions  font  devenues  une  fource  de  difputcs , P-  4- 
de  concertations,  de  fimonie , de  faux  fermons.  Afin  de  préve- c*  4®’ 
nir  ces  défordres,  on  convient,  que  pour  les  Evêchez,  le  Roi 
de  France  prefenteta  au  Pape  un  Doéteur  en  Théologie,  ou  en 
Droit , âgé  de  vingt- fept  ans , au  plus  tard  fix  mois  après  la  va- 
cance i & que  le  Pape  donnera  des  provifions  ; que  fi  le  Roi 
nommoit  une  perfonne  qui  n’eût  pas  les  qualitcz  requifes , on 
donneroit  trois  mois  au  Roi  pour  en  nommer  une  autre  j après 
ces  trois  mois  , le  Pape  peut  nommer  de  plein  droit.  LesPrin- 
ces  du  fang  & les  Réguliers  fuivant  les  Inftituts  defqucls  on 
ne  prend  point  de  degrez , font  difpenfez  des  études  des  Uni- 
verfitez.  Pour  les  Monafteres,  où  dans  l’éle&ion  des  Supé- 
rieurs , on  fuit  la  forme  du  Chapitre  Quia  propter.  Le  Roi  doic 
nommer  un  Régulier , âgé  de  vingt-trois  ans  ; excepté  pour  les 
Abbayes  qui  ont  des  Privilèges  particuliers , aufquelles  on  con- 
ferve  le  droit  de  fe  choifir  un  Abbé. 

Dumoulin  ne  dit  pas  que  l’article  du  Concordat , par  lequel 
le  Pape  fc  referve  les  Evêchez  vacans  in  Curia, , foie  obreptif , 
mais  que  c’eft  un  droic  nouveau.  Il  ne  doit  point  avoir  lieu , 
félon  cet  Auteur , quand  l'Evêchc  fe  trouve  vacant  en  même- 
temps  que  le  Saint  Siégé,  & cette  nouvelle  fervitude  cft  re- 
ftreinte  dans  le  cas  de  la  vacance  par  mort , marquée  par  le  Con- 
cordat. La  même  referve  a été  repetée  dans  les  Induits,  pour 
la  Provence  & la  Bretagne  j le  Concile  de  Bafle  & la  Pragmati- 
que Sanction , n’avoient  pas  aboli  la  referve  des  Bénéfices  va- 
cans in  Curiâ.  Ainfi  il  n’y  a point  d'apparence  de  dire , que 
cette  daufe  ait  été  inférée  dans  le  Concordat  par  inadvertan- 
ce. 

Le  Clergé , le  Parlement , l’Univerfité,  s’oppoferent  à la  re-  Vo  ^ 
ception  du  Concordat , avec  plus  d'ardeur  que  de  fuccés.  Se-  1,  première 
Ion  l’Edit  d'Orléans , les  Evêques  de  la  Province  aflèmblez  avec  oWer*. 
le  Chapitre,  douze  Députez  de  la  Nobldfe,  douze  Députez 
du  tiers  Etat  dévoient  élire  trois  perfonnes  , & les  prefenter  au 
Roy  qui  en  auroit  choifi  une  des  trois.  Le  Parlement  fupplia 
Charles  IX.  de  faire  un  Reglement  pareil  pour  les  Abbayes. 

Ce  Reglement  étoit  fort  fage , mais  on  n’auroit  pû  l’ exécuter 
fans  beaucoup  de  trouble,  il  fut  révoqué  par  l’Ordonnance  de 
Blois.  On  n’a  refervè  l’éleélion  que  pour  lesMonafteies  Chefs 
d'Ordre.  La  vertu  , la  pieté  , la  fcience  deplufieurs  Pielats, 
pourvût  en  veuude  la  nomination  Royale,  nous  font  connoî- 
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trc  qu’on  n ’avoit  point  tant  lu  jet  de  fc  plaindre  du  changement 

qu’on  3voit  introduit  dans  la  Difcipline  par  le  Concordat. 

C ctoit  une  grande  queftion  que  de  fçavoir  fi  les  Evcchez  de 
Metz,  de  Toul,  & de  Vcrdu  , dévoient  îrtre  régies  par  le  Con- 
cordat Getmanique  , ou  fi  le  Pape  pouvoir  en  nommer  les 
Evêques  commmc  d'un  pnïs  d'obédience  j le  Cardinal  d'Oflàt 
foutenoit  le  dernier  parti.  Cette  queftion  a celle  par  des  Induits 
accordez  au  Roy  de  France,  qui  lui  donnent  le  droit  de  nom- 
mer aux  trois  Et  échez. 

Vpy„  Pour  les  Monaftcres  de  Rcligicufes  , ils  n'étoient  point  com- 
l'obfctv  ».  pris  dans  le  Concordat , parce  q ail  n’en  cft  point  parlé’  , & dans 
les  matières  odieu Tes , comme  le  dit  Dumoulin  fur  ce  fujet , le 
mafculin  ne  comprend  pas  le  féminin.  D’ailleurs , le  Roy  n’a 
aux  termes  du  Concordat  que  la  nomination  des  Abbayes , où 
l’on  nbfcrvc  pour  l’ékftion  des  Supérieurs,  la  forme  du  Chapi-’ 
trc  Quia  propter.  Or  ce  ni.  fi  point  ce  Chapitre  qui  fit  de  rc£le 
dans  lék&ion  des  Abbdfcs,m3is  le  Chapitre Jndemmtanbm 
du  Sexte.  Quand  François  I.  voulut  nommer  aux  Abbayes  de 
Filles,  le  Parlement  & le  G. and  Conferl  jugèrent  contre  celles 
qui  avoient  obtenu  du  Roy  des  B.evcts  de  nomination.  Ce- 
pendant on  reçut  à Rome  la  nomination  Royale , & il  y eut  des 
Balles  expédiées  avec  la  claufe  pro  quâ  Rex  CbnJiianiJJiinu-s 
fcnpjit.  Paul  III.  au  lieu  de  cette  claule  fit  mettre  celle-  ci , du 
conlentement  de  la  plus  grande  partie  des  Rcligicufes  du  Mo- 
nafierc  ; elle  a été  depuis  inférée  dans  touccs  les  B ailes , c’cft  un 
fiile  qui  n'empêche  pas  l’execution  des  Brevets  du  Roy.  Henry 
III.  fit  fur  ce  fujet  une  Déclaration  verbale  cnregifttée  au  Grand 
Confcil  ; en  vertu  de  cette  Déclaration,  on  a toujours  jugé  eu 
faveur  de  celles  qui  avoient  obtenu  la  nomination  du  Roy. 

OBSERVATIONS. 

Le  Cardinal  le  Moine  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  Licit  de 
prxbcKtits  in  û . excepte  des  vacances  m Cunn  les  Evêchez  & les  Ab- 
bayes; elles  font  donc  demeurées  foûmifes  à l'élcétion  : & par  confe- 
quent , à la  nomination  Royale,  qui  y cft  fubrogé  : c’tft  ce  qui  fuit  dire 
à M.  Pinlbn  , qu’on  n’a  point  dû  recevoir  en  fiance  une  claufê  inic- 
rée  par  inadvertance  dans  le  Concordat  , & conuaiic  au  Droit  com- 
mun. Ce  principe  fe  trouve  établi  par  l’art.  6 8.  du  recueil des  Libor- 
rcz  de  l’Eglilê  Gallicane  de  M.  Pithou;  par  un  plaidoyer  de  M.  l'A- 
vocat généra  Talon  , inféré  dans  l’Arrêt  du  6.  Juillet  161S.  pour  le 
temps  de  1 ouverture  de  la  Régale  en  l’Evêché  d’Angers  ; par  deux 
Arrêts  folemncls  du  grand  Confcil  du  î 7.  Décembre  i6jS.  & 10. 

Ma. 
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Mars  1 6 f 9.  en  faveur  de  Claude  Gallard  , nommé  par  le  Roi  à l'Ab- 
baye de  Chatrices , contre  François  Joifel , pourvu  du  propre  mouve- 
ment  du  Pape,  fur  la  vacance  arrivée  en  Cour  de  Rome,  par  le  tle- 
cës  du  Cardinal  Bichi.  Pour  prévenir  ces  difficulté!  , le  Pape  donne 
des  Induits  de  » on  vacando  in  Curia  , par  lefquels  il  s’engage  de  ne 
point  conférer  les  Bénéfices  d’une  certaine  perfonne , (I  elle  vient  à dé- 
céder en  Cour  de  Rome. 

a.  Le  terme  de  Monaftere  dont  Ce  fèrt  le  Concordat , comprend 
ceux  de  1 un  Sc  de  l’autre  fexe  ; l'on  a ajouté,  où  l’on  obferve  pour  les 
éledions  leChapitre  qui*  propter,  mais  ce  n’eft  qu’une  déiïgnation  parti- 
culière , qui  ne  détruit  point  la  propofuion  generale.  Si  l’on  a aboli 
les  éleéfions  dans  les  Abbayes  d’hommes , à caufe  des  brigues , de  la 
fimonic,  des  faux  fermens,  n’a-t-on  point  à craindre  les  memes  in- 
convénient dans  les  Monafteres  de  femmes  ? Où  l’on  trouve  les  memes 
maux,  ne  doit-on  pas  appliquer  les  mêmes  remedes  > ..  , 


chapitre  XV. 

De  ce  qu’on  a obferve  dans  les  autres  Etats  , depuis 
l’an  mille  jufqu  a prefenc. 

I.  Ce  qui  fe  pratiquait  en  Angleterre  <ÿ-  en  Efpagne. 
a.  En  Allemagne  , en  Italie  & dans  l'Orient, 

De  ta  Ctnjirmation  & de  ta  Confecration  des  Evêques. 

i.  \ T Ous  voyons  par  l’Hiftoire  d'Angleterre  que  depuis  lé 
J_\l  onzième  fiede,  il  n'y  eut  guere  de  régné , fous  lequel 
les  Chapitres  euflent  la  liberté  d’élirc  leur  Evêque.  Les  Rois  les- 
forçoienc  prcfquc  toujours  de  choifirceux  qu’ils  leur  indiquoienr, 
où  ils  nommoient  des  Evêques  de  leur  propre  autorité , ou  bien 
ils  engageoient  les  Papes  à fe  referver  la  collation  des  Evêthez 
vacans,  pour  les  conférer  à ceux  qu’ils  defiroient.  Enfin  ilyeur 
une  tranfadion  en  1 374,  par  laquelle  le  Pape  s’engageoit  à ne 
conférer  les  Bénéfices  d’Angleterre  que  quand  ils  feroient  va- 
cans , & où  l’on  refervoit  au  Roy  le  pouvoir  d’y  nommer  com- 
me il  faifoit  auparavant. 

Quand  on  retiroitjd’emrc  les  mains  dcsjMaures,  les  Eglifcs 
Eprfcopalesd'Efpagnc , comme  il  n’y  avoit  point  de  Clergé  , & 
qu’on  rrouvoit  peu  de  fidcles  • on  n’êlifoit  point  d’Evêques  avec 
toute*  les  formalitez  preferites  par  les  Canons  ; mai*  les  Rois 
qui  éroient  les  Patrons  de  ces  nouvelles  Eglifcs , en  difpofoicnt 


Part.  4. 
• i.  C.41. 


Ch.  43. 
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avec  les  Evêques  voiiins,  qu’ils  aflcmbloicnt  ; loriqu’il  y eut  un 
Clergé  formé  dans  un  Dioccfe  i on  recommença  les  ék  étions, 
comme  on  l’avoic  pratiqué  avant  l’invafion  des  Maures.  En  io8y. 
Alphonfe Roy  de  Ca  Aille  aflcmbla les  Evêques, les  Abbcz , les 
Grands  de  fon  Royaume , & tous  enfcmblc  nommèrent  Ber- 
nard , pour  remplir  le  Siégé  de  Tolede  , qui  étoit  vacant  de- 
puis plufieurs  années.  L’Efpagne, comme  les  autres  Royaumes , 
fe  vit  piivée  du  choix  de  fes  Prélats , par  les  réfer ves  de  la  Cour 
de  Rome.  Pierre  le  Cruel  Roy  de  Caflillc , ne  vouloit  pas  re- 
cevoir les  Evêques  qui  avoient  été  nommez  par  le  Pape,  à moins 
qu’ils  n’cuflènt  obtenu  fon  confentement.  Mariana  admire  ici  la 
bonté  du  Pape  qui  vit  fans  s’y  oppofer , diminuer  une  partie 
de  fon  autorité  dans  l'Efpagnc.  Ce  Decret  de  Pierre  le  Cruel 
ne  fut  pas  fuivi  après  fa  mort. 

Alphôftfc  Roy  de  Portugal , fe  plaignant  dé  ce  qu’Eugêne 
IV.  avoir  difpofc , fans  fon  confentement , d'un  Evêché  de  fon- 
dation Royale  ; ce  Pape  lui  répondit,  que  faint  Pierre  & fes 
fuccc fleurs  ont  reçu  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  difpofer  des 
E;!ifes,  8c  de  les  conférer  de  la  manière  qu'ils  jugent  la  plus 
utile,  fans  attendre  le  confentement  des  Rois»  Cette  maxime 
a été  depuis  fuivie  en  Erpagne  i les  Papes  ont  choifi  les  Evê- 
q ics  :Sc  quand  les  Rois  ont  voulu  faire  pourvoir  d’Evêchez  leurs 
favoris  , ou  les  Princes  de  leur  fang  , ils  ont  prié  les  Papes  de 
les  leur  conférer.  Nous  avons  déjà  vû  que  le  Pape  S.xte  IV. 
rcfufaau  Roy  d’Arragon  l’Archevêché  de  Saragoce  , pour  un 
P.incffde  fon  fang , parce  qu’il  étoit  trop  jeune.  La  Reine  Ifa- 
bdlc  voulant  faire,  pourvoir  de  l'Archevêché  de  Tolede,  Fran« 
çoisXiméiièsfonCorifcfllurjS'adrefla  au  Pape , qui  lui  accorda 
cette  grâce.  Adrien  V I.  qui  avoit  l'obligation  de  fa  dignité  à 
l'Empereur  Charles  V.  donna  à ce  Prince  & à fes  fucceflcurS 
Rois  d'Efpagnc  , le  droit  de  prefenter  an  Pape  les  Evêques  de 
leur  Royaume.  Voilà  , comme  remarque  Mariana  , l’otigine 
delà  nomination  dont  joiiiflcntaujourd  nui  les  Rois  d’Efpagne. 
Les  J srifeonfultes  de  ce  pais  , peu  inftruits  de  leur  hiftoirc  re- 
gardent ce  Privilège  , comme  un  droit  de  Patronage  attaché  à 
la  Couronne  , pour  avoir  enlevé  ces  Fglifcs  d’entre  les  mains 
des  Saralins  , & pour  les  avoir  rétablies. 

P.-4  !.  i.  Il  eft  certain  que  les  trois  Empereurs  Otthon  donnoient 
cbap.  4 s en  Allemagne  l'inveftiture  des  EvÊchcz , par  l’Anneau  & le  bâ* 
ton  Paftoral  j qu’ils  ont  fouvent  nommé  aux  F.vê»hcz,  mais 
qu'ils  ont  ordinairement  permis  les  élections.  L’Hiftoncn  Dit- 
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mar  rapporte  plufieurs  exemples,  qui  juftüent  ce  que  nous  ve- 
nons d’avancer.  Ce  qui  fit  que  les  Papes  voulurent  dans  la  fui- 
te ôter  aux  Empercu'rs  ce  droit  de  donner  les  Love  (heures  ; c'eft 
qu'ils  avoient  entièrement  aboli  les  élections , & qu’ils  avoitnc 
rendu  vénales  les  premières  Dignitcz  Ecdefiaftiqucs  de  l’Em- 
pire. Dans  les  Conciles  Romains  tenu  fous  Giegoiie  VII.  on 
condamna  les  inveftitures , & on  détendit  aux  Évêques  de  re- 
cevoir des  mains  des  Laïcs  les  marques  de  leur  Dignité , & aux 
Princes  de  les  donner.  On  autorilà  ce  Decret  d’un  Canon  du 
VIII.  Concile  general , qui  veut  qu’on  rtgarde  comme  de  faux 
Pafteurs,  ceux  qui  tiennent  leur  Evêché  de  la  puiflance  tempo- 
relle. On  rcnouvella  la  même  difpt’ficion  dans  le  Concile  de 
Cletmont  tenu  fous  le  Pape  Urbain  II.  ce  qui  nous  fait  connoî- 
tre  qu'en  ce  temps  là  les  Rois  de  France  avoient  renoncé  au 
droit  d’inveftiturc.  En  cfEt , c’tft  en  Fiance  que  fe  retira  Pnf- 
çal  II.  quand  il  voulut  éviter  la  colere  de  l’Empereur  Henri  V. 
Par  l’accommodement  conclu  entre  le  Pape  & ce  Prince, on 
étoit  convenu  que  les  Evêques  abandonneraient  tous  les  Fiefs 
qu’ils  ttnoicnt  de  1 Empire,  & que  l’Empereur  ne  donnerait 
plus  les  invcftiturcs.  L’Empereur  fe  repentit  bien- tôt  de  ce 
Traité  ; il  prit  le  Pjpe  prifonnier,  enfuite  il  le  força  de  lui  accor- 
der le  droit  de  donner  les  inveftitures  , par  le  bâton  & l’anneau  , 
à condition  que  le  Clergé  & le  Peuple  choifiroient  leurs  Evê- 
ques, fans  violence  de  la  part  de  l’Empereur,  & fans  fimonie. 
Plufieurs  perfonnes  rcgaidoicnt  alors  les  inveftitures,  comme 
une  herefie  que  le  Pape  ne  pouvoir  point  tolérer  ; mais  Ivcs  de 
Chartres  fit  voir  que  la  foi  n'étoit  point  intereffée  dans  cette  ma- 
tière. Si  un  Laïc,  difoit  ce  faint  Evêque,  croyoic  donner  l’au- 
torité fpiri^jelle  par  Panneau  & le  bâton , ce  leroit  une  herefie  : 
mais  dés  que  le  Laïc  ne  croit  point  attribuer  de  Jurifdiétion  , 
c’eft  un  abus  qu’on  doit  tâcher  de  réformer.  Si  ce  changement 
ne  peut  pas  fe  faire , fans  caufcr  beaucoup  de  trouble  & de  c»n- 
fùfion  ; il  faut  tolerer  pour  le  bien  de  la  paix  ce  qu'on  ne  peut 
empêcher.  Dans  le  Concile  de  Latran  en  tua.  on  permit  à 
l’Empereur  de  donner  l'inveftiture  des  Fiefs  par  le  Sceptre  ; 
l’Empereur  promit  de  fon  côté  qu’il  ne  donnerait  plus  l’invefti- 
ture , par  le  bâton  Paftoral  & l’anneau , & qu’il  ne  trouble- 
rait pas  la  liberté  des  élc étions.  Quand  l'Empereur  Lothaire 
voulut  engager  Innocent  II.  à rétablir  les  élc  étions  dans  leur 
forme  ancienne  , faint  Bernard  lui  refifta  avec  force , & il  lui 
fit  abandonner  cette  demande.  Suas  l'Empereur  Frédéric  UX 
:•  Yy  ij 
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en  1448.  on  fit  le  Concordat,  entre  Nicolas  V.  & la  Nation 
Germanique.  Par  ce  Traité,  le  Pape  fereferve  tous  les  Béné- 
fices vacans  tn  Cttriâ , ou  par  la  mort  dès  Cardinaux  & des 
Officiers  de  Cour  de  Rome,  en  quelque  lieu  qu'ils  decedent  j 
on  confcrvc  aux  Chapitres  des  Cathédrales  & des  Abbayes , le 
droit  d’élire  les  Evêques  & lcsAbbcz.  PourMes  autres  Bénéfi- 
ces, ceux  qui  vaquent  pendant  fix  mois  de  l'année,  font  à la 
collation  du  Pape  ; l'Ordinaire  difpofe  librement  de  ceux  qui 
yaquenc  pendant  les  fix  autres  mois  ; fi  dans  les  trois  mois  aptes 
ia  vacance  le  Pape  ne  difpofe  pas  des  Bénéfices  tombez  dans  fa 
partition,  l'Ordinaire  peut  les  conférer.  Outre  ces  Bénéfices , 
le  Pape  fe  referve  encore  ceux  qui  vaquent  par  la  depofition , 
la  tranflation,  la  démiffion  , la  réfignation  faite  en  Cour  de  Ro- 
me ; il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  vaquent  par  l'incompaubili- 
té  des  Bénéfices , dont  un  Titulaire  a été  pourvû  en  Cour  de 
Rome,  avec  ceux  qu’il  poffedoit  avant  las  nouvelles  provifions. 
Si  les  élevions  fonrCanoniques , le  Pape  doit  les  confirmer  , à 
moins  que  pour  des  caufcs  raifonnables  & évidentes , il  ne  ju- 
geât à propos  , après  avoir  pris  le  confeil  des  Cardinaux,  de 
conférer  à une  perfonne  plus  digne  & plus  utile  à 1 Eglife , que 
celle  qui  avoir  été  nommée.  Ainfi  les  élections  qui  avoienr  fouf- 
fert  déplus  rudes  attaques  en  Allemagne,  que  partout  ailleurs, 
s'y  font  confervées  plus  long- temps  , que  dans  les  autres  Etats 
Part.  4.  de  l'Eglife  Latine.  Venons  à l’Italie.  Entre  les  lettres  de  Gre- 
1.2.  c- 44.  goire  VII.  il  y en  a plufieurs  adrdfées  au  Clergé  & au  Peu- 
ple , des  Eglifcs  étoient  vacantes  , pour  les  exhorter  à 
choifir  les  perfonnes  qu'ils  croyoient  les  plus  dignes  de  l'Epifco- 
pat.  Le  même  Pape  envoya  des  Clercs  habiles  à Aquilée  , 
pour  examiner  de  fa  part  celui  que  le  Clergé  & le  ijfuple  avoic 
élû.  Il  ne  nomma  un  Evêque  de  Ravenne,que  parce  que  cet-; 
te  Eglife  ayant  été  long- temps  vacante,  il  falloit  qu'il  lui  donnât 
utî  Pafteur , pour  faire  ccffcr  toutes  les  difputes.  Pour  les  Eve* 
chez  qui  étoient  de  la  Métropole  de  Rome , on  ne  pouvoir  pro- , 
cederà  lelc&ion  , qu'avec  le  confentcment  du  Pape,  & avec 
de  Nonce , qu’il  envoyoit  pour  ce  fujet.  Pierre  Damien  exhor-  % 
toit  le  Clergé  d’une  Eglife  vacante  d'attendre,  pour  élire  un 
Evcque , l’arrivée  de  l’Empereur , afin  qu’il  fit  ceffer  les  trou- 
bles , & il  lui  confcilla  de  fupplicr  le  Pape  de  ne  leur  pas  don- 
ner «l’Evêque  pendant  ce  temps. 

On  croit  que  les  premiers  Evêchez  que  le  Pape  ait  conféré  de 
plein  droit  en  Italie , font  ceux  aufquels  cft  attaché  le  titte  de 
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Cardinal  i il  cft  jufte  que  le  Pape  choifiè  ceux  qui  doivent  com- 
pofer  fonCanfeil,  & travailler  fous  lui  au  gouvernement  de 
toute  l’Eglife.  Quand  Innocent  II.  eut  érigé  l’Eglife  de  Bene- 
vent  en  Métropole , il  nomma  Grégoire  pour  en  être  le  premier 
Archevêque.  Le  Sénat  & le  Peuple  de  Florence  pria  Alexan- 
dre III.  de  depofer  l’E.cque  de  cette  Ville , qui  étoit  convain- 
cu de  fimonie , & d’en  nommer  lui-même  un  autre.  Innocent 
III.  ayant  depofé  l'Evcque  de  Melfi,  & fçaehant  qu’il  y avoit 
de  grandes  difputes  fur  le  choix  de  fon  Succelfeur,  manda  au 
Clergé  de  cette  Ville  ou  de  nommer  des  compromilfaircs , ou 
d’envoyer  quelqu’un  à Romedelcur  part,pour  recevoir  celui  que 
ce  Pape  leur  nommerait  pour  Evcque.  Jean  XXII.  fe  referva 
en  13 ï 2.  les  Eglifes  des  Provinces  d'Aquilée,  de  Milan,  de 
Ravenne , de  Gènes  & de  Pife , jufqu’à  ce  qu’on  pût , difoit  ce 
Pape,  rétablir  les  él.&ions , quand  les  troubles  feraient  appai- 
fez.  Tout  cft  refté  depuis  dans  le  même  état.  Innocent  VIII. 
ayant  fait  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples,  on  convint  par 
le  Traité  que  le  Pape  conférerait  tous  les  Evêchezdu  Royaume. 
La  République  de  Venifc  fe  plaignant  au  même  Pape,  de  ce 
qu’il  avoit  donné  l’Evêché  dePadouc,à  une  perfonne  quelle 
n’auroit  pas  fouhaité  ; ce  Pape  lui  répondit , que  l’Eglife  n’avoit 
pas  donné  la  difpofition  des  Bénéfices  aux  Séculiers , mais  aux 
Miniftrcs  des  Aacels,  aufquels  les  Puiflanccs  Séculières  doivent 
obéir. 

En  1 1 jp.  Guillaume  Roi  de  Sicile  convint  avec  le  Pape 
Adrien  IV.  qu’il  laifleroit  une  liberté  entière  au  Clergé  pour 
l’éleéhon  des  Evêques,  à condition  que  celui  qui  ferait  nommé 
ne  fe  ferait  facrer  qu’aprés  avoir  obtenu  le  confentement  du 
Roi.  Qjand  Innocent  III.  confirma  à Frédéric  II.  le  Royau- 
me de  Sicile  , il  lui  fit  faire  un  Decret , par  lequel  il  s'engageait 
à maintenir  fes  Sujets  dans  la  polfdfion  du  droit  de  fe  choilïr 
des  Pafteurs  ; dans  ce  Traité  il  ne  dit  pas  qu’ils  feront  obligez  de 
demander  fon  confentement.  Cependant  ce  Prince  fe  plaignit 
de  ce  que  le  Pape  Honoré  III.  avoit  conféré  les  Evêchez  de  fon 
Royaume , fans  le  confulter.  Innocent  I V.  lût  dans  le  Concile 
de  Lion  une  lettre  du  même  Roi,  quirenonçoit  à tous  les  droits 
qu’il  pourrait  prétendre  dans  1 ’éleâion  des  Evêques.  Le  même 
Pape  en  donnant  la  Sicile , comme  Fief  du  Saint  Siégé,  à Char- 
lesC.mtc  d’Anjou,  frere  de  faint  Louis , ajoûta  que  ce  ferait 
à condition  qu’on  ne  ferait  obligé  de  demander  fon  confente- 
ment , ni  devant  ni  après  l’élcttion  des  Evêques.  Pendant  les 
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guerres  d’entre  les  Princes  de  la  mailon  de  France  & ceux  d’A- 
ragon. Le  Pape  Honoré  1 1 1.  fe  referva  tous  les  Evêchez  de  Si- 
cile, de  peur  qu’on  nechoifit  des  Prélats  oppofez  aux  Princes 
François  & à la  Cour  de  Rome , qui  leur  avoit  donné  ces  Etats. 
Enfuite  les  élevions  furent  rétablies,  mais  à la  charge  des  refer- 
ves  autorifèes  depuis  long-  temps.  On  eut  foin  auflî  de  renou- 
veler les  traitez  par  lefquels  les  Rois  de  Sicile  s'engageoient  à 
ne  prendre  aucune  part  aux  élevions. 

P.4  -1.  !•  Paflons  de  l’Occident  en  Orient.  Simeon  de  Thcflàlonique  qui 

Cl  vivoit  au  commencement  du  treiziéme  fiecle  dit , que  quand  il 
faut  nommer  un  Patriarche , les  Evêques  aflemblez  élifent  trois 
perfonnes  , dont  l’Empereur  en  choifit  une.  Pour  les  Eglifcs 
Epifcopales,  les  Evêques  choilîflcnt  auflî  trois  perfonnes  ; mais 
c’efl  le  Métropolitain  qui  détermine  lequel  des  trois  doit  être 
élevé  à l'Epifcopar.  Dés  que  l Empereur  avoit  fait  fon  choix  , 
il  mectoit  entre  les  mains  du  nouveau  Patriarche , le  bâton  Paf-. 
toral  , le  Pallium  5c  la  Croix.  Les  Empereurs  ne  fe  renfeimc- 
rent  pas  toujours  dans  ces  bornes , on  en  voit  plufieurs  qui  ont 
prétendu  difpofcr  en  maîtres  des  E êchez , fur  tout  de  ceux  do 
Patriarchat  de  Conftantinople.  Mathieu  Bbftare  qui  vivoit  fous 
l’Empereur  Andronic  l'ancien  dit  , que  fou  vent  les  Piinccs, 
fans  attendre  le  fuffrage  du  Clergé  , établirent  de  leur  propre 
autoriié  des  Ev  êques  & des  Patiiarches.  Le  Patriarche  Jofeph 
fut  choifi, félon  Nicephore  Giegoras , par  l’Empereur  Catacu- 
zene.fans  qu’on  eût  confulté  les  Evêques.  Les  Turcs  s’étant 
rendus  maîtres  de  Conftantinople  , Ilidorc  fucccfleur  de  Ger- 
main , fût  élû  par  les  fuffrages  des  Prélats , du  Clergé  êç  du 
Peuple.  Les  trois  Patriarches  fuivans  ont  été  élus  de  même , 
fans  que  les  Sultans  exigeaient  aucun  prefent.  Ce  font  les  Grecs 
qui  ont  rendu  eux  - mêmes  les  dignitez  Ecclefiaftiqucs  vénales , 
par  l’ambition  démefurée  de  ceux  qui  ont  voulu  y être  élevez- 
ii  y a beaucoup  d apparence  que  les  élevions  fe  faifoient  com- 
me en  Occident  dans  les  Eglifcs  , dont  les  Latins  fo  rendirent 
maîtres  en  Orient.  Pafcal  II.  dit  que  Gibelin  auparavant  Mé- 
tropolitain d Arles  , a été  élû  Patriarche  de  Jerufalcm  , parles 
fuffrages  du  Clergé  & du  Peuple- 

Part.  4.  3-  Suivant  les  Decrctales,  le  droit  de  confirmer  les  Evêques 

l.i.c.ij-  appartient  au  Métropolitain  , & celui  de  confirmer  les  Metro- 
politainsappartientau  Pape.  Ceux  qui  étoient  élûs  ne  puuvoient 
avant  la  confirmation  prendre  aucune  part  au  gouvernement 
Qrirituclou  temporel  de  leur  Eglife.  Innocent  LI 1.  au  Chapitre 
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4 8.  de  elett tombas -,  cxceptoit  de  cette  Réglé  les  Métropoli- 
tains de  France,  d’Allemagne  & d'Angleterre  , qui  ayant  été 
élus  d’un  confentemcnt  unanime , pouvoient  prendre  le  gouver- 
nement de  leur  Eglife,de  peur  qu’une  trop  Langue  vacance  ne 
lui  portât  un  grand  préjudice.  • 

Le  deuxième  Concile  de  Lyon  veut  qu’auffi-tôt  après  l’élec- 
tion on  la  notifie  à celui  qui  a été  èlû , qu’il  foit  tenu  dans  le  mois 
de  donner  fon  confentement , que  trois  mois  après  il  obtienne 
fa  confirmation  , & que  trois  mois  après  la  confirmation  , il  fc 
faflè  facrer.  B inifice  VIII.  défend  aux  Evêques  qui  ont  été 
confirmez  , de  fc  mêler  du  gouvernemênt  de  leur  Eglifc , avant 
que  d'avoir  obtenu  des  Bulles  , autrement  il  les  déclare  ptivez 
du  droit  qu'ils  avoient  à l’Evêché.  Les  Métropolitains  ont  per- 
du le  droit  de  confirmer  les  Evêques  de  leur  Province.  Comme 
ce  changement  eft  un  des  plus  confidcrables  qui  fc  foit  fait  dans 
la  Difcipline  Ecclcfijftique  , il  eft  à propos  d’en  chercher  l'o- 
rigine. 

Le  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V.  ayant  depolè  un  Eiê- 
que  , & fufpendu  l’Archevêque  de  Bourges  qui  l'avoit  confa- 
crê , le  Pape  nomma  un  autre  Evêque  & le  fâcra  lui  même.  On 
voie  par  l'hiftoirc  de  Pologne , que  dans  le  onzième  fiecle , plu- 
fieurs  Evêques  de  ce  Royaume  fe  faifoient  facrer  à Rome  ; par- 
la cette  Nation  nouvellement  convertie , prétendoit  s’attacher 
de  plus  en  plus  au  Saint  Sicge.  Après  ladepofition  de  Gcofroy 
Evêque  de  Chartres,  lues  fut  élû  à fa  place,  par  le  Peuple  & 
par  le  Clergé'  ; Richer  Archevêque  de  Sens  , qui  favorifoic 
Geofroy  , rcfufa  d’ordonner  Ives  ; ce  dernier  fe  pourvût  à Ro- 
me, où  le  Pape  Urbain  1 1.  le  confacra.  Quand  Richer  lui  re- 
procha qu’il  s ’étoit  feparé  de  fon  Métropolitain , & qu’il  avoir 
violé  les  Privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  , il  répondit  qu’il 
s’étoit  adreflè  à celui  à qui  il  appartient  de  confirmer  les  Métro- 
politains & leurs  fuffragans.  Pour  éviter  les  fuites  fachcufes  de 
cette  affaire , il  appella  à Rome  de  toutes  les  procedures  qu’on 
pourrait  frire  contre  lui.  Le  Pape  Utbain  II.  en  confacrant  l’E- 
vêque de  Paris,  déclara  cxprefTement , que  c’étoit  fans  déroger 
d’aillems  à ce  que  ce  Prélat  devoir  à l’Archevêque  de  Sens  fon 
Métropolitain.  Dans  la  fuite  les  Papes  ont  continué  de  confir- 
mer les  Evêques,  quand  ceux  qui  avoient  été  élûs  ne  voulant 
pas  fe  faire  ordonner  par  des  Evêques  flmoniaques,  ou  con- 
vaincus d’autres  crimes , s’adreffoient  au  Saint  Siégé  , lorfque 
les  conteftations  formées  fur  la  validité  des  ék étions  étoienc 
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portées  à Rome,  quand  les  Métropolitains  rcfufoient  fans  raf- 
' Ion  de  confacrer  ceux  qu’on  leur  prefentoient  i ou  enfin  ( & c’é- 
toit  le  cas  le  plus  ordinaire  ) quand  les  Piinccs  difpofoit  des 
E\  êchcz  du  confentemcnr  du  Pape.  C'eft  pourquoi  par  le  Con- 
, cordât  on  a donné  au  Roi  de  France  la  nomination  des  Evêques, 

& au  Pape  la  collation  > ce  qui  répond  à leltftion  & à la  confir- 
mation. 

Cétoir  autrefois  au  Métropolitain  à confacrcr  les  Evêques  de 
(à  Province  ; la  Pragmatique  San&ion  a recommandé  tres-cx- 
prdfemtnt  de  fuivre  cet  ufage  ; cependant  depuis  ce  temps  il 
n’a  guère  été  obfervé.  Le  Concile  de  Trente  veut  que  ceux  qui 
Voyez  different  plus  de  trois  mois  à fe  faire  facrer , foient  privez  des 
lobicrr.  revenus  de  leur  Evêché , & s'ils  different  encore  trois  autres 
mois , ils  les  déclare  déchus  de  tout  le  droit  qu'ils  pourraient  y 
avoir. 

O B S È R VA  T l 0 N. 

Nous  avons  déjà  vû  qu'en  France  on  n’encourt  point  ces  peines  ipfo 
fsüo  ; il  faut  qu'il  y ait  des  Sentences  prononcées , qui  coudamnent  à 
la  perte  des  fruits , & enfuite  à la  privation  du  Bénéfice. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Sermens  prêtez  par  les  Evêques  à leurs  Supé- 
rieurs Eccleîiaftiques , & aux  Princes  Séculiers. 

i.  Des  Sermens  prêtez, par  les  Evêques  aux  Métropolitains  yanx  Papes , 
0>~  par  les  Clercs  inferieurs  à leurs  Evêques. 

&.  Des  Sermens  prêtez,  par  les  Evêques  aux  Princes  Seculieri , jufqu'a- 
l'an  mille. 

j.  De  la  même  matière , depuis  l’an  mille  jufqu'à  prefent.' 

1.  A Naflafe  Archevêque  de  Thcfïàloniquc  & Vicaire  du 
.i.l.i.  /"YSiint  Siège  , voulut  obliger  Atticus  Métropolitain 
d’Epire  à lui  donner  un  écrit,  par  lequel  il  s’engagera  à lui 
obéir  cartulam  de  obpdientiœ  fpon/ione.  Siint  Leon  qui  avoit 
été  infttuit  de  cette  entrepriled’Anaftafe,  lui  manda  qu’il  avoit 
fait  injure  à Atticus  , & qu’il  ne  devoit  pas  exiger  par  écrit  une 
profdfion  dobéifTance,  de  celui  qui  faifoic  connoitrc  fa  foûmif- 
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fioncn  fc  rendant  auprès  de  lui.  Ainfi  du  temps  de  faint  Leon 
on  n’obfervoit  pas  de  faire  prêter  de  fermcns  par  les  Evêques 
& les  Métropolitains  aux  Prélats  Supérieurs.  On  voit  dans  le 
feptiéme  Concile  general , que  le  Diacre  Sibafticn , avant  fon 
Ordination, s’étoit  engagé  avec  ferment  en  prefenec  de  plu- 
lîcurs  perfonnes , ayant  les  mains  fur  l'Evangile  , d'executer  fi- 
dèlement ce  que  le  Pape  Vigile  lui  ordonnerok  pour  le  bien  de 
l’Eglifc. 

Le  onzième  Concile  deTolcde  terra  en  675.  dit  que  tous 
les  Minières  des  Autels  font  obligez  par  leur  état  à fe  fcûmer- 
tre  à toutes  les  loix  Ecclefiaftiqucs  i cependant, comme  on  dï 
plus  frappé  de  ce  quon  a promis  en  particulier , que  des  obliga- 
tions generales,  on  ne  doit  élever  , dit  ce  Concile , aucun  Clerc 
aux  Dignitez  Ecclefuftiques , à moins  qu'il  ne  fe  foit  engagé  par 
ferment , à avoir  pour  fes  Supérieurs  tout  le  refpc d & toute  la 
foûmiflton  qu'il  leur  doit.  Ce  qui  comprend  les  Evêques , com- 
me tes  autres  Miniftrcs  inferieurs.  Ces  fortes  de  fermcns  fc  font 
donc  d’abord  prêtez  en  Efpagne. 

Saint  Bonifacc  Apôtre  d'Allemagne  promit  à Grégoire  I T, 
dans  le  temps  de  fon  Ordination  , de  lui  obéir , & à fes  Succef- 
feurs  , comme  aux  Vicaires  de  faint  Pierre.  Fidem  & puma-  , 
tem pradiclo  Vtcarto  atcjue fitccejforibus  ejus  per  om’ita  cxbibe- 
re.  H mit  enfuiceune  copie  de  ce  lérment  ligné  de  fa  main  , fur 
le  tombeau  de  faint  Pierre.  On  voit  par  une  Epître  de  faint  Boni- 
facc, qu'il  obligea  les  Evêques  de  France  aflemblcz  avec  lui 
dans  un  Concile , à jurer  qu'ils  feroient  toujours  fournis  au  Saint’ 

Siégé.  Quoique  ce  foit  un  devoir  pour  tous  les  Fidèles  , mais 
particulièrement  pour  les  Evêques , d'être  attachez  d'une  ma- 
niéré particulière  au  Saint  Siège , on  n’exigea  point  pendant 
plufieurs  fiecles  de  ferment  pareil  des  Evêques  de  France.  Mais 
les  E .êques  s’obligèrent  d'obéirà  leurs  Métropolitains. 

Adelbert  Evêque  de  Terouanne  promit  à Hincmar  (on  Me-  P.  }•  I-i- 
tropolitain  defuivre  en  tout  fes  ordres , comme  il  y étoit , difoit-  chi 
U,  obligé  par  les  Conftiiutions  Canoniques.  L’A&c  en  tft  rap- 
porté dans  ledeuxiéme  tome  des  Conciles  dq|  Gaules.  Le  même 
Hincmar  de  Reims  reprochant  à Hincmar  de  Laon  fon  neveu , 
le  peu  de  foumiffion  qu’il  avoit  pour  lui , dit,  qu’il  conferve 
encore  l’écrit  par  lequel  il  s'éroit  engagé  à lui  obéir.  Libellutn 
profejflonis  rua  de  regulart  obediennâ  tua. 

Les  Evêques  exigeoient  des  écrits  pareils  des  Bi’ncficiers  in-  p.  41.  K-jv 
fuicurs.  Eulbcrt  de  Charues  fc  plaignant  de  Lilïard  Archi-  ch-  y«v 
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diacre  de  Pjris , qni  s'élevuic  contre  Ton  Evêque,  lui  reproche 
qu’il  viole  fon  ferment , n'étant  fidèle  à fon  Evêque,  ni  de  cœur, 
ni  d’efprit , ni  par  fes  avions.  Le  tr  ême  Fulbert  exhorte  un  Evê- 
que à recevoir  la  promdTc  que  vouloir  faire  un  Abbé  de  lui 
obéir  fans  exiger  de  lui  de  ferment , qu'il  reprefente  comme 
une  affi. dation  des  Seigneurs  feculiers  , Sacularem  atnbitut- 
nem  ; apparc  mment  parce  que  ces  fermens  approchoicnt  de  la 
foi  & hommage  qu’on  prêtoit  pour  les  Fiefs. 

Dés  que  Lanfanc  eut  été  nommé  Archev  êque  de  Cantor- 
bery,  Thomas  Archevêque  d’ioik,  fe  prefentaà  lui  pour  fe 
faire  conlacrcr.  Lanfianc  voulut  exiger  de  lui  un  ferment  par 
écrit  félon  la  coutume  ; cela  fie  naître  une  conteftation  entre 
lui  & l’Archevêque  d’Iatk  : mais  le  premier  foutint  fi  vivement 
les  droits  de  fon  Eglifc , qu’on  convint , que  Thomas  écriroit  de 
fa  main  un  A de  p3r  lequel  il  promettoit  d’obéir  à l’Archevêque 
de  Cantoibcry , qu’il  lirait  cet  Adc  dans  l’Aflemblée  , & qu’il 
le  mettroie  entre  les  mains  de  Lanfranc.  Le  Concile  de  Rouen 
en  1074.  auquel  prelidoit  l’Archevêque  Jean,  veut  que  les 
Curez  & les  autres  Beneficiers,  faflent  une  profcflton  folemnelle 
d’obéifiance  entre  les  mains  de  l’Evêque. 

En  1079.  Grégoire  VII.  exigea  du  Patriarche d’Aquilêc  un 
ferment  fcmblablcàcelui  que  les  Vaflaux  prétoient  à leurs  Sei- 
gneurs , qu’il  n’entreprendroit  jamais  rien  contre  le  Pape  , 
pour  lui  faire  perdre  ou  la  vie,  ou  quelque  partie  du  corps, 
ou  pour  le  faire  tomber  dans  les  embûches  , que  lui  ten- 
draient fes  ennemis.  On  ne  fera  point  furpris  de  ce  ferment 
quand  on  aura  fait  réflexion  fur  l’état  dans  lequel  étoit  alors  le 
Pape , fur  les  malheurs  commencez  fous  Grégoire  VII.  & con- 
tinuez par  un  fchifme  qui  dura  pendant  plufieurs  années. 

Ives  de  Chartres  dit  à un  Abbé,  qu’on  a tort  de  lui  repro- 
cher d’avoir  promis  d’obéir  à fon  Archevêque  -,  car  que  devien- 
dra, dit  cet  Auteur , l’union  qui  doit  être  entre  les  membres 
du  Corps  de  Je  fus-  Chvift,  fi  les  Chefs  des  Congrégations  Mo- 
naftiques  n’ont  pas  pour  leurs  Supérieurs  la  foumiflïon  qu’ils 
exigent  cux-même^dc  leurs  Religieux  ? Albert  qui  étoit  Evê- 
que de  Lubec  en  n 47.  promit  à l’Archevêque  de  Brcme  d’é- 
xecuter  tout  ce  qu’il  lui  ordonnerait  , ou  de  bouche  , ou  par 
lettres , & de  fe  trouver  par  tout  où  il  lui  plairait  de  l’appellcr. 

Le  Pape  Eugène  III.  confirme  lacoûtumeobfcrvée  à Rome, 
d’obliger  les  Chapelains  de  chaque  Eglifc  à piêtcr  le  ferment 
entre  les  mains  des  Cardinaux  qui  en  lune  titulaires.  Le  même 
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Pape  apres  avoir  defuni  les  Evêchezde  Tournay  de  de  Noyon  , 
abfout  les  Clercs  du  Dioccfc  de  Tournay  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  ont  fait  à l’Evêque  de  Noyon , & il  leur  ordonne  d’obéir 
dans  la  fuite  à Anfelme  qu’il  avoit  fait  Evêque  de  Tournay. 
Pierre  le  Chantre  Evêque  de  Paris  , fe  plaint  de  ce  que  les  P.e- 
lats  étoient  plus  exzds  à faire  prêter  le  ferment  à ceux  qui  dé- 
voient gouverner  leurs  biens,  qu’à  ceux  qu'ils  chargroient  de  la 
conduite  des  âmes.  Le  Pape  Honoré  III.  vouloir  qu’on  dépouil- 
lât un  Archidiacre  d’Amiens  de  fon  Bénéfice , pour  avoir  dépo- 
fé  devant  les  Juges  feculiers  contre  fou  Evêque , malgré  la  f y 
qu'il  lui  avoit  promife , contra  fîdim  homagtt  prajhtt.  Le  Pape 
Honoré  1 1.  demandoit  que  1 Abbé  du  Mont  - Curtin  qu’il  avoit 
béni,  prêtât , comme  les  Archevêques  & les  Evêques , le  fer- 
ment ordinaire;  l'Abbc  lcrcfufa,  il  faut  difoit -il, arrêter  par  ce 
frein  les  autres  Prélats  , dont  plu  fours  ont  été  heretiques  ou 
fehifmatiques  ; mais  l’Abbaye  du  Mont- Caffin  a toujours  été 
attachée  au  Saint  Sirge.  , 

Chaque  Clerc  de  l'Eglifê  de  Plaifance  promettoit  exprcfïc- 
metit  à fon  Evêq  ic  de  lui  garder  la  fidtlué  , Fidelis  ero  Le 
quatrième  Concile  de  Latran , fous  Innocent  III.  veut  que  les 
quatre  Patriarches  d’Orient  (ceci  s’entend  des  Patriarches  La- 
tins ) reçoivent  le  Pallium  du  Pape,  après  avoir  pieté  le  fer- 
ment de  fidelité  & d’obéiflâncc  , & qu’enfuitc  les  Patriarches  le 
donnent  aux  Métropolitains  de  leur  refTorr , en  leur  faifant  pro- 
mettre une  entière  obéifiancc  à leur  Patriarche  & au  Saint  Siégé. 
Par  ces  liens  on  vouloit  attacher  de  plus  en  plus  les  Eglifes  d’t> 
rient  à celles  de  R vme.  • 

Le  Concile  de  Chitcaugonticr  en  1131.  porte  que  l’on  fera 
jurer  à tous  les  Curez,  quils  feront  fournis  auxordies  de  l'Evê- 
que. Les  Statuts  Synodaux  d Eude  de  Sully  Evêque  de  Paris , 
ordonnent  l’execution  d'un  pareil  Dccrct,qu’on  y regarde  comme 
ancien.  Guy  Evêque  d'Auxerre  établiflânt  un  Ecolâtre  dans  fon 
Eglife  Cathédrale  dit , qu’il  fera  homme  lige  de  i’Evcquc , Ht* 
mo  ligtus , c’eft  la  même  chofe  que  VafTal.  Le  Concile  aflem- 
blé  dans  l'Ifiede  Chipre  pour  la  réformation  de  l’Eglife,  veut 
que  le  Doyen  faRe  hommageàl’ Archevêque. 

La  Pragmatique  Sunélion  faite dans  l’Aflèmbléc  de  Bourges, 
ordonne  aux  Evêques  qui  ont  été  facrcz  à Rome , de  fe  prefen- 
terdans  un  certain  temps  à leur  Métropolitain  <,  pour  piêrer 
entre  fes  mains  le  ferment  de  fi  lelité , Dibita  obedientia  jura- 
mentum.  L'Auteur  de  la  glofle  fur  la  Pragmatique  dit , que-- 
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dans  quelques  Diocefes  les  Evêques  exigeoient  cncoie  un  fer- 
ment des  Bénéficiera  , mais  que  cet  ufage  eft  devenu  fort  rare  ; 

force  qu'en  acceptant  le  Bénéfice , on  s'engage  à en  rem  plir  tous 
es  devoirs  , & par  confequent  à obéir  au  Supérieur  légitimé. 
Il  relie  encore  un  ferment  dobéilïance aux  Papes  , que  prêtent 
ceux  qui  ont  obtenu  des  Bulles  en  Cour  de  Rome , pour  de* 
Bénéfices  confiftoriaux. 

Part.  i.l.  a.  Les  Ecdcfiatliques  d’Efpagnc  font  les  premiers  qui  ayent 
t.  c.  )t.  prêté  aux  Princes  feculiers  le  ferment  de  fidelité.  Le  feptiéme 
Concile  de  Tolcde  fe  plaint  des  Clercs  , qui  par  une  legerecé 
qui  n’cft  point  pardonnable  oublioient  leurs  fermens , pour  choi- 
sir un  autre  Prince  que  celui  à qui  ils  a voient  promis  d’être  fi- 
dèles. Le  dixiéme  Concile  de  la  même  Ville  veut , que  fi  un  Ec- 
clcfialtique  , à commencer  par  les  Evêques,  viole  le  ferment 
qu'il  a fait  au  Roy  , il  foit  privé  de  fes  Bénéfices , jufqu’à  ce  qu’il 
plaife  au  Roy  de  demander  qu’il  foit  rétabli.  C’eft  pour  avoir 
manqué  à ce  ferment  que  Silbert  Métropolitain  de  Tolede  ,fut 
depofe  dans  le  feiziéme  Concile  de  Tolede  i on  ajouta  même , 
qu'il  ne  recevroit  la  Communion  qu’à  la  fin  de  fa  vie , à moins 
que  le  Roy  lui-même,  ne  demandât  que  cette  peine  fût  diminuée. 
P.  ).!.  i.  * Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  , on  introduifit  en  France 
ch.  37.  Je  ferment , comme  cela  fc  pratiquoit  depuis  long  temps  en  Ef- 
pagne.  Dans  le  rroifiéme  Concile  de  Tours , on  avertit  les  Evê- 
ques & les  Abbezquifo  trouvèrent  à cette  Aflèmblée  , d' ‘obéir 
à l Empeieur,  Se  de  garder  invidablement  la  fidelité  qu'ils  lui 
ayoient  piomife.  Le  deuxième  Concile  d’Aix  veut,  qu’un  Evê- 
* que  ou  un  autre  Eccfefiaftique  , qui  manque  à obferver  le  fer- 

ment de  fidelité  foit  dépofé  , félon  les  Canons, dans  le  Concile 
de  fa  Province.  Ce  ferment  ne  fe  faifoit  pas  dans  le  temps  de 
la  promotion  à l Epifeopat  , puifqu’il  n’en  eft  pas  foit  mention 
dans  les  formules  qui  nous  relient  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à cette 
cérémonie  ; mais  on  l'exigeoit  au  Couronnement  des.  Rois. 
Nous  voyons  que  Louis  le  Débonnaire  donnant  une  portion  de 
fes  Etats  à Chai  les  le  Chauve  fon  fils , fit  prêter  le  ferment  de 
fidelité  ji.  tous  les  Evêques , à tous  les  Abbez , & à tous  les  au- 
très  Seigneurs  des  Provinces , qui  dévoient  compofer  fon  Royau- 
me. Hincmardc  Laon , dans  fa  promefie  de  fidelité  à Chai  les 
le  Chauve,  dont  la  formule  nous  a été  confervée  dans  un  Con- 
cile , promet  d’être  fidele  à ce  Prince  ,&  de  lui  obéir , comme 
un  VidTal  à fon  Seigneur , ficut  homofuo  feniori.  Les  Evêques 
. d.c  Frange  fouffr oient  avec  peine,  qu'apiés  la  promefie  de  hdc- 
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lité , on  exigeât  d’eux  un  ferment.  Hincmar  Archevêque  de 
Reims , difoit  que  les  Evêques  dévoient  être  plus  exaéb  que  les 
autres  Ecclcfiafiiques , à obfcrvcr  le  précepte  de  l'Evangile , de 
ne  point  jurer;  qu’il  étoit  indigne  qu’iSn  obligeât  les  Miniftres 
des  Autels  de  mettre  entre  des  mains  prophanes,  celles  qui  ont 
été  confacrécs  par  le  faint  Chiême  , qui  confacrent  le  corps  & 
le  lang  de  Jcfus-  Chrift  ; il  femblc  qu’on  ait  cû  quelque  égard  à 
ces  remontrances,  au  couronnement  de  Louis  le  Begue , puif- 
que  les  Evêques  ne  firent  que  promettre  qu’ils  feroient  fidèles  à 
ce  Prince  profit  entes.  Les  Abbcz&  les  autres  Grands  du  Royau- 
me, ajoutèrent  à cette  promefîè  le  ferment  : Sous  fes  Succcf- 
feurs  on  ne  garda  point  les  mêmes  ménagemens.  Arnoul  Arche- 
vêque de  Reims  avoit  prêté  le  ferment  aux  derniers  Rois  de  la 
fécondé  race , il  en  prêta  un  nouveau  à Hugues  Capet.  Atthon 
Evêque  de  Verceil  exhortant  un  autre  Evêque  à fc  reconcilier 
avec  le  Roi , le  prie  de  rappeller  feulement  dans  fon  efprit  la  fi- 
delité qu’il  a promifè  à fon  Prince  avec  ferment. 

3.  Le  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  IL  défend  aux  E ^ p.  z. 
ques  de  faire-la  foi  qu'il  appelle  Lige , entre  les  mains  des  Prin-  c. 
ces  Séculiers.  Le  même  Pape  rerrouvclla  cette  défenfe  dans  le 
Concile  de  Rome.  11  y ajoûta  cette  raifon  déjà  rapportée  par 
Hincmar,  qu'il  ne  convient  pas  que  des  mains  deftinées  à im- 
moler l’Agneau  (ans  tâche  , foient  unies  à des  mains  propha- 
nes , 8t  fouvent  fouillées  de  crimes.  Malgré  ces  Canons  le  Roi 
Louis  le  Gros  ne  voulut  pas  donner  mainlevée  de  Ion  temporel 
à Raoul  Archevêque  de  Reims,  qu'il  n’eût  fait  le  ferment,  en 
mettant  fes  mains  dans  celles  du  Roi , comme  avoienc  fait  fès 
Prcdeceffeurs.  Ivcs  de  Chartres  écrivit  au  Pape , pour  faire 
voir  qu’on  doit  tolérer  ces  coûtumes,  quoique  contraires  à la 
rigueur  des  Canons,  quand  on  ne  peut  les  faire  changer  fans 
s’expofer  au  Schifme.  Quelques  Evêques  continuèrent  à faire 
l’hommage,  d’autres  ne  firent  que  prêter  le  ferment  de  fidelité. 

Louis  le  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  permit  aux  Evêques  de 
la  Province  d’Aquitaine  , qui  devenoient  fes  Sujets  par  la  mort 
du  Comte  Guillaume,  de  fe  choifir  librement  des  Evêques.  Il 
s’engagea  aufïi  à ne  les  point  obliger  de  lui  prêter  le  ferment  de 
fidelité,  en  mettant  leurs  mains  dans  la  fienne,  jideiper  ma- 
num  datte  obligatione.  Quand  Guillaume  Evêque  d’Angers 
prêta  au  Roi  le  terment  de  fidelité  en  1291.  il  avoit  une  Etole 
en  forme  de  Croix  , & la  main  fur  la  poitrine , devant  lui  le  li- 
vre des  Evangiles.  Un  des  Officiers  lui  demanda,  jurez- vous 
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dène  fidele  au  Roi,'&  à Ton  fils  après  lui , de  ne  jamais  rien 
entreprendre  contre  leur  vie,  leurs  biens.,  & leur  honneur , & 
de  leur  donner  de  bons  confcib,  quand  ils  demanderont  vôtre 
avis  ? L’Evêque  répondit , ica  juro  ; on  n’en  exigea  point  de 
lui  davantage.  Charles  VII.  écrivant  à Eugene  IV.  lui  die  qu'il 
y a des  Eglifes  dont  les  Evêques  lui  font  la  foi  & hommage  , 
d’autres  qui  ne  promettent  que  la  fidelité.  Mais  que  tous  les 
Evêques  font  obligez  au  ferment  de  fidelité , quoiqu’ils  dépen- 
dent des  Ducs,  des  Comtes, des  Barons  & de*  autres  Sei- 
gneurs temporels  du  Royaume;  parce  que  le. Roi  eft  le  Protc- 
âcurs  & le  Confervateur  des  droits  des  Prélats,  & des  Eglifes 
Cathédrales  de  toute  la  France. 

En  1 4 j6.  Louis  de  Poitiers , Evêque  & Comte  de  Valence 
&dc  Die,  fit  entre  les  mains  de  Louis  X I.  alors  Dauphin  de 
France,  un  hommage  lige,  nuë  têce,  les  mains  jointes  entre 
celles  du  Prince,  qui  le  baifa,  félon  la  coutume , apres  cette 
cérémonie.  Depuis  on  ne  voit  pas  que  les  Evêques  ayent  fait 
d'hommage  ; nos  Rois  fe  font  contentez  du  ferment  de  fidelité , 
frar  lequel  les  Evêques  s’engagent  à lui  être  fideles,  à ne  jamais 
rien  entreprendre  contre  lui , & à ne  point  faire  entrer  fes  en- 
nemis dans  le  Royaume. 

V ers  le  milieu  du  dernier  ficelé  on  voulut  faire  difficulté  d’en- 
regiftrer  à la  Chambre  des  Comptes  le  ferment  de  fidelité  d’un 
Evêque  d’Autun,  parce  qu’il  n’avoit  pas  fait  l’hommage  , ni 
donné  un  dénombrement  des  lucfs  qu’il  tenoit  de  la  Couronne. 
L’Evêque  d’ Autun  fe  pourvût  au  Confcil  du  Roi , où  il  fit  voir, 
que  depuis  long-temps  on  n’exigeoit  pas  d hommage  des  Evê- 
ques , qu’on  fe  contentoit  du  ferment  de  fidelité  ; que  pour  ce 
qui  regardoit  le  dénombrement , les  Rois  François  I.  Henry  IL 
& leurs  Sucedfeurs , en  avoient  déchargé  le  Clergé,  qui  leur 
avoir  donné  pour  ce  fujet  des  fommes  confiderables  ; le  Roi 
prononça  en  faveur  de  l’Evêque  d Autun , & du  Clergé  qui 
étoit  intervenu  dans  cette  affaire. 

Chez  les  Grecs  les  exemples  de  fermens  ptêtez  aux  Empe- 
reurs par  les  Patriarches  & les  Evêques , font  très- rares. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Rêfignations  des  Evcchez , fimples  & en 
faveur. 

i.  Dis  R/fignaiions  paru  & fimples , jafiju'à  l'un  mille, 
z.  De  la  mime  matière  , depuis  l’an  mille  juftjuà  prefent. 

3.  Des  Coadjuteurs  & des  K- filiations  faites  en  leur  faveur  jufijua» 
dixiéme  fiecle. 

4.  Depuis  le  dixte'mt  fiude.  , 

T.  T Es  Canons  Apoftoliques  veulent  que  les  Evêques  qui  p.  t.  !.  1 
I y abandonnent  leurs  Eglife* , fôient  privez  de  la  Com-  chap.  zs 
mumon  , jufqu’à  ce  qu’ils  en  ayent  repris  le  gouvernement. 

Cette  Règle  generale  a fouffert  plulîcurt  exceptions.  Martin 
Evêque  d'Antioche  renonçant  au  fiege  Epifcopal , déclara  dans 
l'Eglife,  qu’il  ètoit  obligé  d’abandonner  un  Clergé  déréglé,  un 
Peuple  indocile  , une  Eglife  fouillée  de  crimes.  Theodoret 
nous  apprend  que  Melece  Evcque  de  Sebafte , ne  pouvant 
fouff.ir  les  défordres  de  fon  Peuple,  fe  retira  dans  un  defert  ; 

«d’où  il  fut  enfuite  tiré , pour  être  élevé  fur  le  fiege  d’Antioche. 

Quand  faint  Grégoire  deNazianze  vit  que  des  E êques  d’E- 
gypte s’élevoient  contre  lui , il  quitta  le  fiege  de  Conftantino- 
plc , avec  autant  de  plaifir , qu’il  avoit  eu  auparavant  de  peine  à 
l’accepter.  Jean  le  Silentiaire  ne  pouvant  point  empêcher  les 
malheurs  dont  fon  Eglife  étoit  menacée , fe  retira  dans  la  Laure 
de  faint  Sabas.  La  ferveur  qu’il  y«fit  paroître , les  miracles  dont 
fa  pieté  fut  recompenfèe  , firent  connoître  que  Dieu  infpire 
quelquefois  aux  Saints  des  fentimens  contraires  aux  Réglés  or- 
dinaires de  la  Difciplinc  Ecclefiaftiquc.  Saint  Cyrille  d’Alexan- 
drie ne  vouloit  pas  qu’on  acceptât  de  Démilfion  volontaire  des 
Evêques.  S’ils  font  dignes  de  remplir  cette  place  ; il  faut , di- 
foit-il , les  obliger  de  la  conferver  ; s’ils  en  font  indignes , il  faut 
les  dépofer. 

Les  Evêques,  comme  remarque  faint  Auguftin , n’ont  pas  été 
élevez  à cette  Dignité , pour  leur  propre  avantage;  Mais  pour 
la  gloire  de  l’Eglife  ; c’dl  donc  le  bien  de  l’Eglife  , qui  doit  les 
engager  à conlcrver  ou  à abandonner  TEpifcopat.  Les  Evêques 
d’Afrique  ètoient  pénétrez  de  cette  penfée,  quand  ils  propofe- 
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voulut  pas  que  faint  Arnaud  abanuorn  àc  fon  Evêché , à caufe 
de  la  mauvatfe  conduite  de  fon  Cicrgé. 

Saint  Licinius  Evêque  d'Angers  pria  le  Roi  & les  Evêques 
de  lui  donner  un  Succefleur , & de  lui  permettre  de  fe  retirer 
dans  le  defert.  St  priere  ne  fut  point  écoutée.  Saint  Satpicc  de 
Bourges  , faint  Rcmadus  d’Utrek  , faint  Bonit , & faint  Bur- 
chard  quittèrent  leur  Eglifc , avec  la  permiflion  du  Roi.  Saint 
Arnoul  Evêque  de  Mets , & faint  Léger  Evêque  d'Autun  ob- 
tinrent avec  peine  la  même  permiflion.  Dans  tous  ces  exem- 
ples, on  ne  voit  pas  que  l’on  eût  alors  recours  au  Saint  Siégé, 
pour  la  démiflïon  des  Evêques. 

L'Evêque  de  Braguc  Potamius  avoit  quitté  le  Siégé  Epifco- 
pal , neuf  mois  ayant  qu'il  fût  dépofè  par  le  dixiéme  Concile  de 
Tolcde. 

Ce  fut  (Empereur  Juftinicn  qui  permit  à Paul , Patriarche 
d’Antioche  S’abandonner  ce  Siégé  , parce  que  le  Clergé  & le 
Peuple  avoient  conçu  contre  lui  tant  d’averfion , & lui  imputoic 
tous  les  jours  tant  de  nouveaux  crimes, qu’il  n’y  avoit  pas dap>- 
parence  qu’on  le  refpeélit,  comme  on  doit  refpt  élerun  Evêque. 

Oans  le  Concile  de  Soiflfons  tenu  en  853.  on  ne  dépofa  pas 
Alderic  Evêque  du  Mans,  qui  étoit  paralytique  , ni  Heriman 
Evêque  de  Nevers , à qui  les  infirmiez  corporelles  avoient  fait 
bailler  l’cfprit  ; mais  on  ordonna  à leurs  Métropolitains  de  vifi- 
ter  leurs  Diocefes  & d’y  faire  obferver  les  Canons.  Adon  de 
Vienne  blâme  Leydrade  Archevêque  de  Lyon, d’avoir  quitté  fon 
Eglifc , pour  fe  retirer  3u  Monaftere  de  faint  Mcdard  de  Solfions  r 
quoiqu'il  eût  fait  confacrer  à fit  place  Agobard , avec  le  confen- 
tement  du  Roy  & des  Evêques  aflembiez  dans  un  Concile.  SI 
Leydrade  n’a  cû  en  vûë  dans  cette  aélionquede  fe  procurer  du 
repos  , lorfqu’il  pouvait  encore  fupporter  les  fatigues  de  l'Epil- 
copat , on  ne  peut  point  blâmer  ia  cenfure  d’Adon  -,  mais  fi  la 
vieillefleou  les  infirmitez  mettoient  cet  Archevêque  hors  d’érar 
de  remplir  les  devoirs  de  fou  minifteie,  comme  on  le  dit  de 
faint  Brrchard  , on  ne  peut  affz  le  louer  d’avoir  renoncé  à fa 
dignité,  pour  en  faire  revêrirunc  perfonnequi  pût  en  remplir- 
tous  les  devoirs. 

Hedenulphe  Evêque  de  Laon,&  fuccefleur  d’Hincmar , étant 
fort  infirme , demanda  au  Pape  Jean  VII 1.  la  pei million  de  fc 
retirer  dans  un  Monaftere , mais  il  ne  pût  l’obtenir.  Cependant,, 
faint  Adalbert  Evêque  de  Prague  obtint  cette  permiflion  de 
Bcnoift  VII.  parce  qu’il  reprefenta  à ce  Pape,  que  les  fidèles  de. 
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Ion  Dioccfe  ne  profitoic-nt  pas  de  Tes  inftruéîions.  Quelques  an- 
nées après  le  peuple  de  Prague  redemanda  fon  Evêque  , pro- 
mettant d’êcre  dans  la  fuite  plus  exaét  a fuivre  fes  remontrances  : ' 

faint  Adalbcrt  retourna  avec  eux  jufqu'à  trois  fois  , enfin  il  les 
quitta  pour  aller  annoncer  la  foy  à des  Barbares  , chez  lefquels 
fa  foy  fut  recompenfée  par  la  Couronne  du  Martyr. 

Quand  faint  Romuald  vit  qu'il  ne  pouvoir  point  corriger  les 
Moines  de  Clafle  proche  de  Ravenne  , & que  les  remedes  par 
lefquels  il  vouloir  artêcer  leurs  defordres , ne  fervoient  qu'à  ren- 
dre le  mal  plus  grand,  il  remit  le  bâton  Paftoralavcc  l'Abbaye 
entre  les  mains  de  l'Empereur  & de  l'Archevêque  de  Ravenne. 

Le  même  Saint  excita  d'autres  Abbez  à fe  démettre  de  leurs 
Abbayes,  parce  que  leur  vie  étoit  toute  feculiere. 

P.  4. 1.  x.  *•  Le  Concile  de  Reims  tenu  fous  Hugues  Capet , obligea 
•c.  j 4.  Arnoul  Archevêque  de  Reims  ,de  fe  dépofer  lui-même , pour 
éviter  une  condamnation  injurieufe  , il  fut  enfuitc  rétabli  fous 
prétexte  qu'il  n’avoit  pû  être  dépofè  fans  le  confentement  du 
Pape.  Grégoire  VI.  à ce  que  rapporte  Leon  d’Oftie,  fe  voyant 
convaincu  de  fimonie , renonça  volontairement  à la  Chaitÿ  de 
faint  Pierre  dans  le  Concile , où  d'autres  difent  qu’il  fut  dépofé. 

Pierre  Damien  renvoya  au  Pape  Nicolas  1 1.  l'Anneau  Paftoral , 

& il  lui  déclara  en  même  temps  qu’il  fe  démettoit  entre  fes 
mains  de  l’Evêché  d'Oflie.  Le  Pape  refùfa  d'accepter  fa  démif- 
(ion  , comme  Alexandre  1 1.  refofa  celle  de  Lanfran  Archevê- 
que de  Cantorbcry.  L Evêque  Herman  déclare  au  même  Lan- 
fran fon  Métropolitain  , qu'il  auroic  abandonné  fon  Eglife  pour 
fe  retirer  dans  la  folitude  , fi  fon  Archevêque  ne  l’avoit  arrêté 
par  la  crainte  des  Ccnfures  Ecclefiaftiques. 

Un  Evêque  qui  avoit  abandonné  fans  raifon  fon  Evêché  , fût 
mis  en  pénitence  par  le  Pape  Grégoire  VII. 

Quand  Fulbert  Evêque  de  Paris  eût  abandonné  fon  Evêché, 
à caufe  de  fes  iiifirmirez,du  confentement  du  Roi,  Franco  Doyen 
de  fon  Eglife  , fut  élu  à fa  place.  Saint  Anftlme  étant  encore 
Abbé  du  Bec  , écrivit  à Uibain  IL  pour  le  prier  de  permettre 
à un  de  fes  Religieux,  qui  avo  t été  fait  Evêque  de  Beauvais, 
de  rentrer  dans  fon  Cloître  , parce  que  fa  candeur  & fa  (impli- 
cite le  rendoient  peu  propre  à gouverner  des  Séculiers,  dont  il  y 
en  a tant  de  trompeurs.  Godefroy  Evêque  d’Amiens,  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  la  mauvaife  conduite  de  fes  Diocefains  , fe 
retira  dans  la  Grande  Chartreufc  , fans  le  eonfentemenr  de  fes 
Supérieurs  ; mais  ie  Roy,  le  Légat , l’Archevêque  de  Reims , 
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les  Conciles  de  Beauvais  & de  Sortions  l’obligèrent  à reprcmiie 
le  gouvernement  de  fon  Eglifc.  Un  Légat  qui  prefidoit  au  Con- 
cile de  Londres , menaça  d'Anathemc  au  nom  du  Concile , un 
Evêque  qui  s’étoit  enfermé  dans  un  Cloître , fans  en  avoir  obte- 
nu la  perroiflîon.  Quelque  inftance  qu’eut  faite  faint  Hugue  Evê- 
que de  Grenoble  , auprès  du  Pape  Honoré  1 1.  il  ne  pût  l'enga- 
ger à lui  permettre  de  renoncer  à l’Epifcopat.  Saint  Malachie 
demanda  auffi  inutilement  à Innocent  II.  qu'il  lui  accordât  la 
grâce  de  palTer  le  refte  de  fes  jours  à C'airvaux. 

L’Eglife  de  Lincoln  avoit  èlû  pour  Evêque  Godefroy  , un 
des  enfans  du  Roy  d'Angleterre  ; ce  Ptince  ayant  été  long- 
temps fans  fe  faire  ordonner , l'Archevêque  de  Cantorbery  le 
menaça  des  Cenfures  Ecclcfuftiques  ; Godefroy  renonça  entre 
les  mains  de  l’Archevêque,  au  droit  qu'il  avoit  fur  l’Eglife  de 
Lincoln.  En  r i 7 y.  un  Evêque  de  faint  Afaph  fe  démit  de 
fon  Evêché  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Cantorbery. 
Henry  Cardinal  d’A  bano  , auparavant  Abbé  de  Clairvnux  , 
fupplia  le  Pape  de  confcntir  à la  démiffion  d’un  Archevêque  , 
& à la  confecration  de  celui  qu’on  lui  ddtinoic  pour  fuccdlcur. 

L.ors  qu’innocent  1 1 1.  fut  élevé  fur  le  Sicge  de  faint  Pierre  i 
prtfque  toutesles  démillions  des  Evêchcz  le  faifoient  entre  les 
mains  du  Pape  > Innocent  parla  de  cet  ufage  comme  d’une  loy  ; 
Il  y a , die  - il  » plufieurs  changcmcns  qu'on  ne  peut  faire  dans 
l'Egüfe  fans  un  ordre  particulier  du  Saint  Sicge  , comme  les  dé- 
miffions  & les  tranfl irions  des  Evêques.  Cette  détifion  fut  in- 
férée dans  les  Decrctales  , C.  tllud  de  majoritAte  & obedun- 
tiâ.  La  raifon  que  le  Pape  rend  de  cette  referve,  c'eft  qu’il  le 
forme  un  mariage  fpirituel  entre  1 Evêque  & fon  Eglifc  , que 
l’homme  ne  peut  point  difloudre  cette  union  ; mais  que  le  Pape 
qui  tient  fur  la  terre  la  place  de  Ditu  même  , peut  faire  par  une 
autorité  toute  Divine  & pour  le  bien  de  l’Egüfe  , ce  qui  n’tft 
pas  permis  aux  hommes.  Voila  de  ces  raifons  myftiqucs  qui  ne 
peuvent  pas  faire  introduire  une  nouvelle  Difciplir.e  dai  s 1 E- 
glife,  mais  qui  fervent  à fou  tenir  un  ufage  conftamuient  éta- 
bli. 

Venons  aux  motifs  pour  lcfqucls  les  Decretales  permettent 
de  quitter  l'Evêché.  Il  y en  a fix  rappoitées  au  Chapitre  X.  des 
Decretales  , de  renunciat  Quelque  crime  énorme  qui  empê- 
che de  faire  les  fondions  Epil'copalcs,  même  après  la  pénitence 
achevée  ; des  infirmiez  corporelles  qui  mettent  hors  d’état  de 
fapporter  les  peines  & les  fatigues  de  l'Epifcopat , le  défaut  des 
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fciences  néccrtaircs,  laver  lion  du  troupeau  contre  fon  Parteur, 

la  crainte  d’un  fchifme,  & l’irrégularité.  # 

En  1 1 1 3.  Rigordus,  qui  avoir  été  Evéquc  de  Senlis  pendant 
/ trente  ans,  accablé  de  vieilleflè  & de  fatigues,  obtint  du  Pape 
la  permiflion  de  renoncer  à 1 Evéché  & de  fe  retirer  dans  un 
Monaftere.  On  n'oblige  pourtant  point  les  Evêques  infirmes  de 
faire  une  démiflîon , comme  remarque  Fagnan  ; mais  fi  les  infir- 
mitez  les  empêchent  de  veiller  fur  le  gouvernement  fpiritucl  de 
leur  Dioccfe , on  leur  donne  un  Coadjuteur. 

B.-llarmin  fe  plaignoit  de  ce  que  pluficurs  Evêques  quittoient 
l’Epifcopat  fous  des  prétextes  fivoles  , les  uns  pour  faite  partir 
leur  Dignité  à leurs  neveux , les  autres  pour  prendre  des  char- 
ges de  Référendaires , ou  de  Clercs  en  Cour  de  Rome  ; plu- 
fieurs  fe  réfervoient  les  fruits  des  Evêchez  dont  ils  fe  démet- 
toient  ; comme  s’il  étoit  permis  de  tépudicr  une  femme  & de  re- 
tenir fa  dot.  Clement  Vlll.répondit  à ce  Cardinal , qu’on  n’ad- 
mettoit  de  démiffions.qu’aprés  en  avoir  examiné  les  raifons  dans 
la  Congrégation  qui  fe  tient  pour  les  affaires  Confiftoriales.  Si 
après  de  fi  juftes  mefureséc  avec  de  fi  bonnes  intentions,  ceux 
qui  font  chargez  de  la  conduite  de l’Eglifc font fouvent  trompez, 
on  doit  les  plaindre  plutôt  que  de  les  critiquer. 

P.  i.l.s.  3.  Les  plus  faints  Evêques  ont  quelquefois  défignez  ceux 
^ 1 »•  qu’ils  fouhaittoient  d’avoir  pour  fuccefleurs,  même  pendant  les 
premiers  ficelés  de  l’Eglife.  Alexandre  Evêque  d’Alexandrie 
étant  prés  de  mourir , ordonna  qu’on  lui  choifit  pour  fucccf- 
s . feur  le  Diacre  Athanafe , qu’il  croyoit  le  plus  capable  de  bien 
conduire  cette  Eglifc  pendant  les  troubles  de  l’Arianifmc.  Saint 
Athanafe  étant  à l’extrémité  dit , qu’il  faloit  élire  le  Prêtre  Pierre 
pour  remplir  après  lui  le  Siège  de  Saint  Marc.  Ces  déiignations 
particulières  n’étoient  qu’un  confeil  qui  n’empêchoit  point  la, 
liberté  des  éludions.  Choififlez,difoit  faint  Pachomeàfes  So- 
litaires , celui  qui  doit  vous  gouverner  , pour  moi  je  croi  que 
Petronius  eft  le  plus  capable  de  cet  emploi.  C’eft  à vous  à exa« , 
miner  ce  qui  vous  convient  le  mieux  ; tous  les  Moines  , ajoute 
l’Auteur  de  la  vie  de  cet  illuftrc  Solitaire  , fuivirent  l’avis  de  , 
leur  pere. 

On  a même  quelquefois  donné  un  Succcfleur  à un  Evêque 
encore  vivant  ; Alexandre  Evêque  de  Cappadocc  étant  à Jeru- 
falcm  , pour  y vifîter  les  lieux  faints,  les  Evêques  de  la  P.ovim 
ce,  qui  étoient  afiemblcz  dans  cette  Ville,  le  choiurent  pour 
gouverner  l'Evêvhé  de  Jerufalem , fous  i’E\ê  jue  Narciflc,  que 
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fon  grand  âge  avoir  mis  hors  d'état  de  faire  les  fondions  Epif- 
copales,  & pour  lui  fucccdcr  après  fa  mort  ; ilfellut  des  prodi- 
ges , félon  Euf.be  de  Cefarée,  qui  rapporte  cette  hiftoire,  pour 
obliger  les  Evcques  à enlever  un  Paftcur  à Ibn  Troupeau  , & 
pour  mettre  deux  Evêques  en  même  temps  dans  la  même  Egli- 
fe.  Macairc  Evêque  de  Jcrufalem  ayant  confacré  Maxime  , 
pour  Evêque  de  Diofpolis,  il  engagea  fon  peuple  à retenir  ce 
Piélar , pour  gouverner  avec  lui  l’Egüfe  de  Jcrufalem  , & pour 
lui  fucccdcr  après  fa  mort.  Ce  qu’il  fit , à ce  que  rapporte  S020- 
mene,  dans  la  vue  d’enifê.her  les  Ariens  de  lui  donner  un 
SuccclTeur  de  leur  fc&c.  On  vit  auffi  long  temps  dans  l’Eglife 
d’Antioche,  deux  Evêques  Catholiques,  qui  avoient  chacun 
un  Troupeau  feparé  ; Melece,  auquel  fucceda  Flavien  , & Pau- 
lin , qui  eut  Evagre  pour  fuccdfcur.  Les  uns  ètoient  foûtenus 
Tar  les  Orientaux , les  autres  avoient  pour  eux  l’Occident. 

11  faut  avoüer  que  ces  exemples  font  des  contraventions  au 
Canon  du  Concile  de  Nicée , qui  défend  d’établir  deux  Evê- 
ques dans  la  même  Ville,  & au  23.  Canon  du  C incite  d’An- 
tioche , qui  ne  veut  point  que  les  Evcques  fe  falfent  ordonner 
de  Succeflcurs  pendant  leur  vie,  & qui  ordonne  d’attendre  la 
mort  du  Paftcur,  pour  en  Elire  ordonner  un  autre  dans  l’alTem- 
b!ée  des  Evêques  de  la  Province. 

Saint  Auguftin  avoir  été  fait  Evêque  d'Hipponne , contre  ch.  13. 
ces  règles  faintes  de  la  Difciplinc  Ecclefiaftique , pendant  la  vie 
de  Valcre  : voicy  de  quelle  maniéré  Poflidius  nous  rapporta 
cette  hiftoire.  Valerc  Evêque  d'Hipponne  fe  voyant  fort  âgé  , 

& tres-infirme  , pria  l'Evêque  de  Carthage,  Primat  de  toute 
l'Afrique,  de  lui  permette  de  faire  confacrer  Auguftin  , non 
feulement  pour  lui  fucccdcr  , mais  encore  pour  partager  dés- 
lors  avec  lui  le  fardeau  de  l Epifcopat  ,fed  confacerdos  accederet 
Augujlinus.  L'Evêque  de  Carthage  lui  accorda  cette  grâce. 

Un  jour  que  le  Primat  de  Numidie  faifoit  fa  vifitc  à Hipponne  , 

Valere  lui  découvrit  fon  intention , auffi  bien  qu’aux  Evêques 
qui  l’accompagnoicnt , à fon  Clergé,  & à fon  Peuple.  Tout 
le  monde  approuva  par  des  cris  de  joye,  ce  que  propofoit  le 
faint  Vieillard , Auguftin  feul  voulut  s’y  oppofer , quoiqu'il  na 
fçûc  pas  encore , que  cette  pratique  eût  été  condamnée  dans  le 
Concile  de  Nicée  ; mais  comme  on  lui  rapport!  plufieurs  excm* 
pies  pareils  , il  n'ofa  pas  rcfiûer  davantage. 

Saint  Auguftin  dit  dans  un  de  fes  Sermons  à fon  Peuple, 
qu'il  fouhaitoit  d'avoir  Eradius  pour  fuccefleur  ; tout  le  Peuple 
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s'écria , rendons  grâces  à Dieu , & on  accepta  Eradius  pour 
Evêque.  Les  Notaires  drcfTerent  des  Aéles  de  roue  ce  qui  s’é- 
toit  pafle.  Cependant , comme  faint  AuguAin  ne  vouloir  pas 
qu’on  lui  reprochât  d’avoir  fait  afieoir  deux  Evêques  fur  le 
même  fie ge , contre  la  difpofition  du  Concile  de  Nicée , il  dé- 
clara qu'Eradius  refteroit  dans  le  rang  des  Prêtres  , & qu’il  ne 
feroit  confacré,  qu’aprés  la  vacance  du  fiege  d Hipponne  ; il  fe 
déchargea  feulement  fur  lui  d’une  partie  des  fonctions  de  l'Epif- 
copat.  Les  Canons  qui  ont  défendu  aux  Evêques  de  fe  défi* 
gner  un  SuccefTeur , n’ont  eu  en  vile  que  d’empêcher  les  Evê* 

3ucs  de  rendre  un  Evêché  héréditaire  dam  leur  famille  ; le  but 
es  faints  Evêques , dont  nous  venons  de  rapporter  les  exem- 
ples , étoit  de  prévenir  les  brigues  & les  troubles , qui  n’accom- 
pagnoient  que  trop  fou  vent  les  ék  étions. 

Nous  apprenons  de  faint  Ambroifc,  qu’un  Evêque  de  Thcflà- 
lonique  étant  piêc  de  mourir,  revêtit  de  fes  habits  Anyfius  s il 
rapporta  enfuite  comment  Anyfius  avoir  travaillé  fous  lui  au  gou- 
vernement du  Dioccfc  ; par-la  il  faifoit  entendre  qu’en  le  ehoi- 
fifTant  pour  fon  fuccefièur , on  n'éliroit  pas  un  Clerc  peu  inAruit 
des  forcions  Epifcopales  ; mais  un  Minifire  expérimenté  qui 
avoir  déjà  porté  le  fardeau  del’Epifcopat  : Quafi  Vêtus Sacerdoni 
executor  accederet.  Saint  Honorât  Evêque  d’Arles  , déligna 
faint  Hilaire  pour  être  fon  fuccefièur.  On  croyoit  dans  ce  temps- 
là  , que  faint  Pierre  & faint  Paul  gouvernant  en  même  - temps 
l’Eglife  de  Rome , s’étoient  eux- mêmes  choifis  pour  Siccef- 
feurs  Lin  & Clet.  Ce  gouvernement  commun  des  deux  Apô- 
tres n’cmpêchoit  pas  que  faint  Pierre  ne  confcrvât  la  fuperio- 
iif4  avec  le  titre  de  Chef  de  1 Eglife  univerfellc. 

Dans  le  cinquième  Concile  de  Paris  on  défendit  aux  Evê- 
ques de  fe  choifir  un  fuccefièur , à moins  qu’ils  ne  fuflent  eux- 
mêmes  hors  d’état  de  faire  les  fondions  Epifcopales.  L'Edit  de 
Clothairc  IL  confirme  la  difpofition  du  Concile.  Il  ne  doit  jamais 
y avoir  deux  Abbez  dans  le  meme  Monafiere , félon  le  1 1.  Con- 
cile de  Châlons  ; cependant  fi  un  Abbé  fe  choifir  lui-  même  un 
fuccefièur , celui  qui  eA  elû  ne  doit  difpoftr  de  rien  dans  le 
MomAere  pendant  la  vie  de  celui  auquel  il  doit  fucceder. 

Le  Pape  Zacharie  permit  à faint  Boniface  Archevêque  de 
Mayence  , non  feulement  de  fe  choifir  un  fuccefièur  , mais  en- 
core de  le  confacrer  lui-même.  L’Evêque  de  Lyon  fe  trouvant  à 
Paris , pria  le  Roy  Childcbert  de  lui  permettre  de  défigner  pour 
Son  fuccefièur  le  Prêtre  Nicctius , qui  étoit  fon  neveu.  Eonius 
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E^que  d’Ailes,  ayant  long-temps  travaillé  à former  Cefaire, 
pour  lui  fuccedcr,pria  le  Clergé  & le  Peuple  de  fc  le  choifir  pour 
Evêque  , afin  que  ce  Prélat  plein  de  feu  & de  zelc , rétablît 
dans  fa  vigueur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , que  fes  infii  mitez 
ne  lui  avoient  point  permis  de  faire  obferver  arec  aflez  d’cxaéli- 
tude.  Saint  Oiien , après  avoir  long- temps  gouverné  l'Eglife  de 
Roiien  , obtint  enfin  du  Roy  la  permiffion  de  fe  choifir  pour 
fucceffeur  l’Abbc  Anfbsrt. 

En  Angleterre,  faint  Auguftin  avant  quede  mourir, confiera 
Laurent  , pour  gouverner  après  lui  l’Eglife  de  Cantorbery. 

Ces  exemples  & plufieurs  autres  que  nous  pourrions  rappoitcr, 
font  connoîtrc  qu’il  y a des  occafions  dans  lcfquclles  un  Pafteur 
zélé  peut  preferire  à fon  troupeau  ce  qu’il  doit  faire  après  là 
mort. 

Tout  le  monde  fçait , que  Boniface  II.  brûla  en  préfence  du 
Sénat  & du  Peuple , le  Decret  par  lequel  il  avoir  choifi  le  Dia- 
cre Vigile  pour  lui  fucccder.  Boniface  III.  affembla  à Rome  un 
Concilc,oii  il  fut  ordonné  qu’on  ne  parlcroit  jamais  de  donner  un 
fucceffeur  à un  Pape  encore  vivant. 

Saint  Bcrnon  Fondateur  & Inftitutcur  de  la  Congrégation  de  parr 
Clngni , voyant  que  la  fin  de  fa  vie  approchoit , choifit  pour  1.  î.c.  3*. 
lui  fucceder,du  confentement  de  tous  les  Rcligieux,faint  Odon; 
à faint  Odon  fucceda  Adémar  , qui  étant  fort  âgé  & aveugle , 
affembla  fes  Religieux , pour  choifir  de  concert  avec  eux,  une 
perfonne  capable  de  les  gouverner.  Saint  Mayeul  fut  élû. 

L’Empereur  Charlemagne  avoit  permis  à un  Evêaue  de  fc 
choifir  un  fucceffeur , cet  Evêque  lui  répondit , qu'il  etoit  déjà 
affez  chargé  des  fautes  qu’il  avoit  commifes  pendant  fon  Epif- 
copat , & qu’il  ne  vouloic  pas  ajouter  à fes  pechez  ceux  de  fon 
fucceffeur  ; ce  que  l’Empereur  entendit  avec  tant  d’admiration, 
qu’il  ne  fit  point  difficulté  de  comparer  ce  Prélat  aux  Evêques 
des  premiers  fiecles.  Quand  on  demanda  à faint  Anfchaire 
Archevêque  de  Breme  , qui  cft-ce  qu’il  fouhaittoit  qu’on  lui 
donnâc  pour  fucceffeur  , il  répondit , que  ce  n’étoit  pas  à lui  à le 
choifir.  Saint  Rcmbert  fut  élû  , félon  les  réglés  prefciites  par  les 
Canons.  Rembcrt  fe  trouvant  fort  âgé  & infirme  , pria  le  Roy 
de  France  de  lui  permettre  de  prendre  pour  Coadjuteur  & pour 
fon  Succeflcur  Adelgaire,  Moine  du  Monaftcre  de  Corbic, 
établi  en  Sjxe,cequc  le  Roy  lui  accorda  ; en  même  temps  il 
reçut  Adelgaire  au  rang  de  fes  Confeillers.  Saint  Rembcrt  a 
crû  devoir  prévenir,  par  cette  fage  précaution  , les  troubles 
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qu'auroit  pû  caufcr  une  clcétion  , dans  une  Eglife  qui  étoit  en- 
core toute  nouvelle. 

Un  Concile  tenu  en  Allemagne  en  97a.  ne  permit  pas  à faint 
TJ Jalric  de  fe  retirer  dans  un  Monafterc , comme  il  le  fouhait- 
toit , pour  faire  confacrer  à fa  place  (on  neveu  Adalberon , qui 
avoit  déjà  fait  prêter  le  ferment  aux  VaflfauxderEglife  , & qui 
avoir  pat  û en  public  avec  le  bâton  Paftoral.  Saint  Udalriccéda 
à l'autorité  du  Concile , qui  lui  promic  qu’on  ne  lui  donneroit 
jamais  d'autre  fuccdleur  que  fon  neveu. 

Dans  lEgüfe  Greque  on  nadmettoit  point  les  réfignations 
en  faveur.  Balfamon  dit,  que  quand  même  un  Evêque  au- 
roit  défigné , pour  lui  fucccder,  une  perfonne  qui  ne  feroir  point 
de  fa  famille , on  n'auroit  aucun  égard  à fa  nomination  ; parce 
que  c’cft  à l’affemblée  des  Evêques  à choifir  celui  qui  tft  trou- 
vé le  plus  digne  de  l’Epifcopat.  Si  l'Evêque , ajoute  le  même 
Auteur,  ne  peut  pas  difpofer  de  ce  qu’il  a acquis  des  revenus 
de  l’Evêché,  à plus  forte  raifon  ne  peut- il  point  difpofer  de 
l’Evêché  même. 

Part.  4.  4*  F-dbert  en  parlant  de  la  démiflion  de  l'Evêque  de  Paris* 

l.i.  c.  55.  en  faveur  de  Francon,  Doyen  du  Chapitre,  dit  que  ce  dernier 
fut  élû  par  le  Clergé,  avec  l'applandiflemcnt  du  Peuple,  le 
confentement  du  Roi,  & l’approbation  du  Saint  Siégé.  Le  Pa- 
pe Gclafc  II.  avant  que  de  mourir,  afllmbla  les  Cardinaux 
pour  choifir  un  Pape  ; ils  jetteient  d'abord  les  yeux  fur  un  d’en- 
tre eux  , qui  rifufa  cette  Dignité,  & qui  leur  reprefenta  que 
dans  ce  temps  de  trouble,  il  ne  voyoit  petfonne  , qui  fût  plus 
capable  de  remplir  cette  place,  que  l'Archevêque  de  Vienne  ;.  ' 
l Archevêque  de  Vienne  fut  élû,  fuivant  cet  avis , & il  prie  le 
110m  de  Calixtc  1 1. 

CeLftin  III.  étant  prêt  de  mourir , voulut  engager  les  Cardi- 
naux , à choifir  pour  lui  fucceder  le  Cardinal  de  fainte  Prifque* 
qui  avoit  travaillé  fous  lui  à gouverner  l’Eglife  ; mais  les  Cardi- 
naux ne  voulurent  pas  écouter  cette  propofition. 

L’Archevêque  de  Dannemarck  Eikile  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre III.  lapcrmiffion  de  fe  de  mettre  de  fon  Archevêché  > 
pour  fe  retirer  dans  l’Ordre  de  Cîteaux  > ce  Pjpe  lui  permit  en 
même-  temps  de  fe  choifir  lui  même  un  Sjccrlïeur. 

Dans  les  Decretales  au  Chap.  j.  de  Cler.  agrot.  Le  Pape 
Innocent  III.  ordonne  à l’Archevêque  d’Ai  les  , de  donner  un 
Coadjuteur  à l’Evêque  d’Orange  , que  fes  infirmitez  empê- 
choicnt  dç  remplir  les  devoirs  de  l’Epifcopat.  On  ne  voit  point 
’ que 
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que  ces  Coadjuteurs , dont  il  eft  parlé  dans  les  Décrétâtes , ou 
dans  le  Scxte  de  Boniface  VIII.  deulfent  fucceder  aux  Prélats 

2 u’ils  dévoient  fecourir  dans  le  gouvernement  de  leurs  Eglifes. 

‘ependant  c’eft  un  ufage  fondé  iur  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome  , 
que  le  Coadjuteur  d’un  Evêque  doit  être  fon  SuccefTeur.  Le  * 
Concile  de  Trente  confirme  cet  ufage  pour  lcsEtêchez  & les 
Abbayes,  pourvu  que  celui  qui  cft  nommé  Coadjuteur  aie 
toutes  les  qualitez  requifes  pour  l'Epifcopat , & que  le  Pape 
foit  inftruit  des  raifons , pour  lefquelles  il  a été  nommé. 

L'Ordonnance  d'Orléans  preferit  à tous  les  Ptélats , que  l’â- 
ge ou  l’infirmité  mettent  hors  d'état  de  gouverner  ceux  dont 
1 Eglife  leur  a confié  la  conduite , de  fc  faire  donner  un  Coad- 
juteur , & delui  fournir , furies  revenus  du  Bénéfice  , de  quoi 
s’entretenir  félon  fon  état.  LEJit  de  1 629.  porte,  que  l’on 
ne  donnera  plus  de  Coadjuteurs  aux  Evêques  & aux  Abbez  , 
que  dans  le  cas  permis  par  le  Droit  ; il  défend  de  donner  des 
Coadjuteurs  pour  les  Canonicats  & les  Eglifes  Paroilfiales.  Le 
Concile  de  Trente  avoit  déjà  déclaré , que  les  Coadjuteurs  des 
Bencficiers , autres  que  les  Evêques  & les  Abbez,  n'avoient 
point  le  droit  de  fucceder  aux  Bentfices,  & qu’on  ne  devoit 
point  les  nommer  cum  fururâ  Succejjlone. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Tranflations  des  Evêques. 

t.  Ce  7 vi  l'ejl  pratiqué  fur  ce  fujet , pendant  les  cinq  premiers  ficelés  âe 

l'Eghfe. 

l.  Sens  ta  première  (fr  la  fécondé  race  de  nos  Rois. 
j.  Depuis  le  disti/ine  fitcle  jse^  qu'à  prefent . 

1.  (~\  N trouve  dans  le  premier , des  Canon»  attribuez  aux 

\^/  Apôtres , tout  ce  qu’on  doit  obferver  fur  le»  Tranfla-  P'  *'  ' ** 
tions.  Il  n’eft  point  permis  à un  Evêque,  dit  ce  Canon  , de  C ' 
quitter  fon  Diocefe,  pour  palier  à un  autre  Evêché,  à moins 
qu’il  n’y  ait  quelque  C3ufe  jufte  , raifonnable , & pour  le  plus 
grand  bien  de  l'Eglife  » c’cft  aux  Evêques  de  la  Province , alTcm- 
blez  dans  le  Concile , à examiner  fi  les  raifons  qu’on  propofe 
fuffifent  pour  autorifer  la  Trarfhtion.  C’cft  ainfi  qu’Alcxan- 
dre  fut  transféré  de  l’Eglife  de  Cappadoce  à celle  de  Jeiul»- 
lem.  £bb 
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Qund  le  Concile  de  Nicée  défend  aux  Evêques , aux  P.ê- 
tres  , aux  Diacres  de  pafler  d’une  Eglife  à une  autre , il  ne  con- 
damne que  les  Trai  (lacions,  qui  fe  font  par  legereré  , fans 
avantage  pour  l’Eglife,  fans  le  confentcmenc  des  Evêques  de 
la  Province.  Suivant  cette  règle,  les  Evêques  d’Egypte , afc 
fcmblez  dans  un  Concile , regardèrent  comme  un  adultéré  Eu- 
febe , qui  avoir  été  transféré  de  Beryte  à Nicomedie , de  Nico. 
medie  à Conftantinople.  Pourquoi  n'avoic- il  pas  devant  les 
yeux  ce  précepte  de  l’Apôtre,  vous  êtes  attaché  à une  femme , 
ne  cherchez  pas  à rompre  les  liens  qui  vous  unifient  ? C’eft  la 
reflexion  que  faifoit  faint  Aihanafe , qui  a approuvé  lui  - même 
les  Tranfl  nions,  quand  il  les  a crû  neccflàires  pour  l’avantage  de 
l’Egide.  Car  il  fit  transférer  un  Evêque  d’une  Eglife  moins  con- 
fiderable,  à l’Eglife  Métropolitaine  de  Ptolemaïde,  parce  qu’il 
le  croyoit  plus  propre  qu’un  autre  Piélat , à arrêter  dans  ce  païs 
les  progièsde  l'herefie. 

Socrate  dans  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftique,  rapporte  plufieurs 
exemples  de  Tranfl  nions,  autorifez  parles  Conciles  & par  les 
Papes.  Bonifacc  I.  par  des  lettres  adrtftces  à l’Exarque  de 
Thcflolonique,  confentit  que  Perigencs  fût  choifi  pour  être  Mé- 
tropolitain de  Corinthe,  quoiqu’il  eût  un  Evêché  dans  cette 
Province.  Euftate  fut  transféré  de  Sebafte  à Antioche  ; faint 
Grégoire  de  Nazmnze , de  Sifime  à Conftantinople,  où  il  feroit 
demeuré  attaché  , fi  les  troubles  qu’exciterent  les  Oiientaux, 
ne  l’a  volent  obligé  de  quitter  cette  Eglife;  Sylvain  dePhilippo- 
polisén  Thracc,  à Troade  , dont  l'air  plus  fain  que  celui  de 
cette  première  Ville , le  devoit  mettre  en  état  de  fervir  l’Eglife 
avec  plus  de  zele  & de  ferveur. 

Après  la  mort  de  Maximilierf,  Produs  Evêque  de  Cizique, 
fut  choifi  par  ordre  de  l'Empereur  Theodofe,  pour  être  élevé 
fur  le  fiege  Patriarchal  de  Conftantinople.  Le  Pape  Celeftin , à 
ce  que  dit  Socrate , approuva  cette  Tranflation.  Comme  Je  Pa- 
pe Celeftin  étoit  mort  dans  le  temps  que  Proclus  fin  fait  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  Baronius  croir  que  les  lettres  de 
confirmation,  dont  parle  Proclus,  font  celles  qu’on  avoit  de- 
mandées , après  la  dépofition  de  Ncftorius , auquel  Proclus  au- 
rait fuccedé  , fij’on  ne  s’étoit  pas  fait  alors  un  fcrupule  de  rom- 
pre l’engagement  qu’il  avoit  contracté  avec  l'Egide  de  Cizi- 
que. 

Paftons  des  Gccs  aux  Latins.  Ircnée  ayant  quitté  Ton  Egli- 
fe , pour  celle  de  Barcelonnc,  que  Nundinaiius  lui  avoit  refi- 
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gnee  ; le  Concile  de  la  Province  & le  Mctropolhain  approuvè- 
rent ce  changement:  on  demanda  le  confentcment  du  Pape  Hi- 
laire , mais  ce  Pape  ne  voulut  pas  confentir  à ce  qu’on  fit  tant 
de  contraventions  en  même- temps  , aux  rcgles  de  l'Eglife  ; il 
accorda  feulement  par  une  grâce  particulière  à Ircnée  , de  re- 
tourner à fon  Eglife  ; car  fi  on  l'avoir  traité  à la  rigueur,  on  au- 
roit  dû  le  dépofer  pour  avoir  quitté  fon  Eglife.  En  effet  , faint 
Leon  décide  expreflèment , que  fi  un  Evêque  fe  fait  transférer 
par  fes  brigues,  d'un  Evêché  à un  autre  plus  confidtrable  , il 
doit  être  privé  de  l’un  & de  l’autre;  de  fur  te  qu’il  is  doit  gou- 
verner ni  ceux  que  fon  avarice  lui  a fan  dtfircr  , ni  ceux  que 
fon  orgueil  lui  a fait  méprifer.  Le  Concile  de  Sardiquc  ne  vou- 
loit  pas  mêmequ 'on  donnât  la  Communion  Laïque,  à l'article 
de  la  mort , à ceux  qui  s’écoient  fait  ainfi  transférer  ; ce  n’eft 
que  l'avarice  ou  l’ambition  qui  les  fait  agir,  ajoute  ce  Concile, 
pjifqu’on  n'en  voit  pas  paffer  d'une  Eglife  à une  autre  moins 
conltderable.  Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  veut  que  fi  un- 
Evêque  transféré  s'obflinc  à refter  dans  fa  nouvelle  Eglife  , on 
s’adreffe  au  Gouverneur  de  la  Province  pour  l'en  faire  chaficr 
par  la  Jjftice  feculiere.  Dans  cet  endroit,  le  Concile  ne  parle 
que  des  Trar, (lacions  , qui  fonc l’effet  de  la  légèreté  ou  de  l'am- 
bition d’un  Evêque  ;car  il  permet  les  Trarfluionsqui  fe  fonr 
pour  le  plus  grand  bien  de  l’Eglife  , en  prefcncc  du  Concifr  , 
aptes  avoir  prefenté  le  Decret  de  l’éltélion  aux  Eve  jues  qui  le 
compofent.  Le  Pape  Gclafe  entre  dans  la  même  penfée  que 
ce  Concile  de  Carthage , puifqu’il  ne  condamne  que  les  Tranf- 
lacions  qui  fe  font  fans  fujet.  » 

1.  Plufieurs  Villes  d’Italie  ayart  été  ruinées  parles  Buibarcs,  p.lt  )„*; 
faint  Grégoire  Pape  en  transféra  les  Evêques  dans  d'autres  Egli-  c.  44. 
fes  vacantes,  à condition  que  fi  la  première  Ville  étoit  rétablie 
dans  fon  ancienne  liberté,  fon  Evêque  y retourner  oit. 

Nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  qu'Aprunculus  Evê- 
que de  Langrcs , ayant  encouru  l’indignation  des  Bourguignons  r 
pour  s'être  déclaré  en  faveur  des  Fr  ançois , fe  retira  en  Auver- 
gne , où  il  fut  fait  Evêque.  La  ville  de  Ver  mand  ayant  été  ruï- 
siée  par  les  Infidèles , faint  Médard  paffa  d'abord  à Noyon  , & 
enfuite  à Tournay  ; ce  qui  fefit  par  les  Ordres  du  Roy  & des 
Evêques  , à la  prière  du  Clcrgc  & du  Peuple.. 

Pocamius  Evêque  de  Brague  ayant  été  dépofe  dans  le  X,. 

Concile  de  Tolède  , Frutfloeux  quitta  fon  Eglife  pour  prendre 
cette  place.  Dans  le  feiziéinc  Concile  de  la  même  Ville  » Félix 
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Ecêque  de  Sevi'le  fut  élu  Métropolitain  de  Tolcdc  , après  la  dé- 
pofition  de  l'Archctêquc  Sisbert  i & l’E\êquc  de  B.aguc  fût 
transféré  à Seville. 

Le  P..pc  Agapct  priva  de  fa  Communion  Anthime  , qui 
avoit  quitté  fon  Eglifc  pour  celle  de  Conftantinople  ; ce  qu’il 
foutinc  avec  tant  de  fermeté  , que  l’Empereur  fut  obligé  de 
confentir  à la  dépoficion  d’Anthimc.  Ménas  fut  élû  à là  place 
Patriarche  de  Conftantinople.  Dans  la  fuite, quand  Germain  fut 
transféré  de  Civique  à Conftantinople  , le  Clergé  & le  Peuple 
demanda  '•»  Tranflation  -,  les  Evêques  & l’Apocnfiaire  du  Saint 
Siège  qui  étoient  prcfcY.Sjl’approuverenr. 

L Eglifc  de  Nantes  ayant  été  ruinée  par  les  Normands  , Ac- 
tard  qui  cnétoit  Evcque,  fut  transféré  à Tours  , par  un  Decret 
d'Adrien  II.  peut-être  qu'on  a eû  recours  à Rome  pour  cccte 
Trardlation,  parce  que  les  Bretons  qui  fouhaittoient  de  n'être 
point  fournis  à la  Métropole  de  Tours  , n’auroient  pas  obéi  à 
un  Archevêque  qui  n’auroit  été  établi  que  par  les  François. 
L’Empereur  Chai  les  le  Chauve  n’ayant  pas  pû  obtenir  d'un 
Concile  de  Fiance  , q re  Frottarius  fût  transfciè  de  Bordeaux  à 
Bourges , s’adreflà  au  Pape  jean  VIII.  qui  lui  accorda  ce  que  le 
Concile  lui  avoit  rcfufé.  Les  malheurs  qui  arrivèrent  en  France, 
& en  Italie  fur  la  fin  de  la  fécondé  race , rendirent  les  Trat  Hâ- 
tions plus  frequentes.  Le  Pape  dans  un  Concile  tenu  à Rome 
fous  Charles  le  Gros  , ordonna  qu’on  donnerait  de  nouveaux 
Evêchez  aux  Evêques  , dont  les  Diocefes  auraient  été  ruinez 
par  les  Barbares. 

Hincmar  Archevêque  de  Reims,  dit,  que  les  Tranflations 
fe  doivent  faire  par  les  ordres  du  Concile  ou  du  Saint  Siégé , & 
qu’on  ne  doit  les  accorder  que  quand  il  y a néctffitéou  un  avan- 
tage confiderable  pour  l'Eglife  ; hors  de  ces  cas,  il  prétend  que 
de  transférer  un  Evêque,  c'eft  un  suffi  grand  crime  que  deré- 
ordonner  ou  de  rebaptifer. 

L'Empereur  Charlemagne  défend  dans  fis  Capitulaires  à 
un  Evêque  de  pafter  d'une  Eglife  à une  autre , fans  l'approbation 
des  Evêques  de  la  Pravince  i il  ne  parle  pas  du  confentcment 
du  Pape. 

En  Angleterre  dans  ce  temps-là  on  ne  s’adreflôit  pas  au  Saint 
Siégé  pour  les  Trar ilations  des  Evêques  ; Saint  Dunftan  fût 
transféré  de  Londres  à Cantoibery,  du  feul  confentcment  du 
Roy  & des  Evêques,  après  avoir  été  élu  félon  toutes  les  rè- 
gles Cmoniqucs.  Vulfenus,  Odon,  Ethtlgard  , Elfiid,Syrice, 
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Elphcge  qui  avoicnt  été  Evêques  avant  que  d’être  élevez  fur  le 
S.ege  de  Cantorbcry  y avoicnt  été  transferez  fans  qu’on  eût 
eu  recours  au  Saint  Siégé.  Il  ftmble  qu'on  ait  voulu  obfervcr 
de  ne  confier  cette  Eglife  qu’à  des  peifonnes  dont  on  avoit 
éprouvé  rendit u de  & le  mérite  dans  le  gouvernement  de  quel- 
que autre  Evêché. 

Après  la  mort  du  Pape  Efticnne  VI.  le  Diacre  Scrgius  fut 
nomme  par  une  partie  des  Elcdeurs , & Formofe  Evêque  de 
Parto  par  une  autre  partie.  Scrgius  qui  avoit  pris  le  nom  d'E- 
tienne VII.  s'empara  du  Saint  Siégé  par  la  force  des  armes , il  fît 
déterrer  le  corps  de  Formofe  qui  étoitmort  quelque  temps  au- 
paravant ; il  le  fit  enfuite  dépoüilîcr  des  habits  Pontificaux  , 5e 
jetter  dans  le  Tybre;  il  déclara  nullcs  toutes  les  Ordinations 
qu’il  avoit  faites , pour  avoir  ufurpé , difoit-il , le  Saint  Siégé, 
par  un  cfprit  d'ambition,  quoiqu’il  fût  Evêque  de  Porto.  Le 
P.ctrc  Auxilitis  qui  avoir  été  ordonné  par  Formofe,  fît  un 
traité  pour  montrer,  i°.  Que  l’on  peut  dans  certains  cas  tranf- 
ferer  légitimement  les  Evêques  d’une  Eglife  à une  autre.  a®. 
Qieles  Ordinations  frites  par  les  Evêques  qui  ont  été  tranf- 
ferez  fans  raifons  Canoniques  ne  font  pas  nullcs.  Le  Concile 
tenu  à Rome,  fous  Jean  IX.  condamna  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
d’injurieux  à la  mémoire  de  Formofe , rétablit  dans  leur  Ordre 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez,  & déclara  que  ce  Pape  avoit  été  tranf- 
feré  de  Porto  à Rome , pour  le  bien  de  l Eglife  , & à caufe  de 
fùn  grand  mérite. 

Martin  étoit  Evêque  avant  qu’il  fût  élevé  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  ; l’Empereur  Bafi  e qui  ne  pouvoit  foufftir  que  ce  Pape 
eût  condamné  Photius,  voulut  lui  faire  un  crime  de  cette  Teanf- 
lation;  il  écrivit  fur  ce  fujet  des  lettres  tres-fbrtes  à fes  fucccf- 
feurs  , qui  répondirent  avec  toute  la  fermeté  qui  convient  au 
Chef  de  l’Eglife. 

Du  temps  de  Balfamon  , pluficurt  perlonnes  prétendoient 
dans  l’Eglife  Greque , que  le  confentement  de  l’Empereur  étoit 
ncceffaire  pour  la  Tranflarion  des  Evêques.  Dcmetrius  Cho- 
materus  dans  fes  réponfes  à Cabafilas,  dit  que  l’Empereur 
peut  transférer  un  Evêque  d'un  Dioccfe , à un  autre  plus  confî- 
derablc  ; que  Manuel  Comnene  fît  paffer  le  fçavant  Euftate , de 
Myre  à ThcfTalonique.  Ilajoûte,  que  l’Empereur  feul  a droit 
defaiicces  changemcns,  qu’il  eft  le  furintendant  de  l'Eglife, 
qu’il  donne  de  la  force  aux  Decrets  des  Synodes  , qu’il  prefetit 
les  règles  que  doivent  fuivre  ceux  qui  font  deftinez  au  miniflc- 
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redes  Autels.  Voila  ce  que  la  flmeiie  failuic  dire  à pltifieur» 
Grecs,  en  faveur  de  leurs  Princes  ; cependant  dans  le  Concile 
de  Conftantinople , fous  le  Patriarche  Michel,  on  faille  aux  Mé- 
tropolitains , avec  le  Concile  de  fa  Province  , le  pouvoir  de 
tiansfarer  les  Evêques, fans  parler  des  Empereurs. 

Part.  4.  3 • ^-c  PaPc  Clément  II.  approuvant  la  Tranflation  d’unEvc- 

1. a.c.j 6.  que,  renouvelle  la  tegle  preferite  fur  ce  fujet  par  les  anciens 
Canons,  exigence  necejjltate  Velmaximâ.  utihtate.  En  iojo. 
le  Concile  de  Rouen  condamna  les  T rar. flattons  , où  l'on  n’a 
pas  d'autre  vûé , que  celle  de  fatis  faire  fon  ambition  ou  fon  ava- 
rice. 

Lanfranc  ayant  été  élû  pour  être  Archevêque  de  Rouen, 
ne  voulut  point  accepter  cette  Dignité  ; il  fit  élire  Jean  Evêque 
d'Avranchc  ; il  alla  enfuite  lui- même  à Rome,  folliciter  au- 
* prés  du  Pape  Alexandre  II.  la  confirmation  de  cette  Tranfla- 
tion.  •>  • 

Entre  les  réglés  qu'on  attribué  à Grégoire  VII.  & qui  font 
connues  fous  le  titre  de  cUltatus  Papa  ; il  y en  a une  qui  porte, 
qu'il  eft  pcimis  au  Pape  de  transférer  un  Evêque  d'une  Eglife  à 
une  autre,  quand  il  y a nectlïùé , necejjltate  cogente. 

Le  Pape  Pafcal  IL  fe  plaint  de  ce  qu’on  tiansferoit  les  Evê- 
ques de  Pologne , fans  l'autorité  du  S tint  Siégé.  Le  même  Pa- 
pe confirme  une  Trat  dation  faite  en  Angleterre  > après  une  éle- 
ction Canonique  , & du  confenrement  du  Roi  ; mais  il  fe  plaine 
en  même-temps , de  ce  que  les  Ai  glcis  n’ont  pas  toujours  le 
même  refpcCt  pour  le  Saint  Siégé,  & de  ce  qu'ils  transfèrent 
fouvent  des  Evêques , fans  confulter  le  Pape  ; ce  qu’il  eft  ce- 
pendant défendu  de  faire  , dit  ce  Pape , fans  la  pcrmiflïon  & 
l'approbation  des  Succt fleurs  de  faint  Pierre. 

Saint  Anfelme  veut  qu’un  Evcque  qu’on  fait  pafler  d’une 
Province  à une  autre  , ait  le  confentement  de  fon  ancien  Ar- 
chevêque, de  celui  dans  la  Province  duquel  il  va  entier , 
& l'approbation  du  Pjpe.  Ivcsde  Chartres  dit , que  lcsTran- 
fl  nions  des  Evêques  fe  doivent  faire  necejjltate  urgente , Aie- 
tropolitani  autorkate  , Ct»  futntm  Ponrjicis  dijpenfatione. 
H ignés  de  faint  Viêt>r  exige  auffi,  comme  une  choie  nectffai- 
re,  le  confentement  du  Pape  & des  Evêques  de  la  P ovince. 
Pierre  de  Clugny  pi ia  Innocent  II.  au  nom  du  Roi  d’Efpagne, 
de  confirmer  U Trar  flition  , qu’on  vouloir  faire  de  l’Evêque  de 
Salamanque  à Ccmpcfttlle.  Qupd  pctejlans  vcjlra  foUuscfty 
dit  Pierre  de  Clogny. 
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Le  Pape  Adrien  IV.  obtint  de  Guillaume  Roi  de  Sicile , qu'on 
ne  transfercroit  point  d’Evêques  dans  fon  Royaume  , fans  le 
confentement  du  Saint  Siégé.  Alexandre  III.  renouvella  une 
convention  pareille  , que  fes  PredecefTcurs  avoient  faite  avec  le 
Roi  de  Hongrie.  Innocent  III.  alla  plus  loin  que  fes  Predeccf- 
feurs,  puifqu’il  foûtint  que  les  faims  Peres  avoient  défendu  de 
fe  démettre  <Je  1 E ùfcopat , ou  de  transférer  un  Erêque,  fans 
la  permiflîon  du  Pape.  En  difant  que  les  faims  Peres  avoient 
établi  cette  réglé  , il  vouloir  feulement  faire  entendre 
que  c’étoit  un  ufage  très- ancien,  fans  entrer  dans  des  dif- 
euflions  Chronologiques , qui  ne  conviennent  point  au  Chef 
de  l'Eglife.  Eu  effet , le  même  Pape  au  titre  des  D.crctales  de 
Tranflatiombus , dit  que  c’cft  par  des  Conftitutions  Canoni- 
ques , que  les  caufes  majeures  ont  été  refervées  au  Saint  Siégé  i 
ce  qui  lui  a fait  attribuer  de  droit  les  Trar<flitions  des  Evêques , 
que  I Eglifc  a mifes  au  rang  des  caufes  majeures. 

Dans  le  Concile  de  Pilé  tenu  en  1 40 y.  Alexandre  V.  pro- 
mit qu’il  ne  transfercroit  point  d’Evêquc  malgré  eux,  fans  de 
juftes  caufes , & qu’avec  le  confentement  de  la  plus  grande.par- 
tie  des  Cardinaux.  Le  Concile  de  Confiance  renouvella  le  mê- 
me Decret , & le  Concile  de  B fie  le  confirma.  C’cft  fur  ces 
autoritez  que  Fîgnan  fe  fonde , pour  foûtenir , contre  le  fenti- 
ment  de  pluficurs  Canoniftes , que  le  Pape  peut  transférer  un 
Evêque  , même  malgré  lui , quand  il  voit  que  cette  Tranfla- 
tion  cft  neceffiiie  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Le  Pape  ne  peut  trans- 
férer les  Evêques  de  France,  depuis  le  Concordat , que  fur  la 
nomination  du  Roi. 

Billarmin  feplaignic  au  PapcCIement  VIII.  de  ce  que  les 
Trar.flations  des  Evêques  étoient  trop  frequentes  ; ce  Pape  lui 
répondit , qu’il  fouhaitoit  d'en  voir  diminuer  le  nombre , & 
qu’il  avoir  fouvent  averti  les  Princes  par  lui-mcme,  & par  fes 
Nonces , des  règles  que  les  Canons  preferivent  fur  ce  fujet. 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  difpofuions  cù  l’on  doit  être  , par  rapport  à 
l'Epifcopat , & aux  autres  Ordres. 

I 

1 .S'il  e(l  permis  de  defirer  l'Epifiopat  & les  Autres  Ordres  1 
i-  £l_u*fr(s  avoir  refifté quelque  temps,  on  doit fe  fotin.ettre  aux  Ordres 
de  Jes  Supérieurs . 

1.  T E Pape  Celcftin  dit  de  Maxime , Sacccflcur  de  Nefto- 
I j rius , qu'il  a defiré  l Epifcopat , comme  le  dit  l'Apô- 
tre, a caufo  du  travail , & par  un  defir  finc&rc  de  fervir  l'Egli- 
fe.  Le  Dacre  Theodoret , dans  un  Mémoire  prefenté  au  Con- 
cile de  Chalcedoine,  avoué  qu'il  a fervi  quinze  ans  dans  le 
Cleigé  d’ Alexandrie  , dans  le Ipcrance qu’il  mériteroit  par  fon 
alfiiuité  , quelque  Dignité  plus  confiderable.  Mais  qui  font 
ceux  qui  peuvent  délirer  l'Epifcopat  ? Ce  font  ceux  , difoit  faint 
Kïdorc  de  Pelufe , qui  ont  toutes  les  qualitez  que  (aint  Paul  de- 
mande dans  un  Evcquc.  Celui  qui  s’approche  de  l’Epifcopat , 
fans  ces  qualitez,  fe  prefente  lui-même  au  feu  qui  doit  le  con- 
firmer. 

Saint  Chryfoftomc  confent  qu’on  defire  l'Epifcopat,  pourvû 
qu’on  ne  cherche  pas  à dominer  & à fatisfairt  fon  ambition  ; 
mais  qu’on  foir  conduit  par  la  chariré , & qu'on  n'ait  point  d'au» 
tre  vûë  que  de  faire  marcher  fes  frères  dans  le  chemin  du  falut. 

Moyfo  appellé  pat  le  Seigneur  même , pour  être  le  Chef  du 
peuple  Juif,  prie  Dieu  de  le  difpenfer  d'un  employ  fi  confide- 
table  : Qui  fois- je , lui  dit  fl  , pour  aller  trouver  Pharaon  Roi 
d’Egypte , & pour  tirer  ce  peuple  de  l'Egypte  ? Je  vous  conju- 
re Seigneur  , d'en  choifir  un  autre  pour  remplir  cette  place. 

I flr ïe , au  contraire , tranfporté  par  le  feu  de  la  charité , s’expofe 
d’abord  à tout  : me  voilà, dit-il  au  Seigneur,  envoyez-moi. 
L'exemple  de  ceux  que  la  terre  engloutit , pour  avoir  voulu  s’é- 
lever contre  Aaron  nous  apprend , félon  faint  Grégoire  de 
Nyfle,  que  ceux  qui  veulent  s'élever  par  les  Dignitcz  Ecclcfia- 
ftiq  ics , tombent  fouyent  dans  l'abîme.  Si  ceux  qu’on  oblige 
de  fe  charger  d'un  fi  pénible  fardeau  ne  font  point  cxcufables» 
s*ls  onc  mal  conduit  le  Troupeau  qui  leur  cft  confié; quelle 
liera  la  peine  de  ceux  qui  onc  recherché  cette  place  , & qui  fe 
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par  rapport  à l Epifcopat  & aux  autres  Ordres,  $Sy 
font  vo  ila  charger  de  cette  multitude  accablante  d’affaires  < 

Saint  Grcgoire  de  Nazianzes'eft  retiré  dans  lesdcferts  de  fa 
Palcftine,  pour  ne  pas  être  fait  E.êque.  L'illuftrc  folitaire  Am- 
moniusfe  coupa  l’orcille,pfvir  détourner  ceux  qui  le  cherchoient 
pourl’èleveràrEpifcopat.Unautre  folitaire  nommé  Nilamnon,. 
ayant  fçû  que  Théophile  d'Alexandrie  le  venoit  tirer  de  fon  de- 
fert  pour , le  faire  Evêque , expira  pendant  la  priere , par  laquel- 
le il  demanda  au  Seigneur  , plûtôt  la  mort  que  l’Epi feopar. 

S tint  Ephrem  contrefit  le  fou  , pour  n'êtrc  point  Evêque. 

L Empereur  Juftinicn  eft  entré  dans  l’cfprit  des  Peres  de  l’E- 
glifc  G:  eque , quand  il  a dir , que  celui  qui  n'eft  point  ordonné 
malgré  lui,  eft  indigne  du  Sacerdoce  ; que  bien  loin  de  briguer 
cetre  Dignité,  on  doit  la  fuïr , & que  la  feule  obligation  d'obéir 
à fes  Supérieurs,  doit  engager  à l’accepter. 

Les  Peres  de  l’Eglife  Latine  , penfent  fur  ce  fujet  la  même 
chofe,  que  ceux  de  l’Eglife  Greque.  Saint  Cyprien  dit  du  Pape 
Corneille  , qu'il  n'a  point  fait  violence  aux  Electeurs,  comme 
cela  arrive  quelquefois  , pour  être  élevé  à l’Epifcopat  , mais 
qu’on  lui  a fuit  violence  a lui-même,  pour  l'élever  fur  la  Chaire 
Epifcopale. 

Saint  Jerome  pour  réprimer  l'ambition  de  ceux  qui  recher- 
chent les  Dignitez  EccLfnftiques , leur  fait  remarquer  que  faine 
Paul  après  3ybir  dit,  que  celui  qui  defirel’Epifcopat , defireunc 
bonne  chofe  ; parle  enfuite  des  qualitcz  d'un  E>  êque  , qui  doit 
être  irreprchenfible , &c.  Souhaitter  pendant  les  premiers  fic- 
elés 1 Epifcopat,  dit  faint  Gaudence  Eiêque  de  Briffe , c’étoit 
fouhaitter  de  mourir  tous  les  jours  mille  fois  pour  Jefus  Chrift; 
mais  le  fouhaitter  aujourd  huy  , c'cfl  fouhaitter  les  revenus  & 
les  honneurs  qui  y font  attachez.  Saint  Jerome  nous  décrit  le 
chagrin  , les  fbupirs  & les  fanglotsde  Nepotien , quand  fbn  on- 
cle le  fit  Prêtre  t mais  plus  il  l’oppofoit  aux  dcfîrs  des  fidèles  , 
plus  ils  rcdoubloient  leurs  voeux  ; plus  il  répetoit  qu’il  ne  méri- 
toit  point  cette  Dignité,  plus  on  le  croyoit  digne  d'y  être _ élevé; 

Saint  Auguftin  étant  Laïc,  évitoit  de  fc  trouver  dans  les  Vil- 
les, où  l’on  devoit  élire  un  Ë\  êque  , de  peur  d’être  thoifi  ; il- 
pleura  pendant  fon  Ordination  , eu  confiderant  les  devoirs  & 
les  obligations  de  l’état  dans  lequel  on  l’engageoit.  Rien,difoir 
ce  Saint,  n’eft  plus  difficile  , plus  pénible,  plus  dangereux  dans 
U temps  où  nousfommes,  que  l'emploi  d’Evêquc,  de  P. être 
ou  de  Diacre,  c’eft  en  punition  de  mes  pcchez,aputoit-il  , qu’oar 
m'a  fait  cette  violence.. 
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3§5  Des  dijpofttions  ou  Ion  doit  être , 

Ces  vcricez  avoient  11  tou  frappé  les  Clou  de  I Egfife  d’A- 
fiique  , qu'on  fut  obligé  d'ordonner,  que  fi  les  Clercs  ou  les 
Diacres,  que  leurs  Evêques  voudroicnc  élever  aux  Ordres  fu- 
perieurs,  refrfoient  d’obéir , ils  feroient  privez  des  fondions  de 
leur  Ordre. 

, î.  Si  l'on  doit  fuir  l’Epifcopar , on  doit  auffi  fe  foûmettre 
aux  Ordres  de  l’Eglife,  quand  elle  oblige  de  l’accepter.  Saint 
Au  gu  Ain  donne  fur  ce  lujct  des  règles  admirables  ; fi  l'Eglife 
vous  appelle  au  miiiiAete  de  fes  Autels , dit  ce  Saint  à des  So- 
litaires , ne  recherchez  point  ces  emplois  par  vanité , ne  les  évi- 
tez point  par  parcfTc , préférez  le  bien  des  Fidcles  à vôtre  propre 
repos:  nous  devons  craindre  l'orgueil  & la  parclTe,  comme  un 
homme  qui  marche  entre  le  feu  Ht  l'eau  , l'un  & l’autre  cA  éga- 
lement à éviter. 

Julien  Pumere  veut  que  les  plus  faints  fc  cachent,  pour  évi- 
ter l’Epifcopat  ; mais  quand  ils  ont  été  ehoifis,  à caufe  de  leur 
érudition,  & de  leur  mérite,  il  leur  ordonne  de  preferer  les 
peines  du  gouvernement  de  l Eglife  , aux  plaifirs  de  la  contem- 
plation. Lorfqu’on  conduisit  faine  Paulin  malgré  lui  au  pied 
des  Autels  pour  l’ordonner,  il  fiat  obligé  de  dire  avec  Jefus- 
ChriA  : Seigneur  que  vôtre  volonté  foit  faite , & non  pas  la 
mienne.  Saint  Gaudence  n’accepta  l’Evêché  de  BrcfTe,  qu’a- 
piés  que  (aine  Ambroife  & les  Evêques  de  la  Ptovince  lui  eu- 
rent fait  dire  , qu’il  ne  pou  voit  refifter  plus  long -temps  fans 
péché  aux  prières  des  Fidèles  > & qu’aprés  que  les  Eicques  d’O- 
rient  lui  eurent  (ait  entendre , qu’ils  feroient  obligez  de  le  pri- 
ver de  leur  Communion. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  foutient  que  c’cA  un  auffi  grand 

• crime  de  fc  prefènter  par  un  motif  d’ambition  aux  Dignitez  Ec- 
clcfiaAiqucs  , que  de  les  refufer  avec  opiniâtreté  , quand  on  y 
cA  appelle  ; l’un  eAun  effet  de  la  témérité,  l’autre  cA  un  effet 
de  la  défobéifTance.  Saint  ChryfoAome  accufe  ceux  qui  réfi- 
Aent  amfi  à Lur  vocation  , non  feulement  de  défobciifance  , 
mais  encore  d’infidelité. 

Le  Clergé , le  Sénat , & le  peuple  Romain  choifirent  faint  Gré- 
goire pour  leur  PaAcur.  Ce  Saint  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  évi- 
ter cet  honncufiilécriviifurcefujetàrEmpcrem  Maurice, afin 
de-  l’engager  à ne  pas  donner  Ion  confentcmcnt  à fêle  dion  qu’on 
avoir  fait  s voyant  enfuite que  fes  lettres  étoient  inutiles,  il  chan- 
ge a d’habits  , & il  fe  retira  dans  la  folitude  ; le  Peuple  décou- 
vrit où  il  s croie  caché,  on  le  tira  de  fa  retraite,  on  le  mena  à 
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par  rapport  à l Epi/copat^?  aux  autres  Ordres.  j9.  7 
Rome , & on  le  confacra  Evêque  malgré  Tes  protcftations.  L s 
R am lins  fuivirent  en  cette  occafion  le  ptincipc  que  propoia 
depuis  faint  Grégoire  lui  - même  , locus  regiminis  difideranti- 
bus  negandus  ejl , fugicntibus  offerendus.  J dus  Chrrft  , conti- 
nue ce  laint  Pape,  dit  au  premier  Pafteur  de  l'Eglife  : Simon 
fils  de  Jean,  m'aimez  vous  ? pailîlz  mes  Brebis.  Ce  qui  nous 
fait  comprendre,  que  ce  n’eft  point  aimer  le  fouverain  Pafteur , 
que  de  ne  point  voul<  ir  conduire  fes  Brebis , quand  il  veut 
nous  les  confier.  Si  le  fils  unique  a quitté  le  fein  de  fon  Pcre  , 
pour  inftruire  les  hommes  , pouvons  nous  preferer  le  plaifir  de 
la  retraite , à l’avantage  de  nôtre  prochain.  Saint  Grégoire  pto- 
pofe  en fu ica  l’exemple  de  deux  Prophètes , Ifaïe  & JercmicV 
l’un,  dit-il , mérite  des  loüanges,  pour  avoir  defiré  d’être  en- 
voyé du  S.igncur,  l'autre  n’en  méiite  pas  moins,  pour  avoir 
appréhendé  cet  employ.  Mais  il  faut  remarquer  , que  celui  qui 
a d’abord  rcfufé  , ne  s’eft  pas  opiniâtré  dans  fon  refus , & que 
celui  qui  s’eft  prefenté  avoit  été  purifié  auparavant  par  un  char- 
bon ardent.  Afin  que  perfonne  ne  fe  dcftine  au  miniflcie  des 
Autels , à moins  qu’il  ne  fçache  qu’il  a été  purifié  auparavant  » 
& que  perfonne,  fous  prétexte  d'humilité,  ne  refifte  avec  or- 
gueil à la  volonté  du  S igneur  qui  l’appelle. 

Saint  Cefaire  ayant  fçû  qu’on  l’avoit  choifi  pour  être  Ev  ê- 
que , fe  cacha  dans  un  Tombeau  , on  le  découvrit , & on  l’o- 
bligea de  fè  charger  du  fardeau  de  l’Epifcopat.  Après  que  faint 
Fulgence  cft  élû  Evêque  de  Rufpc  , il  fe  retire  dans  fon  Mona- 
de! e j le  Peuple  alïcmblê  , va  le  tirer  de  fa  cellule , on  fe  faifit 
de  lui , on  le  conduit  à 1 Eglife,  on  ne  le  prie  pas , mais  on  le 
force  d'êcrc  Evêque. 

C. pendant  celui  qui  fc  rcconnoît  ablolument  incapable  de 
gouverner  , ne  doit  point  fc  laifier  confacrer,  quelque  violence 
qu’on  lui  fafle.  C’cft  le  principe  de  faint  Grégoire  Pape  : Un 
homme  qui  n’cft  pas  Architcéle,  remarque  ce  Saint,  ne  fe  char- 
gera pas  de  bâtir  une  maifon  , quelque  chofc  qu’on  lui  dife, 
pour  l’engager  à entreprendre  cet  ouvrage.  Ccluiqui  n’aura  p3S 
appris  la  Medecine , ne  fc  mêleia  pas  de  traiter  un  malade , il  ne 
rougira  point  d’avoiier  fon  ignorance  à ceux  qui  voudront  le  for- 
cer de  dire  fon  avis.  A plus  forte  raifon  celui  qui  ne  fçait  point. 
gouverner  les  âmes , doit-  il  reilfter  avec  fermeté  à ceux  qui  veu- 
lent les  lui  confier. 

Il  faut  dans  ces  occafions  confùlter  fes  forces  , félon  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  un  homme  prudent  confulte  fon  efte-, 
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mach  pour  ne  pas  manger  de  viandes  qa  il  ne  pourrait  point 

digérer. 

Saint  Jérôme  remarque,  qu'on  veut  fouvent  obliger  ceux, 
qui  n’ont  ni  pain  ni  vêtement , de  donner  aux  autres  la  nourri- 
ture fpirituelle  , & qu’on  veut  faire  Médecins , ceux  qui  (ont 
eux- mêmes  couverts  de  playes.  Ces  perfonnes  doivent , félon 
ce  Pere , fc  fouvenir  de  ces  paroles,  ne  cherchez  pas  à être  Juge, 
de  peur  que  vous  ne  puiflùz  pas  effacer  vos  propres  iniqunez  ; 
clics  doivent  dire  comme  Moïfe  , cherchez  .en  un  autre  , que 
vous  chargiez  d’un  fi  pefant  fai deau. 


ï CHAPITRE  XX. 

De  la  pluralité  des  Bénéfices.  ; 

*,  Ce  qu'en  trouve  fur  cette  matière  , jufqnau  Régné  de  C harlema- 
gne. 

t.  De  la  pluralité  des  Evlchez. , des  Abbayes  tÿ  des  autres  Bénéfices  t 
fous  la  féconde  race  de  nos  Rots. 

j.  De  la  pluralité  des  Evlchez.  & des  Abbayes  , depuis  fan  mille  jnf- 
qu’a  prefent. 

4.  Ce  queehfent  fur  la  pluralité  des  Bénéfices  inférieurs , les  Conciles  des 
XI-  XII.  cr  XIII.  ficelés , les  Décrétales , les  Conciles  pofterieurs  t 
Us  Peres  c r les  Théologiens. 

T.  1. 1.  i . T L ne  faut  que  faire  quelques  réflexions  fur  la  difcipline  des 
1 . c.  4/ . J.  premiers  fiedes  de  l'Eglife , pour  reconnoître  qu’un  Clerc 
. ne  pouvoir  alors  pofTcder  qu’un  feul  Bénéfice.  Tous  les  Eccle- 
fiaftiques , par  leur  Ordination , étoient  attachez  à une  Eglifc, 
chaque  Eglifc  donnoit  à ceux  qui  étoient  chargez  de  la  defei  vir 
une  fuite  continuelle  d’occupations , qui  ne  lui  permettoient' 
pas  d’aller  exercer  les  mêmes  fondions  dans  une  autre  Eglifc. 
19.  Le  Bénéfice ètoit  infeparable de  l’Ordre,  & la  collation  du 
Bénéfice  étoit  l’Ordination  même  ; comme  on  ne  pouvoit  excr-' 
cer  qu’un  feul  Ordre  , on  ne  pouvoit  tenir  qu’un  Bénéfice.  3*.  ». 
Le  revenu  des  Bénéfices  ne  confiftoit  qu’en  diftributions  ma- 
nuelles , qui  ne  fe  donnoient  qu’aux  prefens.  40.  Les  biens  de 
l’Eglife  étaient  pofledez  en  commun  ;&  quoique  les  dirtribu- 
tions  faflent partagées,  avec  une  jufte  proportion  au  rang,  au 
mérite  & au  travail, on  obfcrvoit  de  ne  rien  donner  de  fuper- 
fl  j.  Le  grand  nombre  de  pauvres  que  l’Eglife  avoir  à cntretc- 
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rir , l’obligcoii  de  faire  vivre  fes  propre*  Minières  fort  pauvre- 
ment. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  les  Clercs  inferieurs  fe  font  difpen- 
fez  de  la  réfidence , qu’on  a donné  les  Ordres  , fans  attacher 
celui  qui  les  recevoit  à aucune  Eglifc  , qu'on  a fixé  des  fonds 
aux  Bénéfices , que  chaque  Eglile  ne  s’eft  plus  fi  exactement 
obligée  à l’entretien  des  pauvres  > ce  n'cft  dis- je  , que  depuis  ces 
changemcns  qu’on  a vû  des  Miniftres  des  Autels  manquer  du 
neceflâire,  & les  autres  confirmer  dans  l’abondance  & dans  le 
luxe  le  patrimoine  des  pauvres. 

Le  Concile  de  Chalccdoine  défend  de  recevoir  un  Ecclefia- 
ftique  en  deux  Eglifes  > il  ordonne  qu’on  le  renvoyé  de  celle  à 
laquelle  fon  ambition  l’a  fait  alpirer , à la  première  pour  laquel- 
le il  avoit  été  ordonné.  S’il  étoit  déjà  transféré  dans  la  fécon- 
dé EglHe , il  ne  devoir  avoir  aucune  part , ni  au  gouverne- 
ment, ni  aux  revenus  de  la  première  j le  Concile  prononce  en- 
fiiitc  contre  les  contrevenans , la  peine  de  la  dépofition.  Ce 
qu’il  dit  icy  des  Tranflitions  , ne  regarde  que  celles  qui  fe 
font  pour  les  befoins  de  l’Eglife  même , ou  quand  la  première 
Eglife  eft  détruite  : carie  Concile  condamne abfolument  celles 
qui  fe  font  par  ambition  ; il  excommunie  l'Evêque,  qui  reçoit 
dans  fon  Dioccfe  un  Clerc  qui  eft  déjà  attaché  à un  autre  Evê- 
que , & jl  foûmcc  ce  Clerc  à la  même  punition , jufqu’à  ce 
qu'il  retourne  à fa  première  EgÜfe. 

Les  Evêques  de  la  Province  d'Europe  prefenterent  une  Re- 
quête au  Concile  d’Ephefe , pour  être  maintenus  dans  l’ufage,, 
dans  lequel  ils  vivoient  depuis  long-temps , d’avoir  deux  ou 
trois  Evêchez  ; le  Concile  confirma  cet  ulâge.  On  ne  doit  pas 
penfer  qu’un  Evêque  eût  dans  cette  Province  deux  Evêchez 
feparez  ; mais  feulement,  qu’il  y avoit  dans  fon  Diocefe  deux 
» Villes  alfcz  confiderablcs,  pour  avoir  chacune  un  Evêque,  où 
qu’il  y avoit  deux  Evêchez  autrefois  feparez , mais  alors  réiinis 
en  un. 

Euphronius  Evêque  de  Colonne , ayant  été  fait  Métropoli- 
tain de  Nicopolis , les  Evêques  de  la  Province  l’obligerent  de 
retenir  avec  la  Métropole,  fa  première  Eglife.  Le  Peuple  de 
Colonne  fe  plaignit  hautement  ; il  vouloit  même  s’adrtfler  au 
Magiftrat.  Saint  Bafilc  leur  reprefenta , que  c’écoit  rdifter  à 
la  volonté  de  Dieu , que  de  ne  fe  point  foûmettrc  à ce  qu'or- 
«Jonnoicnt  ceux  que  le  Seigneur  a établis  pour  gouverner  l’Egli- 
A fe , qu’on  n’avoit  cû  en  vûë  que  leur  avantage  , que  cette  union 
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donnerait  plus  de  peine  à Euphronius,  mais  qu’il  n’cn  veillerait 
pas  avec  moins  de  foin  fur  leur  conduite.  On  croyoit  apparem- 
ment qu’Euphroniiu  ferait  plus  propre  qu’aucun  aurre , à s’op- 
pofer  aux  entreprifes  que  formoient  tous  les  jours  les  Ariens 
dans  ces  Provinces.  Ce  netoit  pas  cet  Evêque,  qui  avoit  re- 
cherché la  pluralité  des  Bencfùcs  i mais  le  Concile  de  la  Pro- 
vince, qui  l avoir  obligé  de  les  accepter , pour  le  bien  de  l’E- 
glife. 

Saint  Ambroife  recommande  à un  Evêque  de  fa  Province, 
de  vifiter  une  Eglife  voifine  de  fon  Diocefc , jufqu’à  ce  qu’on  y 
eût  ordonné  un  Evêque.  On  nommoit  aulfi  en  Afrique  des 
Vifireursaux  Eglifcs  vacantes  ; mais  les  Conciles  obligeoient  le 
Vifiteur , à faire  nommer  un  Evêque  dans  l'année , afin  que  l'E- 
vêque ne  penfat  pointa  unir  cette  Eglifc  à la  fienne.  Après  l’an- 
née du  Vifiteur , s’il  n’y  a point  d’Evêque  élû,  le  cinquième 
Concile  de  Carthage  veut  qu’on  en  élife  un  au:re. 

Pirt.z.l.  Dans  des  fiedes  plus  avancez , le  Concile  d’Agde  défendit 
t.  c.  <»•  aux  Abbez  d’avoir  plufieurs  Cellules  ou  Monaftcres,  fi  ce  n’ift 
que  leur  Monaftere  étant  à la  Campagne , ils  n’euffent  un  refu- 
ge dans  quelque  Ville  voifine,  pour  s’y  retirer  dans  les  temps 
de  trouble.  L’avarice  n’avoit  point  de  part  à cétte  multiplication 
d’ Abbayes,  puifque  les  Abbez  ni  les  Moines  ne  poffedoient 
rien  en  propre.  Sa  l’on  ne  pouvoit  alors  fouffiir  cette  Poügamie 
fpiiituellc,  que  doit-on  juger  de  celle  qu'on  voit  aujourd’hui 
déshonorer  la  fainteté  duCleigé? 

f Les  Abbayes , les  Paroiflês  & les  Chappcllcs  étoient  quel- 
quefois gouvernées  par  des  Clercs , qui  en  étoient  véritable- 
ment Titulaires  , & qui  avoient  été  ordonnez  pour  l’Eglife  Ca- 
thédrale , civttacenjîs  Eccleftœ.  Le  troifiéme  Concile  d’Or- 
leans  permet  à l’Evêque  , de  dépouiller  les  Clercs  de  tous  les 
émolumens  qu’ils  tiraient  de  la  première  Eglife,  parce  que  l’Ad- 
miniftratcur  d’un  Monaftere  ou  d’une  Cure  en  doit  tirer  tout  fon 
entretien.  Le  Concile  d Eponc  veut  , que  fi  un  Bénéficier  qui 
tient  quelque  fond  de  l’Eglife  , eft  enfuite  élû  Evêque  d’une  au- 
tre Eglife, il  rende  à la  première  ce  qu’il  tenoit  d’elle. 

Saint  Léger  ayant  été  fait  Diacre  à l’âge  de  vingt  ans , & peu 
de  temps  après  Archidiacre  , fut  nommé  Adminiftrateur  de 
l'Abbaye  de  faint  Maixant , qu’il  gouverna  pendant  fix  ans.  Son 
Evêque  ne  lui  donna  point  le  titre,  mais  l'admimftrarion  de  ce 
. Monaftere  pendant  un  temps , pour  en  rétablir  les  bâtimens , 

s & en  augmenter  les  revenus.. 
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Quand  la  ville  de  Vermandeut  cté  ruinée  par  les  Barbares, 
fainr  Mcdard  transfera  fon  Siégé  à Noyon  ; 1 Evcque  de  Tour- 
nay  c.ant  venu  à mourir  , il  en  fut  élû  Evêque  , après  des  ré- 
fiftanccs  auflî  fortes  que  finceres  ; il  fut  enfin  obligé  de  céder  à 
l'autorité  du  Roy  , du  Métropolitain , des  Evêques  & des  Peu- 
ples. Il  accepta  donc  l'Evêché  de  Tournay  , fans  fe  dépouiller 
de  celui  de  Noyon  , & laifiarrt  à ces  deux  Eglifes  la  qualité  & le 
privilège  de  Caihedrale , il  unit  ces  deux  Evechez  pour  n’en  faire 
qu'un  à l’avenir. 

Le  Çoncile  de  Meridaen  Efpagnc,  parle  de  quelques  Cuirs 
qui  étoient  fi  pauvres , qu’on  en  commettoit  plufieurs  à un  fcul 
Curé.  En  ce  cas, le  Concile  ordonne  que  le  Curé  dira  tous  les 
Dimanches  la  Mtflc  dans  chacune  des  Eglifes  qui  lui  cft  confiée. 
Ce  n’étoit  pas  le  defir  de  l’3bondancc , mais  la  pauvretéqui  don- 
noit  lieu  à la  pluralité  des  Bencfices.  Le  feiziéme  Concile  de 
Tolcde  , défend  de  confier  plufieurs  Eglifes  à un  feul  Prêtre, 
mais  il  ordonne  d’unir  les  Eglifes  qui  ne  pourront  entretenir  un 
Piètre,  à d’autres  plus  riches. 

Si  nous  partons  d Efpagne  en  Afrique , nous  y verrons  faine 
Fulgence  Evêque  de  Rufpe,  Adminiftrateur  de  deux  Abbayes, 
qui  avoient chacune  leur  Abbé}  mais  il  nefe  chargea  de  ce  loin, 
que  pour  obferyer  lui-même  la  pauvreté  Religicufe. 

Suint  Grégoire  le  Grand  donnoit  quelquefois  à un  fcul  Evê- 
que, la  conduite  de  deux  Et  êchez , en  les  unifiant  ,par  la  feule 
confideration  du  bien  de  l'Eglife  : Ainfi  la  ville  de  Minturne 
ayant  été  entièrement  dcfolée , fut  unie  à l'Evêché  de  Forni } il 
remarque  qu’il  ne  faifoit  ces  unions , que  quand  il  n’y  avoit  plus 
d’cfperance  de  voir  rétablir  en  leur  premier  état  les  Eglifes 
ruinées. 

Il  faut  avcüer  qu’on  trouve  dans  le  huitième  fiede  des  ex- 
emples de  la  pluralité  des  Bénéfices.  Hugues  fils  de  Drogon  , 
& petit-fils  de  Pépin  l’ancien , Maire  du  Palais,  de  Moine  de 
Jumiege  fut  fait  Archevêque  de  Roüen , un  an  après , on  l'é- 
lut Abbé  de  Jumiege.  Apres  que  Charles  Martel  eut  pris  le 
•gouvernement  du  Royaume,  Hugues  joignit  à ces  premières 
Dignitez . l’Abbaye  de  faint  Vandrille  , & les  Evêchcz  de  Pa- 
ris & de  Biyrux.  La  Chronique  de  Jumiege  ‘rend  un  témoi- 
gnage avantageux  à la  pieté  de  ce  Prélat  ; elle  confeffe  que 
cette  Poligamic  étoit  contre  les  Canons  » mais  clic  ajoute,  que 
Charles  Martel  en  ufoit  ainfi  ordinairement.  Milon  Archevê- 
que de  Trêves , s’empara  de  l'Archevêché  de  Reims , & le  pof- 
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feda  long-temps , mais  c'écoic  une  uliupation  tyrannique, 
p ( a.  Les  Défenfeurs  intctclTcz  de  la  Bigamie  fpirituelle , op* 
ch. 5 4!.*'  P°^°'cnt  du  temps  d'Hincmar , au  Canon  du  Concile  de  Chai- 
cedoine  , l’autorité  du  Pape  faint  Grégoire,  qui  commettoic 
quelquefois  plufieurs  Eg'ifes  Epifcopales  à un  fcul  Evêque.  Ce 
fçavant  Prélat  leur  répond  rqu’il  n’efi  jamais  permis  à un  Chré* 
rien  d’avoir  en  même- temps  deux  femmes,  ou  une  femme  Si 
une  concubine  ; que  faint  Grégoire  n’a  ufi*  de  cette  difpenfe  , 
que  quand  de  deux  Eglifes  fort  proches,  il  en  a vû  une  defolés 
ÿr  les  Barbares. 

Aéhrd  ayant  retenu  l Evêchè  de  Nantes , avec  la  Metropo* 
le  de  Tours,  où  il  avoir  été  transféré  ; Hincmar  lui  reprocha 
cette  contravention  maniftfic  aux  ConAitutions  Ecclefiafiiques. 
Adard  lâcha  de  colorer  la  pluralité  de  fes  Bénéfices,  p3r  la 
paifvreté  de  fon  Eglife.  Hincmar  lui  répondit,  que  c’efi  s’ac- 
eufer  au  lieu  de  s’exeufer , puifqu’il  confdfe  par  ce  raifonne» 
ment , que  ce  n’cftque  la  cupidité  des  biens  temporels,  qui 
l’attachent  à l' Eglife,  St  non  pas  la  charité  St  le  defir  du  falut 
des  âmes.  Permettre  à un  Evêque,  dontl'Eglifc  cft  appauvrie 
.parles  calatnitcz  publiques , d’en  époufer  une  autre,  ce  n’cft 
point  un  moindre  crime,  félon  ce  fçavant  Archevêque,  que  fi 
on  permettoit  à un  homme  de  fe  remarier  dés  que  fa.  femme  eft 
malade. 

Le  même  Hincmar  reproche  à 1 Evêque  de  Laon  fon  neveu , 
d'avoir  obtenu  un  Office  chez  le  Roi , & une  Abbaye  dans  une 
autre  Province  fans  fa  permiffion.  . 

Ch.  4i,  La  maxime  de  Charlemagne  étoit  de  ne  j’mais  donner  aux 
Evêques  ni  d' Abbayes , ni  d’autres  Bénéfices , s’ils  n'y  étoient 
contraints  par  des  raifons  très- confi Jetables.  Alcuin  ptfTeda 
plufieurs  Abbayes , celle  de  faint  Mjrtin  de  Tours , de  faint 
Loup  de  Troyc , de  Fcrriere,  les  Celles  ou  Obcdiencts  de  Cor- 
mery  St  de  faint  Joffc.  Le  fcul  nom  d’ Alcuin  & fa  pieté , font- 
des  préjugez  qui  doivent  nous  empêcher  de  condamner  cette 
pluralité.  Nous  devons  remarquer , que  les  biens  de»  Mona  Ac- 
res étoient  alors  poflcdtz  en  commun,  fans  aucun  partage  en-  • 
tre  l’Abbé  St  les  Religieux,  que  les  Abbtz  ne  pouvoient  pren- 
dre que  ce  qui  étoit  nect (Taire  pour  leur  entretien,  fans  luxe, 
(ans  lupciflnitéiainfi  Alcuin  ne  retiroit  de  ces  cinq  Mona Acres, 
que  ce  qui  lui  étoit  neccfliire  pour  fubiilUr  félon  fon  état; 
Charlemagne  ne  les  lui  avoir  cor  fiez,  que  pour  y établit  la  re- 
ferme , St  lbbfcrvance  de  la  Règle  de  laine  Benoît.  De  même 
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que  dans  ce  temps,  Benoît  Abbé  d'Aguane  gouvernoit  plu- 
fieurs  Monafteres,  dont  il  avoit  été  le  réformateur.  Tel  étoic 
encore  bo.ip  de  Ferriere  & l'Abbé  Hilduin.  On  ne  peut  p3s  ac- 
eufer  ces  pcrfbnnes  de  pluralité  de  Bénéfices  , avec  plus  de  ju- 
ftice , que  les  Generaux  d'Ordre  ,qui  piéfidcnt  à plufieurs  Ab* 
bayes. 

On  voit  en  Angleterre  de  faines  Evêques  qui  ont  été  obligez' 
de  poffeder  deux  Evêchcz  en  même -temps  pour  le  bien  de 
l’Eglife.  Saint  Ofwald  Evêque  de  Worceftcr  gouverna  1 Eglife 
Arehiepifcopale d’Ioik , fans  quitter  fon  premier  Evêthé.  Lcr 
pieux  Roy  Edgatd  & fon  Dunftan  Archevêque  de  Cantorbcry, 
l'obligèrent  de  partager  fes  foins  entre  ccs  deux  Eglifcs,  de  peur 
que  s’il  abandonnoit  Worceftcr,  la  réforme  qu'il  avoit  introduite 
dans  le  Chapitre,  ne  fc  diflîpâc.  Saint  Dunftan  lui- même,  en 
quittant  Worceftcr , pour  pafler  à Londres,  s'étoit  vû  obligé 
de  gouverna-  pendant  quelque  temps  ces  deux  Eglifes. 

Dés  que  faint  Volfaog  fut  fcvêqne  de  Rati/bonc,  il  fit  élire 
un  Abbé  régulier  pour  le  célébré  Monaftere  de  faint  Emmcrand, 
que  fes  predcccfllurs  avoient  obtenu  de  l'Empereur , 6e  dont 
ils  s’écoient  appropriez  le  titre  8e  les  revenus. 

On  ne  doit  pas  condamner  tous  ceux  qui  pofTcdoient  plufieurs 
Abbayes,  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois.  Des  Evêques  pleins 
de  zclc , pouvoient  les  demander  pour  empêcher  que  des  Laïcs 
ou  des  Ecclefiaftiques  de  Cour  ne  les  obrinflent  feulement  pour 
les  piller,  8e  fans  penfer  à y entretenir  la  régularité  Monaftique. 
Tel  fut  cet  Hugues  , dont  nous  venons  de  parler , Archevêque 
de  Rouen,  Evêque  de  Paris8ede  Bayeux , Abbé  de  faint  Van- 
dnllc  , car  la  Chronique  de  faint  Vandrille  rend  un  témoi- 
gnage autentique  des  foins  qu’il  prit  de  réparer , de  défendre , 
d'enrichir  8c  d'augmenter  toutes  ces  Eglifcs. 

La  pluralité  étoic  condamnée  pour  les  Cures  8c  les  autres- 
Bénéfices,  comme  pour  les  Evêchez  & les  Abbayes.  Les  Ca- 
pitulaires de  louis  le  Débonnaire , veulent  que  chaque  Pi  être 
n’ait  qu’une Eglife,  comme  un  feculier  n’a  qu’une  Epoufe.  Hcrard 
Archevêque  de  Tours  , dit  la  même  chofc.  Chaque  Ville  con- 
fiderabie  doic  , félon  le  lîxième  Concile  d.-  Paris  , avoir  fon 
Evêque  , 8c  chaque  Bifilique  fon  propre  Prêtre.  Ce  ne  peut- 
être  qu’une  avai ice  prophane,  ajoute  ce  Concile,  qui  engage 
les  Piètres  àfc  faire  donner  deux  ou  trois  Eglifes  ; ne  pouvant 
qu'à  peine  fuffire  aux  obligations  d’une  Eglife  , comment  pour- 
ront-ils en  remplir  plufieuts  ? 
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Le  Concile  de  Metz  tenu  en  888.  permet  aux  Curez  de  te» 
nir  une  Chapelle  avec  leur  Cure , quand  cette  Chapelle  tft  com- 
me un  membre  dépendant  de  la  Cure , & au'il  eft  à propos  de 
ne  l'en  point  féparer.  Hincmar  accorda  la  meme  grâce  à les  Cu- 
rez ; mais  lorsqu'ils  voulurent  fe  donner  la  liberté  de  polît der 
en  même  temps  des  Prebcndes  & des  Cures,  il  s’oppofa  avec  une 
vigueur  vraiment  épifcopale  à ces  nouveautez  ; il  fit  voir  que  fé- 
lon les  Canons , les  Chanoines  & les  Curez  font  obligez  à refi- 
der  chacun  dans  leur  Eglifc,  qu’il  y a une  incompatibilité  évi- 
dente entre  les  fondions  de  ces  deux  emplois , que  ce  n’cft  peut- 
être  qu'une  avarice  fordidcqni  engage  les  Chanoines  à chercher 
les  Cures  de  la  Campagne.  Enfin  Hincmar  défend  de  donner  le 
nom  de  Chapelle  à des  Eglifes  , qui  avoient  eu  jufqu’alors  des 
Piètres  particuliers , afin  de  faite  croire  que  les  Curez  peuvent 
les  polfedcr  avec  leurs  Paroifles. 

L'Eglifc  Greque  n’avoit  point  fur  ce  fujet , de  fentimens  dif- 
férons de  ceux  de  1 Eglife  Latine  ; voici  comme  s’explique  le 
feptiéme  Concile  general  , qu'un  Clerc  dés  maintenant  naît 
point  place  en  deux  Egltfes , car  c'ejt  l'effet  d un  trafic  fordide: 
chacun  , félon  le  precepie  de  l'Apôtre , doit  demeurer  dans  Pétât 
oh  il  a été  appelle  , & être  placé  dans  une  feule  Eglife  : Car 
toutes  Us  chofes  qui  fe  font  pour  le  Mmifiere  des  Autels,  par 
U motif  d un  gain  infâme , font  contraires  à Dieu.  Le  Concile 
ajoute  que  ceux  à qui  leur  Bénéfice  ne  fournit  pas  de  quoi  s'en- 
tretenir, doivent  y fuppléer  parlé  travail  de  leurs  mains.  Enfin  ce 
Concile  ne  permet  de  charger  le  même  Prêtre  du  fardeau  de 
plufieurs  Paroifles , que  quand  ce  font  des  Cures  de  Campagne  j 
parce  qu'on  a lôuvent  de  la  peine  à trouver  un  ïfftz  grand  nom- 
bre de  perfonnes  habiles,  pour  donner  à chacune  Ion  Pafltur. 

L Empereur  Alexis  Comnenc  voÿant  que  tout  le  monde  re- 
fufoit  plufieurs  Evêchcz  défolez  par  les  Infidèles,  pci  mit  à tous 
ceux  qui  en  feroient  pourvus , de  confcrver  les  revenus  de  leurs 
Bénéfices,  à condition  qu’ils  les  abandonneroient  dés  qu’ils  joüi- 
roient  des  fruits  de  leurs  Evêchez. 

3.  Fulbert  rapporte  dans  une  de  fes  lettres  , que  le  Soû- 
doycnné  de  Chartres  ayant  vaqué , l'Evêque  de  Senlis deman- 
da ce  Bénéfice  , pour  lui  ou  pour  fon  ficre  ; on  lui  fit  léponfe, 
que  ni  l'un  ni  l’autre  , ne  pouvoir  être  pourvû  de  ce  Bénéfice , 
lui  parce  qu'il  étoit  Evêque , fon  frété , parce  qu'il  6u.it  encore 
trop  jeune. 

Le  Roy  Robert  donna  à un  de  fes  enfuns  bâtards , nommé 
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Gauzclin , l'Abbaye  de  Fleury  & l’Archevêché  de  Bourges. 

Le  Pape  Leon  IX.ayanc  été  transféré  de  l'Evêchc  de  Tou! . 
fur  le  Trône  de  faint  Pierre,  conferva  toujours  le  titre  de  fon 
prerfvier  Evêché.  L’hiftoirc  de  ce  Pjpe  remarque  d autres  fin- 
gularitez  qui  ne  l’ont  pas  empêché  d’être  mis  au  rang  des  Saints  : 
Ainfi  nous  devons  juger  que  les  Saints  font  des  fautes  qu’ils 
effacent  par  des  vertus  éclatantes , ou  que  ces  grands  hommes 
font  par  desraifons  particulières  , des  avions  qu’on  ne  pouiroic 
fans  crime  , prendre  pour  modelé. 

Avec  l'Evêché  d'Oftie , Pierre  Damien  avoir  deux  Abbayes  , 
on  lui  avoit  fait  violence  pour  les  lui  faire  accepter.  Il  les  re- 
mit , dés  qu’on  lui  permit  de  le  faire , entre  les  mains  du  Pa- 
pe Nicolas  1 1. 

On  voit  que  Grégoire  VII.  ce  rigoureux  obfervatair  des  Ca- 
nons, écrivit  à ManafTés  Archevêque  de  Reims,  qu’il  le  con- 
gratuloit  d'avoir  fait  choifir  un  excellent  Abbé  pour  gouverner 
l'Abbaye  de  faint  Rcmy  de  Reims  , & qu’il  fouhaitoit  que  cet 
Abbé  voulût  gouverne  r l'Abbaye  de  Metz.  Cette  pluralité  au- 
roit  été  pour  l’avantage  des  Abbayes , non  pas  pour  la  fatisfac- 
tion  de  l’Abbé. 

Le  Pape  Uibain  IL  ayant  transféré  1 Evêque  d’Aufonne  à 
l’Archevêché  de  Taragonne , il  lui  permit  de  garder  la  première 
Eglife , jufqu’à  ce  que  la  féconde  fût  entièrement  rétablie.  Pas- 
cal 1 1.  fon  (uccelTeur  permit  au  Métropolitain  de  Tolède  , de 
retenir  l’Evêché  de  Segovie.  Il  lui  donna  en  même  temps  une 
Abbaye  dont  la  crainte  des  Sarafins  avoit  fait  fuir  tous  les 
Moines. 

Le  fçavant  Ives  de  Chartres  écrivant  au  Pjpe  Pafcal  IL  contre 
un  P.dat  qui  polie  doit  deux  Evêchez  , dit,  Lamech  fut  con- 
damné pouravoir  eu  deux  femmes , comment  un  Evêque  peut- 
il  confervercn  même  temps  deux  Eglifcs  ? Ingand  Archevêque 
de  Cantoibery  , fut  dépofé  dans  un  Concile  tenu  en  1 o 7 o. 
pour  avoir  retenu  l'Evêché  qu’il  poffedoit avant  que  dctre  Ar- 
chevêque. 

Le  Pape  Calixte  IL  écrivant  à l’Evêque  & au  Clqjgé  de  Pa- 
ru , ordonna  que  fi  un  Chanoine  de  leur  Cathédrale  venoit  à être 
élû  Evêque  d’une  autre  Eglife , il  ne  pourrait  retenir  fa  Prcben- 
de.  Quand  le  vertueux  Conrad  fe  fût  démis  de  l’Archevêché 
de  Muyence  pour  le  bien  de  l'Eg!ife,le  même  Pîape  lui  conféra 
non  feulement  l'Evêché  de  Sabine  , qui  eft  un  titre  de  Cardinal , 
mais  auffi  l’Archevêché  de  Salsbourg.  Les  titres  des  Cardinaux 
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Evêques  n’étoient  plus  conlidmz  comme  des  Evêchez , parce 
que  l’antienne  gloire  de  l’Epifcopat  étoit  prefquc  abfoibée  dans 
le  nouvel  éclat  du  Cardinalat.  D'abord  ces  Evêques  voifins  de 
Home  s’afftmbloient  avec  leur  Métropolitain , pour  décidêrle* 
affaires  importantes  ; la  multitude  des  affaires  qu'il  a falu  depuis 
traiter  dans  le  Confîftoire , a obligé  les  Prêtres  & les  Evêques 
titulaires  à faire  defervir  leurs  BcnifLcs  par  des  fubftiruts , pour 
.pouvoir  affifter  au  Confîftoire  du  Pape.  Voila  dcquelle  maniéré 
ces  Evêchez  font  devenus  comme  titulaires , & qu’ils  ont  ccffé 
d’être  incompatibles  avec  d’autres  Evêcht  z. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  défend  aux  Abbez  d’aveir 
.plufieurs  Abbayes  , & aux  Moines  d'avoir  place  en  divers  Mo- 
nafteres.  Le  Concile  de  Londres  nous  app:  end , qu'on  étoit  fî 
perfuadé  de  l’incompatibilité  des  Bénéfices , que  lorfqu’un  Evê- 
ché étoit  vacant,  on  fuifoit  des  réfîgnations  artificieufes  des 
Bénéfices  dont  on  étoit  chargé , afin  d'être  plus  facilement  élû, 
mais  à condition  que  fi  on  n ’étoit  pas  élû  , on  rentreroit  dans  les 
mêmes  Bénéfices.  Ce  Concile  condamne  cette  ambition  & ce 
regrès. 

Cependant  il  fe  rencontre  des  occafions  où  l’on  peut  accor» 
.der  des  difpenfes  poufla  pluralité  des  Evêchez,  comme  nous 
avons  déjà  vû  que  faint  Ofwald  avoit  confervé  l’Evêché  de 
Vorceftcr  , avec  l'Archevêché  d’Iotk. 

C'eft  auLcéleur  à juger , s’il  doit  juger  suffi  favorablement 
d’Henri  frere  de  Louis  VII.  Roi  de  France,  & Moine  de 
dairvaux  fous  faint  Bernard.  Le  Pape lygene  III.  le  fit  Abbé 
general  de  toutes  les  Abbayes  de  France , laifTant  fous  lui  les 
Abbez  particuliers.  Le  Roi  fon  frere  le  fie  Abbé  de  toutes  les 
Abbayes  Royales , qui  vinrent  à vaquer.  Il  fut  élû  Evêque  de 
Beauvais,  & de- là  il  paffa  à l’Archevêché  de  Reims.  Quand 
cette  multiplicité  de  Bénéfices  aurait  été  cxcufable  en  la  per- 
ibnnc  d’Henri , à caufe  des  circonftances  particulières , l'exem- 
ple en  auroit  toujours  été  pernicieux  : d'où  il  s’enfuit , que  cet- 
te multiplicité  peut  être  à peine  innocente  dans  les  pcrfonnesles 
plus  faintcj.  La  Chronique  de  Clugny  parle  avec  éloge  de  Jean 
de  Bourbon  Evêque  du  Puy , & par  difpenfe  du  Pape  Calixte 
1 1 1.  Abbé  Titulaire  de  Clugny  ; elle  nous  le  reprefentc 
comme  le  réparateur  de  cet  Ordre,  tant  pour  le  fpiiituel  que 
pour  le  temporel  rdlc  ajoute,  que  ce  double  mariage  étoit  figu- 
ré par  celui  de  Jacob,  avec  les  deux  fœuri,  dont  la  fécondité 
Eut  fi  avautageufe  au  peuple  de  Dieu.  Le  Pjpc  Calixte  III.  qui 
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accorda  cette  difpeufe  à Jean  de  Bourbon,  étant  Eyêque  de 
Valence  en  Efpagne  & Cardinal , ne  vouloit  point  tenir  un  fé- 
cond Bénéfice  , même  en  commande , parce  qu'il  ne  vouloit , 
diloic-il , avoir  qu’une  époufe  vierge. 

Les  difpenfes  qu'on  accordoit  vers  le  milieu  du  treiziéme  fie- 
clc  aux  Evêques , pour  retenir  leurs  anciens  Bénéfices,  étoienc 
fi  communes,  quqjque  nouvelles,  dit  MathieiT  Paris,  qu’on 
n’enétoit  plus  furpris.  Il  appelle  ces  difpenfes  unttm  de  novi- 
tatibus  Rom*  monfiruofis.  Leur  grand  nombre,  félon  lui, 
donnoit  fujee  de  croire,  que  ce  n'étoit  ni  pour  l'utilité,  ni  pour 
la  necdfiié  des  Eglifcs , qu’on  les  accordoit.  Il  fe  plaint  avec 
encore  bien  plus  de  juliice  , que  les  Evêques  transferez  à 
d’autres  Eyêchez  plus  riches  , retenoient  les  revenus  du 
premier. 

Deux  Archevêques  de  Fiance , que  le  Pape  avoit  fait  Cardi- 
naux Evêques  du  temps  de  faint  Louis , furent  obligez  de  quit- 
ter leur  Eglifc,  pour  aller  téfider  à leurs  nouveaux  titres.  Inno- 
cent IV.  transféra  l’Archevêque  de  Roücp  au  titre  d' Albano,  & il 
lui  donna  pour  SiccciTcur  à Rouen , l’Abbé  de  faint  Denys. 
Jean  XXII.  ayant  mis  au  rang  des  Cardinaux  l’Evêque  d’Au- 
xerre, à la  priere  du  Roi  de  France,  lui  permit  de  retenir  les 
revenus  de  deux  années  de  (bn  Evêché,  pour  les  dépenfes  du 
du  voyage  de  Rome.  Quand  Clément  VI.  fit  fçavoir  à l'Evê- 
que d'Arras , qu’il  l’avoit  choifi  pour  remplir  une  place  dans  le 
lacté  College,  il  lui  manda  qu’il  le  difpenfoit  par  la  plénitude 
de  la  pu.lfancc  Apoftolique  , de  l’union  qu’il  avoit  contractée 
avec  cette  Eglife. 

Thcodoric  de  Niem,  dit  qu’IJrbain  VI.  ayant  fait  plufieura 
Cardinaux,  tous  refuferent  cette  Digniré,  de  peur  d être  obli- 
ge z de  quitter  les  Bencficcs,  qu'ils  polfcdoient  déjà.  On  regar- 
doit  donc  encore  le  Cardinalat , ccfhame  incompatible  avec  les 
Evêchcz.  C'étoit  fuivre  la  décifion  d'innocent  III.  C.  Bon* 
memori* , de  pojlulat.  aux  Décrétales.  Le  peuple  de  Ravcn- 
ne  avoit  demandé  par  une  population,  à ce  Pape,  un  Cardinal 
pour  remplir  le  fiege  Archicpifcopal,  qui  étoit  vacant;  Inno- 
cent III.  répondit,  que  ce  Cardinal  feroit  plus  utile  à I Eglife 
en  rêfidant  à Rome,  que  s’il  étoit  à Ravennc,  qu'il  filoit  pré- 
férer le  bien  public  à celui  des  particuliers  ; & qu’ainfi  il  ne  de- 
voir point  accorder  à ce  Peuple,  pour  Archevêque,  le  Cardi- 
nal qu’il  demandoit. 

Nous  avons  des  lettres  du  même  Pape,  à Guillaume  Ar- 
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chcvêque  de  Reims , & Evêque  Cardinal  de  fainte  Sabine.  Ce 
Cardinal  étoit  proche  parent  de  Louis  VII.  & de  Philippe  A.i- 
gufte,  ce  qui  avoir  engagé  le  Pape  Alexandre  III.  à lui  accor- 
der cette  difpenfc.  On  fe  relâche  ainfi  quelquefois  de  la  feveri- 
té  des  Canons , dans  certaines  circonftanccs  extraordinaires , 
pour  le  bien  de  l'Eglifc  & de  l’Etar.  Enfuitc  la  cupidité  fc  cou- 
vre de  prétextes  fpccicux , pour  obtenir  des  difpcnfes  pareil- 
les. 

En  1416.  le  Pape  Martin  V.  fît  Cardinal  Jean  de  Roche- 
taille  Archevêque  de  Rouen.  Il  lui  permit  en  même-  temps  de 4 
retenir  Ion  Archevêché , comme  cela  s’étoit  déjà  pratiqué  plu- 
ficurs  fois , dit  le  Pape  dans  fon  referit  ; de  peur  que  ceux  qui 
auroient  été  nommez  au  Cardinalat  ne  refufalTent  cette  Digni- 
té, s’ils  étoient  obligez  en  l'acceptant , de  fe  dépouiller  de  leurs 
Bénéfices.  Le  Roi  d’Angleterre,  qui  étoit  alors  maître  de  plu- 
fieurs  Provinces  de  France , confentit  à l'execution  de  cette  dif- 
penfe,  à condition  que  dés  que  l’Archevêque  auroit  accepté 
le  titre  de  Cardinal , \fs  Officiers  Royaux  faifiroient  les  reve- 
nus de  fon  Archevêché  , comme  vacant  en  Ri  gale,  & qu’on 
ne  les  lui  reftituëroit  , qu  après  qu’il  auroit  pi  été  entre  les  mains 
du  Chancelier , un  nouveau  ferment  de  fidelité. 

Les  Cardinaux  & les  autres  Confultcurs,  dont  le  Pape  Paul 
III.  prit  l’avis , pour  la  réformation  de  l’Eglife , s'élevèrent  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices,  & contre  les  difpcnfes  qu’on  en 
accorde,  même  aux  Cardinaux.  Ils  ajoûterent,  que  le  Cardi- 
nalat & lEpifcopat,  font  incompatibles  ; parce  que  les  Cardi- 
naux doivent  réfider  auprès  du  Pape  , & l'afliftcr  dans  le  gou- 
vernement de  toute  l'Eglife. 

Le  Concile  de  Trente  défend  à toute  perfonne  , Je  quelque 
qualité^ qu’elle  pnilfe  être,  de  tenir  en  même-temps  plufieurs 
Evêvhez  en  titre  ou  en  comtnande.  Ailleurs , le  même  Conci- 
le veut  que  tous  les  Evêques , quand  même  ils  feroient  Cardi- 
naux, réfident  dans  leur  Diocelê.  D’où  vient  , ditFagnan, 
qu’on  n’a  pas  befoin  de  drfpenfe  , pour  retenir  un  Evêché , avec 
le  titre  de  Cardinal.  Ce  fçavant  Canonille  avoué  enfuitc  , qu'il 
ferait  plus  à fouhaiter  qu'on  attachât  au  titre  de  Cardinal , des 
revenus  fuffifans  pour  entretenir,  félon  leur  état,  ceux  qui  en 
feroient  honorez,  & qu’on  donnât  aux  Eglifes  Métropolitaines 
& Epifcopales,  des  Prélats  qui  ne  fùllLm  détournez,  par  au- 
cun autre  employ , de  la  réfidence. 

Le  Cardinal  Bellarmin  blâme  auffi  la  pluralité  dcsB  encfîces , 
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dans  la  lettre  à fon  neveu  ; il  répond  à ceux  qui  fc  couvrent  d'u- 
ne difpenfc  du  Pape , que  ces  difpcnfes  font  bonnes  dans  le  tri- 
bunal extérieur  ; mais  qu'elles  ne  font  feurcs  en  confcience , 
que  quand  la  caufc  en  eft  jufte  & ncccffaire  pour  le  bien  de  l'E- 
glife.  Ce  même  Cardinal  dit  au  Pape  Clément  VIII.  que  le 
lëntimcnt  de  faint  Thomas , contre  les  pluralité  des  Bcmfices , 
eft  foûtenu  du  confentement  unanime  de  tous  les  Théologiens. 
Il  l’avertit  que  l’ufage  de  permettre  aux  Evêques  Cardinaux  de 
tenir  encore  un  autre  Evêché  , n’cft  peut  être  pas  fûr  en  con- 
fcience ; puifque  cet  ufage  n'eft  p3s  fondé  fur  la  neceffité  ou  l’u- 
tilité del'Eglife,  mais  lar  le  deffein  de  relever  la  Dignité  des 
Cardinaux , ou  d'augmenter  leurs  revenus.  Le  Pape  répondit 
À cet  article  , cjuc  cette  pluralité  d’Evêchez  11e  fe  trouvoit  que 
dans  les  (îx  Evoques  Cardinaux , que  fes  Predeccflcurs  avoienc 
fait  examiner  cette  queftion , même  depuis  le  Concile  de  Tren- 
te , & qu’ils  avoient  enfuite  laiffé  la  chofe  dans  l’état  cù  die 
étoit.  Que  pour  lui,  il  n’avoit  pas  pû  condamner  le  Jugement 
de  tant  de  Papes. 

Le  grand  nombre  des  Cardinaux  fait  que  la  reGdence  dans 
leur  Evêché,  ne  porte  point  de  préjudice  à la  Cour  de  Rome, 
parce  qu'il  en  refte  toujours  allez  à Rome  pour  aider  le  Pape 
de  leurs  confeils  dans  le  Confiftoire. 

4.  La  limonie  & l'accumulation  de  plulîeurs  Bénéfices  , pour 
une  même  perfoune  , furent  des  fuites  de  la  confufion  où  la  | 
déroute  de  la  maifon  de  Charlemagne  jetta  1 Eglife  : Dés  qu'on 
commença  à refpircr , les  Conciles  & les  Papes  s’élevèrent 
contre  ces  defordres.  Le  Concile  Romain  fous  Nicolas  IL 
condamne  la  pluralité  des  Cures  ; celui  de  Tours,  auquel  ptéfi- 
da  un  Légat  du  même  Pape , condamne  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces fans  exception; celui  de  Poitiers  fous  Grégoire  VIL  parla 
plus  nettemenc  contre  la  pluralité  de  toutes  fortes  de  Bénéfices, 
& contre  lafimonie.  Le  Concile  de  Plaifance  fous  Uibain  II. 
permit  aux  Evêques  de  commettre  deux  Cures  à un  feul  Cu- 
ré , dans  le  cas  de  néccflîté.  Le  Concile  de  Clermont  ne  permit 
pas  d'avoir  des  Bénéfices  en  differentes  Villes , cùm  duos  titulos 
habere  nonpojjiti  & il  défendit  la  pluralité  de  toute  forte  do 
Bénéfices  en  une  même  F.glifc.  Les  Conciles  de  Poitieis  & de 
Londres  cot  fi.  merenr  ces  Decrets. 

Le  troifiéme  Concile  de  L3tran  détefte  & condamne  l’ava- 
rice de  ceux  qui  poffeduienr  jufqu’à  cinq  ou  fix  Cotes  & Cano- 
nicats,  quoiqu'il  loit  impoffible  de  fatisfaire  aux  obligations  de 
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deux  feulement.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  fous  Inno». 
cent  III.  veut  que  dés  qu’on  aura  obtenu  un  fécond  Bénéfice 
Cure  , le  premier  foit  cenfé  vaquer.  Quand  le  Légat  du  Pape 
voulut  dans  le  Concile  de  Londres , tenu  en  1 1 37.  exercer  une 
juftice  rigoureufe,  contre  ceux  qui  poffedoient  plufieurs  Benefi- 
ces  fans  difpenfe  ; les  Evêques  repi  efenterent  que  fi  on  vouloic 
agir  avec  rigueur , l’Eglife  état  menacée  d'un  fehifine  , ce  qui 
arrêta  le  Légat.  Le  Concile  de  Cognac  condamne  les  Curez  ,, 
qui  ne  pouvant  tenir  une  fécondé  Cure  , fe  la  faifoient  conférer 
fous  le  titre  de  Vicaire.  L'avarice  s'avifa  d’un  autre  déguife- 
ment , c’eft  de  donner  une  Cure  en  commendc  à ceux  qui  en 
ont  déjà  une  en  titre.  Cette  pratique  eft  condamnée  par  le  Conci- 
le de  Saumur.  Le  Synode  de  Poitiers  déclare  les  Chapellenies 
& les  Cures  incompatibles  ,fii’un  des  deux  Bcncfices  eft  fuffi- 
fant  pour  l'entretien  du  Bénéficier.  De  cette  fuite  des  Canons 
on  peut  conclure  que  l’Eglife  eût  bien  fouhaitté  de  bannir  la  plu- 
ralité de  toute  forte  de  Bénéfices  ; que  dans  la  fuite  on  fut  obli- 
gé de  fermer  les  yeux  fur  les  moindres  defordres,  pour  retran- 
cher ceux  qui  étoient  d'une  plus  dangereufe  confequcnce.  Ce 
fut  alors  qu’on  commença  à diftingucr  les  Bénéfices  compati- 
bles des  incompatibles  , & à tirer  l'incompatibilité  de  la  charge 
des  âmes  , & d'une  obligation  plus  particulière  à la  rcfidencc. 

Les  Papes , dont  les  décidons  font  rapportées  dans  les  Dc- 
cretales, fuivent  les  mêmes  principes  que  les  Conciles,  dont 
nous  venons  de  c ter  les  Canons.  LcPjpe  Alexandre  III.  fit 
des  reproches  à l'Evêque  de  Gennes , de  ce  qu'il  fouffroit  qu'un 
Curé  eût  plufieurs  Cures  ; il  ajoûte , que  le  Saint  Sirge  ne  fouf- 
fieen  une  feule  per fonne  la  pluralité  des  Bénéfices  en  ceriains 
païs,  que  parce  que  la  multitude  de  ceux  qui  en  étoient  coupa- 
bles, rendoient  le  mal  fans  remede.  Le  même  Pape  déclara 
dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran,  que  dés  qu’un  Evêque  cft 
confirmé  , mis  en  pofTdïîon,&  confacré,  tous  les  Bénéfices 
qu'il  poffedoit  auparavant  font  varans , & qu'on  peut-  les  eon- 
fercr.  Luce  III.  & Grégoire  IX.  décident,  que  quand  on  eft 
pourvû  d’un  Bénéfice,  on  ne  peut  pas  en  obtenir  un  autre,, 
par  un  refait  de  Cour  de  Rome , s’il  n'y  eft  parlé  du  pre>- 
mier. 

Acofta  a remarqué  qu’avant  Innocent  III.  les  Evêques  don- 
noient  des  difpenfes,  pour  tenir  plufieurs  Bénéfices  de  ceux  que 
nous  appelions  incompatibles,  & que  ce  Pape  referva  au  Saint- 
S;cgc , le  pouvoir  de  les  accorder. . 

Dans 
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Dans  l’extravagante  execrabilïs , le  Pape  Jean  XXII.  décla- 
ré que  ce  n'a  écé  qu'une  avarice  infatiable,  qui  a thé  de  lui  & de 
fes  Prcdeceffeurs , des  difpenfcs , pour  permettre  la  pluralité  des 
Bénéfices  j ( il  ne  parle  que  de  ceux  qui  demandent  une  cxatfte 
réfidcnce.  ) Ainfi,  dit  ce  Pape,  un  feul  homme  fe  charge  de 
fondions , qui  en  demandent  plufieurs.  Un  Clerc  peu  h-bile 
amalTe  des  revenus , qui  feraient  fuffifans  pour  entretenir  uil 
grand  nombre  d’excellent  Ouvriers.  De  riches  Bcneficiers  mè- 
nent une  vie  voluptueufe  & vagabonde,  & négligent  le  Service 
Divin. 

Le  Concile  de  Trente , dans  la  ftfïion  XXIV.  fit  un  regle- 
ment general , contre  la  pluralité  des  Bénéfices.  I!  porte  qu’au* 
cun  Eeclcfiaftique  ne  pourra  pofleder  qu'un  Bénéfice,  s’il  cft 
fuifilanr  pour  fon  entretien  ; ou  un  autre  Bénéfice  fimple  j fi  le 
premier  n'tft  point  fuffifdnt , pourvû  que  les  deux  Bénéfices  n'o- 
bligent pas  à réfidcnce. 

Les  François  n’avoient  pas  peu  contribué  à former  un  De- 
cret fi  important.  Un  des  articles  de  réformation  propofez  aa 
Concile,  par  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  Charles  IX.  fut  qu’un 
Clerc#ne  pourrait  tenir  qu'un  Bénéfice  ; Guillaume  du  Prae 
Evêque  de  Clermont,  fit  fur  ce  fujet  un  difeours  très- vif  au 
Concile.  Le  bruit  courut,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
avoir  pour  trois  cens  mille  écus  de  rente  en  Benr  fices , l'ouloic 
fcire  un  exemple  en  fa  prôprc  perfonne.  Le  Concile  d'Avignon 
publia  & confirma  le  Decret  du  Concily  de  Trente.  Cepen- 
dant la  pluralité  des  B.ntfices  n’a  guetes  été  moins  fréquente 
après  le  Concile  qu  e de  vant , au  moins  pour  les  Ber  fices  fimplcs. 

Venons  au  fentiment  des  D^élcurs  des  derniers  ficelés  fur  Ch. 
cette  matière.  Saint  Bernard  dans  fa  lettre  à l'Archevêque  de 
Sens,  reprefcntela  cupidné  de  fes  Ecclcfiaftiques  ,qui  ne  s’ap- 
pliquent qu’à  amaCTer  des  Bencfnes , (ans  mettre  jamais  de  bor- 
nes ni  à leur  avarice,  ni  à leur  ambition.  Dans  une  autre  lettre 
il  dit  nettement , que  la  pluralité  des  Béni  fices  cft  défendue  , à 
moins  qu'on  ait  obtenu  une  dilpenfe  légitimé. 

St  le  Prophète  Ifaye  s’élève  contre  ceux  qui  accumulent 
maifon  fur  maifbn  , héritage  fur  héritage  , comment  les  Clercs, 
die  Pierre  de  B1  îs,  peuvent* ils  accumuler  Fglifes  fur  Eglifcs , ■ 
Bentficcsfut  B.:m  fices  ? Peut-on  voir  fans  indignation  que  ceux- 
q ri  ont  plis  le  Seigneur  pour  partage,  ne  croyent  jamais  avoir 
allez  de  bien  ? 

Piiertc  le  Chantre  5c  Guillaume  de  Paris,  regardent  comme* 
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des  Monftres  , ceux  qui  occupent  dans  l'Hglife  la  place  de  plu- 
ficurs  Minières.  Du  temps  de  ce  Guillaume , deux  Aftemblées 
de  Douleurs  de  Paris  décidèrent,  après  une  meure  deliberation, 
quon  ne  peut  fans  crime  poffeder  deux  Bénéfices  , quand  l’un 
des  deux  fuffit  pour  l'entretien  d’un  Ecclefiaftique.  Quand  mê- 
me il  y auroit  du  doute  fur  cette  matière , félon  Guillaume  de 
Paris  , ce  douce  devroit  déterminer  à ne  jamais  accepter  plu- 
fieurs  Bénéfices,  puifqu’il  eft  indubitable  qu’on  ne  doit  pas  cx~ 
pofer  Ton  falut  au  douce  & au  hazard. 

Si  nous  confultons  faint  Thomas , nous  verrons  que,  félon  ce 
lâint  Do&eur , avoir  plufieurs  Prebendes  , c’eft  un  dérèglement 
qui  eft  la  fource  de  beaucoup  d’autres , parce  qu'on  ne  peut  fer- 
vir  plufieurs  Eglifcs , qu’on  diminué  le  nombre  des  Miniftrcs  des 
Autels , qu’on  ne  facisfait  pas  à la  volonté  des  Fondateurs , on 
introduit  une  irrégularité  très  - odieufe  dans  la  diftribution  des 
biens  Ecdefiaftiques. 

Saint  Louis  ne  donnoit  jamais  de  Bénéfices  à ceux  qui  en 
avoient  déjà  un  ; il  confcilla  à fon  fils  peu  de  temps  avant  fa  mort, 
de  fuivre  la  même  maxime.  Clément  IV.  qui  fut  élevé  du  temps 
de  ce  faint  Roy  fur  le  Siégé  Apoftolique  , obligea  le  fils  de  fa 
fœur  , qui  avoir  trois  Prebendes , à en  choiûr  une  & à refigner 
les  deux  autres. 

Guillaume  Eiêque  de  Mande  dans  le  projet  de  réformation 
qu’il  drefla  par  ordre  de  Clement  Vs  & qu’il  prefenta  au  Con- 
cile de  Vienne,  parle  comme  faint  Thomas,  de  la  pluralité  des 
Bénéfices.  Il  ajoute  qu’il  ferait  néccflaire  que  les  Cardinaux  fe 
fbumiflènt  à cette  loy  , pour  ne  pas  autoriler  un  fi  grand  defor- 
dre  par  leur  exemple. 

Le  Cardinal  de  Pavie  avoit  fort  bien  compris  cette  vérité , ce 
qui  lui  faifoit  dire , que  cette  accumulation  de  Bénéfices , même 
en  la  perfonne  des  Cardinaux  , étoit  une  accumulation  de  dé- 
Ibrdres  & de  péchez.  Saint  Charles  pour  fè  conformer  aux  an- 
ciens Canons , de  au  nouveau  Decret  du  Concile  de  Trente, 
quitta  toutes  Ils  Abbayes,  & ne  réferva  que  fon  Archevêché. 
Gioflino  remarque  que  cet  exemple  contribua  plus  que  toutes», 
les  exhortations  pour  foire  connoître  la  nécefficé  d'une  pratique 
fi  contraire  aux  intérêts  de  la  chair  & du  fang.  Si  les  Chefs  de 
l’Eglife  ne  foutiennent  par  leur  cxenrfplc  les  Loix  Canoniques , 
il  eft  bien  difficile  de  les  faire  obferyer  par  le  commun  des  Ec- 
clcfirftiques. 

Nous  avons  un  petit  Traité  dans  lequel  Dcnys  le  Chartreux 
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fait  voir,  & par  la  raifon  & par  l'autorité,  que  la  pluralité  de»  Bé- 
néfices , ejt  vtcieufe  & damnable  , fi  ce  n’eft  dans  quelques 
conjonctures  où  la  dilpenfe  cft  légitime.  C’tft  à ceux  qui  font 
en  ce  cas  à examiner  devant  celui  qui  doit  les  juger , s’ils  fe  trou- 
vent dans  les  circonftances  dans  lefqucllcs  la  multiplicité  de 
Bénéfices  peut  être  permife. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Commendes. 

I.  Ce  qu'en  trouve  fur  celte  matière  fendant  le  fixiéme  , feftieme  (fr 
huitième  fiecle. 

1.  Sous  la  deuxieme  race  de  nos  Rois. 
j.  Depuis  l'an  mille  jufejuà  prefeut. 

4.  Des  Précaires  des  unions  de  Bénéfices . 

1 . N peut  diftinguer  plufieurs  fortes  de  Commendes  dans 
les  Lettres  du  Pape  faint  Grégoire.  Les  irruptions 
continuelles  des  Bnbarcs  avoientdéfoléla  ville  deFondy.  Ceux 
de  Tcrracine  ayant  perdu  leur  Evêque, élurent  celui  de  Fondy. 
Saint  Grégoire  confirma  cette  élection  , & voulut  qu'Agncllus 
fût  Evêque  titulaire  de  Terracine , & pour  ainfi  dire  Evêque 
commendataire  de  Fondy. 

Lors  qu’une  des  Eglifes  qui  ètoient  fous  une  plus  grande  dé- 
pendance du  Pape  , fc  trouvoit  vacante,  le  Pape  en  confioit  le 
gouvernement  à un  Evcquc  voifin  ; ainfi  le  même  Evêque  gou- 
vernoit  alors  deux  Evcchtz.  Ce  qu’on  remarque  de  fingulier 
dans  quelques  lettres  de  faint  Grégoire  , c’eft  que  l'Evêché  de 
Naples  étant  vacant , ce  Pape  en  confia  la  conduite  à Paul  Evê- 
que de  Ncpi , & il  defigna  en  même  temps  un  autre  Ej  êque , 
pour  veiller  fur  le  Diocefe  de  Ncpi.  On  voit  auflï  dans  tes  lettres 
un  Evêque  établi  Vifiteur  de  l’Eglifed'un  autre  Evc^ie  , que 
avoit  été  mis  en  pénitence  pour  quelque  temps.  Quoique  le 
Vifiteur  eût  l’Intendance  du  fpirituel  & du  temporel  de  l’E- 
glife  vacante , il  ne  retenoit  pour  lui  que  ce  qui  étoit  nêccfiàire 
pour  fa  dépenfe. 

Les  Abbayes  étoient  quelquefois  données  en  commende 
par  ce  faint  Pape.  Paulin  Evêque  d’une  ville  de  Sicile,  ayant  été 
obligé  d’abandonner  fon  Eglife , après  la  défolation  des  Bir- 
bares  fc  retira  à Mtfline  , où  faint  Grégoire , foivant  le  defir  x, 
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de  l'Evêque  de  cette  Ville  , lui  donna  la  conduitéd'un  Mona- 
ftere.  Les  Evêques  étant  par  leur  état  les  Pères  communs  de 
tous  les  Fidcles  , des  Moines  comme  des  autres  , on  n'étoit 
point  furpris  de  leur  voir  gouverner  des  Monaftei  es  ; mais  quand 
des  Clercs  d'un  Ordre  inferieur , voulurent  gouverner  des  Ab- 
biyes  dans  la  Sicile  , & dans  le  Piocele  de  Rayenne,  Saint 
Grégoire  s'éleva  contre  eux  avec  beaucoup  de  zele  ; il  foutinc 
qu’on  ne  pouvoir  pas  en  même  temps  remplir  les  forétions 
Ecclefiaftiques,  & ce  qui  doit  être  obfervé  dans  les  Mor.aftercs. 
Il  ordonna  aux  Evêques  de  faire  établir  d'autres  Abbez  > afin 
que  la  régularité  ne  fût  point  bannie  de  ,ccs  lieux  fàints  par  la 
vanité  des  Clercs. 

Ch.  70.  U paroîc  par  le  troifiéme  Concile  d’Orléans,  que  les  Evê- 
ques de  France  ne  faifoienc  pas  plus  de  difficulté  de  confier  la 
conduite  des  Monafteres  aux  Clercs  de  leurs  Cathédrales, 
que  de  leur  donner  les  Cures  de  la  Campagne  & les  Bénéfices 
Amples.  Mais  dés  qu'ils  étoient  nommez  à l'Abbaye , l’Evêque 
pouvoir  les  priver  des  revenus  de  leur  Canonicat  , ou  leur  en 
réferver  une  patrie  par  forme  de  penfion  , fi  l'Abbaye  ne  pou- 
voie  pas  leur  fournir  de  quor  fublifter  honnêtement.  La  prati- 
que des  Evêques  de  Fiance  , n’eft  peut-être  pas  aufli  oppofée 
â celle  de  faint  Grégoire  qu'elle  le  paroît  d’abord  ; car  les  Ec- 
cleliaftiques,  dont  pat  le  le  Concile  d’Orléans , renonçoient  aux 
forcions  & ordinairement  à toutes  les  rétributions  de  leur  pre- 
mier Bénéfice  j ceux  d’Italie  au  contraire  vouloicnt  fereferver, 
?vec  l'Abbaye,  & te  /piritqel  & le  temporel  de  leur  premiat 
titre. 

•Saint  Léger  étant  Archidiacre  de  Poitiers  , avoir  rççû 
de  fon  Evêque  l’adminiftration  de  l'Abbaye  de  faint  Maixenr , 
il  la  gouverna  pendant  fix  ans,  il  en  augmenta  les  revenus  & le* 
bâtimens.  Bicnloin  de  fe  fervir  de  la  faveur  de  la  Cour , pour 
retenir  certe  Abbaye , il  la  quitta  quand  il  fe  rendit  auptés  du 
Roi  Clc^haite.  Le  même  Saint  ayant  été  obligé  de  quitter  la 
ville  d’ Aucun , pour  fe  retirer  dans  le  Monalterc  de  Luxciiil  , 
le  R ai  donna  cet  Evêché  en  commende , à Erminarius  Abbé  de 
faint  Symphoricn  , Augujtodunenfem  cemmendavcrat  urbtm. 
Clovis  II.  donna  en  commende  l’Abbaye  de  faint  Vincent  de 
Paris , à l’illuffre  folitaire  Babolen , il  I3  gouverna  huit  ans  en- 
tiers , pendant  que  l’Abbé  S gcftidus  étoit  AmbalTadeur  en  Ef- 
pagne.  Saint  Anfbcrt  étoit  en  meme  temps  Archevêque  de 
Rouen  & Abbé  de  JFontcnelle, 
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Sjr  la  fin- de  la  première  race  de  nos  Rois , on  donna  en  com- 
mende  des  Eglifcs  & des  Monafteres , aux  Officiers  qui  devoient 
défendre  l'Ecat  contre  les  Barbares , qui  attaquoicnr  la  France 
de  tout  côté.  Carloman  Prince  des  François , aflctnbla  en  743. 
les  Evêques , les  Comtes , les  Gouverneurs  des  Provinces  , les 
Abbcz  & les  Curez;  dans  cette  AfTemblée , où  étoit  faim  Bu- 
niface  Légat  du  Saint  Siégé,  & à laquelle  on  donna  le  nom  de 
‘Concile,  on  ordonna <um  Confiho  fervorum  Dei , qu’on  di- 
ftribueroit  aux  Soldats  & aux  Officiers,  quelque  portion  des 
biens  de  l'Fglife , pour  les  pofTeder  en  forme  de  précaire , & à 
b charge  d’un  certain  cens  envers  ÎEglife  ou  lcMonaftere.  Si 
celui  à qui  on  avoir  donné  le  bien  venort  à mourir , IEglife  ren- 
croie  en  polît  ffion,  à moins  qu’il  n’y  eût  neceffité,  & que  le 
Prince  ne  voulût  donner  ce  fond  àunautre  aux  mêmes  condi- 
tions. Quand  ÎEglife  étoit  fi  pauvre,  que  fes  Miniftres  ne  pou- 
voient  point  fublifter,  fans  le  fond quon  lui  avoit  ôté,  on  dé- 
voie dés  le  même  moment  le  lui  rendre.  La  raifon  d’un  parta- 
ge , qui  paroî:  d’abord-fi  fort  contre  les  réglés , étoit  d’entrete- 
nir les  Troupes , à caufc  des  guerres  dont  le  Royaume  étoit  me- 
nacé , & des  invafions  des  Bai  bares , qui  ravageoient  fouvent  le 
païs.# 

Dans  le  Concile  de  SoifTons  , que  fit  tenir  Pépin , auffi  Prin- 
ce des  François , en  744.  on  ordonna  la  même  chofe,  avec  le 
confentement  des  Evêques,  des  Clercs  & des  Moines.  Le  Pa- 
pe Zachatie  écrivant  fur  ce  fuiet  à faint  Bonifàce,  remercie  le 
Seigneu  rde  ce  qu’on  a rendu  à l'Egide  une  petite  partie  de  ce  qu’on 
lui  avoit  ôté;  pour  le  refte,  il  ne  défapprouve  pas  qu’on  l’«ic 
diftribué  aux  Officiers  pour  en  jouir , jufqu’à  ceque  le  Seigneur 
ait  rendu  la  paix  à la  F.ance,  & qu’elle  ne  foit  plus  expofee  aux 
cojrfes  des  Sarazins,  des  Saxons,  & des  Frifons. 

Long-  temps  avant  qu’on  eût  introduit  cette  pratique  en  Fran- 
ce, le  vénérable  Bcde  fe  plaignoit,  de  ce  qu’aprés  la  mort  du 
Roi  Alftcde,  il  n’y  avoit  point  d'Officiers  qui  ne  fe  fût  emparé 
de  quelque  Monaflcre.  Ces  Officiers  fe  faifoient  ton(ûrer,& 
de  (impies  Laïcs  devenoient,  non  pas  Moines,  mais  Abbez. 

Le  même  Bcde  ne  trouvoit  pas  mauvais , qu’on  entretint  dan* 
les  Monafteres,  ceux  qui  ayoient  défendu  IEglife  & l’Etat,  & 
que  les  Officiers  de  l’armée  , qui  combattoient  contre  les  Batbar 
res 0 poflcdafTent  quelque  portion  du  bien  de  ÎEglife. 

j.  Charlemagne  fc  fit  un  devoir,  de  retirer  les  Abbayes  d’en-  p } j. 
tre  les  mains  des  Laïcs,  pour  les  donner  à des  Clercs.  Egin-  ch.  43 
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hard  étoit  Notaire  de  cer  Empereur , & Abbé  en  même-temps» 

Il  fc  fit  Moine  depuis , dans  le  Monaftcre  de  Saüngeftad.  Al- 
cuin fut  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  & de  faint  Loup  de 
Troycs.  Quand  Fortunat  Patriarche  de  Grade  , fe  fut  retiré- 
en  France , ap:és  l'irruption  des  Grecs  dans  l'Iftrie,  Charlema- 
gne lui  donna  l’Abbaye  de  Moyen  Moutier , dans  le  Dioccfè 
de  Toul.  PL  y ton  ayant  été  fait  Evêque  de  Bafle,  conferva  en  < 
même-temps  l'Abbaye  dont  il  étoit  pourvû  avant  fon  Epifco- 
par.  Theodcbert  étoit  Evêque  de  Marfeille,  & Abbé  de  faint 
Viélor  de  la  même  ville.  Les  Laïcs  qui  pofTedoient  des  biens 
d’Eglifc,  ou  des  Abbayes,  les  tenoient  fous  le  titre  de  Bénéfi- 
ces. Quand  les  Empereurs  & les  Rois  rendirent  ces  biens  aux 
Ecdcfiaftiqucs,  on  leur  conferva  le  même  nom,  qui  paftà  de- 
puis à tous  les  Titres , & à toutes  les  Dignitez  Seculieres  & Ré- 
gulières. 

Les  Commendes  furent  plus  communes  fous  Charles  le 
Chauve y apparemment  parce  que  ce  Prince  rerira  plus  d'Egli- 
fes  d'entre  les  iflains  des  Laïcs,  que  fes  PredecelTeurs.  Il  donna 
à Hincmar  une  Abbaye  , pendant  qu’il  étoit  Officier  de  fa 
Chapelle.  Cette  Abbaye  avoit  été  ruïnée  par  un  Laïc  qui 
s'en  ctoit  emparé.  Hincmar  la  fit  ré’ablir  ;it  la  conferva  même» 
lorfqu’il  fut  Archevêque  de  Reims  ; Charles  le  Chauve  fe  plaint 
dans  le  Concile  de  Tulle,  de  Ganelon  Archevêque  de  Sens > 
qui  avoit  obtenu  l’Abbaye  de  fainte  Colombe,  de  Louis  de 
Germanie.  Dans  ce  même  Concile,  on  ôta  à Rrdulphe  Ar- 
cher êque  de  Bourges  l'Abbaye  de  Fleury,  & on  permic  aux 
Religieux  de  fe  choifir  un  Abbé.  Ou  fupplia  auffi  les  Piincrs 
de  permettre  à tous  les  Religieux  de  fe  choifir  des  Abbez , fc- 
É>n  les  Canons.  Le  Pape  Ntcolas , en  confirmant  les  Privilèges 
de  l'Abbaye  de  Corbie,  veut  qu’on  conferve  aux  Moines  l'éle- 
ftion  de  l’Abbé,  & qu’ils  nomment  une  perfonne,  qui  ait  fait 
profdfion  de  la  vie  Rcligicnfe  ; & jamais  un  Clerc  ou  un  Laïc. 

Le  troifième  Concile  de  Soi  (Ions  prie  les  Rois  de  ne  jamais 
donner  l'Abbaye  de  Solminiac  à des  Clercs , encore  moins  à 
des  Laïcs , mais  de  prendre  ce  Monaftcre  fous  leur  prottéhon , 
avec  leur  Abbé  Régulier. 

Adhrd  ayant  été  chaffc  de  Nantes  par  les  Infidèles  , le  Roi 
lui  donna  pluficurs  Abbayes  , avant  qu'il  eût  obtenu  l'Arche- 
vêché de  Tours.  Quand  Rotard  Evêque  de  Suiflbns  tût  été 
dépofé , Hincmar  obtint  du  Roi  & des  Evêques , une  Abbaye 
pour  ce  Prélat»  • - J 
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On  donnoit  en  commende  les  plus  petits  Bénéfices,  com- 
me les  Chapelles  , les  Fermes  des  Monaftcres  i car  Charles  le 
Chauve , dans  fes  Capitulaires , veut  que  les  Officiers  qu'il  en- 
voyé dans  fes  Provinces , s’informent  des  Chapelles , des  petites 
Abbayes , & de  ce  qu'il  appelle  cajts  Dei  in  Bencfîcium  datis. 
Gillebert , qu’Hincmar  facra  Evêque  de  Châlons  , avoit  été 
Prevôc  de  l'Abbaye  de  faint  Vaafl  d’Arras.  Jean  Evêque  d'Ar- 
ras l’avoir  pourvu  de  cette  Dignité,  du  confentement  des  Reli- 
gieux. 

On  fer3  plus  furpris,  de  voir  dans  le  même  temps  des  Evê- 
chcz  & des  Archcvê^hcz  donnez  en  commende  ;Ie  Tyran  Milon 
ayant  obligé  le  faint  Archevêque  de  Reims  Rigobert  d’a- 
bandonner fon  Eglifc  , on  la  donna  en  commende  , à faint 
Boniface  Archevêque  de  Mayence , & Légat  du  Saint  Siégé  , 
comme  on  lai  donna  dans  la  fuite  l'Eglife  de  Treves.  Adrien  I. 
laiflà  en  commende  à Atftard  1 Evêché  de  Nantes,  quoiqu’on 
l’eût  fjit  Archevêque  de  Tours. 

Charles  le  Chauve  mande  au  Pape  Nicolas  I.  que  n'ayant  pas 
voulu  difpofer  dcl  Eglifede  Bourges,  fans  fon  confentement  , 
il  l’avoit  donné  en  commende , tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel,  à Vulfad  , de  peur  que  les  biens  de  cette  Eglife 
ne  falTenc  pillez , s’il  n’y  avoit  perfonne  qui  veillât  pour  les  con- 
ferver. 

Le  Pape  Jean  III,  préfidant  au  II.  Cuncile  deTroyes,  la  pre-  Part,  j 
miere  année  duRegnedcLouis  le  Bcguc, fie untConftitution ,qui  l.  i.c  44 
eût  enticremenc  aboli  les  Commendes , s’il  ètoit  auflï  facile  de 
faire  ceffer  les  abus , que  de  les  condamner.  Ce  Decret  ne  per- 
met de  demander  au  Pape&  aux  Evêques,  les  Abbayes,  les 
Terres  , & les  fonds  del'Eglilè,  que  quand  on  les  peut  tenir 
fans  blclTer  les  Canons.  C’eft  à dire,  qu’il  défend  de  donner 
les  Monafteres  à des  Clercs  Séculiers.  Ce  Canon  n’étoit  qu’u- 
ne confirmation  de  celui  qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  de 
Rome,  tenu  la  première  année  du  Pontificat  de  Jean  VIII. 

Dans  le  meme  Concile , ce  Pape  confiima  le  Piivikge  de  l’Ab- 
baye de  Fleury , pour  en  exclure  les  Abbez  Cummendatai- 
res. 

Le  Statut  des  Conciles  de  Rome  & de  Troyes , ayant  été 
mal  exécuté , le  Concile  de  Trôly , fous  le  Roi  Charles  le  Sim- 
ple, détefta  l’abus  effroyable  de  donner  les  Abbayes  en  com- 
mende à des  Laïcs.  Ils  deviennent  les  Petcs  & les  Juges  des 
Religieux , eux , dit  le  Concile , qui  n’ont  pas  la  moindre  tein- 
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ture  de  la  vie  fpiritueile  & de  la  régularité  Monaflique.  Pour 
remédier  à ce  défordre,  il  veut  qu'on  obfcrve  ce  qui  cft  prêt 
crit  par  la  Réglé  de  faint  Benoîc , & par  les  Canons  , & qu'on 
choififle  pour  Âbbez  , des  Religieux  inftruits  de  ce  qui  fe  doit 
pratiquer.dans  les  Cloîtres. 

C.tce  nouvelle  condamnation  des  Commendes-,  n’eut  pas 
plus  d'effet  que  les  precedentes  : E.i  voicy  un  exemple  bien  fu» 
nefte.  Le  Comte  Baudoiiin  s ’étoit  emparé  de  l’Abbaye  de  faint 
Vaaft.  Le  Roi  Charles  le  Simple  la  lui  ôta , pour  la  donner  en 
commcnd^à  Foulques  Arches  êque  de  Reims.  Foulques  la 
permuta  avec  un  autre  Comte,  pour  l'Abbaye  de  faint  Medard 
de  SoifTons.  Baudouin  indigné , fit  fcmblant  de  fe  reconcilier 
avec  Foulques , & par  une  infâme  trahifon,.il  le  fit  mourir  à 
coup  de  Lances. 

Le  Comte  Heribert  ayant  fait  nommer  Archevêque  de 
Reims , fon  fils  qui  n’avoi:  que  cinq  ans , il  confia  le  gouverne- 
ment fpiritucl  de  cette  Eglifc,  à Odabrix  Archevêque  d’Aix 
que  les  Sarazirts  avoient  chafle  de  fon  Eglife  , êe  pour  fon  en- 
tretien , il  lui  fie  donner  une  Abbaye  & un  Canonicat.  Les  en- 
nemis du  Comte  Heribert  avoient  fait  choilîr  Artold,  pour  Ar- 
chevêque de  Reims  s mais  cet  Arrold  ayant  été  obligé  huit  ou 
neuf  ans  après , de  renoncer  à l'Archevêché,  on  lui  donna  une 
Abbaye  & un  Piieurè  en  commcnde.  Adalbcron  Archevêque 
de  Reims , fit  ôter  l’Abbaye  de  faint  Thiery  au  Comte  Roger,, 
pour  l’unir  à fon  Egljfc. 

Ch.  4/.  En  Allemagne,  les  Abbez  étant  pourvfa  d’un  Etêthé  pro- 
che de  leur  Abbaye  , rctenoient  l’une  & l'autre  Dignité.  Sou- 
vent leurs  Succeflèurs  dans  l’Esêché.prétcndoicnc suffi  devoir 
fuccedcr  à l'Abbaye  ; ce  quidonnoit  lieu  à des  commendes  & 
à des  unions  perpétuelles.  Saint  Volfang  Evêque  de  Ratisbon- 
ne , jugea  que  la  décadence  de  la  difcipline  reguliere , dans  la 
célébré  Abbaye  de  faint  H nmerand , ne  venoit  que  de  ce  que 
les  F.'êques  les  Pi edeedfeurs,  avoient  obtenu  cette  Abbaye 
des  Princes  fCculiers  ; pour  ôter  la  fource  du  défordre , il  fe  dé- 
p üilla  lui  même  de  cette  Abbaye,  & fit  choifir  par  les  Reli- 
gieux un  Abbé  Régulier.  Saint  Üdalric  Evêque  d’Aufbonrg-, 
obtint  de  1 Empereur  une  Abbaye  vacante  par  la  mort  de  fon 
neveu  , dés  qu’il  en  futyraurvû , il  s’en  démit  en  faveur  de  ce- 
lui que  les  Moines  choifirent  pour  leur  Abbé.  Dans  une  alfcm- 
blée  d Evêques  & de  Comtes , tenue  à Francfort  fous  Oihon  I. 
on  ordonna  que  les  Abbayes, qui  avoient  dicic  d’élire,  ne  pour- 

t oient 


Digitized  by  Google 


Dès  Commendes.  40? 

roient  plus  Être  données  qu’à  ceux  qui  feroient  élût  fuivant  tou- 
tes les  rcgks  canoniques. 

Le  Pape  J^an  VIII.  écrivit  à l’Empereur  & aux  Archevê- 
ques de  Ravenne , de  Milan  , d’ Aquiléc  , qu’il  avoir  excommu- 
nié Addard  Evcque  deVeronnc,  parce  qu'il  avoit  obtenu  une 
Abbaye  contre  les  Privilèges  Apoftoliqucs  , qui  conftrvoient 
au  Mo.iaftcre  , dont  il  avoit  été  pourvu , le  droit  d’élire  un  Ab- 
bé. Ce  Pane  ne  condamnoit  pas  les  Commendes  , quand  elles 
n’étoient  poinc  contraires  aux  privilèges  accordez  par  le  Saint 
Siégé , & qu’eiles  ne  tcndoienc  qu’au  bien  de  l’Eglife.  Il  fe  plaint 
dans  une  de  fes  lettres,  de  ce  que  l’Archevêque  de  Ravenne 
a ôté  à Jean,  Diacre  & Circulaire  defon  Eglife , l’Abbaye  de 
faint  Martin , qu’il  lui  avoit  d'abord  donnée  pour  recompcnfe  des 
grands  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à fon  Dioccfc,  & il  lui  ordonne 
de  remettre  le  Diacre  Jean,  en  poffcffion  de  ce  Monaftcre. 

Comme  on  vit  dans  le  Concile  de  Mayence,  qu’on  ne  pou- 
voir empêcher  les  Commendes  , on  prit  des  mefures  pour  en 
prévenir  autant  qu’il  feroit  polïible  les  mauvais  effets.  On  ordon- 
na que  dans  tous  les  Monafteres  d’hommes  & de  filles , que  des 
Clercs  ou  des,  Laïcs  tiendroient  jure  Bcnejtcn,  les  Bénéficiers 
( c’eft  à-dire  les  Abbez  Commcndataires  } nommcroicnc  des 
Prévôts  inftruits  des  réglés  Monafliques , pour  gouverner  les 
Rcligicux,poura(Iiitcraux  Synodes,pour  répondre  aux  Evêques, 

& pour  avoir  foin  du  Troupeau  comme  des  Peftcurs , qui 
doivent  rendre  compte  an  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vû  que  l’Empereur  Alexis  Comnene,  per- 
mit à ceux  qui  3voient  été  élus  Evêques  des  Eglifcs  occupées  par 
les  Payens,  de  retenir  leuis  premiers  Bénéfices,  julqu’à  ce  qu’ils 
fufTent  en  paifible  pofieffion  des  revenus  de  leurs  Evêehcz.  On 
voit  par  une  Conftitution  du  Patriarche  Alexis  , & par  les  De» 

Crcts  de  plufieurs  Alfemb'ées  d’Evêques  , qu’on  donnoit  des 
Abbayes  en  Commcndc  aux  Evêques,  dont  les  Evêchcz  n’é- 
toient point  confiderabîes  ; mais  dés  que  les  revenus  de  l’Evê- 
ché augmenroient,  l Eycque  abandonnoic  l’Abbaye.  Il  y avoit 
donc  des  Commendes  dans  l'Eglife  Greque  comme  dans  la 
Latine. 

Venons  à celles  qui  s’accordoient  à des  Laïcs  en  France  & ^ 
dans  les  Païs  voifins , elles  avoient  commencé  fous  la  première 
race  de  nos  Rois , elles  continuèrent  fous  la  fécondé.  Le  fixié- 
me  Concile  de  Paris  pria  1 Empereur  Louis  le  Débonnaire  d’en- 
gager les  Abbez  Réguliers  & les  Laïcs  à ebéir  aux  Evêques,  à 
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fournir  ce  qui  eft  nécefiàirc  pour  l'entretien  de  leurs  Religieux, 
& à gouverner  avec  une  tcndrdfe  de  Pire  , tous  ceux  qui  font 
confiez  à leurs  foins.  Le  deuxième  Concile  d'Aix  la- Chapelle, 
tenu  quelques  années  apres  celui  de  Paris,  dit,  qu’on  nedevroit 
pas  donner  aux  Laïcs  des  biens  confacrczau  Seigneur; mais  puif- 
que  les  malheurs  de  l'Etat  ne  permettent  pas  un  fi  grand  chan- 
gement , qu’on  oblige  du  moins  ceux  qui  font  en  poiTcflîon  de 
ces  biens , de  réparer  les  bâtiment  qu’ils  ont  laifle  péiir  par  leur 
faute. 

Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débon- 
naire, il  y a quelques  articles  dans  lcfquels  les  Empereurs  trai- 
tent de  voleurs  , de  facrilegcs  , d’homicides  des  Pauvres  , les 
Laïcs  qui  fe  rendent  maîtres  du  bien  de  l'Eglife  ; ils  défendent 
à tous  les  Seigneurs  de  s’emparer  des  Monaftcres  par  violence , 
ou  de  les  obtenir  des  Piinces  : Cependant  dans  des  articles 
fiivans,  on  défend  feulement  de  donner  à des  Laïcs  les  biens 
de  1 Eglife  , fans  le  confentcment  de  l’Evêque.  Ce  qui  eft  de 
fûr , félon  Agobard  Archevêque  de  Lyon  , c'cft  que  Louis  le 
Débonnaire  n’a  point  établi  de  nouvelles  Commcndcs  ; mais  ce 
fçavant  Archevêque  fouhaitoit  que  l’Empereur  allât  plut  loin, 
& qu’il  déclarât  nulles  celles  qui  avoient  été  accordées  par  fes 
ptcdecefTéurs.  On  ne  peut  point , difoit-il,  couvrir  ce  defôrdre 
du  pretexte  de  la  nécelfité  publique  , car  le  Seigneur  qui  a pré- 
vu ces  befoins,  n’en  a pas  moins  défendu  d'ufurper  les  fonds 
de  l’Eglife.  Agobard  reconnut  lui- même , que  dans  l’état  où  fe 
trouvoit  alors  le  Royaume,  on  ne  pouvoir  p3s  fuivre  des  règles 
fi  exaéïes.  Dans  l’Aftèmbléc  des  Grands  du  Royaume,  & des 
Etêques , tenue  à C mipicgne  en  8z$.  on  ordonna  aux  Laïcs, 
d'employer  le  plus  chrétiennement  qu'ils  pourroient , les  biens 
qu'ils  tenoient  de  l'Eglife  , de  ne  rien  ufurper  de  ce  qui  rtftcit 
aux  Monafteres  , & de  fe  déclarer  les  ProtctSeurs  de  l'Eglife. 
L’Archevêque  de  Lyon  dit  lui-  même , qu'il  fut  un  des  premiers 
à confeiller  à l'Empereur  cette  efpece  de  traité. 

Juras  Evêque  dOrlcans  dit  , que  des  Seigneurs  setoient 
emparez  des  Eglifes  Paroiffialcs  , des  Dixmcs  , des  Oblations , 
& qu’ils  les  donnoienc  à des  Clercs  & à des  Laïcs  , comme  des 
Bénéfices  , de  même  que  s’ils  avoient  donné  leur  propre  bien. 
L’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  ajoute  cet  Evêque  > an  êta  le 
• cours  de  ces  ufurpations  facrilcges. 

Les  guerres  qui  furvinrent  entre  les  cnfàns  de  Louis  le  Dc- 
Ch.  47.  bonnaire , donnèrent  lieu  à de  nouvelles  Commcndcs.  Le  Cun- 
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cîle  de  Thionville  fe  plaint  de  ce  que  Charles  le  Chauve  a don- 
né à des  Laïcs  , des  Monafteres  & d’autres  lieux  confacrcz  au 
Seigneur  ; il  ajoute  que  ces  liberalitcz  facrihges  , que  l’autoriré 
& la  raifon  condamnent,  attireront  fur  ce  Prince  , & fur  eux 
à qui  il  les  a fait , l‘indign3tion  du  S.  igmur  & des  Saints.  Ces 
remontrances  ne  firent  pas  beaucoup  d’impuflion  for  l’efprit  de 
ce  Prince;  car  on  voit  par  le  Conctle  de  Meaux , qu’il  donnnit  à 
des  Laïcs  le*  Monaüeres  , que  les  Fondateurs  avoient  n-.is  fous 
la  protc&ron  du  Roy , afin  que  leurs  heritiers  ne  s’en  rendirent 
pas  les  maîtres.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  à ce  Concile  , 
c'étoit  de  voir  que  les  Dixmes  furtl'nt  employées  à entretenir 
les  chiens  & les  femmes  de  mauvaife  vie , de  ceux  qui  tenoient 
en  commcnde  des  Chapelles. 

Le  deuxième  Concile  de  S niions  demanda  qu’on  payât  du 
moins  les  Noues  & les  Dixmes  à l’tglilc  , des  biens  qui  lui  ap- 
partenoient  , & que  les  malheurs  du  temps  ne  pertnettoienc 
point  de  lui  rellitucr.  On  ordonna  aux  E. êques  dans  le  ttoi- 
fiéme  Concile  de  Valence,  d’anathematifer  tous  ceux  quis’em- 
pareroient  du  bien  des  Ep  lifts , jufqu  a ce  que  ce'ui  qui  efl  char- 
gé de  la  conduite  de  l’EgUlc , qui  aura  éré  dépoüilléc,  3it  été  trou- 
ver le  Prince , pour  lui  reprefenter  ce  qui  saft  pafiè  , & le  p-ier 
de  foutenir  les  inte  ë:s  de  l'Eglife.  Apres  ccs  mefures  , fi  le 
Prince  foutenoit  le  B.cvct  qu’ri  avoit  accordé  , on  le  voit  l’ex- 
communication. 

Q tand  Louis  de  Germanie  voulut  s’emparer  des  Etats  de 
Charles  le  Chauve,  fous  prétexté  d'en  téfbrmer  le  gouverne- 
ment , les  Evcques  des  Provinces  de  Reims  & de  Rr  iien  lui 
reprefenterent , que  Charles  Martel  avoit  le  premier  donné  les 
biens  de  1 Eglife  à fes  Soldats;  que  faint  Eucher  E\ êque  d'Or- 
leansavoit  appris  dans  une  vifion, qu’en  punition  de  ce  facrilcge, 

Charles  Martel  avoit  été  condamné  aux  fiâmes  éternelles  ; ils 
ajouraient  que  faint  Eucher  ayant  mandé  cette  vilion  à Boni-  ^ 
face  & à Fulrad  Abbé  de  faint  Der.ys , 00  avoit  ouvert  le  tom- 
beau de  Charles  Martel , qu’on  l'avoit  trouvé  tout  noir  , & 
qu’un  Dragon  affreux  enétoit  foui.  Pépin  fonfîli  épouvanté 
de  ce  prodige , pourfuivent  les  Evêques  , voulut  rendre  à l’E- 
glife  tout  ce  qu'on  lui  avoir  ôté  ; mais  les  guerres  cruelles  qu’il 
eut  à foutenir,  ne  lui  permirent  pas  d’cxccntcr  ce  deflein.  Il 
fe  contenta  d’ordonner  que  l’on  payerait  à 1 Eglife  d’où  les  biens  » 

provenoient , les  Nones  & les  Décimes,  & une  certaine fomme 
pour  chaque  maifon , jufqu’à  ce  que  ces  biens  remurnaffent  & 
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lEglife.  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  , félon  ces  Evê- 
ques , avoienc  défendu  d'ulürpcr  ainfi  les  biens  de  l'Eglife  ; mais 
Charles  le  Chauve  par  crainte  & p3r  foiblcfle,  avoir  donné  des 
Monaftercs  à des  Laïcs.  Touché  des  inftru  (fiions  des  Evêques 
& des  avis  du  Saint  Siégé  , il  avoit  voulu  réparer  le  tort  qu’il 
avoir  fait  àl’Eglife.  C'eft  à vous  grand  Prince , dilôient  les  Pré- 
lats à Louis  de  Germanie,  à achever  heureufementeeque  vôtre 
frere  a commencé.  Hincmar  prifidoit  à cette  Alfemblée  de 
Cherifi,  & Flodoard  rapporte  cette  hiftoirc  , prefqucdans  les 
mêmes  termes  que  les  E êques  des  Pioyinces  de  Reims  & de 
Roiien. 

Avant  qu'Hincmar  fût  élevé  fur  le  S'ege  Archiepifcopal  de 
Reims,  cette  Eglife  avoir  été  long- temps  vacante , & Charles 
le  Chauve  en  avoit  partagé  les  revenus  entre  les  foldats.  Ce 
même  Prince  donna  à Hague  le  Comté  d'Anjou  & plusieurs 
Abbayes , à condition  qu'il  lui  fourniroit  des  troupes  contre  les 
Normands.  Loup  de  Fcrriere  prétendoit  que  tous  les  malheurs 
qui  font  arrivez  à Charles  le  Chauve  fur  la  fin  de  fa  vie,  étoient 
des  punitions  de  tant  d’ufurpations  de  biens  d' Eglife. 

Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  plus  modéré , que  l‘«voit  été  Char- 
les le  Chauve  fou  pere  ; des  flateurs  lui  faifoient  entendre  qu’il 
étoit  le  maître  de  tout  le  bien  de  l'Eglife  . & qu’il  en  pouvoir 
difpofcr  félon  là  volonté.  Hincmar  lui  montra  par  l'Ecriture 
fainte,  par  les  Canons  des  Conciles , par  le  ferment  qu'il  avoit 
prêté  au  temps  de  fon  facre , que  ce  que  les  Fidèles  avoient  of- 
fert à l’Eglife , étoit  le  prix  des  pechez,  le  patrimoine  de  Jefus- 
Chrift  & des  Pauvres  ; par  confequent , que  c’eft  un  facrilege  , 
que  de  n'cmployer.les rcvenusàunautreufagequ'àceluiauquel 
ils  font  deftinez.  Le  Concile  de  Trefly  fe  plaignit  avec  beau- 
coup dczele,  des  défordres  que  les  Commendes  caufoient  dans 
l'Eglife. 

Ch.  ^CS  f>nnccs  François  qui  régnèrent  en  Allemagne , y donnè- 
rent aufli  les  Eg'ifes  çn  commcnde  à des  Laïcs.  Le  Concile  de 
Mayence  , fous  le  Roi  Arnoul , Veut  que  les  Laïcs  qui  pofle- 
dent  des  Monaftcres , Benejîcii  jure , y mettent  des  Prévôts 
Réguliers,  pour  gouverner  les  Monaftcres.  Otthon  de  Frifin- 
guc  reproche  à Arnoul  Duc  de  Bavière,  qu’il  a détruit  pluficurs 
Monaftcres  , & qu’il  en  a partagé  le  bien  entre  les  Soldats. 
L’Empereur  Otthon  I.  étant  sftiegé  dans  une  Abbaye,  plu- 
ficurs  de  fes  Soldats  l’abandonnèrent  ;un  des  S.igucurs  de  là 
Çour  s’approcha  de  lui , & lui  demanda  une  Abbaye  coniidcta- 
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ble,  l’Empereur  regarda  cetcc  demande,  plutôt  comme  une 
menace  , que  comme  une  priere.  Il  répondit  à ce  Comte, 
qu'il  ne  faloit  pas  donner  les  chofcs  faintes  aux  chiens  ; que  s’il 
le  fouhaittoit , il  pouvoir  auflï  fc  retirer  ; m3is  qu’il  n’obtiendroit 
jamais  de  lui  ni  cette  grâce,  ni  aucune  autre.  Le  Comte  fur- 
pris  de  la  grandeur  dame  de  l’Empereur  , fe  jetta  à fes  pieds  , 

& effaça  fa  faute  par  le  fang  des  ennemis.  Cette  viâoire  qu’Ot- 
thon  remporta  fur  ce  Seigneur , lui  fit  plus  d’honneur , que  tou- 
tes celles  qu'il  avoir  remportées  fur  fes  ennemis. 

L’origine  des  Commendes  données  à des  Laïcs  en  Orient, 
n’eft  pas  la  même  que  dans  l'Occident  : car  plufieurs  Seigneurs 
s'emparèrent  dans  la  Grèce  des  Monafteres , & des  biens  d’E- 
g’ife , fous  pretexte  d’être  les  Oeconomes  & les  Défcnfcurs  des 
Eglifes.  Le  Patriarche  S.linnius révoqua  toutes  les  Commendes, 
qui  avoienc  été  accordées  à des  Laïcs  par  les  Patriarches.  Ser- 
gius,par  une  Conftitution  contraire,  déclara  que  toutes  les 
Commendes  n'étoient  pas  contraires  aux  Canons  ; mais  feule- 
ment , celles  qui  détruifoient  la  régularité  Monaftique  , 8e 
après  lesquelles  on  obligeoit  les  Moines  de  quitter  leur  Mo- 
naftcrc.  L'ufage  confirma  cette  déclaration  de  Sergius,  & elle 
étoit  encore  obfervée  du  temps  de  Balfainon.  Le  Patriarche 
Alexis  défendit  de  donner  en  commende  les  Monafteres  qui 
étoient  unis  aux  Cathédrales,  & qui  fervoient  de  domicile  aux 
Evêques.  Il  remarqua  les  fuites  ficheufes  de  ces  Commendes  ; 
mais  ne  pouvant  les  fupprimer , il  fc  contenta  d’ordonner  qu’on 
ne  donneroit  plus  aux  hommes  les  Monafteres  des  Rcligieufcs , 

& aux  femmes  les  Abbayes  d'hommes.  ' P 4 ] t' 

3.  Les  Commendes  continuèrent,  fous  la  troifiéme  race  de  cj,.  " 
nos  Rois , pour  les  Evêchez , les  Abbayes  8c  les  autres  Béné- 
fices Réguliers.  Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  ce’rigidc  obfervatcur 
des  Canons,  manda  à l'Evêque  d’Orléans,  de  biffer  jouir  Jof- 
fêlin  de  la  Prévôté  de  fainte  Croix  8c  de  fon  Abbaye  ; il  cft  bien 
difficile  de  ne  pas  rcconnoître  que  c'étoit  une  Abbaye  en  com- 
mende, confiée  au  Prévôt  de  la  grande  Eglife.  Le  même  Pape 
maintint  l’Archevêque  de  Vienne  dans  l’Abbaye  deDol,  ou 
de  Bourgdicu  en  Berry , après  avoir  dépofè  l'Abbé  précèdent , 
qui  n’étoit  qu’un  ufurpateur. 

Le  Pape  Pafcal  II.  donna  en  commende,  à Bernard  Arche- 
vêque de  Tolede,  une  Abbaye , dont  les  Moines  avoient  pris 
la  Élite , par  la  crainte  des  Sarazins , & l’Evêché  de  S;  govie. 

Les  dépenfes  que  l'Archevêque  de  Tolède  étoit  obligé  de  fai- 
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rc,  dans  ces  temps  de  malheurs,  rendoient  cette  commende 
nccclTairc.  Le  Pape  Alexandre  III.  pria  Louis  VII.  Roi  de 
France , de  donner  le  premier  Evêché , ou  la  première  Ab- 
baye qui  viendroit  à vaquer,  à faint  Thomas  Archevêque  de 
Camorbcry.  Il  n’y  a point  d’Eglile  qui  ne  fe  fût  fait  un  hon- 
neur de  contribuer  à l’entretien  de  cet  illuftre  Ptélac,  pcrfccu- 
té  pour  avoir  foûtenu  les  droits  de  l Eglife. 

On  voit  par  un  Chapitre  des  Décrétales , qui  cft  du  Pape 
Honoré  III.  que  des  Abbezontdonnéà  des  Clercs  Séculiers  des 
places  de  Moines.  Ce  Pape  défend  de  faire  la  même  faute 
dans  la  fuite  , & il  ne  veut  pas' que  ceux  qui  ont  été  admis  , 
ayent  de  voix  dans  le  Chapitre  ; il  leur  ordonne  de  vivre  tran- 
quillement dans  le  Monaflerc  , fans  troubler  l'ordre  qui  y cft 
établi.  Le  Pape  Innocent  III.  donne  une  icgle  fuit  fage  fur  ce 
fujer.  Tant  qu’on  peut  trouver  des  Réguliers , dit  ce  Pape,  ca- 
pables de  gouverner  les  Monaftercs,  on  doit  kur  conférer  les 
Abbayes  ; mais  fi  l’on  ne  trouve  pas  de  Réguliers , aufquels  on 
puilfe  confier  la  conduite  du  MonaÛere , il  faudia  choifir  ua 
Clerc  Séculier. 

Le  Concile  de  Saumttr  & le  deuxième  Concile  general  de 
' Lyon  défendirent  de  donner  les  Cures  en  commende. 

La  facilité  du  Pape  Clément  V.  augmenta  beaucoup  le  nom- 
hre  des  Commcndcs,  pour  les  Evêchcz  & les  Abbayes.  Ce  , 
Pape  confclïè  qu’au  commencement  de  fon  Pontificat , il  n'a- 
voit  pû  refufer  les  demandes  des  Rois  , des  Prélats , & des 
Giands,  avcptefqucls  il  avoit  eu  des  liaifoni  paiticuliercs.  Il 
cjoûtc,,  que  l'importunité  lui  a fouvent  arraché  ce  que  la  juflice 
auroit  dû  lui  faire  refufer.  Depuis , il  reconnut  combien  ces 
Commcndes  étoient  ptéjudiciables  aux  Eglifcsj  que  le  fpirituel 
étoit abandonné  , Te  temporel  négligé,  les  Sujets  deftituez  de 
tout  fecours  ; ce  qui  le  détermina  à révoquer  toutes  les  Com- 
metides  qu’il  avoit  accotdécs,  fans  épargner  même  celles  des 
Cardinaux  : C'étoit  réparer  d'une  maniéré  bien  gloricufe,  la 
fuite  qu’il  avoit  faite.  Mais  on  ne  voit  pas  que  l’execution  ait  en- 
tièrement répondu  à cette  Confiitution  , furtcut  pour  les  Car- 
dinaux. Durand  Evêque  de  Mande  fc  pbignc.it  encore , du 
temps  du  Concile  de  Vienne,  de  ce  qu’on  leur  donnoit  les 
Eglifcs  Cathédrales,  même  celles  d'outremer,  les  Abbayes  & 
les  Pricurcz. 

Jean  XXII.  S iccelfeur  de  Clcment  V.  ayant  élevé  l’Evêque 
du  Puy  au  Caidinalac,  en  le  f«ufani  Evêque  de  Porto,  il  lui 
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donna  en  commende  l'Evêché  du  Puy  : Il  fi:  fon  neveu  Cardi- 
nal Piètre , & il  lui  donna  en  commende  l’Evêché  d'Avignon , 
dont  il  étoit  déjà  pourvu.  Ce  Pape  donna  tant  d'Evéïhez  & 
d’ Abbayes  en  commende,  que  Benoît  XII.  fon  fuccc  fleur  fut 
obligé  de  révoquer  ces  grâces , fans  ofer  neanmoins  toucher  à 
celles  q n avoient  été  accordées  aux  Cardinaux.  La  B ,11e  , ^ar 
laquelle  Innocent  VI.  revoquoit  toutes  les  Commendes,  ac- 
cordées par  Clément  VI.  qui  avoit  fuccedé  à Benoît  Xll.  ex* 
ceptoit  auffi  les  Cardinaux. 

Après  de  fi  fages  Decrets  , les  Commendes  ne  laifT  rent 
pas  de  continuer.  Dans  le  Concile  de  Pife , le  Patriarche  d'A- 
lexandrie prend  le  titre  d’Adminiftrateur  perpétuel , de  l’Evê- 
ché  de  Carcaflbne.  Dans  un  Concile  de  Paris  tenu  en  1 3 94. 
un  Patriarche  de  Jerufalem  paroît  avec  la  qualité  d Evêque 
commendatairc  de  faint  Pons.  On  apprit  dans  le  Concile  de 
Confiance , qu'un  Evêché  de  Moravie  avoit  vaqué , par  la 
mort  du  Patriarche  d'Antioche  , qui  tenoit  cet  Evêché  en  com- 
mende , difent  les  A&cs  du  Concile  , par  l’autorité  du  Saint 
Siégé.  Le  Concile  donna  le  gouvernement , le  foin  & lad  mi- 
mftration  de  cette  Eglifc,  à un  Evêque  voifin,  jufqu’à  ce  qu'il  y 
ait  un  Pape  élu , & même  trois  mois  après  leliéton.  Dans 
l’Appendix  du  Concile  de  Confiance  , il  y a un  Decret,  qui 
poi  te  qu'on  ne  donnera  plus  en  commende , même  aux  Cardi- 
naux, les  Monaftercs , & les  Prieur»  conventuels  , où  il  y a 
plis  de  dix  Religieux  , & des  Offices  clauftraux  , ni  les  premiè- 
res Dignitez  dans  les  Eglifes  Cathédrales , après  1 Epifcopat , 
ni  les  Cures.  Il  efl  furprenanr  que  le  Concile  de  Bafle  & la 
P. agmatique  Sindion  , ayant  fait  tant  de  Decrets  fur  les  élec- 
tions , n’ayent  point  touché  aux  Commendes.  Peut-être  que 
les  S juverains  ncvouloicnt  point  fe  paver  d’un  moyen  fi  facile, 
d’obliger  les  perfonnes  de  qualité  ; & que  les  Evêques  n’en 
étoient  pas  fâchez , parce  qu'ils  y avoient  quelque  part. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Pavic  rapporte  un  fait  mémorable 
arrivé  fous  Pie  If.  au  fujet  des  Commendes.  Le  Cardinal  d’O- 
ftic  propofoit  dans  un  Confiftoire  la  démiffion  volontaire  d'un 
Abbé  de  France  , & la  Supplique  d'un  E êque  du  même 
Royaume,  qui  defiroit  dêtre  pourvû  de  cette  Abbaye  en  com- 
mende. Jean  Carvajal  Cirdinal  Evêque  de  Porto  , dit  que  la 
demande  de  cet  Evêque  n’étoit  que  l'effet  de  fon  avance , que 
prcfque  tous  les  Monaftercs  de  France  croient  en  commende  ; 
qu’il  étoit  à craindre  que  ce  grand  Royaume  ne  s'élevât  contre 
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la  Cour  de  Rome , pour  empêcher  les  fuites  Bcheufcs  d’une 
conduite  fi  irreguliere.  Le  Pape , bien  loin  de  condamner  la 
faintchardiclfe  de  ce  Cardinal,  approuva  ce  qn’il  avoir  avancé. 
Il  ajouta  , que  depuis  le  Pontificat  de  Calixte  III.  fon  Predcccf- 
feur  immédiat , on  avoir  donné  plus  de  cinq  cens  Monaftcrcs  en 
commende  ; qu’il  étoit  à craindre  qu’un  fi  grand  abus  n’attiiât 
quelque  calamité  fur  l’Hglifc. 

Dans  les  lettres  du  Cardinal  de  Puvie , on  en  trouve  une  du 
Pape  Sixte  IV.  écriteau  Roy  d’Arragon.  Ce  Pape  après  avoir 
refuféà  ce  Prince  laCommcnde.de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Saragoce,  qu’il  lui  demandoit  pour  fon  petit-fils,  mais  illégitime, 
& âgé  feulement  de  fix  ans  , l'allure  qu'il  ne  peut  accorder  une 
grâce  qui  entraine  avec  foi  la  damnation  , & de  celui  qui  l'accor- 
de , & de  celui  qui  la  demande , & de  celui  pour  qui  on  la  deman- 
de. Le  Roy  ne  put  digerer  ce  refus  , il  pcrfecuta  fi  cruellement 
le  Cardinal  de  Valence  , que  le  Pape  avoit  pourvu  de  cet  Ar- 
chevêché , & il  fit  agir  fi  vivement  fur  l’efpiit  de  S.xtc  IV.  qu’il 
le  contraignit  de  donner  l’adminiftration  de  cette  grande  Egüfe 
à ce  jeune  enfant.  Exemple  nouveau  & fiandalcux  , dit  le 
continuateur  de  Baronius  , également  préjudiciable  & au  Pape 
& au  Ry. 

Le  Pape  Leon  X.  après  avoir  déploré  dans  le  Concile  de  La- 
tran , la  défolation  du  temporel  & du  fpiiituel  des  Monaftcrts» 
caufée  par  les  Commendes , ordonne  qu’à  l’avenir  après  le  décès 
des  Abbcz  , on  élira  des  Abb;  z réguliers  , fi  le  Saint  Siégé  n’en 
difpofc autrement  pour  les  befoins  prdfans  de  l’Eglife; qu’on  ne 
donnera  en  commende  les  Abbayes  , qu’à  des  Cardinaux  & à 
desperfonries  d'un  grand  mérite.  Q.ie  les  Commcnd3taires  em- 
ployèrent le  quart  des  revenus  en  réparations,  en  orremens  & en 
aumônes, fi  les  Menfcsfont  féparées  ; s’il  n’y  a qu’une  Menfc,. 
le  tiers  feta  employé  à l’entretien  des  Moines  , & ces  claufes 
feront  exprimées  dans  les  Balles.  Ce  Pape  ajoute  que  les  Cures, 
les  premières  Dignitez  des  Chapitres, les  Bencfices  qui  n’ont  pas 
deux  cens  ducats  d’or  de  revenu  , les  Hôpitaux  & les  Maladre- 
ries  , quelques  grandes  qu'en  foient  les  revenus  , ne  pourront 
point  être  donnez  en  Commende  ; la  même  Balle  défend  de 
conférer  en  commende  les  Eyêchcz , mais  avec  la  meme  excep- 
tion ,quc  les  Papes  pourront  en  ufer  autrement  dans  les  befoins 
de  l’Eglife.  Il  faloit  que  le  mal  fût  bien  grand  au  temps  du  Con- 
cile de  Latran  , pour  qu’on  fût  obligé  d’ufer  de  tant  de  ména- 
gement 
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Le  même  Pape  témoigna  plus  de  vigueur  dans  le  Concordat 
qu’il  fi:  avec  le  Roy  François  I.  on  y convint  que  le  Roy  ne 
pourtoit  nommer  aux  Abbayes  & aux  Prieurez  vrayement  élec-  , y °yc* 
tifs , qu'un  Religieux  du  même  Ordre  >&  que  fi  le  Roy  nom-  lobr‘IT' 
moit  un  fcculicr,  ou  un  Religieux  d’un  autre  Ordre,  ce  feroie 
au  Pape  à y pourvoir.  C ctoit  exclure  les  Commendes  de  la 
part  du  Roy&  du  Pape.  Car  comment  le  Pape  pourroiwl  re- 
fufer  un  Prêtre  feculier  nommé  par  le  Roy  , & pourvoir  lui- 
même  du  Bénéfice  un  Clerc  feculier  ? 

Au  Concile  de  Trente,  on  devoit  traiter  après  la  première 
Scffion , de  la  réformation  des  Abbayes.  Les  Moines  fouhaic- 
toient  que  l’on  condamnât  les  Commendes,  les  Ambafladcurs 
de  France,  ( quoiqu’ils  n’euflent  pas  d’ordre  fur  cette  matière  ) 
déclarèrent  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  , <|uc  la  France  le  fou- 
haittoit  ainfi  ; les  Efpagnols  fuivirent  le  meme  parti.  Mais  les 
Italiens  qui  avoient  intcrêc  de  ne  pas  fouffrir  une  reforme  fi  fé- 
vere , demandèrent  quelque  tempérament. 

Le  Concile  de  Trente  après  avoir  remarqué  les  fuites  fd- 
cheufes  des  Commendes , tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel , déclare  qu'il  3uroit  fouhaité  les  pouvoir  abolir.  Mais  l’é- 
tat malheureux  où  l’Eglife  fe  trouyoit  réduite,  ne  lui  permettoit 
pas  d'employer  un  remede  qui  auroit  paru  trop  violent.  Il  fc 
contenta  donc  d'engager  le  Pape  à ne  rien  oublier , pour  faire 
remettre  en  réglé  les  Monafteres  qui  avoient  été  donnez  en 
commende  , & il  ordonna  que  dans  ceux  qui  vaqueroient  à l’a- 
venir, on  ne  nommeroie  plus  que  des  Réguliers  du  même  Ordre,, 
habiles, & d’une  vertu  exemplaire.  Bour  les  Monafteres  qui  font 
Chef  d’Ordre,  le  Concile  veut  qu’on  ne  les  donne  jamais  qu’à 
des  Réguliers.  Entre  ceux  à qui  on  peut  conférer  des  Bénéfices 
réguliers,  le  Concile  met  ceux  qui  s'engagent  à prendre  l'habitr 
Monaftique  & à faire  profeffion  dans  un  certain  temps. 

Le  Concile  de  Rouen  fit  plufieurs  Decrets  fur  les  Monafteres 
& les  Commende».  Il  avertit  les  Commcndataires  de  tenir  urv 
milieu  entre  les  Moines  & les  Clercs  feculiers  dans  leurs  habits  * 
leur  table  & leurs  ameublement  ; de  porter  la  Couronne  un  peu 
plus  grande  que  les  feculiers , d'avoir  un  habit  plus  approchant 
de  l’humilité  des  Cloîtreside  penferférieufement  que  ces  Com- 
mendes leur  ont  été  données  non  pas  pour  vivre  plus  volup- 
tueufement,  ou  pour  enrichir  leurs  proches , mais  pour  être  les 
difpenfateurs  d’un  bien  dont  ils  rendront  un  compte  exaft  au- 
Seigneur.  Le  Concile  de  Rcirn»  animé  du  rrcme  cfpric  témoin 
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gna  qu’il  falloir  prier  Dieu , afin  qu'il  lui  plût  d’infpirer  au  Pape 
St  au  Roy  de  ne  plus  donner  d’ Abbayes  ni  de  Piieurcz  en  com- 
mende;  enfuite  il  enjoignit  aux  Commendataircs  d'approcher  le 
plus  qu'ils  pourroient  des  Réguliers  en  leur  Toqfurc  &en  leurs 
habits.  De  fe  trouver  prefens  par  eux-  mômes  ou  par  leurs  Vi- 
caires , aux  vifites  des  Supérieurs  réguliers  &de  faire  exécuter 
leurs  Statuts.  Le  Concile  d’Aix  renouvclla  fur  ce  fujet  les  Or- 
donnances de  ceux  de  Rouen  & de  Reims. 

Les  Etats  tenus  d Tours  en  1 48  3.  avoient  déjà  demandé  la 
fupprelfion  des  Commendes  à Louis  XL  Henry  III.  dans  l’Or- 
donnance de  Blois  promit  de  ne  nommer  aux  Bénéfices  que  les 
perfonnes  qui  3uroicntlcs  qualitczrcquifes parles  faims  Decrets, 
les  Conftitutions  Canoniques  & le  Concordat  ; c'efl  à-dirc  de* 
Réguliers  pour  les  Bénéfices  réguliers.  Charles  IX.  avoit  pro- 
mis la  même  chofecn  1571.  Le  Roy  Louis  XIII.  avoit  réfolu 
dans  l'Adèmblée  des  Notables  tenue  à Rouen  en  1 6 1 7.  de  ne 
plus  donner  les  Abbayes  qu'à  des  Religieux  du  meme  Ordre, 
& de  réunir  les  Pricurcz  limples  aux  Monafteres  dont  ils  dé- 
pendent. 

Pour  régler  nôtre  zele  fur  les  loix  de  la  fagefle  & de  la  dif- 
cretion  par  rapport  à ces  matières , nous  devons  conformer  nos 
fentimens  & nos  defirs  à ceux  du  Concile  de  Trente  , & des 
Conciles  de  France  qui  l'ont  fuivi  i prier  le  Seigneur  qu'il  lui 
plaife  infpirer  aux  Papes  & aux  Rois  une  faintc  rélblution  d'a- 
bolir les  Commendesi  mais  reconnoître  en  même  temps  que 
tant  que  l’Eglife  les  tolère  , on  ne  doit  point  abfolument  les 
condamner.  Un  Abbé  consmendataire  peut  en  fuivant  les  rè- 
gles preferites  par  les  Conciles , faire  un  laint  ufage  des  revenus 
dont  1 Eglife  lui  donne  l'adtniniftrarion.  Il  y a des  Commendes 
très- juftes,  très- néctflaircs,  tres-utiles  à l'Eglife.  Elle  peut  dans 
certaines  circonftanccs , faire  pafler  le  bien  des  Moines  aux  Ec- 
clefiaftiques,  d’autant  plus  que  ce  font  les  Evêques  qui  ont  fon- 
dé une  grande  partie  des  Monafteres.  Il  y a toujours  eu  une 
circulation  entre  les  biens  des  uns  & des  autres  ; ceux  du  Cler- 
gé ont  pafle  aux  Moines , ceux  des  Moines  font  revenus  au  Cler-, 
gé.  Il  y a eu  des  Monafteres  fecularifez  , & des  Congrégations 
Ecdefiaftiques  font  devenues  regulieres.  Jamais  on  n a regardé 
comme  une  injuftice  ces  differens  changemens. 

P.  4 I.  x.  4.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , les  Commendes  en 
clnp. <4.  faveur  des  Laïcs  , ne  furent  pas  autorises,  comme  fous  les 
précédentes  s il  y eut  encore  des  perfonnes  qui  s'emparèrent 
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des  biens  de  l’Eglife  , & qui  les  firent  paflcr  à leurs  heritiers  ; 
mais  ce  ne  furent  que  des  ufurpations  condamnées  également 
par  les  loix  de  l’Eglife  & par  celles  des  Princes.  Les  Seigneurs 
cherchèrent  un  autre  moyen  de  s’approprier  les  biens  Ecele- 
fiaftiques  , ce  fut  d'engager  les  Evêques  & les  Abbez  de  leur 
en  donner  une  portion  en  fief,  à condition  de  défendre  l’Eglife. 

Dans  ces  temps  malheureux  où  chaque  petit  Seigneur  fc  croyoit 
en  droit  de  fane  la  guerre  à fes  voifins , on  fut  oblige  de  déclarer 
nulles  les  inféodations  , quand  elles  ne  feroient  point  faites  avec 
les  formalitez  requifes , pour  les  aliénations  des  biens  Ecde- 
fiaftiques  , de  peur  que  les  Eglifcs  ne  fe  vifïènt  infenfiblcmcnt 
dépoiiitlces  de  tout  ce  qui  leur  appartenoir. 

Les  Piecaires,  comme  remarque  Ivcs  de  Chartres,  n’étoient  P.  4.1. 
gucres  moins  contraires  aux  intetêcs  de  l'Eglife.  On  peut  en  c- 
diftinguer  de  trois  efpeces  ; la  première  , quand  on  donnoit  un 
fond  à l'Eglife , à condition  qu’on  joüiroit  de  l’ufu fruit  de  ce 
fond  , & d’un  autre  de  même  valeur  ; la  fécondé  , quand 
on  donnoit  un  fond  à l’Eglife  dont  on  fe  réfervoit  l'ufufruit , à 
condition  de  payer  un  cens  pour  marque  de  reconnoiflince  i 
la  troifiéme  efpece  donc  parle  Grégoire  IX.  fe  iàifoit  quand  l'E- 
glife  donnoit  par  un  certain  temps  à un  particulier  l’ufufiuic  de 
quelque  terre , à condition  de  rendre  certains  fcrvices,  ou  pour 
récompenfe  de  ceux  qui  avoientété  rendus.  Ces  Précaires  fu- 
rent défendues  comme  les  inféodations.  La  crainte  que  les 
Laïcs  ne  s'emparaient  des  biens  Ecdefiaftiques  , comme  ils 
avoient  déjà  fait  , alla  fi  loin , qu'on  défendit  dans  quelques 
Conciles,  de  leur  donner  à ferme  les  biens  de  l’Eglife.  En  Fian- 
ce , on  fe  contenta  de  ne  paj  permettre  aux  Clercs  de  faire  les 
Baux  des  biens  de  leurs  Bencfices , fans  le  confentement  & l'ap- 
probation de  l’Evêque.  Les  EJitsd’Amboife  de  Blois  & de  Me- 
lun, qui  font  encore  obfervez  en  France , défendent  aux  per- 
fonnes  Nobles , de  tenir  à ferme  les  biens  des  Ecclefiaftiqucs  f 
fous  peine  d’être  déchus  du  Privilège  de  la  Noblc(îè,&de  nul- 
lité du  B iil  à loüage  contre  les  conrrcvenans.  Charles  I X.  dé- 
fend de  faire  des  Baux  de  bien  d'Eglifc  , pour  un  terme  plus 
long  que  celui  de  neuf  ans. 

L'union  des  Bénéfices  ayant  été  comme  les  Commendes , P.  4. 1. 
un  moyen  d'en  couvrir  la  pluralité  , nous  ne  pouvons  mieux  fi-  c.  «6. 
nir  ce  Chapitre , que  par  quelques  réflexions  fur  les  unions.  Il 
y en  a de  deux  fortes,  les  perfoneiles  , qui  doivent  finir  avec  la 
vie  des  pedonnes,  en  faveur  desquelles  elles  font  faites;  le» 
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perpétuelles,  qui  regardent  plus  les  Bénéfices  aufquélles  l’union 
eft  faite , que  les  perfonnes.  Le  Concile  de  Trente  a condam- 
né les  premières,  comme  n'ayant  point  ordinairement  d'autre 
but , que  de  fatisfàire  l'avarice  & l'ambition  de  ceux  qui  les 
obtiennent.  Sur  les  unions  perpétuelles , le  même  Concile  a 
preferit  plufieurs  règles.  Il  permet  aux  Evêques  de  révoquer 
les  unions  faites  depuis  quarante  ans , fans  caufes  raifonnables , 
par  obreption , ou  par  fubreption.  Il  défend  d’unir  les  Bencfi- 
Vny™u  ces  de  differens  Diocefes  ; ce  qui  peut  cauferdc  la  confufion  , 
oW“T*  dans  l'excrcicc  de  la  Jurifdiébon  des  Ordinaires.  On  ne  peut 
point  unir  de  Bénéfices  Cures  à des  Abbayes , à des  Dignitez , 
ou  à des  Canonicats  de  Cathédrale.  Mais  l'Evêque  peut  unir 
deux  Cures  , dont  le  revenu  eft  trop  modique,  ou  unir  à une 
Cure  des  Bénéfices  fimples  : Il  peut  aufli  diminuer  le  nombre 
des  Prébendes , quand  elles  ne  fuffifent  pas  pour  l’honnête  entre- 
tien des  Chanoines.  De  toutes  les  unions  la  plus  favorable , 
ç’eft  celle  des  Bénéfices  fimples , pour  l'entretien  des  Séminai- 
res. 

Le  Concile  de  Trente  referve  au  Pape  le  droit  d’unir  les 
Evê.hez,  fur  l'information  du  Concile  Provincial  i il  a fuivi  en 
cela  la  Decrccale  de  Ccleftin , qui  ne  donne  ce  pouvoir  qu'au 
Saint  Siégé.  Dans  ce  temps  les  Evêques  pouvoient  unir  tous 
les  Bénéfices  de  leur  Diocefe , quand  il  y ayoit  des  caufes  rai- 
fonnables , même  les  Abbayes, 

OBSERVATIONS. 

i.  Aujourd’huy  le  Pape  & le  Roy  , d’un  commuu  accord  , déro- 
gent au  Concordat , & la  plupart  des  Abbayes  du  Royaume  Ce  confè- 
rent en  commende. 

a.  On  fe  pourvoit  en  France  contre  les  unions  des  Bénéfices , faites 
fans  formalitez  ou  fans  neceflité  , par  la  voyc  de  l'Appel  comme  d’a- 
bus. 
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CHAPITRE  XXII. 

DesDifpenfes. 

*•  Sj*'  qui  A pouvoir  d' Accorder  dei  difpenfes  , & quelles  font 

les  jnftes  CAtifes  d’en  Accorder,  félon  les  Peres  & les  Conciles  des  dix 
premiers  Jiecles  de  l'Egltfe. 

1.  Sentiment  des  Peres  & des  Conciles  des  Jiecles  ptflerieurs. 
j.  Ce  que  penfent  fur  et  fujet  les  Théologiens  c T les  Canonijles  moder- 
nes. 

i.  T)  Endant  les  premiers  fiedes  de  l’Eglife , temps  de  trou-  p.  1. i.». 

J.  blés  & de  pcrfccutioni , les  Evcques  accordoient  cha-  ch.  qt. 
cun  djns  leurs  Diocefcs  les  difpenfes  qu’ils  croyoienr  necdTaircs. 

Quand  1 Empereur  Conftantin  eut  rendu  la  paix  à l’Eglife,  on 
aflcmbla  plus  librement  & plus  fouvent  les  Conciles  Provin- 
ciaux , & on  referva  à ces  faintes  Aflemblées  le  pouvoir  de  dit 
penfer  dans  certains  cas  de  l’exade  obfervation  des  règles  Eccle- 
fiaftiques.  Il  a paru  jufte  de  referver  i ceux  qui  font  les  loix  , 
le  pouvoir  de  relâcher  quelque  chofe  de  leur  feverité  ; d'ail- 
leurs, les  Evcques  n’ont  pas  toujours  toute  la  fcience  & toute 
la  fermeté  necclfaire  , & l’on  auroit  vû  bien-tôt  fe  détruire  tou- 
te la  difeipline  Ecclcfiaftique,  s'il  avoir  été  permis  ? chacun 
d eux  d’en  biffer  violer  les  réglés. 

Ce  pouvoir  eft  paftè  infenfiblement  des  Conciles  Provin- 
ciaux au  Saint  Siégé.  Il  n’y  eut  fur  ce  fujet  aucune  loi  Ecdefia- 
ftique  , & ce  ne  fut  que  l'ufâge  qui  fît  introduire  cette  pratique. 

On  trouva  apparemment  plus  de  force  & de  vigueur , pour  fai- 
re obferver  les  Canons , dans  les  Pjpes  & dans  les  Conciles , 
qui  leur  fervoient  de  Confcil , que  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux. On  crut  que  cette  feverité  conferveroit  la  régularité  de 
la  Difeipline , & que  les  difpenfes  étant  plus  difficiles  à obtenir 
deviendraient  plus  rares. 

Nous  trouvons  des  preuves  de  cette  propofition  dans  toutes 
les  Decretales  des  Papes , à commencer  par  celles  dont  Denys 
le  Petit  a compofé  le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  Pape  Cyrice  mande  à l’Evêque  de  Tarracone , que  fi  un 
Penitent  ou  un  Bigame  s’eft  fait  ordonner , on  ne  doit  pas  l’é- 
lever aux  Ordres  fuperieurs  , qu’on  lui  peut  feulement  permettre 
d'exercer  les  Ordres  qu'il  a reçus. 
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Les  Evêques  d'Afrique  ccrtvi  ent  au  Pape  Aiaftafe,  pour  îe 
prier  de  permettre  aux  Ocres  Donariftcs,  qui  quicteroicnt  le 
Schifme,  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifc , de  foire  les  fon- 
dions de  leur  Ordre , & de  conferver  le  rang  qu’ils  avoient  en- 
tre les  Donatiftes  ; afin  d’en  engager  un  plus  grand  nombre, 
par  ce  moyen,  à fe  réiinir,.  Le  Concile  de  Capoüe,  qui  avoic 
une  difpofition  contraire  , ne  devoir  être  fuivi , félon  ces  Evê- 
ques, que  quand  cette  efpece  de  biêche,  qu’on  foit  à la  difci- 
pline  Ecdefiaftique , n'eft  point  reparée  par  le  grand  nombre  de 
Schématiques,  qui  renoncent  à leur  parti.  Avant  ce  temps- là 
le  Pape  Melchiade  avoit  déjà  permis  aux  Evêques , qui  avoient 
été  conlàcrcz  par  Majorin,  de  retenir  , en  fe  réiinilTant  à l'Egli- 
fe  Romaine,  leur  Evêché,  ou  fi  le  Siégé  étoit  rempli  par  un 
Evêque  Catholique  , d’en  obtenir  un  autre.  Nous  avons  vû 
dans  un  des  Chapitres  precedens,  que  les  Evêques  d'Efp3gnc 
s’adrtfïerent  au  Pape  Hilaire,  pour  confirmer  les  Tianflations 
des  Evêques  d’un  Siégé  à un  autre , & pour  permettre  i un 
Evêque  de  défigner  fon  Succdtèur. 

Le  Pape  Cdeftin  écrivit  au  premier  Concile  d’Ephefe, après 
la  condamnation  de  Neftorius , qu'il  ne  falloir  point  avoir  d'in- 
dulgence pour  les  Chefs  de  l'erreur  ; mais  qu'on  pourroit  réta- 
blir leurs  Scébtcurs  dans  leur  première  Dignité  , s’ils  renon- 
çoient  à l’herefie.  Le  Pape  fainrLeon  alla  plus  loin  ; car  il  per- 
mit de  rerdreàEutiche  le  gouvernement  de  fon  Monaftcre, 
que  Flavien  lui  avoit  ôté.,  pourvû  qu’il  renonçât  aux  erreurs  , 
pour  Icfquelles  il  avoit  été  condamné.  Le  même  Pape  dit  que 
faint  Flavien  n'avoit  pû  être  confirmé  fur  le  fiege  Patriarchal  de 
Conftantinople,  que  par  une  difpenfe  du  Saint  Siège. 

Ce  qu'il  y a à remarquer  fur  les  difpenfes  accordées  dans  ces 
premiers  ficelés , c'cft  qu’on  ne  les  donnoit  qu’aprés  que  l'on 
avoit  foit  quelque  foute  contre  les  Canons  ,&  lorfque  fon  appre- 
hendoit  que  la  punition  ne  fut  plus  fiinefte  à l'Eglifc  que  le  pé- 
ché même  i mais  on n’accordoit  point,  comme  on  fait  à prê- 
tent , la  permiffion  de  violer  les  Canons  impunément , il  eft 
plus  facile  & plus  naturel  de  pardonner  une  foute  paflcc , que  de 
pcrmcttrcdc  la  commettre  impunément.  Nc-us  remettons  la  foute 
qu’onafoit,difoit  le  Pape  Innocent,  en  accordant  une  difpenfe  , 
mais  qu’on  n’y  retombe  jamais.  Une  autre  Réglé  qu ’oo  obfer- 
voit  dans  ce  temps-là , étoit , que  les  avantages  que  l'Eglifc  tirc- 
roit  de  la  difpenfe , fifîènt  oublier  les  coups  qu’on  porte  par  la 
difpenfe  à la  Djfcipline  Ecdefiaftique.  Quand  eft- ce  qu’on  doit. 
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félon  faint  Auguftin  , fc  relâcher  de  la  (êverité  des  Canons  ? 

Quand  cette  condefcendance  qui  provient  d’une  charité  fincerc 
doit  guérir  de  plus  grands  maux. 

Souvent  on  cft  obligé  de  fouffiir  dans  certains  temps  , | t 

ce  que  dans  d'autres  on  n'auroit  pas  toléré.  Quand  les  Sei-  c.  7I> 
gneurs  & les  Soldats  François  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
Abbayes,  & de  plufieurs  fonds  de  l’Eglife  fousla  finde  la  premiè- 
re race  de  nos  Rois  ; le  Pape  Zacharie  écrivit  à faint  Bonifacc 
Ion  Légat , que  l'Eglife  qui  avoit  à craindre  tous  les  jours  les 
irruptions  des  Sarrafins,  des  Saxons  , desFrifons,  devoit  con- 
fentir  à cette  difpenfe  ; qu'il  valoir  mieux  que  ces  fonds  fùflènt 
entre  les  mains  de  ceux  qui  défendoient  l'Eglife , qu'entre  les 
mains  des  Barbares  qui  venoient  l’attaquer.  Suivant  ce  principe 
qui  a été  fujvi  par  les  Conciles  de  France  , il  ne  feroit  pas  diffi- 
cile de  juftificr  Charles  Martel  , contre  ceux  qui  ont  voulu  le* 
déühirer , (bus  prétexte  de  la  prétendue  vifion  de  faint  Euchcr. 

Nous  trouvons  fous  le  commencement  du  Règne  de  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois , un  exemple  remarquable  de  difpenfe 
accordée  par  le  Pape  , & confirmée  par  un  Concile  Provincial. 
L’Empereur  Charlemagne  ayant  obtenu  du  Pape  Adrien  I. 
qu’il  pourrait  retenir  dans  fon  Palais  l’Archevêque  Angirlan 
& un  autre  Evêque,  il  pria  le  Concile  de  Francfort  d’autori- 
fer  la  difpenfe  de  réfi Jer  , accordée  à ces  Prélats  par  le  Saint 
Siège;  ce  que  les  Peres  du  Concile  lui  accordèrent  avec  plaifir , 
perfuadez  que  ces  Evêques  feroient  plus  utiles  à l’Eglife  étant 
auprès  de  l’Empereur , que  s’ils  réfidoient  dans  leur  Diocelè. 

Voicy  une  preuve  encore  plus  fenfible  du  pouvoir  que  le 
Pape  avoit  alors  d’accorder  des  difpenfes.  Vulfad  & quelques 
autres  EvêqJfc; , ayoient  été  confierez  par  Ebbon  Archevêque 
de  Reims  , après  que  Lothaire  l’eût  fait  rétablir  fur  le  Siège  Ar- 
chiepifcopal  de  cette  Ville.  Le  deuxième  Concile  de  Sortions 
compofè  des  Evêques  de  cinq  Provinces  , déclara  nul  le  réta- 
blifiement  d’Ebbon,  & l’Ordination  de  Vulfad  & des  autres 
Evêques.  Le  Pape  & le  Roy  fouhaittoient  qu’on  rétraélât  un 
Jugement  fi  (Jvcre.  Hincmar  de  Reims, dont  l'élcêtion  ne  pou- 
voir fubfifter  , qu’en  foutenant  la  dépofirion  d’Ebbon  , ne  vou- 
lut pas  qu’on,  détruifit  dans  le  troificme  Concile  de  Soiflons  , ce 
qui  avoit  été  fait  dans  le  fécond  ; mais  il  confeilla  de  rapporter 
le  tout  au  Saint  Siégé.  Et  pourautorifer  ce  que  le  Pape  pourrait 
ordonner,  il  dit  qu’il  y avoit  un  droit  rigoureux  , un  autre  plus 
modéré  ; qu’Ebbon  avoit  été  dépofe  félon  les  réglés  du  droit 
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rigoureux  , mais  que  le  Pape  en  qualité  de  Vicaire  de  Jefos- 
Ctirift,  peutufer  de  douceur  , & difpenfcr  de  la  feveritc  de* 
Canons  , les  Evêques  qui  ont  été  ordonnez  par  Ebbon.  Tout 
le  Concile  , & en  particulier  Herard  Archevêque  dcTours  , ap- 
prouva la  proportion  de  l'Archevêque  de  Reims. 

Les  Grecs  ont  eux-mêmes  reconnu  ce  pouvoir  qu’aie  Pape 
d'accorder  des  difpenfcs.  Anaftafe  le  Bibliothequaire  dit  dans 
l'hiftoire  du  huitième  Concile  general  , que  les  Evêques  qui 
avoient  fuivi  le  party  de  Photius  , y forent  réunis  à l’Eglifc 
après  que  1 Empereur  Bafile  & le  Patriarche  Ignace  curent  obte- 
nu fur  ce  fujet  une  difpcnfedu  Saint  Siège.  La  lettre  de  1 Em- 
pereur Bafile  au  Pape  Nicolas , rapportée  dans  la  douzième  aélion 
du  Concile , fortifie  ce  que  rapporte  Anaftafe.  Depuis  le  Con- 
cile , l’Empereur  & le  Patriarche  écrivirent  au  Pape  Adrien  1 1. 
«-pour  le  prier  de  permettre  d clevcr  aux  Ordres  fupe’ieurs , ceux 
qui  avoient  abandonné  Photius  , & de  maintenir  quelques  Bvê- 
ques  en  pofti  flion  de  leurs  Evêchez. 

Quand  1 Empereur  Leon  le  Philofophe  eut  pafle*  contre  l'u- 
fage  del’Eglife  greque  à de  quatrième  Noces  , le  Patriarche  de 
Conftantinoplc  Nicolas  , dépofa  le  P. être  qui  avoir  donné  à ce 
Prince  la  Benedi&ion Nuptiale, &il  défendit  à l'Empereur  l’en- 
trée de  l'Eglife.  Leon  envoya  à Rome , il  expofa  au  Pape  qu’il 
n’avoit  conrmflc  ce  mariage  que  pour  légitimer  un  enfant  qu’il 
avoit  eu  de  Zoé , qu’il  n'avoir  pas  eu  d’enfans  de  fes  autres  fem- 
mes, que  celui-là  feroir  fon  unique  heritier.  Le  Pape  envoya 
des  Légats  à Conftantinoplc  , le  mariage  fût  confirmé,  & le 
Patriarche  qui  ne  voulut  pas  changer  de  fentiment  fut  envoyé 
en  exil.  Le  même  Leon  , avant  que  de  faire  élever  Efticnne,qui 
étoit  fon  frere  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftarilnoplc,  obtint 
une  difpcnfe  du  PapeEftiennc  VI.  pareeque  le  nouveau  Patriar- 
che avoit  reçu  le  Diaconat  des  mains  de  Photius. 

On  dit  qu’Etclwlphe  Roy  d’Angleterre , pour  monter  fur  le 
Trône , obtint  du  Pape  Leon  IV.  une  cbfpenfc  de  Soûdiaconat* 
Lothairc  Roy  de  France  voulant  foire  rompre  fon  premier  ma- 
riage s'adrtftà  au  Pape,  mais  il  ne  pût  rien  en  obtenir. 

P.  + . 1. 1.  a.  Nous  trouvons  dans  les  ficelés  fuivans  un  exemple  d’une 

«•‘>7-  difpenfc  beaucoup  plus  confidcrablc  , que  celle  qui  avoit  été 
donnée  à Etdwlphe  ; Cafimir  Piincc  de  Pologne  ,fe  fit  Reli- 
gieux de  Clugny  & fut  ordonné  Diacre.  Cependant  les  Po- 
lonois  l’ayant  élû  pour  leur  Roy  , l'envoyerent  redemandera 
fon  Abbé  s Longin  dit  dans  fon  Hiftoirc  de  Pologne , que  l’Ab- 
bé 
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bé  répondit,  qu’il  ne  lui  appaitcnoit  point  de  difpenferdc  (es 
vœux  un  Religieux  & un  Diacre , qu’il  faloit  pour  ce  fujet  s’a- 
drcffci  au  Saint  Siégé.  Le  Pape  accorda  aux  Envoyez  de  Polo- 
gne ce  qu'ils  lui  demandoienr  ; il  fut  permis  à Cafimir  de  mon- 
ter fur  le  Trône , & de  fe  marier. 

Suivant  la  rigueur  des  anciens  Canons , ceux  qui  ont  éré 
ordonnez  par  des  Evêques  fimoniaques , doivent  être  dépofez, 
quand  meme  ils  n'auroient  point  cû  eux-  mêmes  de  part  à la 
fimonie.  Dans  le  dixiéme  & le  onzième  fiecle  ,te  defordre  étoit 
devenu  fi  commun,  qu’un  Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape 
Nicolas  II.  fut  obligé  de  fc  relâcher  fur  ce  fujet  de  la  féverité 
des  réglés  Ecclcfiaftiques  ;on  permit  donc  à ceux  qui  s'éroient 
fait  ordonner  par  un  Evêque  qu’ils  fçavoient  être  fimoniaque, 
de  faire  les  fonctions  de  leur  Ordre  : Mais  on  déclara  que  fi 
dans  la  fuite  quelque  Clerc  rcccvoit  les  Ordres  des  mains  d’un 
Evêque  q ’»l  connoîtroit  pour  fimoniaque  , il  feroit  dépofé  & 
condamné  a une  févere  pénitence. 

Les  Princes  Souverains  s’adreflôient  fouvent  au  Pjpc  , pour 
obtenir  de  lui  une  difpenfe  que  les  Evêques  auroient  pu  leur 
accorder.  Edouard  Roy  d’Angleterre  avoir  fait  un  vœu  d’al- 
ler à Rome , vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres.  On  crût  qu’il  ne 
pourroit  exécuter  ce  vœu , fans  expofer  (on  Royaume  à un  grand 
danger  ; Leon  IX.  l’en  difpenla , à condition  qu’il  bâtirait  un 
Monaftere,  ce  qui  fut  exécuté. 

Quand  Srnchc  Roy  d’Arragon , pria  Grégoire  VIL  d’accep- 
ter la  démiffion  d’un  Evêque  , ce  Pjpe  lui  répondit  , qu’il  ne 
pouvoir  accepter  cette  démiffion , parce  que  les  Clercs  qu’on 
propofoit  de  donner  pour  fucccffeur  à cet  Evêque  , n croient 
point  nez  d'un  mariage  légitimé. 

Les  Papes  Urbain  IL  & Pafcal  II.  donnèrent  pouvoir  à (àint 
Anfelmc  Archevêque  de  Cantoibcry , d’accorder  en  Angle- 
terre toutes  les  difpcnfes  que  les  mœurs  des  Anglois  & l'état 
de  leur  Egüfe,  rendraient  néceflaircs  ; pro  necejjitatt  temporis ■, 
O utilitAte  Ecclefîtt , lui  difoit  le  Pape  Pafcal  II.  Un  Evêque 
d'Oxford  demandoic  au  Pape  s'il  pouvoir  difpenfer  du  vœu 
d’un  long  pèlerinage  , à condition  qu’on  feroit  de  grandes  au- 
mônes. Le  Pape  répondit  à l’Evêque , que  c’étoit  à lui  à juger 
fur  la  qualité  de  la  perfonne  & le  fujet  du  pèlerinage  , lequel 
des  deux  partis  ferait  plus  utile  à celui  qui  avoit  fait  le  vœu  , 
& plus  agréable  à Dieu  , du  pclerinage  ou  des  aumônes. 

Dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  , on  fie  des  Decrets 
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contre  la  pluralité  des  Bénéfices,  enfuite  on  ajouta  que  le  Pape 
pourroit  difpcnfcr  de  cette  réglé  les  perfonnes  diftinguées  par 
leur  rang  ou  par  leur  fcience, quand  la  raifon  demanderoic  qu'on 
accordât  cette  difpenfe. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1.  manda  aux  Evêques  d’Allemagne  , 
que  quand  il  s’agifToit  de  dirpenfes  pour  les  mariages,  il  faloic 
informer  de  l’utilité  évidente,  ou  de  la  néctflité  prenante  de  les 
accorder.  Il  s’expi  ime  de  même  dans  une  lettre  écrite  au  Pa- 
triarche de  Jerafalcm.  Ailleurs  , il  décide  qu'il  n’y  a que  le 
Pape  qui  puifTc  donner  la  permiffion  à un  Ecclefiaftique  de  re- 
cevoir en  même-temps  les  trois  Ordres  facrez  ; parce  que  le 
Pape  a reçu  la  plénitude  de  la  puiffance.  Il  eft  le  Modérateur 
des  Canons , quand  il  en  accorde  une  difpenfe , il  ne  les  détruit 
point.  Les  mêmes  principes  font  répandus  dans  les  Chapitres  des 
Decretales  qui  ont  été  tirez  des  écrits  de  ce  Pape.  Sa  Règle  gene- 
rale qu’il  répète  fou  venr,eft,quelcs  difpenfes  font  permife s, dur»- 
modo  necejjitasvel  Militas  td  expofeat.  Honoré  III.  fucccffeur 
d’innocent  , s’exprime  à peu  - près  dans  les  mêmes  termes  ; il 
ne  permet  les  difpenfes  que  quand  il  y a une  nécdlité  ou  une 
utilité  évidente  de  les  accorder. 

Martin  V.  accorda  à un  Comte  la  permiffion  d’époufer  la 
fbeur  de  fa  première  femme , pour  aflürer  le  Royaume  de  Na- 
varre aux  defeendans  de  ce  Seigneur  ; & pour  prévenir  les  mal- 
heurs qui  arrivent , quand  il  y a des  conteftations  fur  une  Cou- 
ronne. Les  Confulteurs  aufquels  Paul  III.  demanda  leur  avis 
fur  la  réformation  de  l’Eglife , lui  dirent  que  le  Pape  ne  pou  voit 
difpcnfer  des  loix  Eccleftaftiques , que  quand  il  y avoit  une  caufe 
prdfante  & nécefTaire, 

On  ne  defapprouva  point  abfolument  dans  le  Concile  de  Co- 
logne tenu  en  i j 36.  les  difpenfes  accordée»  aux  perfonnes  de 
diftinélion  pour  tenir  pluficurs  Bénéfices.  Mais  on  avertit  ceux 
qui  les  ont  obtenu,  d’examiner  fi  le  Seigneur  approuvera  la  caufe 
de  la  difpenfe. 

Rien  n’eft  plus  fage  que  ce  que  preferit  fur  ce  fojet,Ie  Concile 
de  Trente.  Il  eft  de  l’intérêt  public,  dit  ce  Concile , qu'on  Ce 
relâche  quelquefois  de  la  feverité  des  Canons  ; mais  rendre  les 
difpenfes  trop  frequentes , & les  accorder  fans  aucun  choix  du 
temps  & des  perlonncs,  c’eft  autorifer  toutes  les  tranfgrc fiions 
des  Réglés  le»  plus  faintes.  Mais  fi  une  raifon  jufte  & preffante, 
& le  plus  grand  avantage  de  l'Eglife , demandent  qu’on  accorde 
une  difpenfe  à quelque  perfonne  i il  faut  que  ceux  à qui  il  ap- 
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partient  de  la  donner  , ne  le  faflent  qu’aprés  avoir  examiné  ks 
raifons  , apiés  beaucoup  de  réflexions,  & (ans  rien  exiger. 

Le  Pape  Pie  IV.  s'étoit  engagé  à ne  jamais  déroger  aux  Ca- 
nons du  Concile  de  Trente  , que  du  confentement  des  Cardi- 
naux , & quand  il  y feroie  forcé  par  les  circonftanccs  du  temps 
& du  lieu  , & par  l’avantage  public. 

j.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  , mande  à celui  qui  avoit  été 
élû  Archevêque  de  Reims  , par  les  Evêques  de  la  Province,  1 
n’étant  encore  que  Laïc  , que  le  Pape  ne  pourra  point  defap- 
prouver  fon  èlr  êiion  ; puifqu’il  n’a  été  élevé  à cette  dignité,  que 
pour  rétablir  l'Eglifc  de  Reims  qui  ctoit  tombée  dans  un  état 
déplorable.  Ives  fucccflcur  de  Fulbert , mande  au  Pape  Pjfaal 
IL  qu’un  Archevêque  d:  Reims  a été  obligé  de  prêter  au  Roy 
de  France  le  ferment  de  fidclué  ,pcr  manum  & facrantenturn , 
comme  avoient  fait  fes  prcdectfleurs  & les  autics  Evêques  du 
Royaume  les  plus  pieux.  Ce  ferment  paroît  ,ajoute-t-il , contre 
la  rigueur  des  loix  Ecclefiaftiques  » mais  la  Charité  qui  tft  la  pre- 
mière de  toutes  les  loix  , & le  defir  de  confcrver  la  paix  , doi- 
vent engager  le  Saint  Siège  à tolerer  ce  qui  n’cft  pas  défendu  par 
la  loy  éternelle. 

Quelque  attaché  que  faint  Bernard  fut  au  Saint  Siégé,  ils’é- 
levoit  avec  force  contre  les  difpenfcs  illégitimes.  Ilditqueplu- 
ficurs  forment  le  deflein  de  violer  les  Canons  , mais  qu’ils  n’o- 
feroient  l’cxecutcr  fans  permiflion.  Quel  avantage  retirent  ils 
de  cette  pcrmiflîon  ? Le  mal  cft-il  moins  grand  , parce  que  le 
Pape  l’a  autorifé?  N’tft-ce  pas  meme  un  mal  que  d'en  autori- 
fer  un  autre  ? Ce  que  je  croi  que  le  Pape  n’accorde , contint, cr 
ce  Pere  , que  quand  il  a été  trompé  par  des  menfonges  ou  fa- 
tigué par  des  importunitez.  Vous  ne  voulez  donc,  pas  qu’on 
accorde  de  difpenfcs  , difoit-on  à ce  faint  Abbé.  Ce  n’cft  point 
là  mon  intention,  répondit-  il  , je  ne  prétends  condamner  que 
le  mauvais  ufage  des  difpenfcs.  Quand  il  y a nêccflrré  prelfanter 
on  doit  tolerer  la  difpeniè  : quand  il  y a une  utilité'  évidente  , on 
doit  l’approuver.  Cum  nihtl  horum  ejt  non  plant jüchs  difpett- 
fatio  , fed  crudelis  dijjipatio  ejt . 

Les  loix  Ecclefiaftiques , drt  Pierre  le  Vénérable, ont  été  é.c- 
blies  pour  le  bien  de  toute  l’Eglifc,  ou  d’une  F.glife  particulière  ; 
on  peut  en  difpenfer  quand  cette  difpenfe  doit  être  avantagea- 
fe  à toute  l'Eglire  , ou  à celle  en  faveur  de  laquelle  cette  loy  a» 
été  faite.  La  Charité  qui  a diète  ces  loix  doit  dans  ce  cas  fervir  de 
réglé.  Il  y a des  perfonnes , comme  le  rem  îrque  Geoffcy  da 
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Vendôme  , qui  croyent  que  la  Cour  de  Rome  a le  pouvoir  de 
changer  toutes  les  loix»  qu’elle  eft  au  - dcffus  des  réglés.  Ces 
perfonnes  fe  trompent groffierement , comme l’obfcrvc cet  Au- 
teur , car  le  Pape  n'a  poinc  plus  de  pouvoir  que  faint  Pierre , 
à qui  Jcfus-  Chrift  n'a  point  permis  de  lier  ce  qui  devoit  ccre  dé- 
lié , ni  de  délier  ce  qui  devoit  être  lié.  Jefus-Chrift  lui  - même 
nctoit  pas  venu  fur  la  terre  pour  détruire  la  loy,  mais  pour  l’ac- 
complir. 

Arnoul  Evêque  de  Lifieux  prétend  que  les  Juges  ne  doivent 
s’éloigner  de  la  rigueur  de  la  loy,  que  quand  l’état  des  perfonnes, 
& le  temps  dans  lequel  on  fe  trouve,  obligent  à ne  pas  la  faire 
exccuter  à la  rigueur.  Il  recommande  fur-  tout  de  ne  pas  fuivre 
l’exemple  de  ces  Supérieurs  prodigues  de  difpenfes , qui  ne  fçau- 
roient  conferyer  l’autorité  des  règles  Ecclefiaftiques  , ni  réfdter 
à ceux  qui  leur  demandent  des  difpenfes  injuftes. 

Jacques  , Cardinal  de  Pavie  veut  que  le  Pape  refifte  aux 
Pollicitations  & aux  menaces  des  Grands»  qu’il  n’accorde  rien  à 
ceux  qui  cherchent  leur  inteiêc  plûtôt  que  celui  de  Jefus-Chiift; 
qu’il  examine  ce  qu’on  lui  propofe  , qu’il  accorde  tout  à la  Ju& 
çice,  & qu’il  ne  donne  rien  à la  faveur. 

Suivant  la  Doétrine  de  faint  Thomas , ceux  qui  accordent  des 
difpenfes  ne  doivent  jamais  prendre  pour  réglé  leur  volonté , 
mais  l’avanr3ge  de  l'Hglifc  >qui  eft  le  motif  de  toutes  les  loix. 
Us  doivent  examiner  ce  qu’on  leur  propofe  , & tout  employer 
pour  ne  pas  fe  biffer  tromper.  Il  eft  également  dangereux  de 
vouloir  tromper , que  d’être  trompé  par  fon  peu  de  vigilance, 
Alexandre  de  Alès , Gerfon  , Fagnan  , & tous  les  autres  Théo- 
logiens & Canonises  habiles  font  dans  le  même  fentiment. 
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CHAPITRE  XX. 

De  la  rcTidence  des  Bénéficier*. 

l.  De  r obligation  des  Evêques  c T des  Abbex.  de  r/fider  dans  le  lieu  de 
leur  isentfice  , pendant  les  dix  premiers  Jieeles  de  C Eglife. 

X.  Ce  que  prefenvent  les  Loix  Ecclefiafiiqucs  fur  ce  fujet  , depuis  U 
dixiéme  fiecle  jufqu'à  prefent. 

}.  Ve  l'obligation  des  Bénéficiers  inferieurs  , de  r fider  dans  leurs  Bé- 
néfices. 

i.  T Es  Conciles  qui  nous  ont  parlé  de  réfidertçe  des  Eve-  p. , | 2 
I j ques,  n en  ontpas  foie  de  loix  particulières , mais  ils  l’ont  chap.  "j," 
fuppoie  comme  une  obligation  iflcntielle  de  leur  état  : Car  qui 
eft  coqui  a douté  fi  unPafteur  doit  gouverner  fonTroupeau  &êtrc 
toujours  avec  lui  ? Le  Concile  de  Sardique  défend  aux  Evêques 
d'aller  à la  Cour , à moins  que  les  Empereurs  ne  les  y appellent , 
ou  que  les  befoins  de  l’Eglife,des  Pauvres,  des  Veuves , Se  des 
Orphelins  ne  les  obligent  de  s'y  prefênter  i car  il  fuffit  d'être 
malheureux  pour  avoir  droir  d'implorer  le  fecours  de  celui  qui 
doit  être  le  Pere  commun  des  Fidèles  de  fon  Diocefe.  Dans  le 
Canon  fuivant , le  Concile  veut  que  les  Evêques  , quand  les 
affaires  ne  font  p3s  de  la  derniere  confequence , envoyent  des 
Diacres  à la  Cour  pour  les  folliciter  en  leur  nom.  Ces  Diacres 
doivent  prendre  la  permiffion  du  Métropolitain  qui  eft  chargé 
d’examiner  le  fujet  de  leur  voyage.  Les  Evêques  par  les  Dio- 
cefes  defquels  ils  paffoient , dévoient  aufli  entrer  dans  cet  exa- 
men , Se  refufer  la  Communion  à ceux  qui  entreprenoient  ces 
voyages  fans  une  caufe  légitimé.  Le  même  Concile  dit , que 
l'on  a défendu  aux  Fideles,  fous  peine  d’excommunication , de 
manquer  trois  Dimanches  de  fuite  à l’Office  Ecclefiaftique  de 
fon  Eglifc  ; Se  il  ajoute  qu’il  ne  convient  point  Se  qu'il  n’eft  point 
permis  à un  Evêque  de  s’abfentcr  plus  long- temps  qu'un  Laïc , 
de  fon  Eglife  Cathédrale. 

Le  Concile  d’Antioche,  tenu  prefque  dans  le  même  temps, 
défendit  aux  Evêques  d’aller  à la  Cour  de  l'Empereur , fans  la  • 
permiffion  du  Métropolitain  , Se  des  Evêques  de  la  Province. 

Les  Evêques  d’Afrique  ne  pouvoient  point  pafler  la  mer  fans 
avoir  obtenu  des  lettres  du  Primat , qui  leur  permettoient  ce 
voyage.  11  n ctoit  pas  permis  à un  Evêque , félon  le  cinquième 
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C «.cite  de  Carthage  ,de  quitter  Ion  fcglile  Cathédrale  , pour 
aller  réfîdcrdans  quelque  autre  Eglifcdc  fon  Dioccle,  pendant 
un  temps  conlîderable  , ou  d'être  long  - temps  dans  quelque 
mrifonde  Campagne. 

Saint  Cyprjcn  le  plaint  des  Evêques  qui  quittoient  l'Egide, 
dv  nt  le  Seigneur  leur  avoir  donné  la  conduite  pour  courir  de 
Ptovinccs  en  Provinces.  Saint  Ambroife  ayant  été  obligé  de 
fortir  de  Milan  pour  ne  pas  y voir  le  Tyran  Eugène , y retourna 
dés  qu’il  fçût  que  le  Tyran  en  étoit  Ibrti.  L’expreflion  dont  fe 
fert  ce  Saint , feftinavt  revertt , nous  fait  bien  connoître  com- 
bien il  étoit  perluadé  de  la  néccflîté  où  eft  un  Prélat  de  rélider 
dans  fon  Dioctfe.  Jamais  je  ne  me  fuis  abfenté  , difoit  faint 
Auguftin , qu’il  n'y  ait  eu  quelque  raifon  conlîderable  qui  m’y 
ait  obligé 'malgré  moi.  Nuncjuam  me  abftntem  fotjfe  licen- 
ttofâ  liber  rare  ,fed  necrjsariâfer'virute. 

Saint  Athanafc  n’abandonna  l’Eglife  d’A'cxandric  , que 
quand  la  fureur  de  ceux  qui  le  pcrfccmoicnt  l’obligea  de  quit- 
ter fon  Troupeau.  Il  ne  voulut  point  d’abotd  ptendre  la 
fuite, de  peur  que  le  loup  ne  profi.ât  de  la  retraite  du  Paftcur, 
pour  entrer  dans  le  bercail. 

Q îand  faint  Chryfoftomc  veut  faire  fentir  au  peuple  d’An- 
tioche , la  tendreffe  & l’affi  tfiion  que  le  Patriarche  Flavien  avoit 
pour  lui  ; il  dit  que  ce  faint  Prélat  s’tft  expofé  pour  obtenir  leur 
grâce  de  l’Empereur , à paffer  la  folcmnité  de  Pâques , dans  une 
terre  étrangère.  Cctoit  une  peine  pour  ces  Hommes  Apoftoli- 
ques  de  fe  voir  leparez  de  leur  Troupeau  i tant  ils  étoient  per- 
fuadez  de  la  néccffiié  dans  laquelle  font  tous  les  Evêques  , de 
tclîder  dans  leur  Dioccfe. 

P.  1. 1. 1.  Les  loixdes  Empereurs  ne  font  pas  moins  formelles  fur  ce 

c.  4$.  fujet  que  celles  de  l’Eglife.  Juftinien  , dans  la  Novelle  lîxiéme  , 
défend  aux  Ev  êques  de  s’abfenter  de  leur  Diocefe,  & s’ils  le  font, il 
ordonne  aux  Métropolitains  de  faire  dépofer  ceux  qui  feront  plus 
d’un  an  abfens  ,&  de  leur  faire  donnerun  Succeflcur.  Le  même 
Empereur  ordonne  aux  Evêques  , s’ils  ont  quelque  affaire  en 
Cour , d’envoyer  un  Apocrifiaite  pour  la  folliciter  de  leur  part , 
& il  ne  leur  permet  d’y  aller  eux- mêmes  que  quand  ce  font  des 
affaires  d’une  très- grande  conftquence  & après  qu’ils  auront 
obtenu  le  confentement  de  leur  Métropolitain. 

Le  Concile  in  Trullo  fut  plus  levere  que  J.ifiinicn  , car  il 
renouvclla  les  anciens  Canons , & il  menaça  de  la  dépolition  les 
Evêques  qui  feroient  trois  Dimanches  contecutifs  abfens  de  leur 
Eglifc,  finis  une  caufe  légitimé. 
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Saint  Grégoire  n'écou  pas  moins  exaâ  far  ce  fujet  que  le  Con- 
cile. Jean  Diacre  dit  de  lui,  qu‘il  ne  fouffroit  pas  que  les  Evê- 
ques quittalfcnt  leur  Siege,mémc  pour  un  peu  de  temps,  à moins 
qu’ils  n’en  eu  fient  des  raifons  indifpcnfables.  Ce  faint  Pjpe 
ayant  appris  que  l’Evêque  d’Amalfi  ne  réfidoit  pas  ; il  manda  à 
fon  Apocrifiairc  d'avertir  cet  Evêque  de  fon  devoir , & s'il  y 
manquoit  dans  la  fuite  de  le  faire  enfermer  dans  un  Monafterc. 

Le  même  Saint  mande  aux  Evêques  de  Sardaigne,  qu’ils  ne  doi- 
vent point  quitter  leur  Eglife , fans  avoir  obtenu  la  permiflion 
de  leur  Métropolitain  , comme  le  preferivent  les  Canons. 

«i  Quand  l'Archevêque  d'Arles  exerçoit  les  fondions  de  Vicai- 
re du  Saint  Sicge  en  France , c’étoit  à lui  que  tous  les  Evêques 
du  Royaume  dévoient  s’adrefler , pour  obtenir  la  permifiion  de 
quitter  pendant  quelque  temps  leur  Dioccfe.  Saint  Grégoire 
en  donnant  le  Pallium  & la  qualité  de  Légat  & de  Vicaire  du 
Saint  Siège  à Virgile  d'Arles  lui  amibuë  le  pouvoir  d'accor- 
der ces  permiflîons.  I.c  troifiéme  Concile  de  Lyon  défend  en 
termes  exprès  aux  Evêques  , de  paflèr  les  grandes  folemnitcz 
ailleurs  que  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales. 

Charlemagne  dans  fes  Capitulaires , défend  aux  Evêques  de  p.  j.I. 
quitter  leur  Eglife  Cathédrale  , pour  s’attacher  à quelque  autre  ch.  jo 
Eglife  de  leur  Dioccfe  , ou  pour  s’arrêter  dans  des  maifons  de 
Campagne.  Le  Concile  de  F.ancfortafixé  le  temps  de  l’abfence  , 
qu’il  toléré  à trois  ftmaines.  Dans  le  Livre  cinquième  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , on  oblige  les  Abbcz, comme  les 
Evêques, à la  réfidencc  ;on  ajoute  que  c'eûdu  défaut  de  refiden- 
ce  des  Prélats , que  vient  le  peu  d'cxaêlitude  au  fcrvice  Divin , 
le  peu  d’inftru&ion  que  les  peuples  reçoivent  de  leurs  Pafteurs , 
le  peu  de  foin  qu’on  a de  recevoir  les  Etrangers. 

Hincmar  Archevêque  de  Reims  , reprocha  à Hincmar  de 
Laon  fon  neveu  , qu’il  avoir  accepté  fans  l’avoir  confulté , uni 
Abbaye  qui  étoit  dans  une  Province  éloignée , & qu’il  y alloic 
fouvent  fans  fa  permiflion. 

Dans  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Leon  IV.  en 
*53-  Anaftafe  Piètre  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel  , fut 
accule  de  s’être  abfenté  de  fon  Eglife  pendant  cinq  ans.  Il  fut 
cité  plufieurs  fois  au  Concile , qui  lui  envoya  trois  Evêques  pour 
l’avertir  de  comparoître.  Le  Cardinal  ne  s’étant  point  prefenté, 
fut  dépofé  dans  le  Concile. 

Balfamon  paroît  furpris  de  ce  que  malgré  les  loix  faites  par 
J iftrnicn , on  permectoic  à tous  les  Evêques  de  refier  tant  qu'ils 
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le  fouhaittoient  à Cjnftantirtoplc.  Il  leur  fuffifoit  alors  de  farr. 
averrir  le  Patriarche  quand  ils  étoient  piêcs  d’entrer  dans  cett: 

Ville. 

P. 4. 1. 1.  x.  Jean  de  Salifbery  écrivant  à un  Evêque  pour  l’exhorter  à 

*b.  70.  rentrer  dans  (on  Dioccfe , dont  il  étoit  forti  , pour  avoir  foin  de 
quelques  affaires  temporelles  de  lEglife  , lui  dit , qu’on  doit 
compter  pour  rien  les  richcffes  quand  il  s'agit  du  falut  des  âmes» 
■Innocent  III.  veut  qu’on  faffe  le  procès  à un  Evêque  qui  cft  f« 
mois  abfcnt  hors  de  fbn  Eglifc,  & qu’il  foit  dépofe.  Un  Concile 
de  Paris  pour  faire  reflouvenir  les  Evêques,  qu’ils  font  obligez, 
d’être  dans  leurs  Diocèfes , leur  ordonne  de  faire  lire  deux  fois  s 
l’année  publiquement  le  Formulaire  de  leur  facre , où  la  réfiden- 
ce  eft  marquée  comme  le  premier  de  leur  devoir , & fans  lequel 
ils  ne  peuvent  remplir  les  autres  fondions  de  leur  état. 

Le  Concile  de  Londres  en  1x37.  preferit  la  même  chofe  aux 
Evêques,  après  les  avoir  exhortez  à faire  les  fondions  Epifcopales 
dans  leurs  Eglifcs  Cathédrales,  les  principales  Fêtes  de  l’année, 

& les  Dimanches  du  Carême  & de  l’Avent.  Un  autre  Concile 
de  Londres  tenu  fous  le  Cardinal  Ottobon,  Li  gat  du  Saint  Siégé, 
dit , que  les  Evêques  font  obligez  à la  réfidencc  par  un  prccepte 
Divin  & Ecdcfiaftique. 

Le  Chapitre  de  Ragufc  s’éroit  plaint  fouvent  au  Pape  dé 
l’abfcnce  de  fon  Archevêque;  Innocent  III.  croyant  que  cette 
Eglife  ne  devoit  point  être  privée  plus  long- temps  de  fon  Pif- 
teur,  permet  à ce  Chapitre  par  une  Décrétale  du  titre  de  Cle - 
ricis  non  refidtntibus  , de  fc  choifir  un  autre  Archevêque. 
Grégoire  XI.  fit  un  Decret  très  févere  contre  les  Evêques  qui 
ne  réfident  point , mais  il  excepta  de  la  Réglé  generale  les  Car- 
dinaux , les  Légats  du  Saint  Siégé  » les  Nonces  , les  Officiers 
du  Pape  & de  la  Cour  de  Rome. 

- Ce  que  le  Concile  de  Trente  preferit  fur  ce  fujec  tft  encore 
plus  précis  & plus  exaft.  Apres  avoir  traité  de  Mercenaires  les 
Pafteurs  qui  abandonnent  leurs  Brebis  au  loup  , il  renouvelle 
les  andens  Decrets  publiez  contre  les  Evêques  non  icfidens. 

Ailleurs  le  même  Concile  obfetve  qu’il  eft  commandé  par  ur» 
précepte  Divin  à tous  ceux  qui  font  chargtzdu  foin  des  âmes, 
de  connofcre  leurs  B ebis  , d’offrir  pour  elles  lefaint  Sacrifice, 
de  les  nourrir  par  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu , par  lad* 
miniftrationdcsSacrcmens,  & par  l’exemple  des  bonnes  oeuvres, 
ce  qui  ne  peut  être  exécuté  par  ceux  qui  abandonnent  leur 
Troupeau  comme  des  mercenaires.  Enfuite  il  déclare  que  tous 
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les  Evêques  , Pat'iaiches,  Piimats,  Métropolitains  , quand* 
même  ils  feraient  Cardinaux  , font  obligez  de  réfider  en  per- 
fonne  dans  leurs  Diocefes , pour  s’y  acquitter  des  obligations 
dont  ils  font  chargez  ; C’mme  il  peut  arriver  » continue  le 
Concile , que  la  Charité  Chrétienne  , ou  une  réceflué  prcflartc, 
ou  le  devoir  de  l'obéiflànce , ou  le  bien  de  l’Eglife  & de  l’Etat, 
demande  qu’un  Evêque  s’abfinte  de  fon  Dioccfe  , alors  il  dé- 
clarera par  écrit  les  caufes  qui  juftificront  fon  abfence,  afin  qu’elles 
foient  approuvées  par  le  Pape  ou  par  le  Métropolitain  , eu  par  [a 
le  plus  ancien  Evêque  de  la  Province.  Dans  cesoccafions  rnê-  ferT.' 
me  légitimés  & approuvées , le  temps  de  l’abfence , foit  conti- 
nuel, foit  interrompu , ne  doit  être  que  de  deux  ou  trois  mois 
au  plus  par  chaque  année.  Que  fi  quelque  Evcque  s’abftntc  de 
fon  Diocefc , contre  ce  qui  fit  porté  par  ce  Decret  ; le  Concile 
déclare,  qu'il  cncourera  les  peines  portées  par  les  anciens  Ca-' 
nons,  & rcnouvellées  par  Paul  III.  contre  les  Evêques  non  ré- 
fidens.  11  ajoute  que  le  Prélat  qui  manque  à réfider  eft  coupable 
d’un  pêché  mortel , qu’il  ne  peut  retenir  les  revenus  de  fon  E\  ê- 
ché  , échus  pendant  ce  temps,  & qu’il  doit  les  faire  diftiibucr  à 
la  fabrique  de  l’Eglife , ou  aux  pauvres.  Le  premier  Concile  de' 
Milan  & celui  de  Tolède,  ont  publié  ce  Decret  du  Concile  de- 
Trente,  & ils  en  ont  ordonné  l’execution. 

Fagnan  rapporte  le  fentiment  du  Cirdinal  Cajetarf , qui  dit, 
que  ce  n’cft  point  une  raifon  Canonique  de  s’exempter  de  la  ’ 
réfidenec  , d’avoir  quelque  Office  en  Cour  de  Rome  , quand : 
cet  Office  peut  être  rempli  par  un  autre  que  par  un  Evcque. 

Le  même  Fagnan  rapporte  les  juftes  plaintes  que  fait  le  célèbre 
Turre-Cremata , contre  les  Evêques  quinc  réfidentpas  ,parnne 
paffion  déréglée  pour  le  fèjonrde  Rome  , cù  leur  unique  oc- 
cupation eft  d’amafTer  Bénéfices  fur  Bénéfices  ; à peine  épar- 
gne-1 il  le  Pape, qui  ne  renvoyé  pas  ces  Evêques  dans  leur  Dio- 
cefe.  Fagnan  rapporte  encore  un  Sommairede  la  Bulle  d’Urbain- 
VIII.  qui  déclarait  les  Cardinaux  fujets  aux  peines  du  Concile, 
contre  les  Evêques  non  réfidens , & qui  obligeoienr  les  Cardi- 
naux qui  ont  des  titres  d Evêques , & qui  ont  outre  cela  d’au-  ' 
très  Evêchez , d’aller  réfider  dans  ces  Evêchcz.  La  Congrega-- 
tion  du  Concile  a décidé  , félon  le  même  Auteur,  que  les  Evê- 
ques ne  peuvent  pas  joindre  les  trois  mois  d’abfence  d’une  an-  ■ 
née , avec  les  trois  mois  d’une  autre , & en  faire  fix  mois , parce  : 
que  cette  abfence  n’eft  point  courte  , & que  celle  qui  cft  de  fix  t 
mois  de  fuite , donne  lieu  à plus  de  relâchement  que  deux  ab-- 
fcnces  de  trois  mois  chacune.  - Ti  i - 
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Quelques  Princes  ont  fait  paraître  leur  zele  en  ces  derniers 
temps  contre  les  Evêques  qui  ne  réfidoient  point.  Heniy  III. 
Roy  d’Angleterre  publia  un  Edit , par  lequel  il  déclara  qu’il 
failuoit  le  temporel  que  les  Evêques  tenoient  de  lui  en  Baronie , 
& qu’il  avoir  fous  fa  garde , s’ils  s’abfentoient  de  leurs  Eglifes. 
Voyez  la  Louis  XI.  Roy  de  France  publia  des  Lettres  patentes  pour  obli- 
».  obfer».  gCr  ics  Evêques  à aller  réfider  dans  leurs  Dioccfcs,  fous  peine 
• de  faiûe  de  leur  temporel.  Le  Roy  Charles  IX.  confirma  ce 
q l’avoit  ordonné  Louis  XI.  mais  il  excepta  de  cette  loi  les  Ar- 
chevêques & Evêques  de  fon  Confcil  privé  , & ceux  qui  font 
employez  hors  du  Royaume  pour  le  bien  de  l’Etat.  Le  Parle- 
ment en  cnregiftrant  cet  Edit , réfolut  de  faire  des  remontran- 
ces au  Roy , pour  lui  reprefenrCr  que  les  Evêques  étant  obligez 
par  la  loi  Divine  de  réfider  dans  leur  Diocefe , ne  peuvent  faire 
les  fondions  de  Confcillers  du  Confeil  privé  du  Roy , ni  ert  pren- 
dre les  Lettres  j que  par  rapport  aux  Àmbaflâdes  , ils  pouvoiewt 
en  être  chargez , quand  ce  n’étoit  que  pour  peu  de  temps  , mais 
non  pas  quand  c’étoit  pour  s’ablenter  pendant  des  années  en- 
tières. 

Le  Cardinal  Bellarrain  prouve  , que  les  Evêques  en  qualité 
de  Pafteurs  , font  obligez  de  droit  Divin  à réfider , il  fait  voi  r 
que  faint  Thomas  & Dominique  Soto  font  de  fon  fentiment; 
d’où  il  conclut  que  plufieurs  Evêques  de  ce  temps  font  en  très  - 
grand  danger  de  leur  falut,  parce  qu’ils  s’abfentent  de  leurs  Dio- 
cefes  fans  néceflîté.  Ce  Cardinal  pratiquoit  ce  qu'il  enfeignoit. 
Il  n'avoit  encore  gouverné  l’Eglifc  de  Capoüe  dont  il  étoit  Ar- 
chevêque , que  trois  années , lorfque  Paul  V.  lui  défendit  de 
quitter  la  Ville  de  Rome.  Il  réfolut  d'obéir  au  Pape  , mais  en 
même- temps  il  fe  démit  de  fon  Evêché  où  il  ne  pouvoir  plus 
réfider. 

On  nous  a donné  dans  la  Biblioheque  des  Peres  , quelquuf 
Lettres  d'Athanafe  Patriarche  de  Conftantinople , au  temps  de 
l’Empereur  Andronic  > elles  régardent  toutes  la  réfidence  des 
Evêques.  Ce  Patriarche  s’élève  avec  zele  contre  une  foule  de 
Prélats  , qu’on  voyoit  tous  les  jours  à Conftantinople , pour  y . 
travailler  à fatisfaire  leur  ambition.  Il  reprefente  à l’Empereur 
que  fuivant  les  Canons  & les  Loix  , un  Evêque  qui  s’abfente 
plus  de  fix  mois  de  fon  Diocefe,  doit  être  dépofè;  enfuite  il  l’ex- 
horte d’enjoindre  aux  Evêques  de  quitter  Conftantinople,  & de 
. fe  retirer  dans  leurs  Eglifes. 

chap  71  3 • 11  certain  que  tous  les  Bénéfices  obligoient  autrefois  à 
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réfidcnce  5 chaque  Clerc  étoit  attaché  par  Ion  Ordination  à une 
Eglife  , il  y faifoit  les  fondions  de  fon  Ordre  , & il  en  reccvoit 
la  rétribution,  qui  confiftoit  en  difttibutions  manuelles  qui  né- 
toient  que  pour  les  prefens.  Cela  fe  pratiquoit  encore  cxaéle- 
ment  du  temps  d'Alexandre  1 1 1.  ce  Pape  défendit  tres-expref- 
fêmentdans  le  troificme  Concile  de  Latran  , de  pourvoir  de 
Bénéfices  ceuxqui  n’y  réfidoient  pas.  11  écrivit  à l'Archevêque 
d'Iork  , qu’il  devoir  priver  de  leurs  Bénéfices  tous  les  Brncficiers 
de  fon  Diocefe , qui  en  fortoient  fans  fa  permilïion  ; & qu'il  ne 
pouvoic  pas  recevoir  les  Ecclefiaftiques  d'un  autre  Diocefe, 
fans  une  lettre  de  leur  Evêque. 

Du  temps  de  Grégoire  I X.  on  commerçait  à diftingucr  les 
Bénéfices  fu jets  à réfidcnce  des  Bénéfices  (impies  » c'cft  à dire 
des  Bénéfices  qui  ne  font  pasalïiijettis  à cette  loi.  Ce  Pape  dans 
une  Décretale  au  titre  de  Clericis  non  rejidentibus , en  parlant 
delaréfidence,y  oblige  les  Titulaires  de  tous  les  Bénéfices,  qux 
rejidentiam  exigunt. 

Bonitace  V 1 1 1.  fuppofe  manifeflement  cette  diflinâion  de 
bénéfices  compatibles  & incompatibles , (impies  & fujets  à réfi- 
dence.  Clement  V.  parle  de  la  même  manière.  Après  ces  déd- 
iions , les  Canoniftes  n’ont  plus  douté  que  les  Bénéfices  (impies 
ne  fùflènt  exempts  de  la  loi  de  la  réfidenec. 

Venons  donc  aux  Bénéfices  doubles  , dont  les  Titulaires  ne 
peuvent  point  fe  difpenfer  de  la  rélidence  , félon  le  droit  nou- 
veau. Nous  ne  rapporterons  que  quelques-uns  des  principaux 
Canons  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  Le  Concile  de  I yon 
oblige  les  Curez  à/e  faire  ordonner  Ci  êtres  dans  l’année  de  leur 
Promotion , & de  faire  enfuicc  une  exede  réfidcnce  , fi  l'Evêque 
ne  les  en  difpenfe  , pour  quelque  raifon  légitime. 

Le  PapeBoniface  VIII.  permet  aux  Evêques  de  donner  au» 
Curez  une  difpenfe  de  iclider  pour  fept  années  , en  faveur  des 
études,  à condition  que  leurs  ParoilTcs  feront  commifes  pen- 
dant ce  temps  à des  Vicaires  habiles  & de  bonnes  mœurs.  Le 
même  Pape  nous  apprend  que  l’ambition  & l'impoitunité  des 
Beneficiers  avoient  fouvent  arraché  du  Saint  Sirgc  des  difpenfes 
perpétuelles  de  ne  point  réfider , & de  recevoir  néanmoins  les 
fruits  de  leur»  Bentfùes.  Après  avoir  fait  le  récit  des  dtfordres 
extrêmes  , que  ces  difpenfes  eau  foient  ; il  les  lévoque  toutes, 
& il  déclare  à fes  Succefleurs,  que  fi  ce  qu’il  fait  n’cft  point  une 
loi  pour  eux , c’eft  un  exemple  qu'il  les  exhorte  de  fuivre. 

Nous  avons  rapporté  dans  l'article  précèdent  les  règlement 
* ’ lii  ij, 
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du  Concile  deTicr.ce,  pour  laréliJcnce  des  E êques , ils  font 
étendus  aux  Curez  dans  ces  termes.  Le  faim  Concile  ordonne 
que  le  picfenc  Decret  ait  la  même  force  contre  les  Cjrtz  & 
tous  les  autres  EalefLftiques  qui  ont  chage  dames  , & que  lors 
meme  qu’ils  auront  une  caufe  légitime  & importante  de  s’abfen- 
ter  ,cc  ne  fort  pas  pour  plus  de  deux  mois  , & qu'ils  l’obtiennent 
p3r  écrit  de  leur  Etêque.  Que  s’il  y en  a qui  contreviennent  à 
ce  Decret  ,1e  faint  Concile  veut  qu’il  foit  libre  aux  Ordinaires  de 
les  obliger  à la  rcfiicncc  par  les  Cenfures  E.clcfiaftiques , & 
parla  louftrcrflion  des  fruits  , fans  qu’aucun  P.ivilcge,  aucune 
Coûtumc  immémoriale  , qui  doit  plutôt  s’appcllcr  un  abus  ,-ni 
qu'aucun  appel  même  à la  Cour  de  Rome  , puiffe  fufpcndic 
l’execution  de  l’Ordonnance  de  l'Evêque.  Le  même  Concile 
défendit  à tous  ceux  qui  font  pourvus  de  Dignitez  , de  Canoni- 
cats , de  Prebendes , de  demi- Prebendes  des  Eglifes  Cathcdra- 
: les  ou  Collegiales  de  s’3bfcntcr  plus  de  trois  mois  chaque  année 
fans  déroger  aux  Conftitutions  particulières  des  Chapitres  qui 
demandent  une  plus  longue  réfidence.  Ceux  qui  s’abfcnteront 
•plus  long  temps  que  le  Concile  ne  le  permet , perdront  la  pre- 
mière année  la  moitié  des  .fruits  du  Bénéfice;  la  féconda  année 
ils  feront  privez  de  tous  les  fruits.  S’ils  per  liftent  plus  long- temps 
dans  ce  defordre  , on  procédera  contre -eux  fuivant  la  rigueur 
des  Canons.  Et  fin  le  Concile  veut  que  tous  les  Bénéficiers  Ti- 
tulaires ou  Commendataires , qui  par  le  Droit  ou  par  la  Coutu- 
me font  obligez  de  réfider,  y loicnr  contraints  par  les  voyes  d« 
droit.;  il  déclare  milles  toutes  les  difpenfes  perpétuelles  qu’on 
pourrait  dans  la  fuite  obtenir  pour  ne  pas  réfider. 

Ces  Decrets  du  Concile  de  Trente  ont  été  reçûs  dans  plu- 
fieurs  Conciles  Provinciaux  de  l’Eglife  Gallicane.  Celui  de 
R .-iien  condamne  les  differens  prétextes  dont  plufieurs  perfon- 
ncs  fefervoient  pour  ne  point  réfider.  Celui  de  Tours  abolit  la 
coutume  de  quelques  Eglifes  où  les  Chanoines  recevoient  leur 
gros  avant  que  d’avoir  réfidé  ; il  condamna  auffi  l’ufage  des 
Chapitres  , où  l’on  g’gnoit  les  gros  fruits  de  toute  Tant  ce  en 
affiliant  feulement  deux  ou  trois  jours  à une  certaine  heure. 
Le  Concile  de  Bordeaux  s’oppofa  à l’artifice  ridicule  de  ceux 
qui  ne  réfidoicnc  prefque  point , & qui  prétendoient  cependant 
fatisfairc  au  Concile  de  Trente,  parce  que  la  plus  longue  de 
leurs  abfcnccs  n’étoic  jamais  de  trois  mois  entiers.  CeConcile 
déclaia  enfuite  que  les  trois  mois  d’abfencc  qui  font  permis  aux 
.Chanoines  , comprennent  les abfenecs  [épatées de  toute  l'année,. 
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Tous  ces  Rcglcmens  remplis  defageiïe&de  juftice,ne  font 
que  les  fuites  naturelles  des  Decrets  du  Cuncile  de  Trente.  Il 
•faut  dire  la  même  chofe  de  pluficurs  dédiions  de  la  Congré- 
gation du  Concile  , fur  divers  cas  qui  lui  ont  été  propofez  fur 
le  fujet  de  la  réfidence.  Elles  fe  trouvent  recueillies  dans  Fa- 
gnan,  fous  differens  titres  des  Décrétales. 

OBSERVATIONS. 

'Quelque  perfuadé  qu’on  (oit  en  France  , que  les  Evêques  en  qua- 
lité de  Fadeurs,  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  rélider  dans  leurs  Dioce- 
fes  , on  ne  les  oblige  point  , avant  que  de  s’abfenter  , d’obtenir  la 
pcrmiÜïon  du  Métropolitain.  On  ne  procède  plus  contre  ceux  qui 
manquent  à relîdcr  . par  la  faifie  du  Temporel , ni  par  les  Ccnfures 
•Eccleliadiques.  On  laide  à chaque  Evêque  a examiner  devant  Dieu, 
s'il  fe  trouve  dans  les  cas  où  les  Canons  lui  permettent  de  quitter  fon 
EgÜfe. 

a.  Malgré  les  remontrances  du  Parlement  , nous  avons  vû  depuis 
Charles  IX.  plufieurs  Evêques  honnorez  du  titre  de  Confeillers  d’E- 
tat , allider  en  cette  qualité  au  Confeil  du  Roy.  Feu  M.  l’Arche- 
vêque de  Reims  , le  Tellier,  en  a été  déclaré  Doyen  , par  Arrêt  du 
même  Confeil,  Sa  Majedé  y étant. 


CHAPITRE  XXIV. 

Exceptions  légitimes  de  la  reTidence  , & premier 
rement  du  fejour  nccefTaire  à la  Cour  des 
Princes  & des  A mbaffadeurs. 


il.  Quelles  fout  Us  raiforts  qui  obligent  les  Evêques  à demeurer  auprès 
des  Princes.  . 

1.  Quelles  font  tes  obligations  des  Evêques  qui  fe  trouvent  auprès  des 
Princes , & Us  honneurs  qu’on  leur  rend  à ta  Cour. 

}.  Des  jlmbafi tdes  auf quelles  Ut  Princes  peuvent  engager  Us  Evêques. 

i . Unique  le  Concile  de  Sardique recommande  exprelfë-  p_  u j 
ment  aux  Evêques  de  rêfider  dans  leur  Diocefe , il  ch. 
leur  pvimcc  de  s’ablenrer  pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur, 
quand  l’Empereur  les  y appelle  , ou  quand  ils  font  obligez  d’y 
^ller  pour  foutenir  les  inteiêts  de  l'Eglife  , des  Veuves  , des 
Pauvres , des  Orphelins , & de  tous  ceux  à qui  leur  mifere  donne 
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le  droic  d'implorer  le  feuiurs  de  ceux  qui  font  les  Pères  com- 
muns des  Fideles. 

Les  Conciles  VII.  & XIII.  de  Tolede  ont  adopté  la  déci- 
fion  de  celui  de  Sardique  , ils  veulent  que  les  Evêques  aillent 
à la  Cour , quand  les  Rois  leurs  ordonnent  de  s‘y  trouver , pour 
délibérer  ïur  quelque  affaire  importante  qui  regarde  l'Eglife  ou 
l’Etat.  Le  Concile  d'Agde  enjoinc  aux  E\êques  defe  trouver 
aux  AfTemblces  indiquées  par  le  Métropolitain , à moins  qu'une 
maladie  ou  les  Ordres  du  Roy  ne  les  ariêtent.  Saint  Remy 
confeilloit  au  Roy  Clovis  d'avoir  toûjours  auprès  de  lui  des  Evê- 
ques , & de  les  confultcr  dans  les  affaires  importantes  ; cette 
union  du  Sacerdoce  & de  l'Empire,  difoit  ce  faint  Archevêque, 
rend  un  Royaume  plus  floriflant.  Le  même  Saint  mande  à Clo- 
vis que  les  rigueurs  de  l'hyver  ne  l'emj  êcheront  pas  d'aller 
à la  Cour , fi  le  Roy  le  lui  ordonne. 

Le  Roy  Clotaire  1 1.  ayant  des  differens  avec  Dagobert  ,au 
fujet  de  l’Auftrafie  , ces  Princes  choifirent  pour  Arbitres  des 
Evêques  , & des  Seigneurs  François  , aufquels  ils  fe  rapportè- 
rent fur  leurs  differens.  Au  nombre  des  Arbitres  étoit  faint  Ar- 
noul  Evêque  de  Metz  ; il  avoit  déjà  été  Minifire  du  Roy  Da- 
gobert I.  Saint  Leger  Evêque  d'Autun  gouvernoit  le  Royaume 
fous  Childeric  II.  il  fie  paroître  dans  cet  emploi  tant  de  f3gcfïè, 
de  vertu,  & de  fermeté , qu'il  mérita  pour  récompenfe  la  Cou- 
ronne du  Martyre.  L’honneur  que  ccsilluftres  Prélats  faifoient 
à l'Eglife  en  réfidant  auprès  des  Princes , les  avantages  que  l'B- 
glifc  en  tiroir , étoient  des  raifons  fuffifantes  pour  les  difpenfcr 
de  la  loy  generale  de  la  réfidcncc. 

P.  j • 1. 1.  Nous  avons  déjà  vû  que  1 Empereur  Charlemagne  avoit  ob- 

ch.  ji.  tenu  une  difpenfe  papC  } pour  retenir  auprès  de  lui  deu* 
Evêques  dont  il  vouloir  fc  fervir  dans  fon  Confeil.  Il  veut  dans 
fes  Capitulaires  , qu’il  y ait  toûjours  dans  fon  armée  deux  ou 
trois  Evêques  pour  y exercer  les  fondions  de  leur  Miniftere. 
Le  Concile  de  Meaux  prie  inftamment  Charles  le  Chauve  de 
renvoyer  les  Evêques  qui  font  auprès  de  lui , dans  leurs  Diocc- 
fes  au  temps  du  Carême  & dcl’Avent.  Hincmar  fe  plaint  do 
ce  que  les  affaires  d'Etat  ne  lui  permettent  pas  de  paifer  avec 
fon  Troupeau  les  Fêtes  les  plus  folemnelles.  Il  faut  avouer  que 
cet  état  e(|  bien  dangereux  pour  un  Evêque  : On  croit  fouvenc 
ne  chercher  que  la  gloire  de  l’Eglife,  lorfqu’on  ne  cherche  qu’à 
farisfaii  e fon  ambition.  Le  principal  objet  de  ceux  d’entre  les 
Ecdefiaftiques  qui.font  en  faveur, doit  ctrc>;comme  le  dit  Loup 


Digitized  by  Google 


Exceptions  légitimés  de  la  rtfidence , &c.  439 

de  Fcrticre  à Hincmar , de  foutenir  & de  protéger  l’Eglilc  i c’ift 
un  talent  que  le  Seigneur  met  entre  leurs  mains  pour  le  faire 
valoir  avec  ufure.  Quand  Foulques  Archevêque  de  Reims  gou- 
verna le  Royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  le  Simple, 
il  foutint  en  même  temps  l'Eglife  & l'Etat. 

Saint  Pierre  Damien , ce  rigoureux  obfervateur  des  Canons , Parf 
fouhaite  qu’il  y ait  des  Evêques  auprès  des  Princes , afin  que  le  | x c ’ 
Roy  prenne  leur  avis , & qu’il  ne  décide  rien , dans  les  affaires  j 
qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  au  fpiritue! , que  fuivant  les 
Canons.  Saint  Bernard  fait  un  grand  éloge  de  Suger,  Abbé  de 
faint  Denys , & Miniftrc  d’Etat  de  Louis  le  Jeune , il  dit  de  lui 
en  écrivant  au  Pape  Eugene  III.  que  pour  l'adminiftration  du 
temporel,  c'eft  un  Miniftre  fidèle  & prudent , que  pour  le  fpiri- 
tuel  il  crt  fervent  & humble.  Enfin  que  pour  le  fpirituel  & pour 
le  temporel , c’eft  un  homme  irièprehenfible. 

- Le  Pape  Alexandre  III.  ayant  ordonné  à l'Archevêque  de 
Cantorbcry  d’employer  les  Cenfures  Ecdefiaftiqucs , pour  obli- 
ger trois  Evêques  qui  rèfidoicnt  à la  Cour  d’Angleterre , de 
retourner  dans  leurs  Diocefes.  L’Archevêque  de  Cantorbery 
fe  fervit  de  la  plume  de  Pierre  de  Blois , pour  juftifier  ces  Evê- 
ques. Il  reprefenta  au  Pape  qu’il  n ’étoit  pas  nouveau  de  voir  des 
Evêques  dans  le  Confeil  des  Rois  ; que  comme  ils  doivent  avoir 
plus  de  conduite  & de  lumières  que  les  Séculiers , on  les  croit 
plus  propres  au  gouvernement.  S'il  n’y  avoit  point  d’Evêques 
auprès  des  Rois , continue  l'Auteur  de  la  Lettre , qui  cft-  ce  qui 
empêcherait  l’execution  des  mauvais  defteins  que  les  pécheurs 
forment  tous  les  jours  contre  l’Eglife  ? Si  les  Cenfures  Ecdcfia£ 
tiques  ne  fuffifent  pas  pour  arrêter  les  delordrei  ,*ils  engagent 
les  Pi  inces  à les  réprimer  par  le  glaive  temporel.  Si  le  Piince 
eft  irrité  contre  des  Innocens  , ils  font  auprès  de  lui  leurs  Pro- 
te&eurs.  Par  leur  confeil  on  modéré  la  rigueur  des  loix  , on 
écoute  les  plaintes  des  pauvres , on  foutient  les  droits  de  l'Eglife, 
on  en  augmente  le  temporel , on  entretient  la  paix  & l’union 
parmi  le  peuple  , dans  le  Clergé  & dans  les  Monafteres  ; on 
abat  l’orgueil  des  mondains, on  entretient  la  pieté  des  Séculiers, 
on  défend  la  Religion  , on  fait  obferver  les  Loix  & les  Decrets 
de  l'Eglife  Romaine.  Ces  Evêques , félon  la  lettre  écrite  à Ale- 
xandre III.  fouhaittoient  d être  déchargez  de  tant  de  peines  & 
d’embaras  ; mais  le  bien  public  & les  befoins  de  l’Eglife  & de 
l'Etat  , les  forçoit  de  demeurer  malgré  eux  à la  Cour.  Aux 
Fêtes  folemneUes  ils.  retournoient  dans  leurs  Diocefes  , où  ils 
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réparoient  le  temps  de  leur  ablêncc  , par  une  grande  dillribu-* 
tion  d’aumônes , par  un  examen  exad  de  ce.  qui  s’étoit  pafle 
dans  leurs  Eghfes  , par  de  lèveres  châtimcns  contre  ceux  qui. 
avoient  violé  les  luix  Ecclcfulliqucs  & par  plusieurs  autres  oeu- 
vres de  pieté. 

Quand  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  eût  demandé  au  Papa 
Grégoire  IX.  qu’il  lui  permîc  de  retenir  auprès  de  lui  quelques' 
Evêques  de  fon  Royaume , pour  a(Tiitcr  à les  confeils  ; ce  Pape 
lui  répondit , qu’il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que  de  procurer  le- 
bien  du  Royaume  & de  l’Eglife  d’Angleterre  ; il  lui  permit  de- 
choifir  entre  les  Evcques  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  propres  à. 
l!aider  de  leurs  confeils. 

a.  L’Empereur  Confhntin  allant  combattre  les  Per  Tes,  fit  or- 
. ncr  magnifiquement  une  tente , faite  en  forme  d’Eglife  , où  il- 
avoit  réfolu  défaire  fes  prières  au  Dieu  des  Vidoires , avec  les; 
Evêques  qui  l’acccmpagnoient.  On  peut  juger  du  refped  qu’il 
avoit  pour  ces  Evêques , par  ce  qu’il  fie  dans  le  Concile  de  Ni~ 
céc.  Il  y regarda  les  Evêques  comme  les  Minières  du  Seigneut 
qui  font  revêtus  de  fon  autorité , il  les  reçut  dans  fon  Palais  î- 
il  relia  debout  jufqu'à  ce  qu’ils  l eulfent  prié  de  s’afTcoir;  il  fit- 
manger  à fa  tab'c  les  plus  illuftres  d’entre-eux , il  baifa  avec  ref- 
ped les  playes  de  ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  foy. 

Lorlque  faint  Martin  fut  à Trêves  à la  Cour  de  l'Empereur 
Maxime,  il  n’y  parut  point  en  Suppliant  , quoiqu’il  y fût  pour, 
demander  une  grâce.  L'Empereur  , à la  table  duquel  il  étoit, 
lui  ayant  envoyé  le  premier  lacoupe  par  honneur,  il  ne  la  prefen- 
ta  pas  à l’Empereur  après  avoir  bû  j mais  au  P.être  qui  l’accom- 
pagnoit , ce  qui  le  fit  admirer  dans  cette  Cour , où  l’on  n’avoit 
vû  jufqu’alors  que  des  Evêques  qui  avoient  avili  par  leurs  flat- 
teries le  caradcrc  Epifcopale.  L’Impcratiicc  elle-même  fe  jetta 
aux  pieds  de  ce  faint  Evêque , elle  le  fervit  à table , elle  lui  pre- 
fenta  à boire.  Ceftla  fermeté  de  faint  Martin  qui  lui  attira  tous 
ces  rcfpeds. 

Saint  Ambroife  ne  fit  pas  paroître  moins  de  fermeté  lorfqu'il 
dit  à l’Empereur  Valentinien , que  s’il  accordoit  aux  Gentils  la 
reflitution  de  leurs  Idoles,  il  pourroit  venir  à l'Eglifc , mais  qu’il 
n’y  trouveroit  point  d Evêque  j quand  il  empêcha  Theodofe 
d'accorder  un  nouveau  Concile  Oecuménique  aux  Ariens* 
quand  il  obligea  ce  Prince  à réparer  par  une  pénitence  publi- 
que, b mort  des  habitans  de  ThcfTalonique  ; quand  il  lui  fit 
rerrader  une  loi  qui  croit  injurieufe  au  Clergé  s quand  il  lui  fie 
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quitter  uue  place  dans  l Eglife  qo  i étoic  dcftinée  aux  Miniflres  des 
Autels.  Tant  d’a&ions  genereufes  fiientdiie  à Theodcfe qu'il 
ne  connoiffoit  de  véritable  Evêque  qu’Ambroife  , & qu'il  n’y 
avoit  que  lui  qui  méritât  un  lî  beau  titre. 

Pendant  que  faint  Grégoire  gouvernoit  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople , il  alloit  rarement  au  Palais,  tout  occupé  du  Seigneur, 
il  laiffoit  aux  autres  le  foin  de  faire  la  cour  aux  Grands.  Et  par 
cette  conduite  fage  & modérée , il  s’attira  les  refpcéU  de  toute 
la  Cour. 

Porphire  Evêque  de  Gaze , & Jean  Métropolitain  de  Cefarée , 
étant  chez  l'Impcratrice  Eudoxic  pour  obtenir  la  dcflruélion  du 
temple  de  Marnas  i cette  PrinccfTe  s'exeufa  fur  fa  grofTUTc  de 
ce  quelle  n’avoit  pas  été  au- devant  d’eux  i quand  ils  retour- 
nèrent après  fes  couches  , elle  alla  les  recevoir  à la  porte  de  fon 
appartement  , & elle  s'inclina  pour  recevoir  leur  bcncdiélion.  * 
L'Imperatrice  femme  de  Confiant  , ayant  fouhaitté  de  voir 
Léonce  Evêque  de  Lydie  , cet  Evêque  prétendit  que  la  Prin- 
ccffe  lui  rendroit  les  mêmes  honneurs  que  nous  venons  de  voir 
qu’Eudoxie  rendit  à Poiphire  & à Jean.  L’Imperatrice  parut 
irritée  de  cette  propofition  ; mais  l’Empereur  s étant  fait  inflrui- 
rede  ce  quife  pratiquoit  dans  ces  occafions , en  cflima  davan- 
tage 1 Evêque  Leonce. 

Saint  Ifidore  de  Pelufc  fe  demande  à lui-même,  pourquoi- 
l’on  n’avoit  pas  de  fon  temps  autant  de  refpeét  pour  les  Evêques 
que  dans  les  ficelés  prccedens.  Enfuite  il  dit  qu’on  ne  doic  pas 
defapprouver  la  conduite  des  Princes  ; car  leur  deffein  n’eft 
point  de  blelTer  le  rcfpcél  qu’ils  doivent  au  Sacerdoce , mais  de 
vanger  la  dignité  du  Sacerdoce  , qui  cft  abaifféc  par  le  peu  de 
conduite  de  ceux  qui  font  élevez  à cette  dignité. 

On  voit  plufieurs  E-  êques  depuis  faint  Ifidore  de  Pdufe , qui  p 
ont  fait  paroître  à la  Cour  des  Princes  une  fermeté  vrayement  ^ * 5 
Epifcopale.  Le  Pape  Agapet  fut  envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d'Ambafladeur  pat  Thcodat  Roy  des  Goths.  Le  Pape 
y Contint  fortement  la  foy  Catholique  contre  l’Empereur  JufU- 
nien&le  Patriarche  Anrhime.  L'Empereur  le  menaça, s’il  n’ap- 
prouvoit  pas  fa  Doélrine , de  l’envoyer  en  t xil.  Le  Pape  répon- 
dit qu'il  avoic  defiré  d’être  envoyé  auprès  d’un  Piince  Chrétien, 
mais  qu’à  ces  termes  il  reconneiffoit  qu’il  avoir  affaire  à un  Dio- 
clétien jliajoûta  qu’il  ne  craignoit  pas  fes  menaces.  L’Empereur 
frappé  d’une  réponfefi  genereufe,fe  jettaaux  pieds  du  Pape:- 
Adoravic  beatijlimum  Agapetum  Papam , ce  font  les  termes» 
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d'Anaflafe  le  Bibliotequaire , & il  lui  accorda  cour  ce  qu’il  lui 
demandoit. 

E itre  les  Lettres  de  faint  Grégoire  Pape  , il  y en  a une  écrite 
à l’Empereur  Maurice  , à l'occafion  de  Ta  loi , par  laquelle  cet 
Empereur  avoit  défendu  de  recevoir  les  Soldats  dans  les  Mo- 
naftcrcs  5 le  Pape  y introduit  Jefus-Chrift,  qui  dit  à ce  Prince  t 
Je  vous  ai  élevé  dedegrez  en  degrez  jufques  furie  Trône,  je  vous 
ai  fait  le  Pere  des  Empereurs  , j'ai  fournis  à vôtre  autorité  les 
Miniftrcs  de  mes  Autels  , & vous  ne  permettez  point  à vos  Sol- 
dats de  fe  confacrcr  à mon  fervicc.  Que  répondrez- vous  au 
Seigneur, ajoute  faint  Gtcgoire , quand  il  vousferace  reproche? 
Ce  faint  Pape  11e  s’expliqua  point  avec  moins  de  vigueur  en 
écrivant  à l’Empereur  Phocas  , qui  accabloit  fon  peuple  d’im- 
pôts. 

Dans  le  Concile  de  Paris  tenu  (bus  le  Roy  Chilperic , pluficurs 
Evê  tues  pour  faire  plaifir  au  Roy  , fc  déclarèrent  d’abord  con- 
tre Prétextât  Evêque  dcRoüen  : Grégoire  de  Tours  qui  étoit  à 
ce  Concile  , reprefenta  à ces  Evêques , furtout  à ceux  qui  appro- 
choient  plus  fouvent  de  la  perfonne  du  Roy  , qu'ils  étoient  obli- 
gez de  lui  reprefenter  combien  la  faute  que  la  colere  lui  faifoic 
faire  étoit  grande , autrement  qu’ils  feroient  eux-mêmes  refport- 
fables  de  ce  qui  arriveroit  à cet  E.êque.  On  rapporta  au  Roy 
ce  que  Grcgroire  de  Tours  avoic  dit  , le  Roy  employa  les 
menaces  & les  carclfcs  pour  l'engager  dans  fon  parti , mais  il 
méprifa  les  unes  & les  autres.  Il  ne  voulut  pas  même  manger 
avec  ce  P.ince  , qu’il  ne  lui  eût  promis  de  ne  rien  faire  contre 
la  difpofition  des  Canons.  Dans  la  fuite  Prétextât  trompé  par 
de  faufles  efperances  , confcfla  qu’il  étoit  coupable  du  crime 
dont  on  l’accufoit  ; il  fut  envoyé  en  exil , mais  les  Evêques  ne 
prononcèrent  point  contre  lui  la  peine  de  la  dépofition.  Le 
même  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  exemple  admirable  de 
fermeté  en  la  perfonne  d’un  de  fes  prcdecelTeurs.  Le  Roy  Clo- 
taire avoit  obtenu  le  confentcment  des  Evêques  de  fon  Royau- 
me , pour  appliquer  à fon  profit  la  troifiéme  partie  des  revenus 
Ecclefiaftiques.  Injuriofus  de  Tours  fut  le  feul  qui  s'oppofa  à 
cette  entreprife , il  obligea  le  Roy  par  fa  fermeté  à abandonner 
fon  deffein. 

Voyons  prefentement  quel  refpeft  on  avoit  pour-les  Evêques 
dans  les  fades  qui  viennent  de  nous  fournir  ces  exemples  illus- 
tres. Tout  le  Peuple  de  Conftantinople  alla  au- devant  du  Pape 
Jean  I.  avec  des  Croix  & des  flambeaux.  L'Empereur  juftin 
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fc  jetta  à fcs  pieds,  & il  voulut  recevoir  de  Tes  mains  la  Couron- 
ne Impériale.  Juftinien  fe  profterna  de  même  devant  le  Pape 
Agapet.  Ce  n'étoit  poinr  feulement  au  Pape  qu’on  rendoit  ces 
honneurs.  Egica  Roy  des  Çots  en  Efpagne , dans  le  quinziéme  & 
le  dix- feptiéme Concile  de  Tolcde  , fe  jetta  aux  pieds  des  Evê- 
ques pour  recevoir  leur  bcnedi&ion. 

Bede  rapporte  qu'en  Angleterre  on  avoir  une  fi  haute  idée 
des  Clercs  & des  Moines  , qu’on  s’inclinoit  en  paflànt  devant 
eux  pour  recevoir  leur  bénédiction.  Tlicophane  décrit  une  Pio- 
ccflionoùil  nous  reprcfentelc  Patriarche  Menas,  fur  le  Char 
de  l’Empereur,  qui  fuivoit  à pied  la  proccflion  avec  le  peuple. 
L’humilité  & la  pieté  que  fit  paroître  1 Empereur  Juftinien  en 
cette  occafion  lui  attirèrent  plus  de  gloire  que  la  pompe  & 1 e- 
clat  de  fes  triomphes. 

Pendant  que  les  Lombards  ravageoient  l’Italie,  IcPapcEftiennc 
1 1.  vint  en  France  pour  demander  du  fecours  au  Roy  Pépin.  Le 
Roy  , la  Reine,  & les  Grands  du  Royaume  , allèrent  à trois 
mille  audevant  de  lui  ; ils  fe  profternerent  tous  à fes  pieds  , le 
Roy  lui  même  tint  la  bride  du  cheval  du  Pape.  Louis  le  Dé- 
bonnaire fe  profterna  trois  fois , félon  Tlitgan  , devant  le  Pape 
Eugene  IV.  L’Empereur  Louis  fils  de  Lothaire  étant  à Rome  , 
tint  comme  avoit  fait  Pépin  ,1a  bride  du  cheval  de  Nicolas  I. 
tlinemar  de  Reims  fe  plaint  de  ce  que  fon  neveu  lui  avoit  refufé 
le  baifer  de  paix  qu’il  avoit  reçu  du  Roy  & des  Evêques.  Les 
Gtecs  & les  Latins  ayant  également  adopté  la  prétendue  don- 
nation  de  Conftantin  rapportée  par  Brlfamon , on  reconnoît  que 
les  uns  & les  autres  étoient  perfuadez  qu  on  devoit  rendre  au 
Pape  les  memes  honneurs  qu’à  l’Empereur  ; car  le  principal  but 
de  cette piece  eft  d’accorder  au  fuccdfeur  de  feint  Pierre  toutes 


Part.  5. 
I.  a.c  fi. 


les  marques  de  diftinétion  qui  appartenoirnt  aux  Empereurs, 

Ces  honneurs qj’on  rendoit  aux  Ecdcfiaftiques  qui  réfidoient  Part.  ». 
à la  Cour  des  Princes  ne  diminuoit  rien  de  leur  vigueur  Epifco-  1. 1.  e.57. 
pale.  Louis  III.  ayant  voulu  obliger  Hincmar  à confirmer  l’é- 
leétion  d’un  Evêque  de  Beauvais,  qui  n’étoit  point  Canonique  , 
cet  il  lu  ftre  Prélat  lui  répondit  que  fes  promtflts  & fes  menaces 
ne  lui  feroient  jamais  violer  les  Canons  , qu’il  avoit  tâché  d'ob-  - 
fervCr  exactement  pendant  les  trentes  années  qu'il  avoit  palTé 
dans  l’Epifcopat.  Foulques  un  des  fucctfleurs  d Hincmar  , ayant 
appris  que  Charles  le  Simple  vouloit  fe  fervir  des  Normands 
qui  étoient  encore  infidèles , pour  foumettre  le  refte  de  fcs  Etats  T 
écrivit  une  lettre  très- vive  à ce  Prince  pour  l’empêcher  d’exc-i 
. _ K kkij,  * 
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cuter  fon  dcflcin.  Il  dit  qu’il  n'y  avoic  prcfque  point  de  diffé- 
rence entre  faire  une  alliance  avec  les  Infidèles  , ou  adorer  les 
Idoles  ; que  cette  alliance  attirerait  fur  lui  la  colere  du  Ciel.  En- 
fuite  fe  iailfant  trop  emporter  à fon  ztle , il  ajouta  , que  fi  le 
Prince  faifoit  cette  faute , il  ne  lui  obéirait  plus , & qu'il  détour- 
nerait le  plus  qu’il  pourroic  les  autres  de  fon  fervice  ; & que  lui 
& les  autres  Evêques  l'excommunieraient  avec  fes  parrifans. 

Un  Roy  d’Angleterre  ayant  commis  un  crime  avec  une  fille 
qu'on  élevoit  dans  un  Monaftcrc  ; faint  Dunflan  Archevêque 
de  Canto;bcry  l'alla  trouver  lorfqu’il  étoit  aflïs  fur  fon  Trône  , 
& il  lui  reprefenta  fi  vivement  le  ciime  qu'il  avoir  commis , que 
le  Roy  fe  jetta  à lès  pkds,  & fe  fournit  à une  pénitence  de  fept 
3ns  qu'il  luiimpofa.  Tout  le  monde  fçait  la  pénitence  que  faint 
Romuald  impofa  à 1 Empereur  Otthon  pour  lui  faire  expier  la 
mort  du  Sénateur  Crefccnt.  - . 

Foulques  Comte  d’Anjou  ayant  pillé  le  bien  de  l’Egide , 
Fulbert  Ercque  de  Chartres'  lui  reprefenta  avec  un  zele  vraye- 
ment  Apoftolique,  que  cctoit  une  aéhon  indigne  d’infulter  le 
Seigneur  , de  deshonnorer  fes  Saints , de  détruire  les  Eglifes 
comme  il  avoit  fait  ; que  s'il  ne  réparait  cette  faute,  il  n’auroic 
point  de  part  dans  le  Royaume  des  Cieux , & que  les  Evêques 
de  la  Province  avoient  réfolu  entre  eux  de  l’excommunier. 
Foulques  touché  de  ces  remontrances  expia  fa  faute  par  trois 
expéditions  qu'il  fit  dans  la  Terre  fainte , & en  pafTant  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  pénitence.  Hildcbcrt  d'abord  Evêque  du  Mans, 
enfuite  Archevêque  de  Tours  , fut  cruellement  perfecuté , par- 
ce qu'il  ne  voulût  pas  conférer  le  Doyenné  & l’ Archidiaconé  de 
fon  Eglife  à ceux  en  faveur  de  qui  le  Roy  l’avoit  follicité. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  l'exemple  d’Ivcs  de  Chartres. 
Le  Roy  Philippe  le  fit  prier  de  fe  trouver  à l’alTemblée  où  il  vou- 
loir époufer  Bertrade  , fans  que  fon  premier  mariage  eût  été 
déclaré  nul.  Ivcs  refufa  de  fc  trouver  à cette  affcmblée  , il  dit 
au  Roy  qu'il  aimoit  mieux  être  privé  de  fon  Evêché , que  de 
fouiller  fa  confcience  en  appiouvant  un  adultéré.  Il  écrivit  aux 
autres  Evêques  pour  les  exhorter  à ne  fe  pas  trouver  à cette 
Alfemblée , ou  à n'être  point  comme  des  chiens  muets , qui 
n'ont  point  de  voix  quand  ils  devraient  aboyer  ; ailleurs  il  dit  à 
ce  Prince  que  c'cft  fon  attachement  pour  la  perfonne  du  Roy  , 
& la  fidelité  qu’il  lui  doit  qui  l’ont  oblige  à parler  avec  tant  de 
force,  parce  qu'il  prévoit  que  ce  mariage  va  mettre  , & fa 
confcience , & fit  Couronne  en  un  grand  danger.  Pendant  la 
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roîere  du  Roy  contre  Ives  de  Chartres  , quelques  Seigneurs 
fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  s’emparer  des  biens  de  fon 
Eglife  ; mais  cet  Evêque  s'cflimoit  heureux  d’avoir  à fouffrir 
pour  la  défenfe  de  li  vérité.  Cette  perfccution  dura  dix  ans. 
Plus  elle  fut  longue , plus  elle  fit  remarquer  la  confiance  du  Pré- 
lat. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  ce  que  faint  Anfelme , 
faint  Thomas , & d’autres  Evêques  ont  fouffert  pour  foûtenir 
les  droits  de  1 Eglifc  contre  les  Piinccs.  Sam  nous  ariccer  à dé- 
crire leurs  a (fiions  ; voyons  les  honneurs  que  les  Princes  remplis 
de  1 Efprit  de  Dieu  , ont  fait  rendre  aux  Evêques.  Henry  Roy 
de  Germanie  , fe  proftcrtia  devant  les  Evêques  affemblez  au 
Concile  de  Francfort  , & il  fut  relevé  par  l'Archet  êque  de 
Mayence.  Dans  toutes  les  Dictes  Impériales,  les  Evêques  font 
au-ddfus  des  Princes  ,des  Ducs  , & des  Comtes  de  1 Empire. 

Guillaume  I.  Roy  d'Angleterre,  ayant  refufe  à Æircd  Ar- 
chevêque d’Iorlc , une  grâce  qu'il  lui  demandoit , & ayant  re- 
marqué que  l’Archevêque  fe  rctiroit , fâché  de  ce  refus,  il  alla 
fe  jetter  à fes  pieds , & il  lui  accorda  ce  qu'il  lui  avoir  demandé. 
Dms  le  temps  que  faint  Anfdme  étoit  en  different  avec  le  Roy 
d'Angleterre  au  fujet  des  libertez  de  fon  Eglife  ; ce  Prince  pua 
faint  Anfelme  de  lui  donner  fa  benediélion  avant  que  de  palfer 
la  Mer.  O.ivoit  dans  plufieurs endroits  de  Mathieu  de  Paris, 
que  les  Evêques  ne  s'approchoient  jamais  des  Rois  d’Angleterre 
fans  les  baifer,  c’étoit  le  baifer  de  paix  que  fe  donnoient  mu- 
tuellement tous  les  Fidèles  pendant,  les  premiers  fiedes  de 
l'Eglife.  b 

Sous  le  Roy  de  France  Charles  V.  l’Empereur  Charles  IV. 
& Venccflis  Roy  des  Romains  fon  fils  vinrent  à Pa;is  , cù  le 
Roy  les  reçûr.  Le  Continuateur  de  Nangis  dit , qu’un  Et  êque 
ou  un  Archevêque  étoit  toujours  le  premier  à la  table  au-def- 
fus  de  l'Empereur  &du  Roy  de  Fiance.  Le  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, félon  le  Moine  qui  a éciitla  vie  de  Charles  VI.  avoit 
la  place  la  plus  honorable  au  repas  qui  fe  fit  pour  le  mariage  de 
la  fille  du  Roy  avec  le  Roy  d’Angleterre.  Jean  Chartier  dit , 
qu'au  repas  du  marjage  de  Marguerite  d'EcofTe  avec  le  Dau- 
phin de  F.ance  , l’Archetêque  de  Reims  qui  leur  avoit  donné 
la  Bcnediâion  Nuptiale, étoit  à table  au- diffus  du  Roy  Char- 
IcstH.  de  la  Dauphine,  delà  Reine  de  Sicile,  & delà  Reine  de 
France.  Dans  le  repas  que  donna  François  I.  à l'Empereur 
Châties  V.  le  Légat  du  Pape  étoit  après  le  Roy  & fes  enfans, 
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& au-deffus  du  Roy  de  Navarre,  après  lequel  étoient  les  Car- 
dinaux, & enfuite  les  Princes  du  Sang. 

Ch.  Si.  Piuficurs  honneurs  que  l’on  fri  foi t autrefois  aux  Evêques  , & 

aux  perfonnes  d'une  pieté  finguliere , ont  été  réfervez  au  Pape 
dans  ces  derniers  temps.  Saint  Jctômedit  de  faint  Epiphanc 
Evêque  de  Conflantinc  dans  l’Hle  de  Chypre  , qu’on  voyoit 
venir  en  foule  auprès  de  lui  des  troupes  de  perfonnes  de  tout 
âge , & de  tout  fexe  , pour  lui  baifer  les  pieds.  Cette  marque 
de  refpcél  cft  aujourd'hui  réfervéc  au  Pape;  on  prétend  par-là 
honorer  Jefus-Chrifl,  dont  il  eft  le  Vicaire  fur  la  terre.  Quand 
même  les  premiers  Miniftres  de  l’Eglife  n'auroient  pas  la  mê- 
me pieté  que  ceux  des  premiers  ficelés , on  ne  devroit  pas  moins 
leur  témoigner  de  refpc <fl.  Il  ne  faut  p3s  examiner  ce  qu'ils  font, 
mais  confiderer  feulement  qui  ils  reprcfcntenc. 

Saint  Anfelme  Archevêque  de  Cantoibcry  , étant  devant  le 
Pape  Uibain  II.  fe  jetta  fuivant  la  coutume  ,au  pieds  du  Sou- 
verain Pontife,  humiliât  fe  pro  more  ad  pedes  fummi  Pon- 
tifias. Conrad  Roy  des  Romains  s'étant  trouvé  à Crémone  en 
1095.  avec  le  PjpeTJi  bain  II.  aida  ce  Pape  à monter  à che- 
val. Guillaume  Duc  de  Calabre  & de  la  Poirille , rendit  le  n.éme 
fervice  à Calixte  II.  & le  conduilic  en  tenant  la  bride  de  fon 
cheval  jufqu’à  l'Eglife.  Innocent  II.  étant  en  France, le  Roy 
alla  audevant  de  lui  au  Monaftere  de  faint  Benoift  fur  Loire , & 
il  fe  profterna  aux  pieds  du  Pape  , comme  devant  les  tombeaux 
des  faints  Apôtres.  Le  même  Pape  étant  à Licge  .l’Empereur 
Loihaire  marchoit  à piçd  devant  lui  tenant  d’une  main  une  ba- 
guette , Si  de  l'autre  la  bride  du  cheval  du  Pape. 

Frédéric  I.  étant  en  Italie  pour  recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale, ne  voulut  point  rendre  ces  devoirs  au  Pape  Adrien  IV. 
Le  Pape  s’en  rapporta  fur  ce  différend  aux  Seigneurs  qui  ac- 
compagnoient  Frédéric;  ces  Seigneurs  décidèrent  fuivant  l’an- 
cienne coutume , dont  plufieursavoient  été  témoins  oculaires? 
&quiétoit  juftifiec  par  les  Hiftoriens , que  l’Empereur  tien- 
droit  l’étrier  quand  le  Pape  monteroit  à cheval.  Louis  VII. 
Roy  de  France  & Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre  baiferent  les 
piedsd’Alcxandre  III.  lorfqu'il  fe  retira  eu  France.  Ctltftin  V. 
voulant  imiter  le  triomphe  de  Jcfus-  Chrift  , étant  monté  fur 
un  âne,  les  Rois  de  Hongrie  & de  Sicile  en  tenoient  la  bride. 
Q^and  Clément  V.  fit  fon  entrée  folcmnclle  dans  la  V®c  de 
Lyon , Philippe  le  Bel  Roy  de  France  lui  forvit  d’Ecuycr . Char- 
les rendit  le  même  fa  vice  à Urbain  VI.  l’Empereur  Sigifmond 
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à Martin  V..&  Eugene  IV.  Frédéric  III.  à Nicolas  V.  Tant  que 
Sixte  IV.  parla  à Chriftien  Roy  de  Danncmaik  , ce  Prince  ref- 
ta  proftcrné  aux  pieds  du  Pape.  Charles  VIII.  Roy  de  France  * 
étant  à Rome , fit  deux  génuflexions  devant  le  Pape  Alexandre 
VI.  Ilbaifaenfuitele  Pape  à la  joue, & il  ne  lui  baifa  ni  les  pieds, 
ni  les  mains.  Dans  l'entrevûë  d’entre  Leon  X.  & François  I.  à 
Boulogne  , le  Roy  mit  le  genouil  en  terre  , il  baifa  les  pieds, 
cnfuite  les  mains  & la  joue  du  Pape.  Il  fe  pafia  les  mêmes  cho- 
fcs  qu'à  Boulogne , dans  l'entrevîlë  de  Clément  VII.  & de  Fran- 
çois I.  On  a donc  pratiqué  depuis  Grégoire  VII.  ce  que  ce  Pape 
dit  dans  une  de  Tes  maximes  , que  les  Princes  ne  baifent  les 
pieds  que  du  Souverain  Pontife. 

3.  La  paix  de  l'Etat  eft  nécelTaire  à l'Eglifc , rien  ne  convient 
donc  mieux  à un  Evêque  que  de  travailler  à procurer  cette  paix  Parf  x | 
qui  lui  eft  fi  nécelTaire.  Egidius  Evêque  de  Reims  fut  envoyé  t.  c,  4g. 
avec  les  premiers  du  Royaume  par  C-hildebert  au  Roy  Chilpe- 
ric,  Chilperic  nomma  auflî  de  fon  côté  un  Evêque  pour  faire  le 
traité.  Des  Bretons  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Royaume  de 
Gontram , ce  Prince  envoya  Namatius  Evêque  d'Orléans , 3c 
Bertrand  Evêque  du  Mans  pour  traiter  avec  eux.  Ce  furent 
3ufli  des  Evêques  qui  travaillèrent  au  traité  de  paix  d'eittre 
Childcbcrt&Guntran.  Leandre  Evêque  de  Scville  & ami  de  faint 
Grégoire  , fût  long-temps  à Conftantinople,  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  du  Roy  des  Vifigois  d'Efpagne.  Les  Papes  Jean  & 

Agapet  avoient  été  envoyez  par  les  Rois  Goths  en  Ambaflàdc 
auprès  des  Empereurs  de  Conftantinople. 

Evagrc  nous  rapporte  que  l'armée  Impériale  s’étant  révoltée 
contre  Philippique  fon  General , jura  de  ne  lui  plus  obéir , 
on  y envoya  Grégoire  Patriarche  d’Antioche  , il  fit  rentrer  . 
tous  les  Soldats  dans  leur  devoir,  & il  leur  déclara  qu’il  avoit 
reçu  du  Ciel  le  pouvoir  de  les  difpenfer  de  leur  ferment.  On  en- 
voya le  même  Grégoire  avec  un  autre  Evêque  audevant  de 
Cofrohes  fils  du  Roy  des  Perfes. 

Rien  n’eft  fi  commun  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  ,que 
des  Princes  envoyez  en  différent  païs  avec  la  qualité  d’Ambaf- 
fadeurs.  Cet  ufage  continua  fous  la  troifiéme  race.  Philippe  p | 
Augufte  fouhaittant  d’époufer  une  des  feeursde  Canut  Roy  de  c."  7j\ 
Dannematk,  nomma  Eftiennc  Evêque  de  Noyon  , pour  aller 
prendre  cette  Prince ffe  & la  conduire  en  Fiance.  Louis  VI. 
pere  de  Philippe  Augufte  . répudia Eleonorfa  première  femme, 

& il  envoya  en  Efpagne  Hugues  Archevêque  de  Sens  , pour 
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demander  au  nom  du  Roy  , Confiance  fille  du  Roy  d’Efpagne. 
Ce  fut  Vautier  Archevêque  de  Sens , que  le  Roy  faint  Louis 
chargés  d’aller  demander  à Raimond  Comte  de  Provence,. 
Marguerite  fa  fille,  qui  fût  enfuitc  Reine  de  France.  Leon  IX. 
étant  Evêque  de  Toul  , fie  les  fondions  d’Ambaffadcur  , 
pour  réunir  Conrad  Roy  des  Romains  , & Robert  Roy  de 
France.  Depuis  même  qu’il  fuc  élevé  fur  le  Saint  Siégé , il 
parcourut  différons  pais  pour  reconcilier  les  Princes  Hongrois 
avec  l’Empereur. 

Les  exemples  plus  récens  font  trop  connus  pour  les  rappor- 
ter ici  ; il  fuffit  de  remarquer  que  ces  Ambaffades  n’étoient  point, 
comme  celles  que  nous  appelions  à prefent  ordinaires , elles  du- 
roient  peu  de  temps  , & elles  n’empêchoient  ceux  qui  en  étoient. 
chargez  de  refider  dans  leur  Diocefe  que  tres-peu  de  temps. 


CHAPITRE  XXV.. 

Suite  des  Exceptions  de  la  réfidence.. 

t.  Les  Evêques  qui  ajfftent  aux  Conciles  Nationaux  <$■  Provinciaux , 
font  difpenjex.  pendant  ce  temps  de  la  réfidence. 
l.  Il  en  eft  de  mime  de  ceux  qui  fe  trouvent  aux  Etats  Generaux 
du  Royaume. 

3 . Ceux  qui  affjlent  aux  Ajfen.blées  du  Clergé  font  aujfs  cenfez,  , pen- 
dant l'sijfemblée  , réfiser  dans  leur  Dsoceje. 

1*  /’~\  N peut  regarder  les  Affemblées  des  Apôtres  , dont 
P.  1. 1.  »,  parle  faint  Luc, comme  des  Conciles  ; mais  depuis  ce 

ch:  37.  temps  jufqu'à  la  fin  du  fécond  fieele,  on  ne  trouve  aucun  veff 
tige  de  ces  faintes  AlTemblécs.  Tertulien  dit , que  pendant  qu’il 
écrivoh  , on  tenoit  des  Conciles  dans  l'Oiient , où  l’on  ttaitoit 
des  grandes  affaires  de  l Eglife  , & où  toute TEglife  écrit  re- 
prefentée  -par  les  Evêques  qui  les  ccmpofoient.  Sous  le  Pjpe 
Vnfior  on  en  affembla  plufieurs  au  fujet  des  differens  qui  étoient 
entre  differentes  Eglifes , fur  la  Pâque.  On  n’en  affembla  pas 
moins  fous  le  Pape  Eftienne , pour  décider  la  grande  qutftion 
de  la  validité  du  Baptême  des  Heretiques.  Ces  Conciles  étoient 
compofez  des  Evêques  de  differentes  Provinces  , comme  ceux 
oir^PJul  de  S.imofate  & les  Novatiens  furent  condamnez.  On 
voit  par  une  lettre  de  Firmilien  Evêque  de  Ccfaréc  en  Capa- 
doce écrite  à faint  Cyprien , que  les  Evêques  s’affembloien 
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tous  les  ans , pour  examiner  cc  qu'il  y a à réformer  fur  la  DiC- 
cipline  Ecclcfiaftique.  Le  Concile  de  Nicée  veut  , que  le  Métro- 
politain convoque  deux  fois  chaque  année  les  Evêques  de  (à 
Province , pour  examiner  les  Jugcmens  rendus  par  les  Evêques 
chacun  dans  leur  Dioccfc.  Les  Canons  Apoftoliques  , donc 
il  y en  a pluficurs  du  troifiéme  fiecle  , ordonnent  la  meme 
chofe.  Le  Concile  de  Laodicée  défend  aux  Evêques  qui  font 
appeliez  au  Concile  , de  s’en  abfenter  (ans  exeufe  légitime , 
comme  ferait  une  violente  maladie. 

En  Afrique , les  Evêques  de  chaque  Province  s’affembloient 
avec  le  Métropolitain  tous  les  ans  , & ils  en  dépuraient  trois 
d’entre-eux  pour  aflïfter  au  Concile  National , ( ou  .comme  on 
parloiten  Afrique  ,au  Concile  Univeifcl,  ) c'eft  cc  que  pres- 
crit le  troifiéme  Concile  de  Carthage  ; par  cette  précaution  on 
diminuoit  la  dèpenfe  cxcdïive  de  ces  affcmblécs  , & on  n’o- 
bligeoit  pas  un  Ci  grand  nombre  d'Evêques  de  quitter  leur  Dio- 
cele  pour  un  temps  confiderable. 

Saint  Leon  ordonna  à l’Evêque  Turibius  d’affcmbler  les 
Evêques  des  differentes  Provinces  d’Efpagne  pour  condamner 
l’Herefie  des  Prifcillianiftcs.  Le  Pape  Hilaire  voulut , que  Léon- 
ce Evêque  d’Arles , convoquât  tous  les  ans  un  Concile  coni- 
pofé  des  Evêques  des  Provinces  de  Vienne  & de  Narbonne.  Les 
Conciles  qui  fe  tenoient  à Rome , pouvoient  tous  paffer  pour 
Nationaux;  les  Evêques  des  Provinces  voifines  y affiftoient.  Le 
Pape  faine  Leon  veut,  que  les  Evêques  de  Sicile  élifent  dans 
les  Conciles  qu’ils  tiennent  tous  les  ans  , trois  d’entre  eux 
pour  fc  trouver  à celuiquis’aflcrr  blcà  Rome  au  moisd'Ofto- 
b:e.  Le  nrême  Pape  mande  aux  Vicaires  de  The  ffalonique , de 
convoquer  un  Concile  des  Evêques  de  leur  Vicariat,  quand  il 
aura  quelque  affaire  importante  à décider , & d'ordonner  à cha- 
que Métropolitain  d’y  envoyer  deux  Evêques  de  leur  Province. 

Q >and  des  Princes  Barbares  fc  furent  rendus  Maîtres  des 
Provinces  qui  étoient  auparavant  fous  la  domination  des  Ro-  ' 
mains,  on  n'affembla  plus  de  Conciles  Nationaux  que  de  leur  W 
confcntement.  Le  Concile  d’Agde  porte  en  termes  exprès , 
qu’on  ne  l’a  convoqué  qu'avec  la  permiflion  du  Roy  Alatic  ; il 
ordonne  cf  aflcmblcr  tous  les  ans  le  Concile  de  la  Province.  Ce 
fut  le  Roy  Clovis  qui  convoqua  le  premier  Concile  d'Orlcans, 
les  Evêques  eux- mêmes  le  reconnoiffent  dans  les  A<5ies.  Le 
cinquième  Concile  d'Orléans  & le  deuxième  de  Paris,  portent 
pofùivcmcnc  qu’ils  ont  été  affunblez  ad  mvitatitnem  Clnldc- 
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berti  Regis . Avic  Archevêque  de  Vienne  dit  dans  le  Concile 
d'Epaone , que  le  Roy  de  Bourgogne  Sigifmond , a confcnti  à 
fa  convocation.  Les  Conciles  Nationaux  tenus  à Orléans  , à 
Tours , à Sortions  fous  la  première  race  de  nos  Rois , ont  ordon- 
né , qu’on  tiendroit  tous  les  ans  le  Concile  de  chaque  Province. 
Le  deuxième  Concile  de  Maçon  vouloir  qu’on  tînt  tous  les  trois 
ans  le  Concile  National , mais  ce  Decret  ne  fut  point  exécuté. 
Le  deuxième  Concile  de  Tours  prive  de  la  Communion  de  fon 
Métropolitain  , jufqu’au  Concile  National  , un  Evcque  qui 
manque  d’aflifter  au  Concile  de  fa  Province.  Quoique  les  Con- 
ciles Provinciaux  fuffent  déterminez  à chaque  année , il  y a eu 
des  Rois  Mérovingiens  qui  n’ont  pas  voulu  qu’on  les  affemblâc 
fans  leur  en  avoir  demandé  la  permifïion.  Sigebert  Roy  d’Auf- 
trafie  trouva  mauvais  qu'on  eût  affemblé  un  Concile  dans 
fes  Etats  fans  l’en  avertir , & il  déclara  aux  Evêques  qu’il  ne 
prétendoit  pas  qu’on  en  convoquât  fans  fa  participation. 

Théodore  Archevêque  de  Cantorbery,  qui  avoir  été  envoyé 
de  Rome  en  Angleterre , pour  y maintenir  la  Difcipline  Ec- 
clcfiaftique  , ne  manqua  point  d'y  faire  tenir  exactement  les 
Conciles  Provinciaux. 

Ch  (4  Ee  ^aPc  Hormifdas  avoit  donné  à Salufte  Evêque  de  Tar- 
raconne  , le  pouvoir  d’affembler  des  Conciles  Nationaux  en 
Efpagnc > quand  il  le  jugerait  néedfaire.  Dans  la  fuite  il  fâluc 
avoir  pour  ces  Conciles  le  confentement  du  Roy.  Le  premier 
de  Brague  fut  tenu  p3r  l’ordre  d’Ariamir  Roy  des  Sueves , qui 
étoit  Maître  d’une  partie  de  l'Efpagne  ; ce  fut  le  Roy  Miron  qui 
donna  fon  confentement  pour  le  fécond  Concile  de  la  même 
VÜle. 

Lorfque  les  Rois  Gots  eurent  vaincus  les  Sueves,  & qu’ils  fe 
furent  rendus  Maîtres  de  toute  1’Efpagne  ; Recarede  cm  brada 
la  foi  Catholique,  & il  afTembla  le  troiuéme  Concile  de  Tolede 
compolé  des  Evêques  de  tous  fes  Etats,  c’eft-à  dire  de  toute 
l’Efpagne  & de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ses  S uccefleurs  convo- 
quèrent les  autres  Conciles  tenus  en  grand  nombre  à Tolede. 
On  admire  dans  ces  faintes  AlTemblées  le  refpcét  qu’avoient  ces . 
Princes  pour  les  Evêques  , la  foumiflton  8e  rattachement  des 
Evêques  pour  leurs  Princes.  Les  Grands  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  fe  trouvoicnr  aux  Conciles  avec  les  Evêques  & les  Rois , 
après  avoir  examiné  pendant!  quelques^  jours  les  affaires  Eccle- 
fiaftiques  , on  paffoit  aux  affaires  Civiles  , fur  lefquclles  les 
Rois  s’en  rapportoient  au  Jugement  des  Evêques. 
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Les  Evêques  zelez  pour  la  confervation  de  la  Diftipline  Ec- 
defiaftique  , fe  plaignirent  fous  la  féconde  r3çe  de  nos  Rois,  de  ^ 
ce  qu'on  ne  tenoit  plus  les  Conciles  Provinciaux.  Par  une  çoft- 
tume  qui  s'établit  dans  ce  Royaume  , dit  le  quatrième  Concile 
de  Paris , on  n’affcmble  plus  tous  les  ans  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince : Coutume  abufive  qui  détruit  l'Ordre  établi  dans  l’E- 
glife , & qui  multiplie  les  crimes  , en  procurant  impunité  des 
Criminels.  C’eft  pourquoi  les  Evêques  conviennent  tous  de 
s'adreflferau  Roy , & de  lui  demander  la  permiffion  d’aflcmbler 
les  Evêques  de  chaque  Province  , au  moins  une  fois  pendant 
Tannée. 

Le  Concile  de  Meaux  en  845.  fie  la  même  priere  au  Roy 
Charles  le  Chauve,  ilreprcfenta  à ce  Prince  que  les  troubles 
du  Royaume  ne  doivent  point  empêcher  les  Alïcmblécs 
des  Evêques.  Le  feptiéme  Concile  general  rerouvtlla  les 
anciens  Canons  , pour  faire  tenir  les  Conciles  Provinciaux 
exadement  dans  chaque  Province  ; mais  ces  Decrets  ne  furent 
pas  mieux  obfei  ycz  en  Orient  qu’en  Occident,  comme  on  le  voit 
par  les  plaintes  que  fait  Zonare  fur  ce  fujet. 

Quoiqu’on  ne  tînt  plus  en  Occident  les  Conciles  Provin- 
ciaux comme  on  avoit  fait  pendant  les  fiecles  précedcn$,iUë  I 
tenoit  de  temps  en  temps  des  Conciles  d’Evêques  de  plufieurs 
Provinces.  Tel  fut  en  999.  celui  de  Poitiers , convoqué  par 
Gjillaume  Duc  d’Aquitaine  , celui  d’Orléans  convoqué  ers 
101  7.  par  le  Roy  Robert  ; celui  de  Touloufe  en  1068.  convo- 
qué par  un  Légat  du  Saint  Siège.  Les  Rois , les  Ducs , les  Lé- 
gats, les  Métropolitains  aflemblerent  ces  Evêques,  fans  qu'il  y 
eût  de  conteftation  pour  fçavoir  à qui  ce  Droit  appartenoit , par- 
ce que  les  uns  & les  autres  ne  cherchoient  que  la  gloire  de  1E» 
glife.  Ils  étoient  tous  conduits  par  la  charité , qui  ne  fe  ljiffE 
point  emporter  aux  mouvemens  de  l’envie. 

Dans  le  douzième  fiecle,  Hildebert  Archev  êque  de  Tours 
affembla  un  Concile  à Nantes , à la  perfuafion  du  Duc  de  Bre- 
tagne; il  en  envoya  les  décifions  au  Pape  Honoré  II.  pour  les 
faire  confirmer  par  le  Saint  Suge.  Cette  confirmation  n'étoic 
point  en  ufage  ; les  Conciles  Provinciaux  obiigeoient  par  eux- 
mêmes  les  Ecclefiaftiques  du  reflbrt , & il  n’étoic  point  néctffai- 
re  que  leurs  Decrets , pour  avoir  la  force  des  loix  , fûflcnt  re- 
vêtus de  l’autorité  du  Saint  Sicge.  Peur-êrre  ne  prit -il  cette 
mefure  que  parce  que  les  Evêques  de  Bretagne  , qui  préten- 
doienc  ne  relever  en  aucune  maniéré  de  la  France , n’auroient 

LU  ij 


Part.  5. 
.i.C.53. 


Parr.  4. 
. r.c.8 a. 


Digitized  by  Google 


P.1. 1. 
chap.  3 


4jî  _ Suite  des  exceptions  de  la  rtfdence. 
point  fait  de  (crapule  de  violer  une  loi  qu'ils  n'auroient  attri- 
buée qu’à  un  Prélat  François. 

Dans  le  quatrième  Concile  de  Latran , on  ordonna  à tous  les 
Métropolitains  d’afTemblcr  une  fois  tous  les  ans  le  Concile  de 
leurs  Provinces  , pour  y preferire  les  moyens  de  confervcr  la 
Difcipline  Ecclcfiaftique  , pour  punir  ceux  qui  manqueroient  à 
faire  obferver  les  Canons  dans  leurs  Eglifes.  Cette  Conftitution 
du  Concile  fut  inferée  dans  les  Decrctalcs  de  Grégoire  IX.  qui 
font  nôtre  Droit  commun , mais  elle  n’en  fut  pas  plqs  exacte- 
ment obfervée.  Grégoire  XI.  s’en  plaignit  dans  une  lettre  écri- 
te à l’Archevêque  de  Narbonne,  & il  attribua  à la  négligence 
qu’on  faifoit  paroître  fur  ce  fujet  , le  peu  de  régularité  qu’on 
voyoit  de  fon  temps  dans  le  Clergé. 

Le  Concile  de  Baflc  fc  contenta  d’ordonner  qu’on  aflemble- 
roit  les  Conciles  Provinciaux  , de  trois  ans  en  trois  ans.  Dans 
la  dixiéme  Seffion  du  Concile  de  Latran  , tenu  fous  Leon  X. 
ont  lût  une  Bulle  de  ce  Pape  , qui  ordonnoit  qu’on  tiendroie 
le  Concile  de  la  Province  de  trois  ans  en  trois  ans.  Le  Concile 
de  T rente  renou  vella  ce  Decret  •.  Pour  l’executer , Saint  Charles 
alfembla  plufieurs  fois  les  Evêques  de  la  Province  de  Milan  , & 
il  fit  confirmer  leurs  Decrets  par  le  Pape.  Il  y eut  au  (fi  plufieurs 
Conciles  Provinciaux  tenus  en  France , à Roiien , à Reims  > à 
Bourdcaux , à Bourges.  Ceux  qui  préfidoient  à ces  Conciles , en 
envoyoient  les  A êtes  au  Pape  qui  les  faifoit  voir  à la  Congré- 
gation du  Concile.  On  les  renvoyoit  avec  les  Obfervations  de 
cette  Congrégation  ; mais  le  Pape,  comme  remarque  Fagnan , 
n’approuva  & ne  confirma  que  ceux  de  la  Province  de  Milan. 
Depuis  long- temps  nous  n’avons  pas  cû  de  Conciles  Provin- 
ciaux en  France.  Si  l'on  prétendoit  autrefois  , que  le  peu  d’e- 
xaétitude  à les  tenir,  étoit  très  préjudiciable  à la  régularité  de 
la  Difcipline  Ecclcfiaftique  ; que  peut«ondire  de  ce  qu’on  n’en 
tient  plus  depuis  un  fiecle  ? 

Quand  il  y avoit  en  Orient  des  affaires  importantes  à déci> 
S' der , le  Patriarche  deConftantinople  affembloit  les  Evêques  qui 
fe  trouvoient  en  cette  Ville,  pour  prononcer  avec  eux  , fur  ce 
qui  faifoit  le  fujet  de  la  contcftation.  C'eft  dans  un  de  ces  Syno- 
des que  Nc&aire  Patriarche  de  Conftantinople  , jugea  l’affaire 
d’entre  Agapius  & Gabadius , au  fujet  de  l'Evêché  de  Boftres 
en  Arabie , qui  étoit  du  Patriarchat  d’Antioche.  Saint  Chry- 
foftomc  dans  un  autre  de  ces  Synodes  , dépofa  Geroncc  Evê- 

'que  de  Nicomcdic  en  Bithinic  , & il  lui  donna  Panfophc  pour 
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fucCcflcur.  Il  reçut  dans  la  même  Alfembiée  les  plaintes  des  Evê- 
ques d'Afie  , contre  Antoine  Evêque  d’Ephcfe.  Théophile  d'A- 
lexandrie ayant  été  cité  à un  de  ces  Conciles , pour  fe  juftifier 
des  crimes  dont  on  l'accu foit, de  criminel  devint  Juge.  Ilaflcm- 
bla  les  Evêques  qui  étoient  avec  lui  à un  endroit  qu’on  appel- 
ait le  Chene  ; il  y fit  citer  faint  Chryfoftome  : Ce  faint  Patriar- 
che ne  voulut  point  y comparoître , parce  que  Théophile  n’a- 
voit  point  de  Jurifdùftion  dans  un  autre  Diocefe  que  le  fien  ; 
la  faveur  l’emporta  fur  la  joftice  , faint  Chyfoftome  fut  con- 
damné , & envoyé  en  exil.  Quelque  temps  après  il  fut  rappelle, 

& quarante  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à Conftantinople , cafte  - 
rent  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  Synode  du  Chene  ; quoique 
r Impératrice  fe  fût  entièrement  déclarée  contre  faint  Chryfof- 
tome. Preuve  que  ceux  qui  fe  trouvent  à ces  Conciles  des  Vil- 
les Impériales,  ne  font  pas  tous  vendus  aux  Princes  , & prêts  à 
tout  facrificr  à leur  ambition. 

L’Hcrefiarquc  Eutiche  a d’abord  été  condamné  par  un  Con- 
cile d'Evêques  , alfemblé  à Conftantinople  par  le  Patriarche 
Flavien.  Dans  le  Concile  de  Chalcedoinc , Euftathe  Evêque  de 
Bcrytc  ayant  une  conteftation  contre  l’Evêque  de  Tyr,  prouva 
que  la  Phenicie  écoit  de  fa  Métropole , parce  que  cela  avoit  été 
ainfi  décidé  par  un  referir  de  l’Empereur,  & parun Decret  d’un 
Concile  de  Conftantinople.  On  demanda  fi  l’on  pouvoir  donner 
le  nom  de  Concile  à une  Aftèmblée  d'Evêques  tenue  à Conftan- 
tinople ; Thyphon  répondit  qu’on  lui  avoit  toûjours  donné  ce 
nom , & que  ces  Aflcmblécs  avoient  toûjours  cû  l’autoritc  d’usi 
Concile.  Les  autres  Evêques  approuvèrent  & confirmèrent  cette 
téponfe.  L'Empereur  Leon  ordonna  à Anatoliui  d’aftemblcr 
les  Evêques  qui  fe  trouveroient  à Conftantinople  , pour  voir 
quelles  mefures  on  prendroit  fur  les  troubles  que  caufoient  à Ale- 
xandrie les  Sénateurs  de  Diofcore  & d’Eutiche. 

Dans  la  fuite  tous  les  Evêques  d’Orient  furent  élûsàConf-  Parr.r.l 
tantinople  , ce  fut  alors  que  les  Conciles  de  la  Ville  Impériale  *• c’ 
acquirent  un  nouvel  éclat  5 car  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  ayant 
alfemblé  dans  fon  Palais  les  Patriarches  de  Conftantinople, 
d’Antioche,  de  Jerufalem  & d’autres  Evêques , fit  un  Edit  par 
lequel  il  ordonnoit  qu’on  neliroit  d’Evêques  , pour  remplir  les 
Eglifès  vacantes  , qu’aprés  avoir  appcllé  à l’élcétion  tous  les 
Evêques  qui  fe  trouveroient  à Conftantinople. 

Il  fe  tient  fouvent  à Paris  des  Aftcmblées  d’Evêques  , pour 
la  dccifion  de  certaines  affaires  importantes , il  cft  affez  d.tfi- 
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cile  de  découvrir  pourquoi  on  ne  donne  pas  le  nom  & l’autorité 
de  Concile  à ce  s Affemblécs  comme  à celles  de  Conflantino- 
plc  ; ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fenfé  fur  ce  fujet  , c'efl  que  Tu- 
fage&bcoûtumen’ont  jamais  honoré  de  ce  titre  , ni  revêtu  de 
cette  autorité  les  AlTemblées  d’Evêques  tenues  dans  la  Capi- 
tale de  la  France.  Quelque  nom  qu’on  leur  donne  , il  faut  en 
refpcder  les  déc  fions  , ce  font  les  Petes  & les  Epoux  de  l’E- 
glife  afTemblez  au  nom  de  Jefus-Chrift , pour  traiter  des  affaires 
de  la  Religion.  On  doit  croire  que  le  faintEfprit  les  éclaire.  Les 
fet  vices  que  les  Evêques  rendent  à l’Eglitê  dans  ces  AlTemblées  , 
les  dffpenfcnt  pour  ce  temps  de  la  téfidencc  dans  leurs  Diocefes. 

C >mtne  les  Conciles  difpcnfent  les  Evêques  delà  réfidence, 
les  Synodes  Dioccfains  en  difpcnfent  les  Curez  & les  autres 
Bencficiers.  Le  feiziéme  Concile  de  Tolcde  veut , que  l’Evêque 
aprés  le  Concile  Provincial  affemble  les  Abbcz , les  Clercs  , les 
Diacres  & les  autre  s P. êtres  de  fou  Dioccfe  , & qu’il  leur  ap- 
prenne tout  ce  qui  a été  décidé  dans  le  Concile  de  la  Province. 
Un  autre  Concile  de  la  même  Ville  veut,  qu’on  affemble  les 
Curez, pour  leur  faire  rendre  compte  de  leur  conduite  & de 
Tccat  de  leurs  Paroiffer.  Le  premier  Concile  d’Orléans  veut , 
que  les  Abbcz  affilent  au  Synode,  & qu’ils  reçoivent  b correc- 
tion de  l'Evêque,  quand  ils  ont  manqué  à obferver  , ou  à faire 
obferver  la  réglé  dans  leurs  Monafkres.  Dans  le  Synode  d'Au- 
xcrie  fous  1 Evêque  Annachorius,  dont  les  A&es  font  venu» 
jufqu’à  nous  » il  y avoit  fept  Abbez , & pluficurs  de  fis  Decrets 
ne  regardent  que  les  Monaftercs. 

Theodulpfae  Evêque  d Orléans  ordonne  dans  fis  Capitulai- 
res à tous  les  Carez  de  fon  Dioccfe,  de  mener  avec  eux  quel- 
ques-uns de  leurs  Clercs  au  Synode , afin  qu'on  voye  de  quelle 
maniéré  ils les  élèvent.  Herard  Archevêque  de  Tours,  publia 
fes  Capitulaires  dans  un  Synode  des  Piètres  de  fon  Diocelc. 

On  trouvoit  ces  Synodes  fi  utiles  pour  Tinftruétion  & la  ré- 
formation des  Eceldiafliques  , que  plufieurs  Conciles  ordon- 
nèrent dcks  tenir  deux  fois  chaque  année.  Le  Concile  de  Bade 
ordonna  que  TEvcque  fcioit  affembler  les  Prêtres  pour  le  Syno- 
de une  fois  dans  l’année  , dans  les  Diocefes  où  î'ufage  n’étoic 
point  établi , de  les  affembler  plus  fou  vent.  Le  Concile  de  Tren- 
te renouvelle  le  Decret  du  quatrième  Concile  de  Latian  , qui 
pteferivoit  d'affe tabler  on  Synode  tous  les  ans  dans  chaque 
Dioccfe , fans  parler  des  lieux  où  l’ulàge  cil  de  les  affembler  plus 
Iduveut  i il  enjoint  à tous  les  Réguliers,  meme  exempts,  qui 
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ne  font  pas  fous  un  Chapitre  general  . de  le  Trouver  su  Synode  i 
il  menace  enfoitedes  peines  Canoniques  les  Archevêques  & les 
Evêques  qui  manqueront  à faire  obfervcrfon  Decret. 

2.  les  Evêques  ont  toûjours  eû  un  rang  diftingué  & beau- 
coup d'autorité  dans  les  Aflemblécs  des  Etats.  L’Empereur 
Juflin  le  jeune  voulant  fe  choifir  un  fuccefTeur , afïcmbla  le  Pa- 
triarche, le  Sénat,  les  Evêques  & les  Magiftrats.  Tiberechoi- 
fit  de  la  même  manière  l'Empereur  Mauiice  pour  lui  fuccedcr.  _ 

Les  Rois  de  France  de  la  première  race  , avoient  toûjours  ^ J'  *’ 
avec  eux  des  Evêques , pour  décider  les  affaires  importantes , ’ ' 

& pour  rendre  la  Juftice.  Il  ne  faut  pour  en  être  convaincu  , 
que  lire  les  Formules  de  Marculfe  ; il  y en  a une  où  le  Roy  dit, 
qu’étant  dansuntel  Palais,  & après  avoir  entendu  les  parties, 
il  a décidé  ; & Monfieur  Bignon  dans  fa  note  fur  cette  Formu- 
le, rapporte  un  Jugement  rendu  en  faveur  de  l’Abbaye  de  faint 
Benigne  de  Dijon  , par  le  Roy  Clotaire , dans  le  Prologue  du- 
quel ce  Roy  déclare , qu’il  eft  dans  fon  Palais  de  Marole  , avec 
les  Evêques  & les  Grands  de  fon  Royaume  , pour  juger  tous 
les  différons  qui  naiffent  entre  fes  fujets.  Le  Roy  Thiery  I. 
tenant  fes  EtatJ  proche  de  Paris,  faint  Ar.fbert  fut  élû  Arche- 
vêque de  Roiicn , & il  fut  confacré  dans  le  Palais , par  Lam- 
bert Archevêque  de  Lyon , & par  les  autres  Prélats  qui  s’é- 
toient  trouvez  à cette  AlTemblée  , ad  generale  placitum.  Da- 
gobert ne  partagea  fon  Royaume  entre  fes  enfans  que  dans 
une  AfTemblécoùil  y avoit  un  grand  nombre  d’Evêqucs  & de 
Grands  du  Royaume  ; après  la  mort  de  ce  Prince  la  Reine 
Nantilde  afTembla  les  Etats  pour  élire  un  nouveau  Maire  du 
Palais.  _ . 

Piuficurs  des  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  ce  temps, 
peuvent  paffer  pour  des  Affomblécs  d’E-.ats  , car  il  s'y  trouvoic 
avec  les  Evêques  plufieurs  Seigneurs  du  Royaume  , les  Rois 
mêmes  y affiftoient  quelquefois.  Après  les  affaires  fpirituelles,  on 
y dccidoit  les  temporelles.  Tel  étoic  le  Concile  de  Soiffons, 
convoqué  par  Pépin  en  744.  Le  dernier  Canon  porte,  que  fi 
quelqu’un  n’obfcrve  point  les  loix  Ecdcfiaftiques  & Civiles, 
qui  ont  été  faites  dans  cette  AlTemblée , il  fera  puni  par  le  Prin- 
ce , par  les  Evêques  , ou  par  les  Comtes. 

On  peut  dire  la  même  chofe  des  Conciles  tenus  à Tolcde:  ch.  64. 
car  les  Rois  d’Efpagne  qui  les  convoquoicnt , n’y  appelloient 
pas  feulement  les  Evêques,  mais  encore  les  autres  Seigneurs  de 
leurs  Etats  : Apres  avoir  réglé  ce  qui  pouvoir  regarder  la  foi 
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& la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , on  y fâifôit  des  loix  pour  le  gou- 
vernement de  l'Etat  & fur  les  affaires  des  particuliers. 

P.  j.  1. 1.  lCs  Auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  la  fécondé  race  de  no* 

***■  Rois,  donnent  indifféremment  le  nom  de  Synode,  de  Concile, 
de  Confeil , d’Affcmblée , conventus,  de  Plaid  ,placttnm , aux 
Affemblées  d'Etat  , qui  fe  tenoient  fous  Charlemagne  & fes 
Succeffeurs , les  Evcques  & les  Abbez  y éroient  appeliez  com- 
me les  Seigneurs  Séculiers.  On  voit  dans  le  Concile  de  Mayen- 
ce en  8 1 3.  qu’ils  étoient  partagez  en  trois  Chambres  , la  pre- 
mière étoit  compofee  d’Evêqucs  , la  fécondé  des  Abbez , la 
troifiéme  des  Comtes  & des  Juges.  On  obferva  le  même  ordre 
dans  le  Concile  tenu  à Aix  la  Chapelle  fous  Louis  le  Débon- 
naire. Eginhard  dit  d'une  de  ces  Affemblées  , tenue  à Aix  en 
8 r 9.  qu’on  y agita  d’abord  plufieurs  queftions  fur  la  réforma- 
tion du  Clergé  & des  Monaftcrcs  , & qu'on  ajouta  quelques 
chapitres  aux  Loix  Civiles.  Hincmar  par  le  aufïi  de  cette  divi- 
fion  des  Etats  en  trois  claflès , il  remarque  que  chacune  de  ces 
chambres  délibérait  féparémenc , ou  quelles  fe  réuniffoienc 
toutes  trois,  félon  la  nature  des  affaires  qu’on  avoir  à décider. 
C'cft  des  décifions  de  ces  Affemblées , qu’ont  été  formez  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  , de  Louis  le  Débonnaire,  & de 
Charles  le  Chauve  , comme  nous  les  ayons  aujourd’hui.  Cet 
ordre  a paffè  de  France  aux  Diètes  d’Allemagne  & aux  Parle- 
mens  d Angleterre. 

P.  4. 1.t.  Ces  Affemblées  continuèrent  en  France  fous  la  troifiéme 

ch.  16.  race  de  nos  Rois.  Fulberc  Evêque  de  Chartres  dit,  que  le 
Roy  Robert  avoit  affemblê  les  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
pour  délibérer  fur  des  affaires  d’importance  , & qu'il  alloit  pour 
y aflîfter.  Dés  que  Louis  le  jeune  fut  élevé  fur  le  Trône  , il 
convoqua  à Paris  les  Prélats  & les  Princes  de  fon  Royaume, 
pour  y examiner  cc  qui  regardoir  l'intérêt  de  l’Eglifc  & de  1 E- 
tat.  L’Abbé  Sugcr  pria  le  Roy,  dont  il  étoit  principal  Miniftre, 
de  ne  point  déclarer  la  guerre  au  Duc  de  Normandie,  fans  avoir 
pris  l’avis  des  Archevêques , des  Evêques  & des  autres  perfon- 
ncsdcconfideration.  Cc  fut  dans  une  de  ces  Affemblées  que 
Louis  VII.  fit  déclarer  Philippe  Augufte  fon  Succeffeur.  Guil- 
laume de  Nangis  donne  à ces  Affemblées  le  nom  de  Parlement 
fous  Louis  I X.  Ce  faint  Roy  convoqua , nous  dit  cet  Hiftorien , 
un  grand  Parlement  à Paris,  où  fe  trouvèrent  les  Archevêques, 
les  Evêques,  les  Barons  & les  Comtes.  On  s’y  détermina  fur 
le  voyage  d'Outremer,  & le  Roy  y prit  la  Croix  , qui  étoit  la 
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marque  de  l'engagement  à la  Guerre  Sainte.  Ives  de  Chartres 
nomme  aufli  ces  Afïcmblées  Cour,  Curiœ.  Voici  les  termes 
de  fa  lettre  1 48.  Ad  Curium,  qttœ habenda  eji  in  natals  Do~ 
msni  SueJJionis. 

Philippe  le  Bel  fixa  à Paris ‘le  Parlement  qui  fe  tenoit  aupara- 
vant , tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre.  Ce  qui  donna  occalton 
de  rendre  (es  feances  plus  longues,  & enfuite  de  le  faire  perpé- 
tuel. Qand  cet  étabülfement  commerça , les  Evêques  y affilè- 
rent. La  néccffité  de  rélider  dans  leurs  Diocefes  les  obligea  en- 
fuite  à y renoncer.  Ce  Parlement  iedentaire  n'empêcha  point 
que  pour  des  raifons  preflantes , on  ne  convoquât  les  Etats  ge- 
neraux. Charles  V.  qui  vouloir  tirer  beaucoup  d'argent  du  peu- 
ple pour  fôutenir  la  guerre  contre  les  Anglais  , y introduifit  le 
tiers  état.  Dans  l’Affemblce  tenue  fous  Châties  VI.  les  Prin- 
ces du  Sang  prirent  fcance  pour  la  première  fois  au-deffus  de 
tous  les  Ecclefiafliques  , ils  ont  toujours  confervé  depuis  cet 
honneur.  Ces  differens  changcmens  nous  apprennent  que  les 
particuliers  ne  doivent  rien  innover  par  Iegcreté  ; mais  quand 
il  s’eft  établi  une  nouvelle  forme  de  gouvernement , il  ne  faut 
p3s  entreprendre  de  la  réformer  fous  le  vain  prétexte  de  la  nou- 
veauté , car  ce  qui  palfe  à prefent  pour  un  ancien  ufage  a été  nou- 
veau auparavant. 

3.  Les  Evêques  n’affiftant  plus  au  Parlement  quiécoit  deve-  Ch. 
nu  fedent3ire , les  Etats  ne  fe  tenant  que  rarement  ,1c  Clergé 
jugea  à propos  de  s'afiembler  de  temps  en  temps.  Ces  aflem- 
blees  font  compofécs  des  Evêques  , & des  Ecdefiaftiques  du 
lècond  Ordre  députez  par  Province.  Leur  but  principal  eft  de 
régler  le  temporel  du  Clergé  , par  rapport  à ce  qu’il  donne  au 
Roy  pour  les  Décimes,  le  Don  gratuit , &c.  Si  l’on  y traite 
quelquefois  de  matières  fpiritutllcs  , fi  l’on  y condamne  de 
mauvaifes  propoficions  fur  la  foy  & fur  la  morale , ce  n’eft  que 
par  occafion.  C’eft  pourquoi  ces  Afilmblées  n’ont  ni  le  nom  T 
ni  l’autorité  des  Conciles» 
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CHAPITRE  XXVI. 

Suite  des  exception^  de  la  rcfidcnce. 

I.  Les  voyages  de  Rome  exemptent  de  la  re/îdeuce. 
î.  Vu  Evêque  peut  - il  quitter  fon  Dsocefe  pendant  un  tempt  de  Pejle 
tir  de  perfecution  ! 

) . Les  Profejfeurs  , les  Ecoliers  des  Vnivcrfitcz.  çr  d'autres  perftnnnet 
font  dijpenfez.  de  la  rêj  îdence. 

• i.  r'N  U temps  de  faint  Leon  , les  Evêques  d'Italie  , même 
1 3 ceux  de  Sicile,  alloient  tous  les  ans  à Rome  pour  afïifter 
au  Concile  qui  s’y  tenoit  exrflement.  Dans  la  fuite  on  les  dif- 
penfa  de  fe  trouver  fi  fou  vent  à ces  Afiemblécs.  Saint  Grégoire 
dit , qu’avant  lui  les  Evêques  de  Sicile  venoient  à Rome  tous 
les  trois  ans  , mais  qu’il  ne  les  oblige  défaire  ce  voyage  que 
tous  les  cinq  ans , afin  de  ne  les  pas  tirer  de  leurs  Eglifes , & 
pour  leur  épargner  la  dépenfc  des  voyages  trop  fréquens.  Un 
Decret  du  Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Zacharie  , ordonne  à 
tous  les  Evêques  qui  doivent  être  ordonnez  parle  Pape,  quand 
ils  font  proche  de  Rome , de  s’y  trouver  tous  les  ans  au  jour 
marqué  i quand  ils  en  font  plus  éloignez, de  fuivrclc  billet  par  le- 
quel ils  ont  déterminé  le  temps  auquel  ils  viendroient  rendre 
leurs  refpe&s  au  Saint  Siège. 

Saint  Bonifacc  ayant  pafle  quelque  temps  en  France  & en 
Allemagne  , retourna  à Rome  pour  y faire  fa  prière  aux  tom- 
beaux des  Saints  Apôtres.  Mcllitus  Evêque  de  Londres  alla  à 
Rome  après  la  mort  de  faint  Auguftin  d’Angleterre  , pour  y 
rendre  compte  au  Pape  , dit  le  vénérable  Bcde  , de  lctat  dans 
lequel  étoit  fon  Eglife  , & pour  recevoir  les  Ordres  du  Saint 
Siégé.  Les  Rois  d’Angleterre  Ccadvalla  & Hun  quittèrent 
leur  Royaume  pour  aller  à Rome.  Les  Evêques, les  autres  Ec- 
clefiaftiques  & les  Laïcs  , fuivirent  cet  exemple.  Saint  Ouën 
Evêque  de  Rouen  , alla  à Rome  pour  y prier  aux  tombeaux 
des  Martyrs.  Saint  Cclàtre  d'Arles  fut  auffi  en  cette  Ville, 
pour  rendre  fes  rcfpeéh  au  Pape  Simmaque.  Saint  Hilaire  Evê- 
que de  la  même  Ville,  après  avoir  été  vifiter  les  Reliques  des 
faints  Apôtres  & des  Martyrs,  fc  prefenta  au  Pape  faint  Leon. 
Le  Pape  Pelage  1 1.  loue  Annacharius  Evêque  d Auxerre , de 
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- ce  qu'il  avoir  pris  la  réiolution  de  faire  le  voyage  de  Rome. 

Hincmar  de  Reims  dit , que  dés  que  le  Pape  a mandé  à un 
Evêque  de  l’aller  trouver , 1 Evêque  doit  lui  obéir  i il  ajoute  ce-  p . 3. 1. 
pendant  enfuite  , qu'il  ne  peut  pas  forcir  du  Royaume  fans  le  ch.  ji. 
confcntement  du  Roy.  Hincmar  de  Laon  pria  fon  oncle  Mé- 
tropolitain de  Reims , de  lui  obtenir  du  Roy  la  permiflion  d'exc- 
cuter  le  vœu  qu’il  avoir  fait  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome. 
Charles  le  Chauve  ordonna  à l'Evêque  de  Laon  de  l’aller  trou- 
ver, & il  lui  promit  qu’il  lui  accorderait  la  grâce  qu'il  deman- 
doit , fi  fa  priere  luipatofiuitb»  n fondée.  Charlemagne  envoya 
à R >me  douze  Evêques  pour  allifter  au  Cjncile,  qu’avoit  afle  m- 
blé  le  Pape  Eftienne.  Vulfârius  predeeefleur  dHincmar  de 
R ims  ayant  fait  un  vœu  d'aller  prier  les  Martyrs  fur  leurs  tom- 
beaux en  Italie  , obtint  du  même  Empereur  la  pimifiiun  de 
l'executer.  Le  deuxième  Concile  de  Chalons  défendit  à tous  les 
Curez  de  quitter  leurs  Eglifes , pour  aller  en  pderinage  à Ro- 
me ou  à Tours,  fans  la  permiflion  de  leur  Evêque. 

Dans  le  Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape  Zacharie  en  74 
on  ordonna  que  tous  les  Evêques  qui  doivent  êcreconfacrez 
par  le  Pape , iroient  à Rome  tous  les  ans  au  mois  de  May  ; 
on  en  excepta  ceux  qui  feroient  fort  éloignez  , qui  fuivroient  là- 
deflus  la  loi  qu'ils  fe  feroient  impofée  à eux  mêmes , au  temps 
de  leur  confecration.  Le  Pape  Nicolas  I.  mande  à Jean  de  Ra- 
venne  de  fe  trouver  à Rome  tous  les  ans  , à moins  qu'il  n'en 
ait  obtenu  une  difpcnfe  du  Saint  Siégé. 

Les  Evcques  de  chaque  Province  étoient  de  même  obligez  p 4 j 
d’aller  rendre  vifite  de  temps  en  temps  à leur  Métropolitain.  c.  74. 
'Innocent  III.  fe  plaint  de  ce  que  l’Evêque  de  Poitiers  n’avoit 
point  été  vifiter  l'Archevêque  de  Bourges  , & l Eglifc  Métro- 
politaine de  fa  Province , quoiqu’il  y fût  obligé  par  le  ferment 
qu’ilavoit  fait  à fa  confecration.  Godefroy  Archevêque  d'Ioi  k , 
reprocha  comme  un  crime  à un  Evêque  de  fa  Province  , qu'il 
avoit  manqué  pendant  deux  ans  , à vifiter  fon  Eglife  Métropo- 
litaine j fuivant  l'ordre  preferit  par  les  Canons. 

Ce  qui  ne  fe  pratiquoit  d’abord  que  par  les  Evêques  , que 
les  Papes  confacroient  ,setendit  depuis  aux  autres  Archevêques, 

& enfuite  à tous  les  Evêques.  Jean  de  Salifbery  parle  d'un  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  qui  difoic , qu'il  étoit  obligé  par  fon 
état  de  vifiter  l'Eglife  de  Rome  aux  temps  marquez.  Grégoire 
VII.  écrivit  une  lettre  très- vive  à Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorbery  , parce  qu'il  avoit  paflè  plufieurs  années  fans  fe 
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rendre  auprès  du  Pape,  comme  il  y êtoit  obligé.  Il  lui  manda 
que  la  ciainte  d’offcnfcr  le  Roy , s’il  fortoit  d'Angleterre  , fans 
fa  pcrnnflîon  , ne  pouvoir  point  l'arrêter  , parce  que  la  crainte 
d'une  puilfance  temporelle  ne  dcvoit  paslemf  êcher  defatbfaire  à 
ccttc  obligation.  Il  ajouta  qu’aucun  Prince  n’avoic  jamais  été 
a (Hz  méchant  pour  détourner  les  Archevêques  & les  Evêques , 
de  rendre  leurs  devoirs  aux  Reliques  des  fainrs  Apôtres. 

Un  Evêque  de  Pologne  failoit  difficulté  , en  recevant  le  Pal- 
lium , de  prononcer  le  ferment  par  lequel  les  Archevêques 
s'obligent  d aller  quelquefois  à Rome.  Le  Pape  Pafcal  1 1.  lui 
manda  que  les  Métropolitains  des  pais  beaucoup  plus  éloignez 
de  la  Cour  de  Rome  que  le  lien  , ne  faifoient  point  difficulté 
de  prononcer  ce  ferment,  & qu’lis  l’cxccutoient  en  envoyant 
exa&ement  à Rome  tous  les  ans  quelque  perfonne  qui  les  re- 
prefentc.  Cette  Lettre  du  Pape  a été  infcrce  dans  les  Décreta- 
Jcs,  comme  fi  elle  avoir  etc  adrcflcc  à l’Evêque  de  Palcrmc. 

Un  des  articles  des  Cothurnes  d’Angleterre  > auquel  faint 
Thomas  Archevêque  de  Cantoibery  ne  voulut  pas  fouferire, 
êtoit  celui  qui  défendoit  aux  Evêques  d’aller  à Rome  fans  per- 
miffion  du,  Roy , même  quand  ils  y feroient  appeliez  par  le  Pape, 
Les  Evêques  de  France  n’ayant  point  fuivi  les  ordres  du  Pape, 
qui  les  appelle»  à Rome , Philippe  le  Bel  dit , qu’il  avoir  jugé 
à propos  de  les  retenir  dans  fon  Royaume , à caufe  des  trou- 
bles & des  malheurs  publics  ; qu’ainli  le  P3pe  ne  pouvoh  pas 
leur  faire  un  crime  de  ne  s être  pas  rendus  à fes  Ordres.  Saine 
Bernard  qui  dit  dans  un  endroit , que  le  Pape  peut  obliger  ceux 
qui  rempliffcnr  les  premières  Dignicez  Ecclefiaftiques  d’aller  à 


Rome  , quand  il  lui  plaira  de  les  y appeller  } reconnoit  ailleurs 
qu’un  Evêque  avant  que  d’entreprendre  ce  voyage , doit  avoir 
le  confentcmcnt  du  Roy. 

Ivcs  de  Chartres  reprefente  au  Pape , que  fi  l’Archevêque 
de  Rouen  n’avoit  point  encore  été  en  perfonne  lui  rendre  fes 
devoirs,  & à 1 Eglifedc  Rome  ; c’eft  qu  il  n’avoit  pû  obtenir  la 
permiffion  du  Roy  d’Angleterre. 

Les  Papes  obligeoient  à ce  devoir  les  Métropolitains  , même 
des  pais  les  plus  éloignez  de  l’Italie.  L’Archevêque  de  Bulga- 
rie promit  à Innocent  III.  de  vifiter  l’Eglifc  Romaine  tous  les 
cinq  ans,  ou  par  lui- même,  ou  par  une  perfonne  qu’il  envoye- 
roit  en  fon  nom.  L’Archevêque  des  Arméniens  ayant  rtçu  le 


Pallium  des  mains  du  même  Pape , s’engagea  comme  celui  de 
Bulgarie,  à envoyer,  ou  à aller  lui- même  à Rome  tous  les  cinq 
ans , pour  recevoir  les  Ordres  du  Saint  Sicge. 
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Les  Décrets  qui  obligeoient  ceux  d'entre  les  Evêques , qui 
reçoivent  la  Confccration  des  mains  du  Pape,  d’aller  de  temps 
en  temps  à Rome,  donnèrent  lieu  d’obliger  tous  les  Evêques  à 
faire  le  meme  voyage;  parce  qu’on  les  inlcra  dans  les  Decretales 
d’une  maniéré  tiop  vague.  Sixte  V.  fut  le  premier  qui  déter- 
mina le  temps , dans  lequel  chaque  Evêque  doit  fe  prefenter 
à Rome.  Ceux  d’Italie  doivent  fatisfairc  à ce  devoir  cous  les 
trois  ans , félon  fa  B die  ; ceux  de  France,  d’Allemagne  & d’Ef- 
pagne  tous  les  quatre  ans  ; les  autres  Evêques  d'Europe  & 
d'Afrique  tous  les  cinq  ans  ; ceux  d’Afie  tous  les  dix  ans.  Saint 
Charles  ne  manquoit  jamais  d'aller  à Rome  de  trois  ans  en 
trois  ans;  il  ordonnai  tous  les  Evêques,  dans  le  fixiéme  de  fes 
Conciles  Provinciaux,  d’envoyer  tous  les  ans  à Rome  un  Ec- 
defiaftique  bien  inftruit  de  l’étac  de  leurs  Eglifcs , pour  en  ren- 
dre compte  au  Pape.  Sponde  Evêque  de  Pamicrs  , & Conti- 
nuateur de  Baronius,  après  avoir  rapporté  l'extrait  de  la  Balle 
de  Sixte  V.  dont  nous  venons  de  parler,  dit  queles  E êquesdc 
France  fonc  fur  ce  fujet,  un  ferment  qu'ils  n’obfervent  gueres. 

Qje  pour  lui , il  a coû  jours  envoyé  un  Piètre  à Rome  dans  les 
temps  marquez.  Il  aimoir  mieux  fuivre  ponéluellcment  ce  De- 
cret, que  d’examiner  s’il  écoit  obligé  de  s’y  confirmer. 

2.  Dans  le  temps  que  la  pefte  écoit  à Carthage,  faint  Cyprien  p.  i.l,  » 
ne  fortit  point  de  cette  Ville  ; & il  y exhorta  les  Fidèles  à (buf-  chap.  34 
frir  avec  patience,  & par  Ion  exemple  & par  fes  difeours.  Q îelle 
grandeur û’ame  ,difoit-ilà  fon  peuple,  danslaTraitédela  Mor- 
talité , de  réfifter  à la  crainte  de  la  mort  ? Quelle  gloire  pour 
les  Chrétiens , de  paroître  fermes  au  milieu  des  dangers , & de 
ne  point  être  abbactus  par  les  malheurs  , comme  le  font  tous 
ceux  qui  rvont  pas  d’efperance  dans  le  Seigneur.  Pendant  le 
temps  de  la  pefte  , faine  Grcgoire  Thaumaturge  ne  fortit 

{ joint  de  Ncoccfarée,  il  pria  pour  fon  peuple  ; & plulieurs  d’entre 
es  Infidèles,  touchez  de  fa  confiance  & de  fes  exhortations, 
embraflèrent  la  Foi  catholique.  Nous  apprenons  de  faint  Denys 
d’Alexandrie , que  pendant  la  pefte  qui  tourmenta  cette  grande 
Ville,  les  Gentils  fuyoient  leurs  meilleurs  amis;  qu’ils  abandon- 
naient leurs  parens  à demi-morts  au  milieu  des  rués,  & qu’ils 
les  lailToient  fans  fepulture.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Chré- 
tiens, plufieurs  d’entre  les  Prêtres  & les  Diacres , même  de  Am- 
ples Fideles,  s’expoferent  à la  mort  pour  fecourir  les  malades  ; 

& ce  genre  de  mort  ne  paroifioic  pat  moins  glorieux , dit  faint 
Dcnyj,  que  celui  tiu  martyre. 
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P.  1. 1.  i.  On  fçait  que  faint  Grégoire  le  Grand  fut  élû  Pape , pendant 
ch>  Si-  que  la  pelle  étoit  à Rome;  ce  malheur  fervit  à faire  connoîrre 
fa  pieté  & fon  zclc  dés  le  commencement  de  fon  Pontifiear  j il 
fit  faire  des  prières  publiques;  il  psêcha fouvent ; il  continua 
ces  œuvres  de  pieté , jufqu  a ce  que  la  maladie  fût  entièrement 
pafièe.  Le  même  Pape  écrit  à Dominique  Evêque  de  Carthage, 
que  pendant  cette  pelle  qui  ravage  toute  l’Afrique,  il  doit  faire 
à fon  peuple  des  exhortations  plus  frequentes;  qu’il  doit  leur 
reprefenter  les  recompenfes  que  Dieu  delline  aux  Saints  ; les 
peines  que  fouffriront  les  méchans  ; qu'il  doit  fléchir  par  fes 
prières  la  mifericorde  du  Seigneur.  La  pelle  fit  périr  prcfque 
tous  les  habitans  d’Albi;  le  faint  Evêque  Salvius  rempliflant 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Palleur,  relia  avec  fon  troupeau, 
comme  le  remarque  Grégoire  de  Tours;  il  eut  foin  de  joindre 
les  exhortations  aux  prières  & aux  veilles.  Théodore  Evêque 
de  Marfeillc , fc  dillingua  aulîi  dans  un  malheur  pareil  ; il  pafla 
les  jours  & les  nuits  en  prières  dans  l’Eglife  de  faint  Viétor , juf- 
qu’à  ce  qu’il  plût  au  Seigneur  d’arrêter  le  fléau  de  fa  colcre.  Les 
Evêques  de  la  Province  de  Natbonne  ne  fe  trouvèrent  pas  au 
XVI.  Concile  de  Tolede,  parce  que  la  pelle  ne  leur  permet- 
toit  point  de  quitter  leur  Diocefe.  Saint  Jean  l’Aumônier  alloic 
lui  même  affilier  les  Pellifcrez,  & leur  fumer  les  yeux  apiés  la 
mort. 

P.  4. 1.a.  Les  derniers  ficelés  nous  fourniflènt  en  la  perfonne  de  faint 
sh.  8j.  Charles  Borromée,un  exemple  qui  n’ell  pas  moins  illullrc  que 
les  précédons.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçache , avec  combien 
de  zele  & de  ferveur,  ce  faint  Archevêque  alloic  lui  même  vifi- 
ter  les  malades  , & leur  adminiltrer  les  Sacremens.  Fagnan  rap- 
porte, qu’à  l’occafion  de  cette  pelle , qui  fuc  fi  violente  à Mi- 
lan , la  Congrégation  du  Concile  décida , que  les  Curez  croient 
obligez  de  refider  dans  leurs  Paroiflcs  , & d’adminillrer  les  Sa- 
cremens aux  malades  par  eux  mêmes , ou  par  leurs  Vicaires  : 
cette  décifionfut  confirmée  par  le  Pape  G;egoire  XIII.  Dans  le 
V.  Concile  de  Milan,  on  fit  voir,  & par’  l’exemple  de  pluficurs 
Saints,  & p»r  d’autres  autoritez,  que  les  Eréques  font  indifi 
pcnfablcmcnt  obligez  de  refider  dans  leurs  Diocefes  pendant 
les  maladies  les  plus  contagicufes.  Adrien  VI.  nefortit  point 
de  la  ville  de  Rome , lo.fquc  la  pelle  fît  tant  de  ravage  en  cette 
Ville  fous  fon  Pontificat. 

P 1. 1. 1.  Tertullien,  dont  le  zele  étoit  fouvent  exceflif , croyoit  qu'il 
c.  3j.  netoit  jamais  permis  aux  Ecclefialliques  de  fui/  pendant  le  temps 
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des  pei fecurions.  Ce  fenrimerr  (c  trouve  combattu  parles  pro- 
pies paroles  de  Jefus-Chrifl,  qui  dit  à fes  Apôtres  : quand 
on  vous  perfecutera  dans  une  Ville,  fuyez  dans  une  autre.  Le 
peuple  ayant  demandé  à haute  voix  faint  Cyprien  , pour  l'expo- 
fera  la  foreur  des  Lions  ; ce  faint  Evêque  fortit  de  Cauhugc, 
de  peur  que  f3  prefence  n'irritât  de  plus  en  plus  les  ennemis  des 
Chrétiens.  C’étoit  donc  plutôt  le  repos  de  fon  peuple , que  le 
Cen  qu’il  cherchoit  dans  fa  retraite.  Une  fuyoit , que  parce  qu’on 
l’artaquoit  pcrfonncllement  : c’efl  pourquoi  il  délapprou  va  la  con-  , 
duite  de  deux  Soûdiacres  & d’un  Acolyte , qui  s’étoient  retirez 
à caufe  d'une  perfecution , dans  laquelle  ils  n’ayoicnt  pas  plus 
à craindre,  que  le  refte  des  Fideles. 

Au  temps  del'incutlion  des  Vandales  en  Afrique,  faint  Au- 
guflin  écrivit  à 1 Evêque  Honorât  , que  les  Fideles  pouvoient 
s’enfoir  dans  les  places  fortes  ! que  pour  les  Evêques  qui  font 
chargez  de  la  conduite  du  peuple , ils  doivent  refier  avec  lui  ; & 
que  ce  qu’ils  peuvent  faire,  efl  de  prier  le  Seigneur  d’êtne  leur 
Piotcélcur&leur  refuge.  Jefus-Chrifl  traite  de  mercenaire  le 
Pafteurqui  prend  la  fuite,  quand  il  voit  le  loup  qui  vient  atta- 
quer fon  troupeau  ; s’il  permet  aux  Miniflres  des  Autels  de  fuir, 
ce  n’cfl  que  quand  il  ne  relie  plus  perfonne  du  peuple,  auquel 
il  efl  obligé  d'adminiflrcr  les  Sacrcmens  ; ou  quand  il  refie, 
pour  les  adminiflrer,  d'autres  Pafteurs,  qui  n’ont  pas  le  même 
fojet  de  prendre  la  fuite.  Si  la  perfecution  fc  déclarait  comte  tout 
le  Clergé , pour  ne  pas  l'expofer  tout  entier  à la  foreur  de  fes  en- 
nemis , Saint  Auguflin  fouhaiteroit  que  l’on  partageât  les 
C ères  en  deux  parties  , dont  l'une  fc  retirerait  pour , revenir 
dans  le  cas  de  neceflîté,  fecourir  le  peuple  ; & l’autre , demeu- 
rerait avec  les  Fideles,  pour  leur  adminiflrer  les  Sacrcmens. 

Saint  Athanafe,  dans  fon  Apologie,  déclaré  à l'Empereur, 
que  ce  n’efl  point  la  crainte  de  la  mort,  qui  lui  a fait  prendre  la 
fuite  » mais  qu’il  s*efl  crû  obligé  de  fe  dérober , fuivant  les  or- 
dres de  Jefus-Chrifl,  à la  foreur  de  fes  ennemis  s qu’il  a voulu 
épargner  un  crime  à fes  ennemis , en  les  empêchant  de  ré- 
pandre le  fang  innocent.  Sozomcnc  rapporte , que  Marc  Evê- 
que d’Arethufe  serait  retiré  , parce  qu’il  croyoit  qu’il  étoit 
le  principal  objet  de  la  perfecution.  Comme  il  vit  dans  la  fuite 
que  fon  abfence  expofoit  un  grand  nombre  de  Fideles , il  vint 
fè  prefenter  de  lui-même  à fes  pcrfecuteurs  ; il  fouffit  les  tour- 
mens  les  plus  rudes  avec  une  confiance  admirable. 

Commeun  homme  n’efl  plus  le  maître  de  fon  corps,  quand  P-  2.1. 1. 

ch.  j j. 
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P.  j.  1. 1.  il  cft  marié , dit  Hincmar  de  Reims  ; de  même  un  Evêque  n'a 
cI:*  point  le  pouvoir  d'abandonner  fon  Eglife.  Pour  juft.fier  cette 
propofition  par  un  exemplCj  il  rapporte  celui  de  faint  Nicaife, 
un  de  fes  Prcdcceflcurs , qui  dans  le  temps  de  la  pet  fecution  des 
Vandales,  aima  mieux  fonffrirlc  martyre,  que  d'abandonner  fon 
troupeau.  Saint  Rémy  voyant  arriver  dans  fa  Piovince  les 
Francs , qui  étoient  payens , ne  quitta  point  fon  Eglife  t par  cette 
fermeté  il  mérita  de  devenir  l'Apôtre  de  ce  peuple,  & il  eut  b 
gloire  d’en  baptifer  trois  mille  avec  leur  Roy , la  veille  de  Pâque. 
P.  4.I.  *.  Gratiena  fuivi  flir  cette  matière  la  doéh inc  & les  exemples 
ch.  SJ.  des  anciens  Pcres  de  l'Eglifc  : Qjand  dans  un  temps  de  perfe- 
cution  , nojs  dit-il,  on  cherche  particulièrement  un  Evêques 
il  peut  fuir  de  Ville  en  Ville  , comme  Jcfus-  Chrift  a fui  devant 
Herodc;  mais  lorfqu’on  attaque  également  toute  l'Eglifc,  l’E- 
vcque  doit  s’expofer  à périr  pour  l’on  troupeau. 

P | t 3.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  veut , qu’on  établifle  dans 
ch.  72.  chaque  Cathédrale  un  Maître  pour  enfeigner  les  jeunes  Clercs, 
fans  rien  exiger  d’eux  ; il  ordonne  en  même  temps  de  donner 
à ce  Maître  un  Bénéfice  qui  foit  fuffifant  pour  fon  entretien. 
Le  Pape  Alexandre  III.  permet  à Girard  , qui  s’étoit  diftingué 
par  fa  fcience  , & par  fa  pieté,  de  joirir  pendant  quatre'annécs 
de  tous  les  revenus  de  Ion  Bénéfice  , pourvu  qu’il  enfeigne  pu- 
bliquement pendant  ce  temps.  Les  Prof» fleurs  n'étoient  donc 
pas  encore  exempts  de  la  réfldence  par  une  loi  generale.  11 
n’en  étoit  pas  de  même  des  Ecoliers  , car  le  Pape  Alexandre 
I II.  mande  à l’Evêque  d'Iork  , qu’il  doic  priver  de  leurs  Béné- 
fices ceux  qui  ne  réfident  point , à moins  qu’ils  ne  fe  foient  ab- 
fentez  avec  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs,  pour  leurs  études, 
Jtudio  litterarum , ou  pour  quelque  autre  caufe  légitime.  In- 
nocent 1 II.  veut , que  l’Evcque  d’Auxerre  ne  laide  pas  jc-iiir 
de  ce  Ptivilege  ceux  qui  n’étudient  que  dans  de  petites  Villes, 
où  il  n’y  a point  d’exercice  folemnel  pour  les  fcienccs. 

La  loi  la  plus  précifc  fur  cette  matière  eft  la  fameufe  Décre- 
rleduPape  Honoré  III.  qui  commence  fuperfpecula,  au  titre 
de  Adttgiftns.  Elle  porte  que  ceux  qui  enieigneront  la  Théo- 
logie, & ceux  qui  étudieront  fous  eux  , jouiront  des  fruits  de 
leurs  P»  ebendes;  les  premiers, tant  qu’ils  enfeigueront,  les  autres, 
pendant  cinq  ans  feulement , parce  qu’on  ne  doit  pas  priver  de 
leur  récompenfe , ajoute  le  Pape  Honoré  III.  ceux  qui  travail- 
lent à la  vigne  du  Seigneur.  Cette  Décrétale  fût  confirmée 
par  les  Bulles  de  Clcnient  V,  de  Jean  XXII.  & de  Clcmenc 

/ VI. 
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VT.  Bvniface  VIH.  permet  à tous  les  Evêques  d’accordu  la 
permifïion  à ceux  qui  ont  été  pourvus  d’une  Cure  , d'étudier 
fept  ans  dans  une  Ünivcrfiié , à condition  qu’ils  fe  feront  or- 
donner Soûdiacrcs  dans  la  première  année.  Le  Concile  de  Bude 
tenu  en  1275».  veut  que  les  Archidiacres  étudient  pendant  trois 
ans  le  Droit  Canonique  , & qu’ils  jôiiifïcnt  pendant  ce  temps 
des  revenus  de  leurs  Àrchidiaconez.  Le  Pape  Nicolas  IV.  dans 
une  Bulle  pour  l’éredion  d'une  Univeifité,  étend  le  Privilèges 
qu’Honoré  III.  avoit  accordé  feulement  à ceux  qui  étudioient 
en  Théologie,  à toutes  les  autres  Facultcz  ; il  leur  permet  do 
recevoir  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices , excepté  les  diftribu- 
tions  manuelles.  Le  Concile  de  Trente  veut , que  ceux  qui  en- 
fèignentou  qui  étudient  l’Ecriture  fair.te,  joiiifTent  des  Privilè- 
ges qui  leur  font  accordez  par  le  Droit  commun  , pour  la  per- 
ception des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  La  Congrégation  du  Con- 
cile a décidé , que  ce  que  die  le  Concile  fur  ceux  qui  enfeignent- 
l’Ecriture  fainte,  doit  avoir  lieu  pour  ceux  qui  expliquent  le 
Droit  Canonique.  La  même  Congrégation  a déclaré  que  l’on 
pouvoit  rappelicrles  Ecudians  , quand  il  n’y  avoit  pas  un  affez 
grand  nombre  de  Chanoines  pour  fiire  avec  décence  le  Service 
Divin  , quand  ils  n’apporioienr  point  cxaékmcnt  les  certificats, 
d’étude  , quand  ils  ne  faifoient  point  de  profit  dans  leurs  étu- 
des. Le  temps  que  l’on  accorde  pour  étudicr  cft  different  fui- 
vant  les  ufages  des  Chapitres. 

Les  Chapitres  des  Cathédrales  ayant  été  établis  pour  être  parr 
le  Canfeil  de  l’Evêque  , il  eft  naturel  que  l’Evêque  poiffe  en  j z.c'jT. 
tirer  quelques  Chanoines  pour  travailler  fous  lui , au  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe.  Alexandre  III.  défend  de  rien  retrancher 
des  fruits  de  leurs  Prebendes  , aux  Chanoines  que  l’Evêque 
employé  , excepté  certaines  difhibutions  que  le  Pape  appelle 
viÙualta , qu’on  n’a  point  coûtume  de  referver  aux  abfens. 

Les  Chanoines  de  Meaux  ne ^otdoient  pas  tenir  pour  prefens , 
ceux  d’entre  leurs  Confrères  que  l’Evêque  employoit  dans  le 
cours  defes  vifites  ou  dans  d’autres  de  fes  fondions.  L'Evêque 
parut  piqué  de  ce  refus.  L’affaire  fut  portée  devant  le  Pape- 
Honoré  III. qui  ordonna  que  deux  des  Chanoines  qui  fui— 
vroient  l’Evêque  in  tuo  ferviti t exijientes  percevraient  les- 
fruits  [de  leurs  Prebendes.  Le  Concile  de  Roüen  a aufli  ref- 
traint  à deux  les  Chanoines  qui  feraient  tenus  prefens , à caufc 
du  fcrvice  rendu  à l’Evêque.  Le  Chapitre  ad  audientiam  veut-' 
qu’on  tienne  prefens  ceux  qui  font  en  Cour  de  Rome  , ppufC 
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y exercer  quelque  Office.  Le  Chapitre  cum  dikclus  dit , pour 
juftificr  cette  décifion , que  ceux  qui  font  auprès  du  Pape  , ne 
font  pas  moins  utiles  à l’Eglife  que  ceux  qui  réfident  dans  leurs 
Bénéfices.  En  1 1 70.  le  Chapitre  de  Paris  fit  confirmer  par  le 
Pape  Alexandre  III.  un  Statut  qui  portoit , que  ceux  d'entre 
les  Chanoines  qui  feroient  au  fervice  du  Pape  , ou  du  Roy  de 
France , ne  feroient  point  obligez  de  réfider  pour  percevoir  les 
fruits  de  leurs  Prebendes. 

Du  Tillet  & Chopin  rapportent  une  Balle  donnée  à Avi- 
gnon , par  Clement  VI.  qui  porte  que  les  Clercs  de  la  Cha- 
pelle des  Rois  & des  Reines  de  France , percevront  les  revenus 
de  leurs  Bénéfices  , quoiqu’ils  n'affiftent  point  à leurs  Eglifcs 
dans  le  temps  qu’ils  font  de  fervice  à la  Cour.  Ces  Bjlles  font 
fuiviesdans  du  Tillet,  de  pluficurs  autres  qui  accordent  le  mê- 
me privilège  aux  Officiers  du  Dauphin.  Ces  Chapelains  peuvent 
même  conférer  les  Bénéfices  qui  tombent  dans  leur  tour , 
quoiqu'ils  ne  réfident  pas , félon  une  Bulle  de  Pie  1 1.  rapportée 
par  Guimier  , parce  que  les  collations  font  partie  des  fruits. 
L'Edit  de  Melun  veut , que  les  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy, 
après  leurs  trois  mois  de  fervices  , aillent  réfider  à leurs  Bénéfi- 
ces, fous  peine  de  la  privation  des  fruits.  En  1 585.  Henry  IH. 
confirma  par  Anêt  de  fon  Confcil  l'Edit  de  1 j 54.  qui  fîxoit  le 
nombre  des  Chapelains  Privilégiez  à deux  pour  les  Eglifes  Ca- 
thédrales & Collegiales  , dont  les  Prebendes  ne  font  pas  de 
collation  Royale , à quatre  pour  celles  dont  le  Roy  conféré  les 
Bénéfices , & à fix  pour  les  Chapitres  où  il  y a plus  de  quarante 
Chanoines. 

Les  Arrêts  du  Parlement  adjugent  les  revenus  des  Bénéfices 
aux  Confeillm- Clercs , quoiqu'ils  ne  réfident  point.  Ceux  qui 
prétendent  que  ce  Droit  n’eft  pas  bien  fondé  difent , qu’on  doit 
faire  peu  de  fond  fur  ces  Arrêcs , parce  que  le  Parlement  eft  ief 
Juge  en  fa  propre  caufe.  Ils  ajoutent  que  les  Privilèges  accor- 
dez par  les  Papes,  ne  regardent  que  les  Chapelains, que  l’on  doit 
les  renfermer  dans  leurs  cfpeces , lins  les  étendre  aux  Confcil- 
lers  de  la  Cour.  Chopin  qui  a foutenu  le  Droit  des  Conlèillers 
Clercs  du  Parlement , fait  voir  que  le  fervice  qu’ils  rendent  au  '• 
Public  , mérite  la  grâce  qu’on  leur  accorde.  II  pouvoir  ajou- 
ter à ce  raifonnement  l’autorité  de  Pierre  de  Blois , qui  écrit  au 
Chapitre  de  Salisbery  , fous  le  nom  d'Hubert  Archevêque  de 
Cantorbery  , qu’il  ne  doit  point  obliger  à la  réfidence  un  Cha- 
noine qui  tft  occupé  aux  affaires  d'Etat  ; parce  qu’on  doit  ré- 
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puter  prefcns  ceux  qui  travaillent  pour  le  bien  commun  du 
Royaume. 

Bonifiée  VIII.  veut,  qu'on  donne  meme  les  rétributions  à 
ceux  qui  font  malades  ,ou  qui  ont  fyn  des  affaires  de  l'Eglife. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  vifite  des  Supérieurs  Ecclcfiaftiques. 

1 . De  U vif  te  des  Evêques  dans  leurs  Diocefes. 

I . Des  Droits  que  les  Evêques  f cuvent  exiger  d.ins  leurs  vifites. 

J.  De  U vifite  des  Archidiacres  dr  des  Doyens  Ruraux. 

4.  De  la  vifite  des  Eglifies  de  la  Province  , par  les  Archevêques. 

I 

i . I les  anciens  Conciles  & les  Pcres  des  premiers  fiecles , p u ( u 
j ne  parlent  point  des  vifites  des  Evêques  , c’eft  que  les  ch.  \ j.  ' 
Parotflès  de  ta  Campagne  n'étoient  point  encore  établies.  Dés 
que  la  paix  de  l'Eglife  fous  l'Empire  de  Confiant  in  , peimit  de 
bâtir  des  Eglifcs  dans  les  Bourgs  fit  dans  les  Villages,  les  Evê- 
ques fe  crurent  obligez  de  partager  tous  leurs  foins  entre  ces 
Troupeaux  particuliers.  Saint  Auguflin  ayant  été  fouvent  à 
Fjflàle , qui  étoit  un  Château  éloigne  de  quarante  mille  d’Hip- 
pone  , retira  tous  les  habitans  du  fchifme  des  Donattfles  ; mais 
comme  ce  Château  lui  paroifloit  trop  éloigné  pour  qu'il  pûc 
veiller  par  lui-même  fur  ces  nouveaux  Convertis , il  y mit  un 
Evêque.  Sjlpice  Scvcre  affûre  que  c'étoit  1'ancienqe  coûcume 
des  Evcques  de  vifiter  les  Paroiffes  des  Champs  : Saint  Martin, 
dont  ce  pieux  Auteur  décrit  les  vifites,  n'avoit  pour  monture 
que  le  même  animal  qui  porta  nôtre  Seigneur  dans  Ion  triomphe. 

La  derniere  vifite  que  fit  ce  faint  Evêque  fut  à Cande , où  il  alla 
pour  rétablir  la  paix  entre  les  Ecclefufliques  ; le  motif  le  plus 
ordinaire  djs  précédentes  avoit  été  la  converfion  des  Payens. 

Les  Evêques  , félon  faint  Chryfoftome , doivent  avoir  un  foin 
modéré  de  leur  fanté , parce  que  la  maladie  les  met  dans  l’im- 
puiffance  de  faire  les  fondions  Epifcopales,  fur-tout  leurs  vifites. 
Thcodoret  dit  dans  une  de  fes  Lettres  , au’il  avoir  déjà  paflè 
vingt-fix  années  de  fon  Egifcopat , à vifiter  les  Paroiffes  de  fon 
Diocefe , pour  convertir  les  Hérétiques.  Il  avoit  fait  rentrer  dans 
le  fein  de  l'Eglife,  plus  de  mille Marcionites. 

Les  Conciles  de  Leptines  fit  de  Soilfons , tenus  fous  les  Prin- . Pltr'*T 
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ces  Pcpin  & Cailouian,  dilenc  , que  les  vilucs  tout  principale- 
ment établies  pour  donner  la  confirmation  aux  h bicans  des 
Paroifles  de  la  campagne , & pour  tx  imincr  la  fcience  , 4a  con- 
duite & la  chafteté  des  Qmz.  Saint  B mifâce  après  avoir  fait 
voir  que  les  Evêques  doivent  i..ft  uiie  les  Peuples  , bannir 
les  fupetftitions  & les  abus  , ajoute  qu'ils  font  obligtz  de 
frire  leur  vifite  tous  les  ans.  Il  parole  par  le  Comité  de  Lepti- 
nes , que  le  Gouverneur  accompagnoit  quelquefois  l'Evêque 
dans  fes  vifites pour  faire  exécuter  ce  que  l'E  .êque  ordonneit. 

Leon  Métropolitain  de  Sens  , foutint  au  R ry  Childebert, 
qu’on  ne  pouvoit  pas  démembrer  Melun  de  fon  Dtocefe,  parce 
qu’il  n’avoit  manqué  de  faire  fa  vifite  dans  cette  Ville , que 
quand  le  Roy  l’en  avoir  empêché  , & qu’il  y avoic  envoyé  un 
Vifiteur  quand  il  n’avoit  pû  y aller  lui- m ême.  La  converfion 
des  Infidèles  étoit , félon  famt  Grégoire  , un  des  fruits  que 
dévoient  produire  ces  voyages  Apofloliques  des  Evêques. 

Le  Concile  de  Lugo  augmenta  le  nombre  des  Evêthez  dans 
Je  Portugal,  & dans  la  Galice,  afin  que  chaque  Evêque  pût  vi- 
fiter chaque  année  tout  fon  Dioccfc.  Le  deuxième  Concile  de 
B.ague  enjoignit  aux  Evêques  , d’employer  la  première  journée 
de  leur  vifite  dans  une  Paroific , à l'examen  de  la  vie  des  Ecde- 
fiadiques  i la  fécondé  à inftruire  les  Peuples  fur  la  Foy  Ortho- 
doxe & la  morale  Chrétienne.  Le  quatrième  Concile  de  To- 
lède veut , que  les  E,  eques  fâlTent  tous  les  ans  la  vifite  des  Pa- 
roilTes  de  leurs  Diocefes , qu’ils  fe  faffent  rendre  compte  des  re- 
venus deftinez  à la  réparation  des  Eglifes  , qu’ils  s’informent  de 
la  vie  des  Eccleliaftiques.  Si  les  infirmitezou  les  occupations 
ne  permettent  pas  à l’Evêque  de  vifiter  lui- même  fon  Diocefe , 
il  doit  donner  cette  charge  à des  P,  êtres  ou  à des  Diacres , ca- 
pables de  porter  cette  partie  du  fardeau  de  1 Epifcopat. 
p.  j.i.  t.  On  ne  toit  pas  moins  exaft  fur  ce  fujet  en  France  qu’en  Efpa- 

«h.  <8.  gne.  L'Empereur  Charlemagne  recommande  fbuvenr  dans  fes 
Capitulaires  aux  Evêques  de  vifiter  tous  les  ans  lesJParoifïcs  de 
leur  rtfiort.  Nous  apprenons d'Hincmar, quel Evcque, en fai- 
fânt  fa  vifite,  indiquoitdes  AfTemblées  mixtes  dans  les  endroits 
les  plus  confiderablesjOÙ  le  Clergé  3c  la  NoMclTe , avec  d'autres 
Laïcs , déliberoient  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire  dans  leur  Canton , 
pour  la  réformationdes  moeurs,  & pqur  l'obfervation  de  la  Dif- 
cipline  Ecdefiaftique.  Cette  Affemblee  eft  appellée  Synode  dans 
le  Formulaire  des  vifites  que  Reginon  nous  a confcrvê.  L’E\  ê- 
que  préûdant  dans  cctcc  Aflcmblée  y choififlbit  fept  perfonnes  des 
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plus  fâgcs  de  la  Parodie,  quon  nommoir  icmums  Synodaux  ,& 
il  les  obligeoit  enfuite  de  découvrir  tous  les  abus  & les  defor- 
dres  des  habirans  de  leur  Canton. 

Le  Concile  de  Meaux  déclare  aux  Evêques , que  c’eft  pour 
eux  une  obligation  fondée  fur  l’Ecriture  faintc,  de  vifiter  par  eux- 
mêmes  de  temps  en  temps  leur Diocefe,&  qu'il  ne  fuffit  point 
décharger  leurs  Vicaires  de  ce  foin. 

C L Evêque  dans  favifite  doit,  félon  le  Concile  de  Londres,  P-4.I.** 
prêcher , expliquer  les  articles  de  la  Foy  , s'informer  de  la  vie  54* 
des  Ecclcfîaftiques , vifiter  lesornemens  de  l’Autel  & les  Vafes 
Sacrez,  punir  les  fautes  fecrettes  par  des  corrc  étions  particuliè- 
res, chatteries  crimes  publics,  par  une  pénitence  publique.  Les 
vifices  faites  avec  cette  exactitude  paroifîbient  fi  utiles  au  fcavanc 
Gcrfon,  qu’il  regardoit  comme  un  des  points  des  plus  impor- 
tans  pour  la  ré  formation  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique , d’obli- 
ger les  Prélats  à les  faire  en  perfonne.  Le  Concile  de  Trente 
enjoint  aux  Patriarches , aux  Primats  , aux  Archevêques  & 
aux  Evêques,  de  vifiter  une  fois  au  moins  en  deux  ans  leur  Dio- 
ede , s’ils  ne  peuvent  pas  le  vifiter  tous  les  ans,  à caufe  de  fa 
trop  grande  étendue.  Afin  que  l’Evêque  puiflê  faire  obferver 
plus  exactement  les  Règles  & les  Canons , le  Concile  lui  per- 
met de  vifiter  tous  les  ans  , de  l’autorité  du  Saint  Siégé  , les 
Eglifes  exemptes,  les  Bénéfices  qui  font  donnez  en  commende, 

& où  la  Difcipline  régulière  n’eft  point  obfcrvéc  \ les  Bencfices- 
Cures  qui  font  en  commende , les  Chapitres  des  Cathédrales, 
les  Monafteres  qui  ne  font  pas  réduits  en  Congrégation  , les 
Hôpitaux  & les  Confréries  qui  ne  font  pas  fous  la  protection  de< 

Rois. 

1/  Par  rapport  à la  France,  les  Ordonnances  d’Orléans  & de 
Blois  veulent,  que  les  Archevêques  & les  Evêques  falTcnt  leur 
vifite  en  perfonne.  La  dernjere  fe  conformant  au  Concile  de 
Trente,  les  oblige  de  vifiter  leur  Dioccfe  tous  les  ans  ; & quand 
H eft  trop  étendu  , tous  les  deux  ans.  Suivant  l’Ordonnance 
d’Orléans , l’Evêque  pouvoir  vifiter  tous  les  Abbtz , Abbcfles, 

Prieurs,  Prieures,  les  Chapitres  Séculiers  & Réguliers  des  Ca- 
thédrales & des  Collegiales , fans  avoir  égard  à aucune  exem- 
ption. L’Edit  de  Blois  ne  donne  de  JurifdiCtion  aux  Evêques 
fur  les  exempts,  que  par  rapport  aux  Monaficrei  , qui  ne  fe 
font  pas  réduits  en  Congrégation  dans  l’année  après  qu’ils  en 
ont  été  avertis.  L'Edit  de  1606.  déclaré  , que  les  Erêques 
pourront  vifiter  les  Eglifes  ParoilHales  fituées  dans  les  Monaf- 

Nnniij| 


Digitized  by  Google 


47°  De  U vifite  des  Supérieurs  Ecclefidftiques. 

•«t  ics , les  Commanderics  , & les  Eglifes  des  Religieux  , qui  fe 
prétendent  exemptes  de  la  jurifdi&ion  des  Ordinaires.  Ce 
qui  doit  s’étendre  aux  Cures  , qui  dépendent  de  l’Ordre  de 
faint  jean  de  jerufalcm  , fuivant  l'Edit  de  r 619.  Le  Concile 
aeTrentcveut , comme  les  Ordonnances, que  tout  ce  que  pref- 
crivent  les  Evêques  dans  le  cour» de  leur  vifite,  pour  la  refor- 
mation & le  bon  ordre,  foit  exécuté  nonobftanc  les  appella- 
tions ou  les  oppofitions  qui  pourraient  y être  formées. 

p,  a l.i.  >•  Les  Conciles  de  Leptines  & de  Soifibns  ordonnent,  quç 

ch.  66.  quand  l’Evêque  fora  fa  vilite , les  Abbez,  les  Curez  & le  peu- 
ple , lui  fourniront  ce  qui  eft  néccffaire  pour  fa  fubfiftance,  com- 
me il  eft  preferit  par  les  Canons.  Il  n'cft  point  permis  aux  Evê- 
ques , félon  le  Concile  de  Braguc , de  prendre  plus  de  deux 
écus  pour  tout  droit  dans  I3  vifite  de  chaque  ParoifTe.  Le  VIL 
Concile  de  Tolède , pour  fatisfaire  aux  plaintes  des  Curez  de 
Galice,  renouvella  le  Decret  de  celui  de  Braguc  ; il  défendit  aux 
Evêques  d'avoir  plu»  de  cinq  chevaux  dans  le  cours  de  leur  vi- 
fice  , & de  fejourner  plus  d'un  jour  dans  chaque  Paroiffe  ; il 
exempta  en  même  temps  les  Monaftcres  des  droits,  que  les  au- 
tres Eglifes  payoient  aux  Evêques. 

p.  j.  1.  x.  Ou  exhorte  le»  Evêques  dans  le  IL  Concile  de  Châlons , de 
b.  C8.  faire  leurs  viftees , (ans  être  à charge  aux  Curez , qui  font  leurs 
f.cres,  ou  aux  Dioccfains  qui  font  leurs  cnfânsis’il  eft  nécef- 
faire  qu'ils  prennent  quelque  chofe  des  Curez  ou  des  Paroif- 
fiens,  ils  doivent  le  faire  avec  tant  de  modération , qu'ils  ne  leur 
foienc  point  à charge.  Louis  le  Débonnaire  fit  promettre  aux 
Jfcvéqucsdc  faire  leurs  vifites , de  manière  que  les  Curez  ni  les 
peuples  , n’en  foflent  point  incommodez.  Le  Roi  Charles  le 
Chauve , ayant  reçu  des  plaintes  des  Curez  de  Languedoc, 
contre  les  Evêques  , drefia  un  Capitulaire,  pour  régler  tous 
leurs  droits.  Il  taxa  la  quantité  de  bled,  d’orge,  de  vin , & d’au- 
tres efpcccs  que  chaque  Curé  devoit  payer,  ou  la  fomme  de 
deux  écus , folon  les  Conciles  de  Braguc  & de  Tolede,  fi  l’on 
vouloir  acquitter  ce  droit  en  argent.  U défendit  aux  Evêques  de 
rien  prendre  fur  les  Curez , quand  ils  ne  foraient  pas  de  vi- 
lite. 

Le  VL  Concile  de  Paris  veut  , que  l'Evêque  qui  n’eft  point 
dans  la  ncceffité,  n’exige  rien  de  la  quatrième  partie  des  dixmes 
& des  offrandes,  qui  lui  eft  refervée  dans  quelques  endroits» 
mais  qu’il  l’abandonne , pour  être  employée  à l’entretien  des 
pauvres.  Hincmar  recommande  à Henedulphe , après  l’avoir 
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fkcrê  Evêque  de  Laon , de  ne  point  charger  les  Paroiflès,  quand 
il  fera  fa  vifite,  au-delà  de  ce  que  les  Canons  preferivent,  ou  de 
ce  que  fes  Piedeccfleurs  avoient  exigé , & de  ne  point  retenir 
la  quatrième  partie  du  revenu  des  Cura,  comme  cela  fc  prati- 
que dans  quelques  endroits. 

On  décida  dans  le  III.  Concile  de  Latran,  que  les  Arche-  P.  4.1.*. 
vêques  n’auroient  pas  plus  de  40.  ou  jo.  chevaux  dans  leur  clîJP-  ?4- 
équipage , lors  de  leurs  vifites  ; que  les  Evêques  n'en  auroienc 
que  20.  ou  30.  les  Cardinaux  25.  les  Archidiacres  j.  ou  7. 
lè»  Doyens  2.  Le  Concile  de  Londres  confirma  le  Concile  de 
Latran , pour  ce  qui  regarde  la  fuite  des  Prélats  dans  leur  vifite. 

Roger  rapporte  ce  dernier  Decret , comme  Mathieu  Paris 
avoir  rapporté , en  propres  termes , celui  du  Concile  de  Latran. 

Ce  qui  fait  connoîtrc  que  les  nombres  n'ont  pas  été  falfifiez  dans 
le  texte  des  Conciles  & des  Decretales.  Le  Concile  d'Albi  re- 
marque, que  ce  reglement  n’étoitque  de  condtfcendancc;  qu'il 
retranchoit  quelque  chofe  de  la  fuperfluité  des  uns , fans  enga- 
ger les  autres  à augmenter  leur  équipage  , s’il  étoit  plus  mo- 
defte.  Les  grandes  terres  que  poffedoient  alors  les  Evêques , les 
guerresque  fc  faifoient  les  petits  Seigneurs,  obligeoient  fouvent 
les  Piclats  à avoir  une  grande  fuite , pour  foûtenir  le  rang  qu’ils 
tenoient  dans  l’Etat , & pour  n'être  pas  infultcz. 

Le  Concile  de  Trente  a renfermé  dans  un  feul  Chapitre, 
ce  que  les  anciens  Candies  avoient  prefctitde  plus  fage  fur  cette 
matière.  Il  y efl  ordonné  à tous  ceux  qui  ont  droit  de  vifite , 
d’avoir  une  fuite  d’hommes  & de  chevaux , fi  modefte  , qu’ils 
pniiïcnt  achever  la  vifite  en  peu  de  temps , & avec  exaftitude. 

Il  ltureft  défendu  de  rien  exiger,  que  leur  nourriture  frugale. 

On  laide  cependant  au  choix  de  ceux  oui  reçoivent  la  vifite,  de 
donner  la  nourriture , ou  une  fomme  d argent  en  compenfation. 

Le  Concile  veut , qu’on  execute  les  conventions  faites  avec  les 
Monaftcres  pour  le  droit  de  vifite;  & que  dans  les  lieux  , où 
l’on  n’a  point  coutume  de  payer  la  procuration  , on  fuive  une 
coûtume  fi  loiiable.  Enfuite  le  Concile  renouvelle  la  Decretale, 
exegit,  de  Grégoire  X.  dans  le  II.  Concile  de  Lyon  ; & celle 
d’innocent  VI.  qui  défend  d’exiger  les  procurations  en  argent, 
de  recevoir  des  prefens,  & de  rien  demander  dans  les  lieux  qu’on 
n’a  pas  vifitez.  Quoique  le  Chapitre , c'um  venerabilts , d In- 
nocent III.  permette  aux  Evêques  de  recevoir  deux  fois  dans 
une  année  la  procuration , la  Congrégation  du  Concile  a décidé  , 
que  l’Evêque  ne  pouvoir  exiger  ce  droit  qu’une  fois  par  an;  8c 


Digitized  by  Google 


47 * De  ht  'vifite  des  Supérieurs  EccleftaJliquN. 
que  s'il  fait  une  féconde  vifite , il  ne  doit  rien  exiger. 

Saint  Charles  pratiquoic  ce  qui  avoir  été  téfolu  dans  le  IV. 
Concile  de  Milan , il  ne  menoit  que  lîx  chevaux,  pour  ne  point 
être  à charge  aux  Pareilles  qu’il  vificoic.  Il  faifoit  lui  fcul  toute 
la  dépenfe  dans  les  lieux  qui  étoient  fort  pauvres.  Il  vouloir 
que  fes  gens  fc  paffoffent  de  peu  ; il  jeûnoit  lui-même  au  pain  & 
à l’eau.  Il  vouloir  faire  fes  vifues  à pied  ; mais  les  incommodi» 
tez  que  lui  caufa  la  fatigue  , l’obligetent  de  changer  de  réfo- 
lution. 

P.a.l.r.  3*  La  vifite  des  Archidiacres  netant  que  comme  une  pre- 

ch.  jj.  paration  à celle  de  l'Evêque , il  eft  jufte  de  ne  les  pas  fepater. 
Les  Archidiacres  ne  firent  d'abord  ces  vifites  , que  par  com- 
miffion  de  1 Evêque  , & en  qualité  de  Vicaires  generaux.  La 
première  Dccretale  du  Titre,  de  Officio  Archidttuom , porte, 
que  l'Archidiacre  ne  doit  faire  de  vifite  qu'une  fois  en  trois  ans, 
quand  l'Evêque  ne  peut  la  faire  en  perfonne.  Mais  comme  ces 
Vicaires  generaux  devinrent  dans  la  fuite  ordirir.res;  les  vifites, 
qui  n'3voient  été  d'abord  que  des  comniiflions , furent  des  fonc- 
tions propres  & ordinaires  de  leur  office. 

Le  Concile  de  liflebonne  enjoignit  aux  Archidiacres  de 
vifiter  une  fois  chaque  année  les  habillcmens  facrez  , les  Li- 
vres & les  Calices  de  tous  les  Garez  de  leur  Archidiaconê. 
On  voit  dans  les  Lettres  du  Pape  Alexandre  III.  qu’un  Evêque 
ayant  affranchi  quelques  Eglifes , du  droit  & de  l’autorité  de 
l’ Archidiacre,, le  Pape  manda  à l’Evêque,  de  faire  rendre  à 
l’Archidiacre  les  honneurs  & les  droits  que  les  Curez  lui  dé- 
voient. Les  Archidiacres  font  chargez , par  les  Conciles  d’Ox» 
ford  & de  Londres , d’examiner  files  Curez  fçavent  bien  pro- 
noncer les  paroles  du  Canon  de  la  McfTe,  & du  Baptême  s fi 
l'Euchariftie , le  Chrême  & les  faintes  Huiles , font  gardées  dé- 
cemment; fi  IcsOinemcns  de  l'Eghfc  font  propres;  fi  l’on  ne 
laifTe  point  diflïper  les  Fonts  de  1 Eglife  ; fi  l’on  s’acquitte  des 
Offices  du  jour  & de  la  nuit.  On  leur  défend  enfuite  de  rece- 
voir de  l’argent , pour  fufpcndre  leur  vifite , ou  la  correction  des 
crimes. 

L’Archidiacre  , félon  le  Concile  de  Trente  , doit  faire  fâ 
vifite  en  perfonne , & en  portei  les  ACtcs  à l’Evêque  dans  l'ef- 
pacc  d'un  mois.  Le  Concile  de  Rouen , & l’AfTcmblée  de  Me- 
lun , permettent  à l’Evêque  de  nommer  une  perfonne  capable 
pour  faire  la  vifite  de  l' Archidiaconê  , quand  l’Archidiacre  né- 
glige , ou  que  fes  infirmitez  ne  lui  permettent  pas  de  la  faire. 
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Les  Archidiacres  11e  peuvent  donc  à prefent  frire  cette  for.éhon 
par  un  Subflicut , comme  le  leur  permettoient  les  Décrétâtes. 

Il  faut  maintenant  parler  des  droits  qui  leur  font  dûs  pour 
leurs  vifites.  Le  deuxieme  Concile  de  Châlons  leur  ordonne  de 
fe  renfermer  dans  les  bornes  d'une  jufle  modération , & de  ne  fe 
pas  abandonner  à l’avarice.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  s'éleva 
avec  une  jufte  indignation  contre  les  Achidiacres  , dont  l'ava- 
rice faifoit  méprifer  le  caraékre  Sacerdotal.  Hincmar  défend 
aux  Archidiacres  de  fon  Diocefc  , dans  fes  Capitulaires  , de 
rien  prendre  des  Curez  , ni  en  argent  ni  en  efpcccs  dans  leurs 
vifites.  Il  leur  recommande  de  ne  mener  avec  eux  ni  leurs  amis, 
ni  leurs  parens , afin  qu'ils  ne  foient  point  à charge  aux  Currz 
qui  leur  fournirent  leur  provifion  de  bouche,  &du  fouiage 
pour  leurs  chevaux.  Alexandre  III.  ne  vent  pas  que  les  Archi- 
diacres puiffent  vifircr  plus  d une  fois  leur  Eglifc  chaque  année, 
à moins  qu'il  n’y  furvienne  quelque  affaire  qui  demande  une 
fécondé  vifite. 

Le  Concile  de  Paris  tenu  en  1 2 1 ï.  renouvella  la  défenfe  faite 
dans  un  Concile  de  Tolcde  /aux  Archidiacres  d'obliger  les 
Eglifcs  qu’ils  ne  vifiteroient  point , à racheter  le  droit  de  Pro- 
curation : Ce  droit  de  Procuration  fut  réglé  à trente  fols  par 
jour , par  un  Concile  de  la  Province  d’Auch  ; celui  de  Londres 
défendit  aux  Archidiacres  quand  ils  vifiteroient  pluficurs  Egli- 
fes  en  un  même  jour , de  prendre  plus  d’un  droit  de  Piocura- 
tion  dé  toutes  ces  Egüfcs  cnfemble.  Tout  le  monde  fçait  que 
l’avarice  de  quelques  Archidacres  , a rendu  néceflaircs  t3nr  de 
reglemetis  fur  ce  fujet.  Le  bienheureux  Thomas  de  faint  Vic- 
tor fut  cruellement  afTafliné  parles  neveux  de  l'Archidiacre  de 
Paris  , parce  qu’il  s’oppoloit  aux  exactions  violentes  que  ccc 
Archidiacre  faifoit  fur  les  Curez  de  fon  département.  Saint 
Bernard  demanda  au  Pape.  Innocent  II.  I3  vengeance  de  ce 
crime. 

4.  On  ordonna  dans  le  Concile  de  Turin  , pour  terminer  les 
diflferens  entre  les  Eglifcs  d' Arles  & de  Vienne,  que  chacun  des 
Evêques  de  ces  deux  Villes , vificcroit  les  Evêchez  les  plus  pro-  1 
ches.  Poflide  nous  apprend  que  le  Métropolitain , ou  comme 
on  parloit  en  Afrique , le  P.imat  de  Numidie,  étant  à Hipponne, 
Valerc  fc  fcryit  de  cette  occnfion  pour  faire  facrcr  faint  Auguftin 
Evêque  d’Hipponne.  L’Evêque  de  Carthage  vifitoit  auffi  tou- 
tes les  Eglifes  d'Afîiquc  , fuivant  pluficurs  Canons  rapportes- 
dans  le  Code  E.dtfuftiquc  de  cette  Province. 
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Depuis  cetemps  ju (qu'au  dixiéme  ou  onzième  fitclc,  on  trou- 
ve peu  de  marques  des  v^fues  de  Métropolitain , dans  les  Eglifes 
de  leur  Province.  On  les  a même  défendues  dans  le  huitième 
Concile  œcuménique , parce  qu’ils  abufoientde  ce  pouvoir , & 
que  fous  pretexte  de  vifite , ils  confumoient  une  partie  des  re- 
venus de  leurs  SufFragans , qui  dévoient  être  employez  à l’en* 
tretien  des  pauvres. 

Ives  de  Chartres  ayant  choifi  l'Archevêque  de  Sens  pour 
(Arbitre  des  différent  qu’il  avoit  avec  fon  Chapitre  , il  pria  l'Ar- 
chevêque de  vificcr  l'Eglifc  de  Chartres , avant  que  de  pronon- 
cer fur  ces  conieftations  , afin  qu'il  vît  par  lui  même , combien 
le  caraétere  Epifcopal  y étoit  méprifè.  Innocent  1 1 1.  déclare 
que  l'Archevêque  de  Sens  a pû  en  vifitant  fa  Province  , fuf- 
pendre  & enfuitc  excommunier  ceux  qui  avoient  rcfufè  dans  le 
Diocefe  de  Paris , de  lui  payer  fa  Procuration.  Ce  Droit  , dit 
Innocent  III.  n’ift  point  fujet  à prefeription  non  plus  que  celui 
de  la  vifite.  De  tous  les  Papes  , Innocent  IV.  cft  celui  qui  a 
donné  plus  de  dédiions  fur  cette  matière.  Au  Chapitre  Roma- 
tia  Ecclejia,  in  6.  il  veut  que  l'Archevêque  vifite  fonDiocefe, 
avanc  que  de  vifirer  celui  de  fes  SufFragans , qu’il  ne  puiflè  re- 
tourner dans  un  Diocefe , qu’aprés  avoir  vifité  toute  la  Province, 
que  chaque  Eglife  foit  obligée  de  lui  payer  le  droit  de  Procura- 
tion. Bonifàce  VIII.  ajoute,  que  l'Archevêque  peut  dans  le 
cours  de  fa  vifice  entendre  les  Confdfions  dés  Diocefains  de  fe* 

5 jffragans , les  abfoudre  des  crimes  qu’ils  ont  commis  & leur 
impofer  une  pénitence. 

L’Archevêque  de  Tours  ayant  vifité  fa  Province , afiembla 
à Saumur  un  Concile  de  fes  SufFragans  , où  l’on  fit  des  regle- 
mens  tres-utiles  fur  ce  qu’il  avoit  obfervê  dans  le  cours  de  fes 
vifites.  Le  Concile  de  Trente  ne  permet  à l’Archevêque  de 
vifîter  les  Eglifes  de  fa  Province  , que  pour  des  raiforts  connues 

6 approuvées  dans  le  Concile  Provincial.  L'AITemblée  du 
Clergé  tenue  à Melun , ordonne  aux  Métropolitains  d'obferver 
ce  qui  étoit  preferit  par  Innocent  IV.  d’examiner  la  conduite  de 
leurs  SufFragans , & de  leurs  Diocefains  ; mais  tous  ces  regle- 
mens  font  reftez  fans  execution.  Saint  Charles  fouhaittant  de 
vificer  les  Eglifes  de  fa  Province , reçut  du  Saint  Siégé  la  qualité 
de  Vifiteur  Apoftoliquc  de  la  Province  de  Milan  ; ce  qui  lui 
donna  occafion  de  faire  paroîcrc  tout  fon  zele  pour  la  réfbr- 
mation  du  Clergé. 
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chapitre  XXVIII. 

Les  Evêques  font  chargez  de  la  défenfc 
des  Malheureux. 


I.  Les  Evites  eut  fin  jour  s (il  les  Proteüeurs  des  Neuves,  des  Orphe- 
lins , ejr  des  entres  M alheurcux. 

i.  Ils  Je  font  auffs  toujours  fait  un  devoir  de  fecourir  les  Pnfonniirs  y 
Cr  de  prier  pour  les  Criminels. 

1. 1 ■ 1 Hcodorct  voyant  que  le  peuple  de  Cyr  étoic  accablé  parr. , 
X d’impôts,  que  les  habitans  étoient  obligez  de  prendre  l.t.c.  jg. 
la  fuite  , que  les  terres  reftoient  incultes  , crût’ qu’il  devoit  en 
qualité  de  Pafteur  défendre  fon  Troupeau.  Il  écrivit  fur  ce  fujet 
à l’Imperatrice  Pulcherie , au  Gouverneur  de  la  Province, 
au  Patriarche  de  Conftantinoplc  & à plufieurs  Scigncuis  de  la 
Cour.  On  voit  dans  les  Ouvrages  de  faint  Chryfoflome, com- 
bien il  avoir  de  zele  pour  fecourir  les  affligez.  Il  croyoit  qu'il 
fuffifoit  d'être  malheureux  pour  avoir  droit  de  demander  la  pro- 
tection de  fon  Evêque.  Vous  fçavez , dit  faint  Auguftin , dans 
une  de  fes  lettres  , quel  foin  les  Evêques  doivent  prendre  des 
Pauvres  & des  Orphtlins. 

Le  cinquième  Concile  d’OrIc3ns  ordonne  à l’Archidiacre  de 
vifirer  les  prifons  tous  les  Dimanches  , de  rendre  compte  à P-  *•  h ** 
l'Evêque  du  nombie  des  Prifonniers  , afin  que  l'Evêque  donne  c' 
ordre  à quelque  peifonne  prudente  & fage,de  leur  fournir  du 
bien  de  lEglife  , les  chofts  dont  ils  peuvent  avoir  btfoin.  On 
doit  excommunier  , filon  le  deuxième  Concile  de  Tours , les 
J igcs&  les  Seigneurs  qui  oppriment  les  Pauvres  , s'ils  ne  fe 
corrigent  pas  après  en  avoir  été  avertis  par  l'Evcque.  Le  deuxiè- 
me Concile  de  Mâcon  vouloit  , que  le  Juge  Laïc , avant  que 
de  prononcer  fur  une  affaire  dans  laquelle  des  Pauvres,  des  Veu- 
ves ou  des  Orphelins  (ont  interefiez,  appellât  l'Evêque  du  lieu 
ou  fon  Archidiacre,  afin  qu’ayant  examiné  enfemble  le  droit  des 
parties,  ils  rendiffent  à chacun  la  juftice  qui  lui  efl  due.  Quand 
on  conteftoit  à un  Affranchi  fa  liberté,  l’Eghfe  fe  dèdaroic  en 
fa  faveur , comme  nous  l’apprenons  du  Concile  d’Agde  & du 
cinquième  Concile  d’Otlcans  , fur  tout  quand  on  lui  avoit  don- 
né la  liberté  aux  pieds  des  Autels.  Grc-goire  de  Tours  dit  dut 
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faim  Evêque  Marihon  , qu'il  défenu.-it  les  Pauvres  contre  les 
entreprifes  des  mauvais  Juges.  Le  meme  Aute  ir  rapporte, que 
Me  roue  Evêque  de  Poitiers  , lôllicua  fi  fou  Childebcrt  , que 
ce  Prince  envoya  à Poiriers  le  Maire  & le  Comte  du  Palais  , 
pour  remettre  les  impôts  fur  le  pied  fur  lequel  ils  étoienr , fous 
Childcbert  fon  Pcre  , poulies  partager  entre  teuxqui  yétoient 
fu jets , à proportion  de  leur  bien , ce  qui  déchargea  les  Pauvres, 
les  Veuves  & les  Orphelins  qui  en  étoi<  nt  auparavant  accablez. 
Ch.  5 /.  Un  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Tolède,  tenu  fous  le  Roy 

Rcccaredc,  veut  que  les  Juges  s’alfcmblent  tous  les  ansà  l’Au- 
tomne avec  les  Evêques , pour  apprendre  d’eux  de  quelle -ma- 
niéré ils  doivent  le  gouverner  dans  ladminittration  de  la  juftice. 
Il  ajoute  que  les  Evêques  doivent  veiller  fur  la  conduite  des 
Juges  , les  avertir  quand  ils  font  quelques  fautes  , & s'ils  ne  fe 
corrigent  point , en  porter  leurs  plajntes  au  Rcy  , & les  priver  de 
la  Communion.  Il  fàudroit  copier  une  partie  des  lettres  du 
, Pape  faint  Grégoire , fi  nous  voulions  rapporter  ce  qu'il  mande 
^ ' s('  aux  Evêques  & à fes  Nonces  , pour  les  engager  à fe  déclarer 
les  Protecteurs  des  Pauvres  , des  Veuves , & des  Orphelins. 
Rien  ne  marque  mieux  la  tendrefic  de  ce  làint  Pape  pour  les 
Malheureux , que  les  lettres  qu’il  écrivit  au  fujet  de  l'impofition 
des  tributs  exet  (Tifs  & de  la  maniéré  dont  on  les  levoit , il  dit  à 
1 Impératrice  & aux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Conftantinople , 
que  ces  exactions  font  plus  fûneftes  à lEmpereur  & à toute 
l'Icalie,  que  les  armes  des  Lombards  qui  la  ravageoicnr. 

Parr.  j.  Le  Concile  de  Francfort  mec  fous  la  protection  des  Evêques 
I.  s.c  o.  & des  Piètres  , les  jeunes  Filles  dont  les  Peresdc  les  Meies  loi  t 
décédez.  Que  l’Evêque  examine  dans  fa  vifitc,  dit  le  fixiéme 
Concile  d’Oileans,dc  quelle  maniéré  les^Juges  rendent  la  jufti- 
cc.  S’il  en  trouve  quelqu'un  qui  oppiime  les  Pauvres  & les 
Veuves  , qu’il  l’a  vertiife  charitablement  de  fe  corriger.  Si  le  Ju- 
ge ne  profite  point  de  ces  avis  , l’Evêque  avertira  le’  Roy  , afin 
que  la  crainte  des  Puiflànccs  temporelles  arrête  ceux  que  les 
avis  de  l’Eglifc  n’ont  pas  touchez.  Les  Officiers  que  les  Rois  de 
<!h  Si  ^ Prcm‘cre  & delà  fécondé  race  envoyoient  dans  les  Provin- 
’ ces  , & qu’on  appelloit  AiiJJÏ  domimct , dévoient  s’informer  des 
Evêques, fi  les  Comtes  tailoient  leur  devoir , s’ils  adminifttoient 
la  juftice  avec  exactitude,  s’ils  ne  protcgeoienc  pas  les  Puiflànccs 
contre  ceux  qui  n'avoient  pas  de  protection.  Du  nombre  de’s 
Envoyez  de  chaque  Province,  il  y avoit  toujours  un  Arche- 
vêque & un  Evêque. 
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f S livant  la  Jurifprudence  établie  parles  Decrctales,  la  con- 
noiflànce  des  affaires  des  Veuves,  des  Pauvres  & des  Orphc-  P- 4 b 
lins,  croie  refervée  aux  Tribunaux  Ecclefiaftiques.  Honoré ^ 

’III.  mande  à l'Archevêque  de  Tours  , que  c’cft  devant  le  Juge 
Ecclcfiaftique,  que  la  Veuve  du  Roy  d’Angleterre  devoit  faire 
afïïgncr  ceux  quiavoient  ufurpé  un  fief  qui  lui  appartenoit.  In- 
nocent III.  veut,  que  le  Comte  deTouloufe  réponde  devant  • 
les  Juges  Ecclefiaftiques,  quand  il  aura  quelque  affaire  contre 
les  Veuves,  les  Orphelins,  & d’autres  pcrfbnncs  qui  ont  bc- 
foin  d’une  protedion  particulière.  Il  faut  remarquer  cependant, 
que  les,  Veuves  ne  jouiffoient  de  ce  privilège , félon  Inno- 
cent III.  que  quand  la  pauvreté  étoit  jointe  à la  viduité  , ou 
quand  le  Juge  refuloit  de  rendre  la  juftice  aux  Veuves  qui 
étoient  riches,  parce  que  perfonne  ne  fe  chargcoit  de  les  défen- 
dre. Le  Cardinal , Evêque  d'Autun,  qui  défendit  la  Juridic- 
tion Ecclcfiaftique  fous  le  Roy  Philippe  de  Valois , dit  que  de 
Droit  divin  & humain  , l'Evêque  eft  le  Protecteur  des  Veuves 
& des  Orphelins,  qu'il  doit  leur  rendre  juftice  , & que  cela 
s’cbfcrve  en  France  fort  exactement. 

Quoique  les  Juges  Ecclefiaftiques  ne  connoifTcnt  plus  des  af- 
faires de  ces  perfonnes , les  Evêques  ne  font  pas  moins  obligez  ’ 
qu'autrefois  de  s’en  déclarer  les  Protecteurs.  Le  Concile  de 
Trente  dit,  que  de  Droit  Divin,  il  eft  ordonné  à tous  les  Paf- 
tcurs  de  fervir  de  Peres  aux  Pauvres  & aux  Ôrphelins,  & de 
les  foûtenir  contre  les  entreprifes  des  riches.  Le  III.  Concile 
de  Milan, après  avoir reprefenté  aux  Pafteurs  cette  obligation 
de  leur  état , veut  que  chaque  Evêque  établiffe  dans  fon  Dio- 
ccfc  un  Ecclcfiaftique,  ou  une  autre  perfonne  de  pieté,  qui  le 
charge  de  défendre  la  Veuve  & l’Orphelin,  dés  qu’on  les  at- 
taquera. Le  Concile  de  Mexique  va  plus  loin,  puifqu’il  veut 
qu’on  choififfe  un  Avocat  & un  Procureur  des  Pauvres,  & 
flh’il  reçoive,  fur  les  revenus  de  l’Eglife , la  recompenfc  de  fon 
travail. 

z.  Nous  trouvons  recueillies  dans  la  cinquante-quatrième  des  p.  i.i.z; 
Lettres  de  faint  Auguftin,  les  raifons  qui  onc  obligé  les  -Eve-  ch.  3*.  , 
ques  à prier  pour  les  Criminels.  Nous  cherchons  par-là,  dit  ce 
Saint , à donner  du  temps  aux  médians  pour  fe  corriger  i plus  • 
nous  haïflons  le  vice  , plus  nous  fouhaittons  que  ceux  qui 
font  vicieux , fe  corrigent,  & faifent  pénitence  ; il  eft  à craindre, 
qu’en  finifiant  la  vie  dans  les  lupplices  temporels , ils  ne  palïènt 
à,  des  fuppliccs  éternels.  Jefus-Chiift  lui- même  a empêché 
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47^  Z,es  Etâques font  chargez. de  la  dtfenfe 
qu'une  femme  adultéré  ne  fût  punie  & lapidée,  pour  nous  apa 
prendre  à employer  nos  vœux  auprès  des  Juges  , afin  de  les 
engager  à ne  fc  pas  fervir  avec  trop  de  feverité , du  pouvoir  que 
les  Loix  leur  donnent  pour  la  punirion  des  coupables.  Ce  même 
Saint  écrivant  au  Comte  Marcellin  au  fujet  des  Donatiftes  qui 
avoient  tuégn  Piètre  Catholique,  & qui  avoient  crevé  les  yeux 
à un  autre , le  prie  de  ne  les  point  condamner  à la  mort , ou  à 
perdre  quelque  partie  de  leur  corps.  Il  fouhaite  qu'on  les  em- 
ployé à quelque  ouvrage,  qui  les  mette  hors  d'état  de  faire  du 
mal  dans  la  fuite.  Cela  s'appelle  condamnation  dans  le  monde, 
continucl'Evêquc  d’Hiponne  : mais  c'eft  plûtôtun  bienfait  pour 
eux,  qu'un  fupplicc  i puifqu’on  leur  ôte  le  moyen  d’exercer 
dans  la  fuite  leur  fureur,  & qu'on  leur  laiflc  le  temps  de  faire 
pénitence.  Il  eft  au  pouvoir  du  Juge,  dit  - il  ailleurs  à ce  Comte, 
de  faire  fléchir  les  Loix , d'en  adoucir  la  rigueur.  Si  vous  ne  vou- 
lez point  m’écouter,  retenez- les  en  prifon,  jufqu'à  ce  que  j'aye 
demandé  leur  grâce  à 1 Empereur. 

C'eft  le  defir  de  dérober  les  Criminels  à la  feverité  des  Loix  , 
qui  engageoit  les  Evêques  à défendre  avec  tant  de  zele  le  droic 
d’azyle , que  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  avoient  accordé 
à l'Eglife.  Un  Concile  d’Afrique,  dont  le  Canon  eft  rapporté 
dans  le  Code  de  cette  Province  , veut  que  l’ons  addrefle  à 1 Em- 
pereur , afin  de  l’engager  à renouvcllcr  la  Loi , qui  défendoit  de 
faire  fortirles  Ciiminels  de  l’Eglife  pour  leur  faire  leur  procès. 
Up  Concile  d’Oiange  défend  de  livrer  les  Criminels  , qui 
fê  font  réfugiez  dans  l'Eglife  » le  refpeéf  qu'on  doit  avoir  pour 
ce  lieu  , doit  jes  mettre  à couvert  »dit  ce  Concile  , de  toutes 
les  pourfuites. 

Saint  Ambroife  excitoit  tous  les  Miniftres  des  Autels , à s’em- 
ployer auprès  des  Juges  Séculiers,  pour  obtenir  la  grâce  des 
Ciiminels  : Tâchez,  leur  difoit-il , Livre  a.  des  Offices , de  dé- 
livrer de  la  mort  ceux  qui  y font  condamnez  , autant  que  vdRs 
le  pourrez  faire  fans  trouble  & fans  confùfion.  Les  Clercs  n’onc 
pas  toujours  fuivi  cette  fage  modeiation,  que  leur  preferit  ici 
fainr  Ambroife.  Quelques-uns  d'entr’eux  s'étant  joint*  à des 
Moines  , pour  enlever  aux  fupplices  par  force  , ceux  qui  y 
étoient  condamnez , l Empereur  Theodofe  leur  défendit  d’ufer 
de  pareilles  violences  , il  déclara  aux  Evêques  , qu'ris  répon- 
draient dans  la  fuite  de  ces  violences, s’ils  ne  réprimoient  la  té- 
mérité de  ces  Moines.  Les  Empereurs  ne  trouvoient  pas  mau- 
vais que  les  Evêques  interçédaflènc  pour  les  Crimirxls,pourvû 
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que  ce  fut  avec  modération.  I!  y a meme  une  Loi  d'Honorius, 
qui  ordonne  de  leur  ouvrir  les  priions,  afin  qu'ils  y fecourent 
les  Pnfonnicrs , & qu'ils  foient  plus  en  état  d’employer  leurs 
prières  pour  les  Criminels. 

Quand  il  arriva  des  Juges  à Antioche , pour  punir  ceux  qui  p l j 
avoient  brûlé  les  ftatués  de  l’Empereur,  on  vit  un  grand  nom-  ch. 
bre  de  Solitaires , quitter  leurs  retraites  pour  venir  demander 
grâce  ; les  Prêtres  fe  joignirent  à eux  ; Flavien  Patriarche  d'An- 
tioche, alla  lui- même  trouver  l’Empe;eur  ; & tous  cnfemble 
firent  tant  par  leurs  prières  Ôt  leurs  remontrances , que  l'Empe- 
pereur  pardonna  au  peuple  d’Antioche  la  faute  qu’il  avoic 
commife. 

L’Eunuque  Eutrope  étant  en  faveur,  a voit  fait  faire  plufieurs 
Loix  à l’Empereur  Arcade , pour  ordonner  qu'on  retireroit 
même  les  Criminels  du  pied  des  Autels.  Dans  le  temps  de  fa 
difgrace , il  fut  obligé  d’avoir  recours  à l'azyle  qu  il  avoit  fait  vio- 
ler. L’Eglife , qui  eft  une  mere  pleine  de  teudrdfc,  reçût  fon 
ennemi;  & faint  Chryfoftôme  fit  donner  la  vie  à celui  qui  avoit 
été  fon  pcrfecuteur.  Synefius  s’employa  pour  Andronic , il  le 
foulages  dans  fes  peines,  quoiqu’il  eût  été  auparavant  excom- 
munié par  Synefius , pour  avoir  violé  les  azyles , & prophané 
les  lieux  faints. 

Theodoric  Roy  d’Italie,  envoya  en  exil  un  homicide  , qui  p.  , /_ 
s'étoit  retiré  dans  une  Eglifc  ; par-là  il  prétendoit  punir  le  crime,  ch.  57. 
& conferver  à l’azyle  tout  le  refpeél  qu’il  lui  devoir.  Clovis,  à 
la  priere  de  faint  Rcmy,  pardonna  à un  Seigneur  de  fa  Cour, 
criminel  de  leze-  Majefté.  Le  premier  Concile  d’Orléans  ordon- 
na , qu’on  ne  pourroit  point  tirer  les  Adultérés , les  Voleurs  & 
les  Homicides  de  l’Eglife,  à moins  que  les  parties  adverfes  ne 
fe  fijffent  obligées  par  ferment,  à ne  point  faire  punir -de  mort , 
ni  d'aucune  efpecc  de  mutilation , ceux  qui  fe  font  réfugiez  dans 
un  azyle  fi  refpedible.  On  ne  devoit  rendre  les  efdaves  à leurs 
maîtres , qu’aprés  avoir  fait  promettre  aux  maîtres , qu’ils  par- 
donneroient  aux  efdaves i & s'ils  ne  tenoient  pas  leur  parole,  on 
les  cxcommunioit. 

Le  Concile  de  Reims  tenu  en  915.  vouloir  , qu'avant  que 
de  laiffer  fortir  de  l'Eglife , ceux  qui  avoient  évité  la  mort , en 
s’y  réfugiant;  on  les  obligeât  à faire  lapenitence , qu’on  leur  im- 
poferoit  pour  leurs  crimes. 

Le  Roy  Gontram  avoit  tant  de  refped  pour  les  lieux  faints, 
qu’il  ne  voulut  pas  qu’on  fit  mourir  un  homme , qui  êtoit  entré 
armé  dans  l’Eglife  pour  l'aflà dîner. 


4S0  Les  Evêques  font  chnrgcz.de  la  défcnfe 

p t L’Eglife  étoit  un  azyle  pour  les  Criminels  fous  la  leconde  race 
ch.  6).  nos  R°'*  » comme  fous  la  première  , il  étoit  défendu  dans 
les  Capitulair  es  de  tirer  de  force  un  Criminel  de  l’Eglife  ; quand 
quelqu’un  y étoit  réfugié , celui  qui  gouvernoit  1 Eglifc , devoit 
obtenir  du  Juge , que  ie  C imincl  ne  perdroit  point  la  vie  , ni 
aucune  partie  defon  corps  ; cependant  il  devoit  payer  la  com- 
pofition  déterminée  par  la  loy  pour  chaque  efpecc  de  crime  ; 
( car  dans  ce  temps  , la  punition  de  prefquc  tous  les  crimes 
étoit  pécuniaire.  ) 

Chez  les  Grecs , le  Patriarche  Taraifc  excommunia  ceux  qui 
avoient  violé  l’azyle  de  l'Eglife  , pour  en  tirer  de  force  un  Ma- 
giftrat  qui  s’y  étoit  réfugié , afin  d'éviter  les  pourfuires  de  fes 
créanciers.  Nous  apprenons  de  Balfamon  , que  les  homicides, 
les  adultérés,  & les  ravilTeurs , n’évitoient  point  la  punition  de 
leurs  crimes , en  fe  réfugiant  dans  les  Eglifcs. 

P. 4.1. z.  Saint  EJoüird  Roy  d'Angleterre,  fit  une  Loi,  par  laquelle 

ch.  88.  il  accordoic  le  droit  d'azyle  à l'enceinte,  qui  eft  devant  l'Eglife. 
Le  Concile  de  Rome,  fous  Nicolas  IL  étendit  ce  privilège  aux 
cémeticres,  & à foixantc  pas  autour  de  l’Eglife.  Le  Concile  de 
Clermont  tenu  en  1095.  veut,  que  celui  qui  étant  pourfuivipar 
fes  ennemis , fe  réfugié  prés  d'une  Croix  , foit  libre,  comme 
s’il  étoit  dans  une  Eglifc.  Innocent  [If.  au  Chapitre  des  Dé- 
crétales , de  immunitate  Ecclejhe,  décide , que  quand  un  Cri- 
minel fe  réfugie  dans  1 Eglifc,  on  doit  lui  confcrver  la  vie  & 
rous  les  membres , à moins  que  ce  ne  fuit  un  voleur  de  grands 
chemins.  On  anathematife  dans  le  Concile  de  Lambet , ceux 
qui  empêcheront  qu'on  ne  porte  à manger  3ux  Criminels  qui 
font  dans  les  Eglifcs,  ou  dans  les  Cémeticres.  Le  Concile  de 
Nifmesmet  lesMonafleres  & les  Hôpitaux  , entre  les  lieux  qui 
fervent  d’azyle  ; on  ne  permet  d'en  tirer  que  les  voleurs  publics, 
& ceux  qui  ont  commis  un  crime,  dans  l cfpcrance  du  joüirdu 
Privilège  d’un  azyle  prochain.  Ainfi  ce  droit  d’azyle  étoit  ob- 
fervé  cxa&ement  en  France.  L'Evêque  d’Orléans  écrit  à l'Abbé 
Sjger,  Regent  du  Royaume,  qu’il  a interdit  toute  la  Ville  ; par- 
ce que  les  juges  feculiets  avoient  rcfule  de  rendre  un  coupable, 
qu’ils  avoient  fait  fortir  de  l'Eglife  par  violence.  Hildcbcrt  Ar- 
chevêque de  Tours,  loue  un  -Evêque,  qui  avoit  fait  paroitre 
beaucoup  de  fermeté  dans  une  occaiion  pareille. 

En  1181.  Martin  IV.  écrivit  aux  Archevêques  & aux  Evê- 
ques de  F.ance,  qu'il  falloit  faire  fortir  des  Eglifes  même,  les 
lierctiques  & les  Âpoftats,  & les  tirer  du  pied  des  Autels.  Le 
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GloflTateur  de  la  Pragmatique  Sar.&iun  dit,  que  fi  un  Criminel 
fercfigic  auprès  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  quand  on  le  porte 
dans  les  rues , il  jouit  du  privilège , comme  s'il  s'etoie  rctiié  dans 
1 Eglife. 

Ce  droit  d’azylc  avoit  encore  lieu  du  temps  de  François  I.  ce 
Prince  fit  un  Edit  en  1 j 39.  par  lequel  il  ordonna  que  Us  Ju- 
ges feraient  fortir  les  criminels  de  l’Eglife , fauf  à les  y renvoyer  , 
s’ils  le  jugoient  à propos.  On  pouvoit  croire  d’abord  que  l'on 
n’en  tirait  les  criminels  que  pour  faire  examiner  , fi  félon  les 
loix , ils  dévoient  jouir  du  Privilège  del’azyle.  Cependant  on  ne 
voit  pas  que  depuis  ce  temps- là  on  aie  renvoyé  aucun  criminel 
au  lieu  de  fon  azyle.  Lesufages  d Efpagne  ne  font  pas  fur  cc  fujet 
differens  de  celui  de  France.  Il  faut  avouer  qu’on  a fou  vent  pouf- 
fé trop  loin  ce  droit  d’azyle;  en  Italie,  où  l'on  l’obferveavec  plus 
d’exaéftudc  , on  a été  obligé  d’en  priver  les  voleurs  publics, 
les  afl'allîns , les  homicides  volontaires , les  hérétiques  , les  cri- 
minels de  leze-Majefté  , & ceux  qui  dans  l’cfperancc  de  jcùir 
de  l’impunité , prophanent  les  Cémctiercs  pat  leurs  crimes. 

Le  cinquième  Concile  de  Milan  réferveàl’Evéquc  le  pouvoir 
d’examiner , fi  le  criminel  doit  jouir  du  droit  d’azyle.  I.es*Palais 
des  Cardinaux  ont  le  meme  privilège  que  les  Eglifes  en  Italie» 
ce  qui  a lieu  pour  les  Palais  des  Ev  êques. 

De  cc  qui  regarde  lesazylcs  dans  ces  derniers  ficclcs^flbns 
à ce  qu’ont  fait  les  Evêques  en  faveur  des  prifonniers  & des  P . 4--I-  *- 
criminels.  Ivcs  de  Chartres  en  parlant  d’un  Diacre  que  l’Evêque  chi  S7*‘ 
d’Orléans  avoit  tiré  des  prifons  le  jour  de  fon  entrée , dir , que 
cet  ufage  cft  fort  ancien,  fecunïum  morem  vejirœ  civicatis. 

Un  Amcc  du  Parlement  de  1 32  t.  confirme  ce  privilège  de 
l'Evêque  d'Orléans.  On  en  rapporte  l'origine  à faint  Agnan.  On 
dit  que  ce  faint  Evêque  n'ayant  pû  obtenir  du  Juge  qu’on  ou- 
vrît les  prifons , le  Juge  fut  tué  d’une  pierre  qui  lui  tomba  fur  '• 
la  tête  , lorfqu’il  entroir  dans  l’Eglifc , & 1 que  les  portes  des 
prifons  s’ouvrirent  d’elles- mêmes.  La  délivrance  d’un  prifon- 
nier  quand  on  porte  en  Proccffion  à Roikn  la  Fierte  de  faint 
Romain,  cft  encore  une  preuve  du  refpcft  qu’on  avoit  autre- 
fois pour  les  Evêques  , quand  ils  dtmandoient  la  grâce  des 
criminels. 

Charles  Comte  d’Anjou  & Roy  de  Naples  , ayant  pris  dans 
une  bataille  Henry  Frere  du  R jy  de  Caftille , qui  s ’étoit  joint  à 
Conrad , mit  cc  prifonnier  entre  les  mains  de  l’Abbé  du  Mont- 
Caflin.  L’Abbé  ne  voulut  rendit?  prifonnier  qui  avoit  mérité 
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la  mort  , qu’après  qu’on  lui  eût  promis  qu'on  ne  feroit  pas 
mourir  Henry,  tant  que  l’Abbé  feroit  vivant.  Innocent  III. 
veut  qu’on  enferme  dans  le  Monaftcrc , des  Moines  , qui 
avoient  tué  leur  Abbé  , pour  y foire  pénitence  le  reftede  leurs 
jours  ; mais  fi  cette  impunité  caufe  un  trop  grand  fcandale,  dit 
ce  Pape  , après  les  avoir  dégradé  , & avoir  employé  de  vives 
prières  pour  leur  foire  conferver  la  vie , il  fout  les  abandonner 
au  bras  Séculier.  Un  voleur  ayant  été  pris  dans  une  petite  ville, 
qui  étoit  du  Domaine  d’un  tvêque,  le  Juge  demanda  à l’Esê- 
que , ce  qu’il  devoit  foire  du  voleur  , qui  s’étoit  brûlé  dans  l'é- 
preuve du  fer  chaud  ; l’Evêque  lui  répondit  : Vous  entendez  les 
cris  du  peuple  , tout  le  monde  trouvera  mauvais  qu’on  lui  ac- 
corde fa  grâce  ; aulïi  - tôt  le  voleur  fut  pendu  en  préfence  de 
l’Evêque  & du  Juge.  L’affaire  fut  rapportée  au  Pape  Innocent 
III.  qui  déclara  l'Evêque  irrégulier,  pour  avoir  autorilè&par 
fa  réponfe  , & par  fa  préfence  , la  punition  de  ce  criminel. 

Hugues  Evêque  de  Lincolne  ayant  rencontré  un  voleur  qu’on 
conduifoit  au  fupplice , il  ordonna  de  le  lailTer  en  liberté,  car  par- 
tout où  eft  1 Evêque  avec  le  peuple  , là  cft  l’Eghfe  , dilbit  ce 
faint  Evêque  ; l’on  doit  avoir  plus  de  refpcd , pour  les  pierres 
vivantes  , que  pour  celles  qui  font  inanimées.  Saint  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux  obtint  la  grâce  d’un  criminel  qu’on  condui- 
foit au  fupplice  , il  lui  donna  enfuite  l’habit  de  fon  Ordre  , afin 
qu’il  expiât  par  une  longue  pénitence  les  crimes  qu’il  avoit  com- 
mis. Le  Cardinal  Ximenez  voyant  pafTcr  un  homme  condamné 
à mort , le’fic  mettre  en  liberté , il  dilbit  qu’on  devoir  ce  rcfpiél 
à fa  dignité. 
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CHAPITRE  XXIX. 

De  la  Jurifdi&ion  conrentieufe  des  Evêques. 

1.  De  l' autorité  det  Evêques  peur  la  de'cifîon  des  affaires  temporelles 
entre  les  Fidelles. 

t.  Delà  furifdilhon  contenue  ufe  des  Evêques  pour  les  affaires  civiles 
& criminelles  des  Clercs. 

1.  Aint  Paul  reprend  les  Corinthiens  de  ce  qu’ayant  entre*  p.  1. 1. 

^ eux  des  procès  , ils  s’adrefljicnt  aux  Juges  Séculiers  , chap.  41. 
au  heu  de  les  faire  décider  par  les  plus  fages  d’entre  les  Fideles. 

Ce  font  ces  paroles  de  l'Apôtre  qui  ont  engagé  les  Chrétiens 
des  premiers  ficelés,  à prendre  les  Etêques  pour  Arbitres  de 
tous  leurs  differens.  Saint  Auguftin  paffoit  une  partie  de  la  jour- 
née à entendre  les  parties  & à prononcer  fur  leurs  contentions. 

Il  fc  plaignoit  fou  vent  de  ce  que  le  foin  des  affaires  temporelles  , 
ne  lui  permettoit  pas  de  s’appliquer  à la  méditation  & à l’étude 
de  l'Ecriture  fainte  autant  qu’il  l’auroit  (ouhaitté  ; mais  il  re- 
connoifToit  en  même  temps  qu’un  Pafteur  doit  facrifier  fon  incli- 
nation à l'avantage  de  fon  Troupeau.  Saint  Bafite  & faint  Chry- 
foftomc,  mettent  entre  les  fondions  Epifcopales  ;le  foin  de  ter- 
miner les  affaires  que  les  Fideles  portoient  devant  les  Evêques. 
Theodoret  parle  avec  admiration  du  faint  folitaire  Abraham  , 
qui  ayant  été  élevé  à l'Epifcopat,  palfoic  une  partie  de  la  jour- 
née dans  le  tumulte  des  affaires , & qui  employoit  l’autre  partie 
à la  priere  & à la  méditation.  1 

Les  Empereurs  autoriferent  par  leurs  loix  cette  efpece  de  cî>-  **- 
Tribunal  des  E cques.  Arcadius  & Honorius  .félon la  loi  rap- 
portée dans  le  Cxle  , & citée  par  Sozomene,  permirent  aux 
Oercs  qui  feroient  appeliez  en  juftice  , de  faire  porter  l'affaire 
devant  1 Evêque,  & ils  ordonnèrent  aux  Juges  Séculiers  de  faire 
exécuter  fes  Jugemcns , comme  s’ils  avoient  été  prononcez  par 
l'Empereur. 

Juftinien  ordonna  par  fa  Novelle  7 9.  que  fi  quelqu’un  avoit  par(v  g. 
une  affaire  contre  des  Moines  > des  Vierges , des  Veuves  vivant  1. 1# 
en  Communauté,  ou  ides  Clercs , il  s’adrefleroit  à l’Evêque  .qui 
jugeroit  le  different  félon  Ici  Cinons  & les  Loix  Impériales.  Si 
dans  les  dix  jours  l'une  des  parties  fc  plaignoit  du  Jugement , 
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l’Appel  étoit  porté  devant  le  Juge  do  lieu  > li  la  Vntence  de  ce 
juge  étoit  conforme  à la  premi.  ie,  on  ne  pouvoir  plus  en  ap- 
peler , mais  fi  elle  étoit  diff.  icnte  , on  pouvoir  fe  pourvoir  de- 
vant le  Juge  fuperieur.  Q_and  I Evêque  êtoit  nommé  par  le 
Migiftiat  ou  par  l'Empereur  lui  meme  , pour  la  déciiion  de 
quelque  different, on  fe  pourvoyait  par  anptl  devant  celui  qui 
l'avoit  délégué.  Pour  les  affaires  Criminelles  des  Clercs,  quand 
elles  étoienc  d'abord  portées  devanc  l'Evêque  , il  dépofoit  le 
Criminel  & le  Juge  Laïc  le  puniffoit  fuivant  les  lois  ; quand  le 
Juge  Laïc  étoic  le  premier  farfi , il  rapporroit  le  tout  à l'Evêque , 
qui  dégradoic  le  Clerc  avant  la  punition  corporelle  ; mais  quand 
il  y avoir  de  la  contcfhtion  encre  ces  deux  Juges  ,on  s’adrefTok 
à l Empcreur.  Le  refpetS  qu'on  doi:  avoir  pour  le  caraétere  Epif- 
copal , fie  ordonner  qu'on  ne  les  pourfuivroit  que  devant  leurs 
Supérieurs  Eccldiiftiqucs  , & jamais  devant  le  Juge  Laïc  , (ans 
une  permiffion  cxprcfTe  de  l’Empereur.  Il  en  étoit  de  même 
des  Oeconomcs  & des  Adminiftrareurs  des  Hôpitaux.  Les 
caufes  purement  'Ecdcluftiques  étoient  réfervées  aux  Evêques, 
& en  cas  d'appel  aux  Métropolitains.  Dans  une  autre  Novelle 
de  Juftinien , on  enjoint  aux  Juges  quand  ils  feront  fufpcéts  aux 
Parties , de  fe  joindre  à l’Evêque , afin  qu’ils  prononcent  enfem- 
ble  fur  ce  qui  fait  le  fujet  de  la  conteflation.  Le  même  Empe- 
reur a fait  inférer  dans  le  Code  , la  loi  d’Arcadius  & d'Hono- 
rius , qui  veut  que  les  Jugemcns  des  Evêques  fuient  en  dernier 
reffort  , comme  ceux  du  Préfet  du  Piétoire  , quand  ils  ont  été 
choifij  pour  Aibitres  par  les  deux  parties. 

Part.  i.  Clmlemagnc  dans  fes  Capitulaires  ordonna  à tous  fes  Sujets 

I. i.c.é4.  d’cxecuter  la  loi  du  Code  Thcodofien , qui  permet  aux  parties 

de  s’en  rapporter  à l'Evêque  pour  la  déciiion  de  leurs  differens. 

J.  4.1.  ».  Sous  la  troifi >mc  race  de  nos  Rois  , les  Juges  Ecclefiaftiques 

eh.  Sy.  ^onnoifioient  fculs  en  France  , d'un  grand  nombre  d’affaires 

fiviles.  On  vok  par  le  longe  de  Duverger,  qu’on  faifoit  affigner 
les  Laïcs  devant  les  Juges  d’Eglife  , quand  il  s'agifToit  de  la 
fucceflîon  d'un  Clerc , des  entreprifes  fur  les  biens  Eccldiafti- 
ques  , pour  les  adultérés,  l’ufure , l’cxccution  des  Contrats  avec 
foamiffion  aux  Tribunaux  Ecclefiaftiqucs  , les  teftamens , les 
conteftations  qui  regardoient  les  Pauvres , les  Veuves , les  Or- 
phelins , les  Clercs  , même  ceux  qui  étoient  mariez.  Il  y avoir 
même  des  endroits  où  c’étoit  l’ufage  de  pouvoir  citer  fa  partie 
jiidverfe  , pour  procéder  à lOfficialité , fans  comparoître  devant 
le  Juge  Laïc , quand  on  çroyoit  quele  Juge  Laïc  ne  rendtoit  pas 
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la  juftice  avec  allez  d’exaébcude.  Les  Juges  Séculiers  du  Royau- 
me fe  plaignirent  plufieurs  fois  , des  droits  que  s’attribuoient  les 
Evêques  & leurs  Officiaux  , comme  d’une  enrreprife  fur  la  Ju- 
rifdiâion  Royale  & fur  celle  des  Seigneurs.  Bertrand  Evêque 
d'A  itun  défendit  1 Eglife  , contre  Pierre  de  Cugncre  , il  foutint 
que  l'on  ne  pouvoir  fans  factilege  ôter  à 1 Eglife  des  droits  dont 
elle  joüiffoit  de  temps  immémorial  : Si  l’Egtife  de  France  a , di- 
f>it-  il , plus  de  matières  donc  elle  peut  connoître  que  les  autres 
Çglifcs  ; c’eft  que  nos  Rois  ont  voulu  remercier  le  Seigneur , par 
les  privilèges  qu’ils  onc  accordez  à fes  Miuiftrcs , de  ce  qu’il  ies 
a rendu  lesplus  puilîans  Princes  de  l’Univers.  Les  Rois  & les 
Conciles  fe  déclarèrent  pour  la  Jurifdi&ion  Ecdcfiaftique.  Elle 
fut  beaucoup  diminuée  par  l'Edit  de  François  I.  en  153  p.  Il 
porte,  que  les  Ecckfiaftiques  ne  connoîcront  entre  Laïcs  que 
des  Sacre  mens  & des  caufcs  purement  fpirituelles , & il  leur  dé- 
fend de  les  faire  aflîgner  devant  eux  pour  les  avions  perfon- 
nellcs. 

Les  Evêques  ne  doivent  pas  regretter  d’avoir  perdu  une 
partie  de  leur  Jurifdiftion.  Leurs  Jugemens  n’étoient  plus 
comme  dans  les  premiers  ficelés , des  Atbitrages  didez  par  la 
charité,  il  y avoit  dans  leurs  Tribunaux  autant  de  confiifion, 
d’embarras  , & de  procedures  que  dans  les  Tribunaux  fcculicrs. 
Rien  ne  les  engageoit  donc  plus  à s’en  déclarer  les  Défcnfeurs. 
Etant  moins  embarraffez  des  affaires  temporelles,  ils  peuvent 
donner  plus  de  temps  à la  Pricre  à l’Etude  & aux  autres  fonc- 
tions de  leurs  Miniftcres. 

a.  On  ne  peut  point  s’exprimer  d’une  maniéré  plus  prccifc , 
fur  la  Jnrifdidion  Ecdcfiaftique  , par  rapport  aux  Clercs  , que 
le  fait  .Charlemagne  dans  fes  Capitulaires.  Il  veut , que  fi  des 
Clerci  ont  entre- eux  quelque  different , ce  foit  l’Evêque  qui  le 
décide  , non  pas  le  Juge  fcculicr.  Un  Clerc  accufé  de  quelque 
crime  doic  être  jugé  par  fon  Evêque.  On  ne  pouvoit  pas  faite 
"'Ifigncr  les  Clercs  j les  Moines,  les  Religieufcs  d.vant  les  Ju- 
gei  civils , mais  devant  les  Juges  Ecckfiaftiques.  Les  Magiftiats 
ne  dévoient  condamner  ni  faire  punir  un  Clerc  fans  la  pcrmiflion 
de  fon  Evêque  i s’ils  le  faifoient , ils  étoient  excommuniez.  H 
n’étoit  pas  permis  aux  Clercs  de  pourfuivre  quelqu’un  devant 
les  Tribunaux  fcculicrs  , fans  un  ordre  précis  de  leur  Evêque. 
Les  Evêques  ne  dévoient  être  jugez  que  par  d’autres  Evêques, 
même  quand  il  s’agiffoit  de  crime  de  lcze-Majcfté.  Ce  quis’ob- 
fervoit  aufli  pour  les  affaires  civiles. 

Pppiij 
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Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois  , on  fuivit  par  rapport 
ch- 1 * ^ ccitc  matière  les  mêmes  maximes  que  fous  Charlemagne, 

' les  concertations  que  formèrent  les  Seigneurs  du  Royaume  , & . 
les  Juges  feculiers  contre  les  Ecdefiafliqucs  , fur  l’êtcnduë  de 
leur  Jijrifdi&ion  par  rapport  aux  Clercs  , n’eurent  pas  un  plus 
heureux  fuccès  que  ce  qu’ils  avoient  dit  au  fujet  des  Laïcs.  La 
Jurifdi&ion  Ecdefiaftique  , a été  beaucoup  diminuée  par  l'Edit 
de  François  1.  de  i J $ 9-  par  rapport  aux  affaires  civiles  des 
Clercs.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires  criminelles  il  a été  réglé  par 
l’Edit  de  Melun  , que  le  Juge  Royal  & l’Official  inftruiroient 
conjointement  le  procès  des  Clercs  accufez  de  grands  crimes  i 
& qu’aptés  que  le  Juge  d’Eglife  auroit  prononcé  , le  Juge 
Royal  procedcroit  de  fon  côté  au  Jugement  définitif  du  procès. 

11  n’y  a point  d'endroit  où  la  Jurifdi&ion  EccUfiaftique  fc  foit 
Ch.  plus  maintenue  qu'en  Italie»  cependant  il  faut  avoüer  qu'elle  y 
a à prefent  tnt  ins  d’autorité  quelle  n'avoit  pendant  les  ficelés 
précédées. 
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NOUVEL  ABREGE 

DE  LA 

DISCIPLINE 

DE  LEGLISE' 

SUR  LES  BENEFICES 
5c  les  Bénéficiers:  Extrait  de  la  Difcipline 
de  l’Eglife  du  R.  P.  Thomaflin. 

TROISIEME  PARTIE. 

Des  liens  temporels  de  l'Eglife  , de  leur  dijlrilution  , çÿ* 
de  l’uftge  qu'on  en  doit  faire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Dixmes  & des  Prémices. 

I«  Du  temporel  de  l'Egltfe  jufejHt  'f  Empire  de  Confleuiin. 

*•  Del  Disante  , des  b revu  as  , et  des  Noues  , depuis  l Empire  do 
Conjlanttn  jssffuau  onzième  fiecle. 

J,  Depuis  le  tuz.se/ne  fiecle  juJqu'À  prefsnt. 

4-  Des  Dixmes  tuf  codées. 
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faire  ces  cueillettes  , ( ce  font  fes  termes  ) tous  les  Dimanches , 
comme  il  l’avoir  préfet it  aux  Eglifes  de  Galatie.  Cet  uf3ge  de 
faire  des  quelles  tous  les  Dimanches  , s’ubfervoit  encore  du 
temps  de  faint  Jerome.  - 

Tertulien  en  parle  dans  fon  Apologie  des  Chrétiens  ; il  dit, 
que  les  Païens  admirent  une  charité  fi  fervente»  il  ajoute  qu'ils 
n'en  doivent  pas  être  furpris , parce  que  les  Ch:  étiens  étant  fteres, 
ils  pofl’cdcnt  en  quelque  maniéré  toutes  chofes  en  commun. 

N'ayant  tous  qu’un  cœur  & qu’une  amc»  ils  n'ont  auflt  qu’un 
même  Patrimoine  fur  la  terre  & un  même  Heritage  dans  le  Ciel. 

Saint  Cypricn  parlant  des  faux  Evêques,  nous  les  reprefente  com- 
me dis  perfonnes  qui  nont  pas  de  p.-ffion  plus  ardente  que  de 
s’enrichir  des  Aumônes  & des  Offrandes  des  Fidèles.  Il  fait  P.  t.  1.  j. 
dans  un  autre  Livre,  de  fanglans  reproches  aux  riches,  qui  al-  ch.  1. 
loient  à I Eglife  fans  faire  aucune  offrande  à l’Autel , & qui  com- 
munioient  d’une  porrion  de  l’Offrande  qu’un  pauvre  avoit  of- 
ferte. Comme  le  College  des  Prêtres  & des  Levites  de  l’ancien 
Ttftamcnt , dit  ailleurs  ce  faint  Evêque  , recevoir  les  Dixmes 
des  onze  autres  Tiibus  .afin  de  pouvoir  s’appliquer  entièrement 
au  fcrvice  de  l'Autel , le  Clergé  reçoit  aujourd’hui  les  Offrandes 
& les  Dons  qu’on  fait  aux  Autels.  Prudence  dans  l'Hymne  qu'il 
a compofé  à l’honneur  de  faint  Laurent , reprefente  les  Fi  Ides 
qui  vendent  leur  bien  , pour  en  apporter  le  prix  aux  Minières 
de  l’Eglifc  ; & les  Païens  qui  leur  reprochent  qu'on  les  voit  dé- 
pouiller leurs  propres  enfans  pour  enrichir  l’Eglife. 

Nous  apprenons  du  Martyr  faint  Juftin  dans  fa  fécondé  Apo- 
logie , que  tous  les  Fidèles  de  la  Ville  & de  la  Campagne  s’tfletn- 
bloientle  Dimanche  pour  affiftcr  a la  célébration  des  faints  Myf- 
teres,  q l’aprés  la  Priere  chacun  fàifoit  fon  aumône  , félon  fon 
zele  & lès  facultez  i qu’on  en  rcmettoit  l'argent  entre  les  mains 
de  celui  qui  préfidoit  pour  le  diftribucr  aux  Pauvres,  aux  Veu- 
ves & à ceux  qui  en  avoient  befoin.  Les  Canons  Apoftoliqucs 
diftinguent  deux  fortes  d’Off.andcs , les  unes  fe  faifoient  à l’Au- 
tel, comme  celles  du  bled  , du  raifin , de  1 huile  , de  l'encens  ; 
les  autres  comme  celles  du  lait , des  légumes , &c.  fe  portoiene 
à la  maifon  de  l’Evêque  ,qui  étoit  chargé  d'en  faire  paît  aux  Piè- 
tres, aux  Diacres,  & aux  autres  Clercs. 

L'Auteur  des  Conftitutions  Apoftoliqucs  veut , que  les  Fi-  Parr.  »- 
deles  payent  exrélement  les  Prémices  & la  Dixme  de  tout 
leur  bien  aux  Pauvres  & à 1 Eglife  i La  liberté  Chrétienne  vous 
a délivré  , leur  dit  il  y du  joug  pefanc  des  obfêrvations  legales , 
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mais  elle  ne  vous  a pas  drlpcnlê  de  l'obligation' de  fournir  ce 
qui  eft  néctflTaire  pour  l'entretien  des  Clercs,  &pour  la  nour- 
riture des  Pauvres  : Les  Pharifiens  pay-  ient  exactement  les  Dix- 
mes & les  Prémices  au  Temple  de  Jerufalem  » le  Fils  de  Dieu 
demande  encore  davantage  de  fes  Dilaples , puifqu’il  veut  que 
leur  juftice  foit  plus  abondante  que  celle  des  Pharifiens.  Orige- 
nc  fe  fert  du  meme  raifonnement , pour  engager  les  Fidèles  à 
faire  des  Offrandes  plus  frequentes  & plus  abondantes.  C'écoit 
au  (fi  la  penfée  de  faint  Ircnée,  quand  il  difoitquc  la  liberté  que 
Jefus  Chrift  a acquifc  à fon  Eghfe  au  prix  de  fon  Sang  , ne 
confiltc  pas  à donner  quelque  chofe  de  moins  à l’Autel , que  les 
Prémices  & les  Décimes , mais  à donner  tout  ce  qu'on  a , parce 
quelavraye  liberté  confifte  dans  le  détachement  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre , & dans  le  Sacrifice  qu’on  en  fait  au  Seigneur. 

Pendant  ces  premiers  ficelés  , l'Eglife  de  Rome  s’eft  diftin- 
guée  par  les  aumônes  , quelle  a envoyé  même  dans  l’Orient. 
Saint  Denys  d'Alexandrie  loue  le  Pape  Eftienne,  de  ce  qu'il  a 
fourni  de  quoi  fubfifler  aux  Eglifes  de  la  Syrie  & de  l’Arabie, 
& aux  Fidèles  des  Provinces  les  plus  éloignées  qui  avoient  été 
condamnez  aux  Mines  pour  la  foy. 

Outre  ces  Oblations  volontaires  qui  fervoient  à l'entretien 
des  Miniftres  des  Autels  & au  foulagement  des  Pauvres , l'E- 
glifc  pofiedoit  quelques  fonds  » car  Eufebe  rapporte  , que  Paul 
de  Samofatc  ayant  été  condamné  dans  le  Concile  d’Antioche  , 
ne  voulut  point  fortir  de  la  maifon  qui  appartenoit  à l'Eglife  ; on 
s’en  plaignit  à l'Empereur  Aurelien  , ce  Prince  ordonna  qu’on 
mettroit  la  maifon  entre  les  mains.de  celui  à qui  l'Evêque  de 
Rome  & les  autres  Evêques  d’Italie  l’adjugeoient.  Le  même 
Auteur  parle  d'une  Loy  de  Cenftantin , qui  portoit  qu'on  ren- 
drait aux  Eglifes  les  maifons  , les  fonds  de  terre  & les  jardins 
dont  on  les  avoit  dépoüillez  pendant  les  perfecutions.  Dioclétien' 
avoit  fait  détruire  plufieurs  Eglifes  qui  furent  rétablies  fous 
l'Empire  de  Conftantin. 

}•  2.  Quoique  la  paix  dont  les  Princes  Chrétiens  firent  jouir 

1 Eglife , lui  eût  procuié  des  richeflcs  confiderables , les  Laïcs 
continuoient  de  payer  les  Dixmes  & les  Prémices  au  Clergé. 
Les  Clercs  font , comme  remarque  faint  Jerome  , les  Lévites 
du  nouveau  Tcftament , Dieu  eft  leur  héritage,  ils  doivent  être 
entretenusde  la  portion  que  les  Fideles réfervent  à Dieu  fur  tout 
leur  bien.  On  offre  aux  Prêtres  les  Prémices  & lesDixmcsi 
félon  ce  Pcrc , afin  qu'étant  détachez  de  tous  les  embartas  du  fie- 
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clc  , ils  vivent  comme  de  véritables  Difciplts  de  la  Croix  & de 
la  Pauvreté  de  Jefus  Chrift. 

Quelque  ddinterefle  que  fût  faint  Auguftin  , il  n’a  pas  laiflè 
de  reprefenter  le  droic  qu’a  le  Clergé  , d’exiger  dei  Fidèles  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  fon  entretien.  Jefus- Chrift  prefent  dans 
l’Evangile  à ceux  qui  veulent  être  par  faits , difoit  ce  faint  Erêquc 
à fon  peuple , de  vendre  leur  bien  , & d’en  donner  le  prix  aux 
Pauvres.  Qrefi  nous  ne  fuivons  pas  cet  avis  , imitons  du  moins 
les  Juifs , donnons  aux  Pauvres  une  partie  de  nôtre  bien  , & 
offrons-en  une  portion  aux  Lévites  de  la  nouvelle  Loy.  Vous  ne 
ferez  que  fuivre  les  règles  de  la  jufticc , qui  nous  apprend  que 
tous  ceux  qui  travaillent  méritent  une  récompenfc.  Quand  mê- 
me nous  exigerions  quelque  chofe  de  vous , ce  ne  feroit  pas  vos 
richeflcs  que  nous  rechercherions  , mais  vôtre  peift&ion.  Il 
ajoute , que  fi  la  modeftie  des  Ecclefiafliques  les  empêche  de  rien 
exiger,  leur  filence  fera  la  condamnation  du  peuple. 

Saint  Jerome  & faint  Auguftin  expliquant  ces  paroles  du  Fils 
de  Dieu , rendez  à Cefar  ce  qui  appartient  à Ccfâr , & à Dieu 
ce  qui  anpartient  à Dieu , difent , que  ce  qui  appartient  à Dieu  ,, 
c'eft  l’Off.  ande  que  les  Fidcles  doivent  faire  à l’Eglife  des  Dix- 
mes & des  Prémices. 

Calïien  fait  lcloge  d’un  Pieux  Laboureur  , qui  ne  touchoit 
pas  aux  fruits  qu'il  recueilloit,  qu’il  n’en  eût  offert  la  Dixmc  & 
les  P.émiccs  à l'Illuftre  Solitaire  Jean.  Plufieurs  autres  Fidèles 
portoient  dans  ce  temps  leurs  Dixmes  & leurs  Prémices  aux 
Moines , le  Clergé  ne  s’y  oppofoit  point  : Car  toutes  ces  Of- 
frandes étant  deftinées  à l’entretien  des  Pauvres , on  les  voyoit 
porter  avec  plaifir  à ceux  dont  la  vie  fâilôit  honneur  à la  pau- 
vreté. D’ailleurs  le  Clergé  qui  cherchoit  plus  dans  ces  pieufes 
libcralitez  l'avantage  de  ceux  qui  les  faifoient,  que  fon  propic 
intérêt,  étoit  content , pourvu  qu’on  offiîtau  Soigneur  une  par- 
tie des  biens  qu’on  reçoit  de  lui. 

De  faux  Moines  voûtaient  qu’on  leur  apportât, comme  à des 
perfonnes  d'une  fainteté  extraordinaire  , les  Dixmes  & les  Pré- 
mices î le  Concile  de  Gangrcs  prononça  Anathcme  contrc-eux. 
Il  ordonna  en  même  temps  de  remettre  lcsptémices&les  Dix- 1 
mes  entre  les  mains  de  l’E.êque  ou  de  l'Occonume.  Suivant  la 
TraJition  Eccl<  diadique , faim  E uiphane  veut  auffi,  que  les  Pré- 
mices & les  Offandes  foient  dulinées  à l’entretien  des  P.  êtres. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  joint  aux  ufhriers  ceux  qui  ne  pre- 
fentent  point  au-Seigneur  les  prémices  de  leur  bien.  Ailleurs  ils 
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reproche  à fon  peuple  de  n’avoir  pas  fourni  aux  Minières  des 
Autels,  ce  qui  tft  ncceflàire  pour  leur  honnête  entretien.  Il  tft 
honteux  aux  Miniftrcs  des  Autels , dit  ce  Pere , d’être  obligé  de 
vous  demander  ce  fecours  , & à vous  de  ne  l’avoir  pas  donné 
volontairement.  Ce  n’cft  point  pour  mon  intérêt  particulier  que 
je  paile  ainfi,  mais  pour  vous  apprendre  les  moyens  d’attirer  fur 
„ vous  la  mifciicorde  du  Seigneur.  Saint  Chryfoftome  exhot toit 
ceux  qui  avoienr  des  maifons  de  Campagne  d'y  faire  bâtir  des 
C.iapillcs,  & d’y  offrir  au  Seigneur  les  prémices  de  leur  récolté. 
. Dans  des  temps  plus  avancez,  le  deuxieme  Concile  de  Tours 
écrivit  une  lettre  Synodale  à tous  les  Fidèles  de  la  Province, 
pour  leur  faire  connaître  qu’ils  écoient  obligez  de  confacrer  au 
Soigneur  , au  moins  la  dixiéme  partie  de  ce  qu’ils  tenoient  de  fa 
libéralité.  O i les  exhorta  d’imiter , fi-non  les  Ifracliccs  à qui  le 
payement  des  Dixmes  étoic  commandé  pat  la  Loy  j du 
moins  Abraham , qui  les  payoit  avant  la  loy  ,par  le  feul  mou- 
vement de  fa  pieté.  Ces  Evêques  prcfTent  les  Fideles  de  donner 
la  Dixme  de  leurs  Efclaves,  de  peur  que  leurs  Ennemis  ne  leur 
laiflént  pas  à eux  mêmes  la  dixiéme  partie  de  tous  leurs  biens. 
Peu  de  temps  après,  le  Concile  de  Macondécida  ,que  les  Dix- 
mes appartiennent , félon  la  Loy  Divine , aux  Miniftrcs  des  Au- 
tels , que  les  Chrétiens  les  ont  toujours  payées  , qu’on  doit  fui- 
vre  ponctuellement  cet  ancien  ufage , que  les  Prêtres  à qui  on  les 
prefente  , doivent , après  avoir  pris  ce  qui  leur  eft  néceffaire , 
employer  ce  qui  leur  refte  en  aumônes  & en  œuvres  de  pieté. 
L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Boniface  Archevêque  de  Mayence , 
affure  que  les  Apôtres  alignèrent  les  Dixmes  aux  Evêques  & aux 
Eglifcs  ; mais  que  ce  fut  avec  cette  condition,  que  la  moitié  en 
feroit  employée  à la  réparation  des  Eglifcs  , au  foulagement 
des  Pauvres , aux  Hôpitaux  & aux  Monafteres.  Saint  Cefairc 
Archevêque  d'Arles  fait  voir  aux  Laïcs  , que  les  Dixmes  de 
leurs  biens  ne  font  point  à eux , mais  à l Eglife  , & qu’ils  ne  peu- 
vent les  retenir  fans  fe  rendre  coupables  de  larcin  & de  facrilege 
tout  enfvmblc.  Il  ajoute  qu’outre  la  Dixme  , il  faut  donner  aux 
Pauvres  le  fuperflu  des  neuf  paries  qui  reftent. 

L’Empereur  Charlemagne  veut  , qu’on  excommunie  ceux 
qui  réfutent  de  payer  les  Dixmes  après  avoir  été  fouvent  avertis 
' de  le  faire.  Il  ordonne  ailleurs  qu’on  employé  contre  ces  per- 
fonnes  l’autorité  du  Juge  feculicr , & qu’on  les  oblige  de  com- 
paroîcrc  devant  l'Empereur, fi  elles  ne  fefoumettenr  pas  à l’ordre 
da  Comte.  Nous  ordonnons,  dit  le  Concile  de  Mayence  , de 


Digitized  by  Google 


Des  Dixmes  fy*  des  Prémices.  4P  j 

payer  la  Dixme  comme  le  Seigneur  l'a  lui  meme  preferir  ; par- 
ce qu’il  eft  à craindre  que  le  Seigneur  note  le  nécefTaire  à celui 
qui  refufe  de  lui  payer  le  dixième  de  fes  revenus.  Suivant  les 
Capitulaires  de  Theodulphe  ,on  doit  payer  non  feulement  la 
Dixme  des  fonds , mais  encore  celle  de  l’induftrie.  Dans  l'énu- 
meracion  des  chofes  qui  font  fujettes  à la  Dixme  , Louis  le  Dé- 
bonnaire met  le  vin , le  foin  , & les  Troupeaux  qu'on  nourrit. 
Il  étoit  libre  à l’Evêque  de  foire  des  conventions  avec  les  par- 
ticuliers pour  prendre  ce  qui  lui  étoit  dû  en  argent.  Le  Concile 
deTrofly  fe  plaint  de  ce  que  plufieurs  perfonnes  retranchent  une 
partie  de  la  Dixme  qui  eft  due  au  Seigneur , il  ordonne  de  la 
payer  pour  tous  les  fruits  qui  fortent  de  la  terre,  pour  les  boeufs, 
les  moutons  , les  autres  troupeaux , & pour  l'induftrie  ; l’cfprit 
qui  lèrt  à apprendre  vôtre  métier  vient  de  Dieu , difent  les  Po- 
res de  ce  Concile  aux  Ouvriers , vous  lu:  en  devez  donc  donner 
la  Dixme.  Le  Concile  de  Metz  défend  aux  Seigneurs  de  pren- 
dre les  Dixmes  de  leurs  ParoifTes , au  préjudice  du  Prêtre  au- 
quel elles  font  deftinées  par  une  ancienne  coûtume.  Ce  Con- 
cile attribué  la  famine  & les  autres  malheurs  arrivez  de  fon 
temps , au  peu  de  foin  qu’on  avoir  de  s’acquitter  de  ce  devoir , 
qu'il  regarde  comme  une  des  principales  obligations  de  la  Reli- 
gion. 

Dans  un  Concile  d’Allemagne  auquel  étoient  prefens  Louis 
IV.  Roy  de  France , & Otton  Roy  de  Germanie  , on  régla , que 
ceux  qui  manqueroient  à payer  les  Dixmes  à 1 Eglife , feroient 
affignez  devant  le  Concile,  pour  être  jugez  par  les  Miniftres  des  ' 
'Autels , qu'ils  ont  privé  de  ce  qui  leur  appartenoit.  Alcuin  fou- 
haittoit  qu’on  n'obligeât  pas  les  Huns,  peuple  nouvellement  con- 
verti , à payer  les  Dixmes  : Cependant  Charlemagne  , après 
avoir  vaincu  les  Saxons,  & les  avoir  obligé  d'embrafler  leChrif- 
tianifme  , leur  ordonna  d’offrir  aux  Prêtres  le  dixiéme  de  leur 
troupeau , & des  fruits  des  terres  qu’ils  cultiveroient  dans  la  fuite. 

Sous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois  , plufieurs  Seigneurs  joüif- 
foient  des  biens  de  l’Eglife  qu’ils  avoient  ufurpez,  ou  dont  l’E-  * 
glife  leur  avoir  accordé  la  joüifTance , à condition  de  la  défendre 
contre  fes  ennemis.  Ces  biens  de  l’Eglife  que  les  particuliers 
polTedoient  s’appclloient  Bénéfices  : On  recommande  fouvent 
dans  les  Capitulaires  cfe  Charlemagne , & de  Louis  le  Débon- 
naire , de  payer  le  neuvième  & le  dixiéme  à l'Eglife  de  tout  ce 
que  produiront  les  Bénéfices.  Le  Concile  de  Francfort  , le 
troifiéme  de  Tours  & le  deuxième  de  Soiffons  ,Te  plaignent 
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de  ce  que  l’on  nobfctve  pas  ce  qui  eft  prcfcric  fur  ce  fujet  par 

les  Capitulaires. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Orient , l’Empereur  Juftinien  défendit 
aux  Evêques  & aux  Clercs,  de  forcer  les  Laïcs  à offïir  aux  Mi- 
niftres  des  Autels , une  partie  des  fruits  de  leurs  terres.  Pho- 
tius  remarque  que  cette  Conftitution  de  Juftinien , ne  s'oblèrve 
qu'à  Conftantinople  , & dans  l'étendue  des  Métropoles  qui  en 
dépendent. 

P.  4. 1.  j.  3 • Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous  les  Canons 

drap.  1.  qui  parlent  des  Dixmes  depuis  le  dixiéme  ficelé  , nous  nous 
contenterons  de  rapporter  ici  les  principaux.  Alexandre  III. 
dont  les  autoritez  font  inlètées  dans  les  Decretales , ordonne 
de  payer  la  Dixmc  des  troupeaux  , des  moulins , de  la  pêche, 
du  foin , de  la  laine  , des  abeilles  & de  tous  les  fruits  , même 
de  ceux  qui  vienncnc  dans  les  Jardins.  Celeftin  III.  ajoute  à 
toutes  ceschofcs,le  négoce,  le  profit  de  l’armée, la  cha(fe,dont 
H veut  qu’on  offre  le  dixiéme  au  Seigneur.  Innocent  III.  décide 
que  les  Dixmes  font  dûës  de  droit  divin  , à divina  conflit utio • 
ne.  Le  Seigneur,  félon  ce  Pape  , s’eft  refervé  cette  portion  de 
tous  les  biens  , pour  faire  fouvenir  qu’il  eft  le  Maître  de  l'Uni- 
vers , in  flgnum  univerfalis  Dominii.  Les  Conftitutions  de 
l’Archevêque  de  Cantorbcry,  de  l'an  1 300.  mettent  entre  les 
Dixmes  d'induftrie , celle  qui  provient  des  profits  des  Charpen- 
tiers , des  Serruriers , des  Cordonniers , &c. 

Dans  le  Concile  de  Conftancc  on  condamna  la  propofition 
de  Wïclef,qui  difoit , que  les  Dixmes  font  de  pures  aumônes* 
___  éitque  les  peuples  peuvent  ne  les  pas  donner  aux  Pi  êtres , quand 
ils  commettent  des  crimes  qui  les  en  rendent  indignes. 

Philippe  IV.  Roy  de  France  fe  plaignit  de  ce  qu’un  Evêque 
exigeoit  des  Dixmes  fur  certaines  efpeces  de  fruits  dont  on  n'a- 
voit  pas  coutume  de  les  payer.  Le  même  Roy  vouloic  que  le 
voyrz  1»  Petitoirc  & le  Poflî  (foire  des  dixmes  fût  jugé  dans  les  Tribu- 
1*  naux  Ecclefiaftiques. 

Saint  Thomas  prétend  que  l’obligation  de  payer  la  Dixme, 
eft  en  partie  de  droit  Divin  , & en  partie  d'inftitution  Ecdcfiafti- 
que.  Elle  eft  de  droit  Divin,  dit  ce  faint  Do&cur , en  ce  que 
Jefus-Chrift  dit  que  tout  Ouvrier  mérite  une  récompenfc  ; elle 
eft  de  droit  Ecdefiaftique , en  ce  que  la  maniéré  de  récompcnfer 
lès  Ouvriers  Evangéliques , & la  quantité  de  ce  qui  leur  eft  du 
eft  déterminée  par  l'Eglife. 

On  voit  clairement  par  les  lettres  d’innocent  1 1 1.  que  de 
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fbn  temps  ce  n'étott  plus  l’ufage  de  payer  la  Dixme  en  Orienr. 

Les  Latins  voulurent  le  rétablir , quand  ils  fe  furent  rendus  les 
Maîtres  de  ce  pais. 

Le  Pape  Innocent  IL  exempta  de  la  Dixme  toutes  les  terres 
qui  appartenoient  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , mê- 
me celles  qui  payoient  auparavant  la  Dixme  aux  Religieux  de 
Clugny.  Pierre  de  Blois  & Pierre  de  Clugny  écrivirent  inutile- 
ment, l'un  en  faveur  du  Clergé , l'autre  en  faveur  defon  Ordre, 
le  Privilège,  quelque  exorbitant  qu’il  parût  d’abord,  fut  exécu- 
té. Les  Chevalier!  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm  obtinrent  du 
Saint  Siège  une  grâce  pareille  à celle  qu’on  avoit  accordée  aux 
Religieux  de  Cîteaux.  Les  Religieux  de  Clugny , qui  s’étoient 
d’abord  élevez  contre  cesPiivilegcs,  en  demandèrent  un  à Ca- 
lixte  1 1.  pour  les  terres  qu'ils  feroient  labourer  à leurs  frais  ; 
ce  que  ce  Pape  leur  accorda , parce  qu'ils  cmployenc  leurs  reve- 
nus , die  la  Bulle , pour  entretenir  les  Etrangers  & les  Pauvres. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  décida  que  les  Religieux  de 
Cîteaux  & les  autres  Privilégiez  feroient  obligez  de  payer  les 
Dixmes  pour  les  terres  qu’ils  acquereroienc  dans  la  fuite  , fi 
elles  étoient  fujettes  au  droit  de  Dixmes  avant  l’acquifition.  Ce 
qui  doit  s obfcrver  , dit  ce  Concile  , quand  même  les  Religieux 
les  cultiveraient  par  leurs  mains. 

On  demande  pourquoi  il  y a tant  de  Religieux  qui  poffedent  p.  1.  j. 
des  Dixmes  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  chargez  de  la  conduite  des  ch.  2. 
âmes.  C’tft  que  des  Laïcs  qui  polfedoient  des  Dixmes , ont 
Voulu  rendre  à 1 Eglife  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fur  elle , & 
qu'ils  ont  mieux  aimé  les  reftttuer  aux  Moines  qu’au  Clergé  fc- 
culier  ; d’ailleurs  les  Evcques  ont  donné  à plufieurs  Religieux , 
des  ParoilTcs , depuis  ces  Religieux  ont  fait  deflervir  ces  Parait- 
fes  par  des  Clercs  feculicrs , aufquels  ils  ont  donné  une  Portion- 
Congrue  , & ils  ont  retenu  pour  eux  les  fruits  du  Bénéfice.  Nous 
trouvons  plufieurs  exemples  de  ces  faits  dans  l'Hiftoire  Ecde- 
fiaftique.  Leon  I X.  confirmant  les  Solitaires  que  faint  Pierre 
Damien  avoit  aflcmblé  dans  un  defert , donna  à ces  Solitaires 
la  Paroiflede  faintc  Marie  de  Vineole  , qui  étoir  proche  de  ce 
defert.  Le  Concile  de  Poitiers  tenu  en  1078.  défend  aux  Ab- 
bez  & aux  Moines  d’accepter  aucune  Cure  pour  leur  Commu- 
nauté, fans  le  confentement  de  l’Evêque.  Un  autre  Concile  de 
1080.  veut , que  l'Abbé  fournifle  ce  qui  eft  néccflàire  pour  fon 
honnête  entretien , à celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  du  peu- 
ple , & que  le  relie  foit  employé  à l’ulagc  du  Monaflere.  Pierre 
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de  Clugny  nous  apprend , que  le  fcul  Evêque  de  Gcneve  avoir 
donné  plus  de  foixante  Paroifles  à plufieurs  Monaftercs  de  fon 
Ordre.  On  trouve  pluficurs  concevions  pareilles  dans  l’Hiftoire 
de  faint  Martin  des  Champs,  faites,  ou  du  propre  mouvement 
des  Evêques, ou  de  leur  confentement , par  des  Laïcs,  qui  you- 
loient  remettre  les  Dixmes  de  ces  Parodies  entre  les  mains  des 
Moines.  Les  Religieux  de  Cîccaux  prirent  un  parti  contraire  à 
ccuxdeClugny  ; car  un  des  articles  de  leur  écabliflement  fut 
qu’ils  ne  recevroient  ni  Dixmes  ni  Paroiffes  i ce  qui  donna  lieu  à 
une  difpute  entre  Pierre  le  Vénérable  & faint  B.  rnard.  Ives  de 
Chartres  qui  s'élève  dans  plufieurs  endroits  contre  les  Moines 
qui  font  gros  Decimateurs , eft  obligé  de  convenir  ailleurs , que 
l'Eglife  peut  partager  les  Dixmes  entre  les  Pauvres  ; par  con- 
fequent  que  les  Evêques  peuvent  en  donner  une  partie  à ceux 
qui  ont  tout  abandonné  pour  porter  la  Croix  de  Jefus-  Chrift, 
& pour  imiter  fa  pauvreté. 

4.  Il  y a une  grande  diverfiié  d’opinions  entre  nos  Auteurs 
j,  fur  l’origine  des  Dixmes  inféodées.  Les  uns  les  font  venir  des 
Dixmes  que  les  Romains  exigeoient  dans  les  Provinces  qu’ils 
avoient  conquifcs.  D'autres  pi  étendent  qu’elles  ne  font  pas  plus 
anciennes  que  Philippe  Augufte.  Pour  peu  qu’on  (oit  verfé  dans 
l’hiftoire  , on  fent  d'abord  la  faufieté  de  ces  deux  fentimens.  Il 
y a plus  d'apparence  de  dire  avec  quelques-uns  de  nos  Jurifcon- 
lultcs,que  les  particuliers  ont  reçu  des  mains  du  Roy , ou  qu'il» 
fc  font  emparez  des  Dixmes  , à la  charge  de  quelques  fervices 
à l’Eglife  à laquelle  ce  bien  appartenoit.  On  peut  encore  foutc- 
nir  que  ces  Dxmcs  font  tombées  entre  les  mains  des  Laïcs  , ou 
par  les  Ordres  des  Rois,  ou  par  les  violences  des  particuliers  fous 
les  defeendans  de  Charlemagne.  Des  Evêques  félon  d'autres , 
ont  donné  en  fief  les  Dixmes  des  Eglifes  , à condition  que  ceux 
à qui  ils  les  donnoient , défendroient  l’Eglife  contre  fis  ennemis. 
Souvent  on  ne  donnoit  ces  Dixmes  qu’en  Bentfices  ; c’cft-à- 
dire  en  ufufiuic  : mais  on  ne  pouvoir  pas  les  retirer  d’entre  les 
mains  des  heritiers,  aufquels  on  étoit  obligé  de  les  accorder  en 
fi.f  ;On  pouvoitauflï  quelquefois  être  obligé  de  donner  cnfi.f 
à des  Seigneurs  puilfans  , les  Dixmes  dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres  , & qu’on  ne  pou  voit  pas  leur  faire  rdïituer.  Ces  opi- 
nions ne  fe  détruifènt  pas  l’une  l’autre , & pour  accorder  nos 
Hiftoriens  , on  peut  dire  que  les  Dixmes  inféodées  viennent  de 
ces  diffeientes  caufes.  Ce  qui  s’eft  paflé  fur  cette  matiete  de- 
puis l’an  mil , juftifie  cefentimcnt. 

Aimoin 
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Aimoin  rapporrequc  dans  le  Concile  qui  fuc  tenu  à Saint  Dc- 
nys  en  997.  le  Clcigé  voulut  obliger  les  i aies  & les  Moines  à 
lui  reftituer  les  Dixmes  dont  il  étoit  en  pdT  (lion.  Les  Laïcs  irri- 
tez de  cette  proportion , maltraitèrent  les  Evêques  & de  parole 
& de  coups , Seguin  Archevêque  de  Sens  qui  préfidoit  au  Con- 
cile , fut  daogereufement  blcflc  à la  tête.  Cette  clpeccdc  fé- 
dition  empêcha  le  Clergé  de  penfer  à rentrer  dans  la  pefleflion 
des  Dixmes  qui  étoient  entre  les  mains  des  Laïcs.  On  fe  con- 
tenta dans  le  Concile  de  Bourges  de  défendre  aux  Séculiers  qui 
tenoientdes  Bénéfices  Ecclcfiafiiqucs , qu'on  appelloit  Fit  fs  Sa- 
cerdotaux, ftvos  prcsbjterales , de  nommer  des  Piètres  pour 
deffervir  les  Egides , fans  le  confentcmcnt  de  leur  Evêque. 
Grégoire  VII.  dans  une  de  fes  lettres  , loiic  le  Roy  d’Angle- 
terre de  ce  qu’il  a obligé  les  Laïcs  à reftituer  les  Dixmes  de  l’E- 
glife  quïls  retenoierft.  Le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  même 
Pape  dit,  que  c’cftun  facriïegequc  de  retenir  les  Dixmes,  quand 
même  les  Evêques  les  auraient  accordées  , & qu’on  s’expofe , 
en  ne  les  reftuuant  pas , d I3  damnation  éternelle.  Uibain  II. 
dans  un  Concile  tenu  en  1 096.  déclare  excommuniez  tous  ceux 
qui  retiennent  les  Dixmes  de  l’Eglifc.  Le  troifiéme  Concile  de 
Latran  auquel  préfidoit  Alexandre  III.  défend  aux  Laïcs , qui 
poli! dent  des  Dixmes,  cum  animarumfuarum ptriculo,  de  les 
aliéner  en  faveur  d’autres  Laïcs.  Et  fi  quelqu’un  les  prend  de 
leurs  mains,  il  doit  être  privé  delà  fépulture  Eccltfiafiique.  Il 
n’y  a tien  dans  ce  Decret  qui  puifle faire  croire  ,quc  le  Concile 
ait  tacitement  approuvé  les  Dixmes  inféodées;  au  contraire,  il 
déclare  qu’on  ne  peut  en  jouir  fans  s’expofèr  à la  damnation.. 
Vingt  ans  après , Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  décida  que  les 
Laïcs  ne  peuvent  point  retenir  les  Dixmes,  il  enjoignit  aux  Pafc 
teurs  de  les  avertir  fouvent  de  leur  devoir  fur  ce  fujet , & il  dé<- 
fendit  aux  Clercs  Séculiers  & Réguliers , de  les  prendre  des 
mains  des  Laïcs  fans  le  confentcmcnt  de  l’Evêque.  Il  faut  avouer 
cependant  que  quelque  temps  après  le  troifiéme  Concile  de  La- 
tran onfe  relâcha  de  la  feverité  des  anciens  Canons, & qu’on 
permit  aux  Seigneurs  Laïcs  de  retenir  les  Dixmes  inféodées. 
Le  Marquis  de  B/andebourg  voulant  faire  bâtir  une  Eglife  dans 
une  contrée  , où  lui  & fes  Ancêtres  avoient  établi  la  foy , 8t 
dont  ils  avoient  chaflc  tous  les  Païens , le  Pape  Innocent  1 1 L 
accorda  à ce  Seigneur  & à fes  heritiers , les  deux  tiers  de  la  Dix- 
me  qui  s’y  percevrait,  à condition  de  faire  bâtir  l’Eglife à fes- 
frais d’entretenir  une  aflez  grand  nombre  de  Soldats , pourr 
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garder  ce  pais  contre  les  courfes  des  Infidèles.  Le  même  Pape 
permet  au  Chapitre  de  Sortions  , de  racheter  les  Dixmcs  que 
les  Laïcs  tiennent  en  fief,  (ju/e  in  feudum  k Laicis  detinentur , 
à condition  que  les  Laïcs  feront  tenus  des  mêmes  devoirs  en- 
vers l'Eglife  après  ce  rachapt , à moins  qu’ils  ne  fe  contentent 
d'un  prix  fi  modique,  qu’ils  foient  ccnfez  eux-mêmes  avoir  ra- 
cheté ces  ferviccs.  Le  Concile  de  Trente  autorife  tacitement  les 
Dixmcs  inféodées  , en  ordonnant  qu’elles  contribuent  avec  les 
Dixmes  Ecclefiaftiqucs , à l’établifTemcnt  du  Séminaire.  En 
France  on  les  fait  contribuer  fubfidiairement  à la  Portion- Con- 
grue des  Curez.  Chafiané  prétend  , que  le  Pape  Clément  V. 
envoya  une  Bulle  au  Roy  Philippe  le  Bel,  par  laquelle  il  per- 
mettoit  aux  François  qui  tenoient  des  Dixmcs  inféodées  de  les 
vendre  & d’en  difpofer  , comme  de  tout  autre  bien.,  quoique 
cela  eût  été  défendu  dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran. 

Le  Pape  Grégoire  VII.  fe  plaint  dans  une  lettre  rapportée 
par  Gratien  , que  les  Evêques  donnent  des  Dixmes  en  fief  à 
leurs  Officiers  & à leurs  parens , pour  les  récompenfer  des  fer- 
vices  qu’ils  leur  rendent.  Pierre  Damien  fait  les  mêmes  plain- 
tes au  Pape  Alexandre  II.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  y a eu  desDix- 
mes  inféodées  dans  un  temps  beaucoup  plus  proche  du  nôtre 
qu'on  ne  le  croit  communément. 

voy«  Quoique  les  Dixmes  foient  de  droit  Divin , les  Laïcs  peuvent 
l’obfcrv.  les  pofTcder , quand  l’Eglife  les  leur  accorde , parce  qu'ils  les 
perçoivent  en  fon  nom  , & qu'ils  tiennent  fa  place. 

OBSERVATIONS. 

a.  Cette  Ordonnance  rte  Philippe  IV.  n’eft  pas  une piece  ineontefl a- 
i>le  ; quoi  qu’il  en  (bit , c’eft  une  maxime  parmi  nous , que  le  poflclloirc 
des  Dixmes  eft  toujours  jugé  dans  les  Tribunaux  Laïcs. 

2.  L’Auteur  fuppofe  dans  tout  ce  traité  des  Dixmes  , qu’elles  font 
dues  de  droit  Divin  à l'Eglife  : Cependant  , dans  les  premiers  ficelés 
de  l'Eglife  , on  ne  forçoit  perfônnc  à les  payer  , on  ne  les  paye  pas 
encore  aujourd'hui  dans  l’Orient.  11  faut  donc  dire  avec  faint  Thomas, 

Sue  l'obligation  d’entretenir  les  Miniftres  des  Autels  , eft  de  droit 
livin  ; mais  que  ce  n’eft  que  par  un  précepte  Ecclefiaftique  , qu'il  a 
été  réglé  qu'on  payeroit  les  Dixmes  , pour  iatisfairc  à ce  précepte  de 
la  Loi  naturelle  & Divine. 
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CHAPITRE  II. 

De  quelle  maniéré  l’Eglife  a acquis  des  fonds. 

r 

1.  Dis  Donation!  entre-vifs  & à caufe  de  mort  faites  à l'Fglife. 
l.  Du  fuccefftons  des  Clercs.  Des  biens  qui  appartenaient  à ceux  qui 
s’engageaient  dans  l'Etat  M onajhque. 

1.  \ T Ous  avons  déjà  vû  dans  le  Chapitre  précèdent , que  p ^ j 
]_\1  l'Eglife  pofledoit  des  fonds , avant  le  régné  de  Conf-  t^1, 
tannn , & que  ce  Prince  lui  fie  rendre  les  terres , les  jardins, les 
maifons  qu’on  lui  avoir  ôté  pendant  la  derniere  perfécution.  Le 
même  Prince  permit  à chacun  de  difpofer  de  fon  bien  par  Ttfta- 
ment  en  faveur  de  l’Eglife.  Pulcherie  laifla  en  mourant  à 1 E- 
glife  & aux  Pauvres  , tout  ce  qu’elle  avoit  d’argent  & de  fonds 
de  terres.  Dés  que  faint  Ambroife  fe  vit  élevé  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  Milan , il  diftribua  aux  Pauvres  & à l'Eglife  tout  fon 
argent  comptant , il  donna  en  même  temps  la  propriété  de  fes 
terres  à 1 Eglife  , il  en  referva  feulement  l’ufufruit  à fa  foeur  : 

Ait.fi  il  fe  mit  en  état  de  fuivre  Jcfus-ChriÛ  , qui  a bien  voulu 
dire  pauvre  fur  la  terre,  pour  nous  procurer  les  biens  fpiritucls. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  déclare  dans  fon  Tifhmcnt, 
qu’il  a promis  touc  fon  bien  aux  pauvres  , & que  pour  s’acquit- 
ter de  fa  promcfTc  , il  le  légué  à 1 Eglife  de  Nazianzc.  Un  des 
neveux  de  faint  Cyrille  dit  ,quc  ce  faint  Archevêque  d'Alexan- 
drie avoit  laifle  par  fon  Teftamcnt,  à celui  qui  feroit  choifi  pour’ 
lui  fucceder , une  partie  confiderable  de  fon  bien. 

Salvicn  trouve  fort  extraordinaire  que  des  Diacres , des  Prê- 
tres, même  des  Evêques  qui  meurent  fans  enfans,  laifl’cnt  leur 
bien  à des  Etrangers  , plutôt  que  de  le  donner  aux  Pauvres  , à 

I Eglife,  à Dieu  même  , de  qui  ils  l’ont  reçu.  Il  fait  le  même 
reproche  aux  Vierges  , aux  Veuves  , même  aux  perfonnes  du 
monde  qui  meurent  fans  cnftns,&qui  préfèrent  dans  leur  Tcf- 
tament  des  Collateraux  ou  des  amis,  à l'Eglife  & aux  Pauvres. 

II  veut  même  que  ceux  qui  ont  des  Enfans  , fàffent  connoîcrc, 
en  offrant  à l'Eglife  une  partie  de  leur  bien  , que  l'amour  qu’ils 
ont  pour  la  mere  commune  dç  tous  les  Fidèles,  l’emporte  dans 

leur  efprit  fur  la  tendreffe  paternelle.  . P.  1.  l.’ja 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ce  que  Poffidius  rapporte  de  ch.'  3*- 
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faine  Auguftrn , pour  reconnoîcre  que  ce  Saine  n'étoit  poine  tout- 
à-faitdu  fcneimenc  de  Salvien.  Il  refufa  fouvenc  des  facceffions, 
pour  ne  pas  dépouiller  des  familles  des  biens  quelles  poflèdoient 
depuis  long-eemps.  Quiconque  , difoic-il , veue  déshériter  fon 
fils*  pour  enrichir  l’Eglife , qu’il  cherche  un  aurre  qu'Auguftin 
pour  accepter  fa  donation , ou  qu'il  ne  trouve  perfonne  qui  la 
reçoive.  11  fe  propofoit  pour  modelé  Aurele.  Ce  faint  Evêque 
de  Carthage  avoir  accepté  la  donation  de  tous  les  biens , qu'un 
homme  riche  qui  n'avoit  point  d'enfans  avoit  faire  à fon  Eglilè , 
avec  rétention  d'ufufruit.  Le  Donateur  eut  des  enfans , & Au- 
rtle  lui  rendit  , fans  qu'il  le  lui  eût  redemandé , tout  ce  que 
l’Eglilè  avoit  reçû  de  lui.  Saint  Auguftin  fouhaittoit  cependant 
qu'on  témoignât  par  quelque  préfent  fon  affc&ion  pour  l’Eglife 
& pour  les  Pauvres.  Il  exhortoit,  par  exemple  , les  riches  qui 
avoient  perdu  un  de  leurs  enfans  , de  donner  aux  pauvres  ce 
qu’ils  dtftinoicnt  à cet  enfant.  Le  Seigneur  l’a  appcllé  à lui,  leur 
difoit-il , fa  portion  appartient  à 1 Eglife.  Saint  Jerome  s’exprime 
de  même  dans  fon  Epître  à Julien  : Vos  autres  enfans , dit  ce 
Pere,  ne  doivent  pas  profiter  de  ce  qui  auroic  appartenu  à celui 
que  le  Seigneur  vous  a ôté;  fa  portion  doit  être  deftinéc  à fou- 
lager  les  malheureux , & à effacer  vos  iniquitez. 

La  loi  de  Valentinien  défend  aux  Clercs  , mais  non  pas  à 
l’Eglife.de  recevoir  les  donations  à caufe  de  mort  des  Vierges , 
des  Veuves  & des  autres  femmes  qui  fe  font  confacrécs  au  Sei- 
gneur. Saint  Jerome  ne  fe  plaignoit  point  de  cette  loi,  mais  il 
fe  plaignoit  de  ce  que  l’avarice , & les  artifices  des  Clercs  avoient 
obligé  les  Empereurs  à avoir  recours  à un  remede  fi  violent. 
L'Empereur  Theodofe  défendit  aux  Diaconeffei  d’inftituer  par 
leur  Tettamcnt  l'Eglife , les  Clercs , ou  les  Pauvres  ; mais  il  leur 
permit  par  une  loi  faite  la  même  année  que  la  precedente , de 
donner  à l'Eglife , par  donation  entre- vifs  leurs  Efdaves , leurs 
Meubles  , & leurs  Terres.  Ces  loix  de  Theodofe  & de  Valenti- 
nien, furent  révoquées  par  la  Novelle  de  Marcian , qui  permet 
aux  Veuves  , aux  Vierges  & aux  autres  Femmes  confactées  au 
Seigneur , de  laiffer  par  Teftament  une  partie  ou  le  total  de  leur 
bien  à l’Eglife  , aux  Clercs , & aux  Moines. 

Du  temps  de  faint  Grégoire,  l'Eglife  Romaine  avoit  plufieurs 
terres  confiJcrablcs  en  Italie,  en  Sicile,  en  France  & en  d’autres 
Païs  encore  plus  éloignez.  Le  premier  foin  du  Roy  Clovis  après 
fon  baptême,  fut  de  donner  aux  Eglifes des  biens  en  fonds  > les 
Evêques  affcmblez  au  premier  Concile  d'Oilcans , remercièrent 
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ce  Prince  de  fa  libéralité.  Le  cinquième  Concile  de  la  même 
Ville  menaça  d'excommunication  , ceux  qui  voudraient  ôter  à 
l'Eglifc  les  biens  que  leurs  ancêtres  lui  ont  donné.  Plufieurs 
personnes  conreftoient  les  Teftamens  faits  en  faveur  de  l'Eglilè , 
fous  prétexté  que  les  Teftateurs  n’avoientpas  obfcrvê  toutes  les 
formalitez  preferites  par  les  loix.  Le  deuxième  Concile  de  Lyon 
ne  voulut  pas  qu’on  s'arrêtât  à ces  minuties , il  ordonna  d'exé- 
cuter les  bonnes  volontez  des  défunts  en  faveur  de  l'Eglife , 
dés  que  l’intention  du  Teftaceur  ferait  bien  marquée , quoiqu'il 
n’eût  pas  obfetvé  tout  ce  que  preferivent  les  loix  feculieres.  Le 
deuxième  Concile  de  Tours  & le  troifiéme  de  Paris  , difent  la 
même  chofe. 

Suivant  la  réglé  de  faint  Benoift,  ceux  qui  vonloient  s’enga- 
ger dans  l'état  Monaftique  dévoient  donner  leur  bien  aux  Pau- 
vres ou  aux  Monaftcrés.  On  voit  bien  que  cette  difpofition  n’a 
pas  peu  contribué  à procurer  à l'Ordre  de  faint  Benoift  les  grands 
biens  dont  il  jouit  depuis  plufieurs  ficelés. 

II  cft  décidé  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  que  p.j.I.j. 
fi  quelqu'un  fe  fait  Moine  fans  avoir  partagé  fon  bien , il  ne  pour-  ch.  4. 
ra  plus  en  difpofer , & que  tout  ce  qu’il  avoit  appartiendra  au 
Monaftere.  Le  Chapitre  1 9.  du  Livre  4.  des  Capitulaires  , au- 
torife  toutes  les  donations  faites  en  fjveur  des  lieux  pieux.  L’E- 
xemple de  Charlemagne  donnoit  encore  plus  de  poids  aux  diP 
polirions  de  derniere  volonté  faites  en  faveur  de  l’Eglilè.  Cet 
Empereur  ordonna  de  partager  après  fa  mort  en  douze  parties, 
tout  ce  qu'il  laifleroit  d’or , d'argent  , de  pierres  précicufes, 

,d  habits  magnifiques,  de  meubles  de  prix,  d'en  donner  une  por- 
tion à fes  enfans  , une  autre  à fes  domeftiques  , une  autre  aux 
pauvres , & ce  qui  relierait  aux  vingt  & une  Métropoles  defqp^ 

Empire. 

Les  Laïcs  firent  paraître  depuis  le  dixiéme  fiede  plus  de  zele  p . 4. 1.  j. 
qu'ils  n'a  voient  fait  pendant  les  fiedes  précedens  ; il  ne  mourait  ch.  17* 
prefquc  point  de  Séculiers  qu'ils  ne  laiftàllènt  à l'Eglife  quelque 
prefent  confiderable  par  leur  Teftamcnt.  Cecufage  fe  changea 
en  loi  dans  plufieurs  endroits.  Un  Concile  tenu  en  Irlande  en 
1 17a.  veut  que  les  malades  faflfent  leur  Teftament  en  prefen- 
ce  du  Curé , qu’ils  laiflent  une  partie  de  leur  bien  à leurs  enfrns, 
une  partie  à leur  femme  & la  rtoifiéme  partie  à l'Eglife  , pro- 
priis  exeqmis.  Alexandre  III.  dont  les  dédiions  font  rappor- 
tées comme  une  fuite  du  Concile  de  Latran  , mande  à 1 Evè 
que  d’Oftie  , qu’un  Teftament  fait  en  pre/ènee  du  Curé  & d 
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deux  témoins  doit  ê.re  déclaré  vaiable  , fuivanc  l’uiage  de  toute 
l’Egüfe.  Ce  Pape  menace  d’ Anathème  ceux  qui  n’approuvent 
queles  Teftamens  faits  en  prefcncede  fept  témoins.  Eudes  de 
Sully  Evêque  de  Paris  recommande  aux  Laïcs  de  ne  faire  leur 
Tcflament  qu’en  prefencc  du  Curé  de  la  Paroiflc , en  même 
temps  il  avertit  les  Curez  qu’ils  doivent  engager  les  Fideles  à 
fc  fouvenir  dans  leur  Tcflament  de  la  Fabrique.  Le  Concile  de 
Toulonfc  tenu  en  1229,  va  jufqu’à  condamner  les  Teftamens 
qui  n’ont  pas  été  faits  en  prefence  du  Curé.  C’étoit  aux  Evê- 
ques & aux  Archidiacres  , félon  le  Concile  de  Tours  tenu  quel- 
ques années  après  celui  de  Touloufè  , qu’on  portoic  les  Tefta- 
mens apres  la  mort  du  Teftateur , & c’étoit  eux  qui  étoient 
chargez  de  les  faire  exécuter  > quand  les  heritiers  négligcoient 
de  facisfaire  à cette  obligation. 

Nous  voyons  par  le  difeours  de  Bertrand  Evêque  d’Autun , 
que  du  temps  de  Philippe  le  Bel , les  Ecckfiaftiqucs  prenoienc 
le  titre  d’Executeurs  des  dernieres  volonicz  des  défunts  , & 
qu’en  vertu  de  cette  qualité,- ils  faifoient  procédera  l’Invt  maire. 
Il  y avoit  des  endroits  cù  les  Evêques  étoient  en  pofleffion  de 
difpofcr  des  biens  de  ceux  qui  décédoient  fans  avoir  fait  de  Tef- 
tamenr.  Malgré  les  plaintes  des  Seigneurs , on  conferva  long- 
temps en  France  ce  Privilège  des  Evcques.  Cette  Jurifprudence 
changea  au  commencement  du  feiziéme  fiecle  , parce  qu’on  fe 
plaignit  au  Parlement  en  r yo  $.  de  ce  que  des  Curez  de  Pa- 
ris refufoient  la  fépulture  Ecckfiaftique , quand  les  défunts  n’a- 
voient  point  fait  de  Ttftament  en  faveur  de  1 Eglifc.  L'Eglife 
perdit  ainfî  par  l’avarice  de  quelques  Eccldïaftiques,  beaucoup 
de  droits  dont  elle  joifflbit  depuis  plufieurs  fiecles.  L’Ordon- 
nance de  Blois  n’a  conferyé  aux  Curez  & à leurs  Vicaires , que 
”îe  droirde  recevoir  les  Teftamens  de  leurs  Paroifïîens. 

2.  L’E  npereur  Theodofe  le  Jeune  fit  une  loi  pour  ordonner 
que  le  bien  des  Evêques,  des  Piètres  , des  Diacres , des  Dia- 
conefles,  des  Clercs,  des  Moines  & des  Religicufcs  qui  dccé- 
deroient  fans  avoit  fait  de  Tcflament  , & fans  laiflèr  d'heritiers 
en  ligne  direrfte,  appartiendmit  à i’Eglife  ou  au  Monaftere  où 
ces  perfonnes  s’étoient  confairécs  au  Seigneur.  Cette  loi  fut 
adoprée  par  Juftinien  & inferée  dans  le  Code  au  titre  de  Epif- 
copis  & Clericis.  Le  même  Empereur  ordonna  dans  fa  Novdlc 
iî  j.  que  fi  un  homme  ou  une  femme  entroit  dars  un  Mona- 
ftere n’ayant  point  d’enfans , leur  bien  appartiendroit  au  Mo- 
ruftcrc , .fi  ccs  perfonnes  avoienc  des  enfans , elles  dévoient  re- 
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tenir  une  portion  de  leur  bien  pour  le  Monaftere , & partager 
le  refte  entre  leurs  enfans.  Quand  elles  mouroient  avant  que 
d'avoir  fait  ce  partage  , les  enfans  ne  pouvoient  demander  que 
leur  légitimé  , ce  qui  reftoit  a^partenoit  au  Monaftere.  Cette 
décilion  étoit  fondée  fur  ce  principe  dont  Juftinien  parle  dans 
un  autre  endroit , que  celui  qui  eft  entré  dans  un  Monaftere  fans 
avoir  fait  de  Teftament,  efl  cenfe  avoir  voulu  donner  tout  fon 
bien  au  Monaftere.  L’enttée  dans  un  Monaftere  n’empêchoit 
pas  les  Religieux  & les  Religieufes  de  fucceder.  Saint  Grégoire 
parle  dans  fes  Dialogues  d’une  jeune  fille  de  Spolette  à qui  fes 
parens  n'avoieni  laifle  qu’un  fond  de  peu  de  revenu , parce  qu’elle 
«voit  pris  l’habit  Monaftique  fans  leur  confcntcment. 

Il  parole  que  l’intention  de  faint  Benoift  étoit , que  fes  Reli- 
gieux n'eu  fient  plus  aucun  bien  en  leur  difpofition , dés  qu’ils 
auroient  une  fois  renoncé  au  fiecle.  Il  y a un  article  contraire 
dans  la  règle  de  faint  Cefaire  ; elle  porte  que  fi  les  filles  qui  n’ont 
pas  encore  leur  bien  en  leur  puiflànce , ou  qui  font  mineures, 
entrent  dans  le  Monaftere  , on  les  oblige  a d’en  difpofer  dés 
qu’elles  pourront  le  faire  félon  les  loix.  La  réglé  du  Prêtre  Té- 
trade neveu  de  faint  Cefaire , & celle  d’Aurelien  Archevêque 
d'Arles , ont  des  difpofitions  conformes  aux  Conftitutions  de 
faint  Cefaire. 

Innocent  III.  fuppofe  , comme  un  principe  confiant , que  . . 
les  Religieux  ou  les  Monaftercs  pour  eux,fuccedent  aux  biens  ^ g 
que  laiflent  leurs  parens.  Enfuire  il  décide  que  fi  celui  qui  eft 
chargé  de  fubftitution  , en  cas  qu’il  décédé  firns  enfans  , entre 
dans  un  Monaftere,  la  fubftitution  celle,  & que  tout  le  bien  ap- 
partient au  Monaftere.  Les  Abbez  de  Cîteaux  obtinrent  d'in- 
nocent IV.  une  Bulle  , qui  leur  permet  de  retenir  les  biens 
meubles  & immeubles , excepté  les  Fiefs  , qui  auroient  appar- 
tenu aux  Religieux  de  leur  Ordre  par  droit  de  fucceffion  ou 
autrement  i il  déroge  en  même  temps  à toute  coûcume  con- 
traire. Le  Pape  Ciement  I V.  déclare  aux  Religieux  de  faint 
Dominique  & de  faint  François , par  une  Bulle  de  n 69.  qu’il 
leur  eft  permis  de  fucceder  à leurs  parens , & qu’ils  fe  peuvent 
mettre  en  pofieflion  de  leur  bien  comme  s’ils  étoient  reliez  dans 
le  monde.  Il  leur  accorde  le  pouvoir  de  vendre  les  fonds , & de 
difpofer  du  prix  de  la  maniéré  qu'ils  croiront  devoir  être  la 
plus  avantageufe. 

Le  Bienheureux  Odon  de  Clugny  nous  apprend  dans  fa  fécon- 
dé Conférence , que  ceux  de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  faifoient 
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piofelïîon  de  la  Réglé  de  feint  Benoift  fuccedoicnt , comme  fi 
les  uns  & les  autres  nes*étoient  jamais  engagez  dans  l'état  Mo- 
naftique.  Le  Pape  Eugene  IV.  conferya  le  même  droit  aux  Re- 
ligieux Bencdidins  de  la  Congscgation  de  feinte  Juftine  en  Ita- 
lie, nonobftant  tous  les  Statuts  , les  Loix,&  les  Decrets  qui 
pourraient  y être  contraires.  Selon  la  Chronique  de  1 Abbaye 
da  Bec  , l’Abbé  Godefroy  employa  une  fomme  confidcrable 
qui  lui  étoit  venue  par  fucceflion  ; à réparer  une  Ferme  qui  dé- 
pcndoitde  fbn  Monaftere.  On  trouye  dans  les  oeuvres  de  Ger- 
fon  une  réponfe  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , qui  fait 
voir  que  les  Chartreux  fuccedoicnt  à leurs  parens  dans  la  Hol- 
lande & dans  le  Brabant.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  de  Piémon- 
tréun  Privilège  femblableà  celui  qu'avoient  obtenu  les  Reli- 
gieux de  Cîieaux.  Les  Giands  d' Allemagne  fc  plaignirent  au 
Nonce  du  Pape  dans  l’Aflcmbléc  de  Nuremberg  en  t j13.de 
ce  que  tous  les  biens  palfoient  aux  Monaftcres  , les  Religieux 
qui  fuccedoicnt  à leurs  parens  n'ayant  point  d’heririeis  dans  le 
ficelé.  Ils  propoferent  enfuhe  d'obliger  tous  ceux  qui  feraient 
profelfion  de  renoncer  aux  fucccflions  futures.  On  pratiquoit 
la  même  chofe  en  Pologne  qu'en  Allemagne.  Le  Roy  Sigif- 
niond  fut  oblige  d’ordonner , pour  empêcher  les  plaintes  dej 
Séculiers,  que  le  bien  qui  devrait  appartenir  aux  Rcligieufcs  par 
fucceffion  , ferait  mis  entre  les  mains  de  fon  plus  proche  parent, 
que  la  Religicufe  jouirait  pendant  fa  vie  de  la  moitié  du  revenu , 
& qu’apres  fa  mort  le  tout  appa;  tiendrait  à celui  qui  en  avoi* 
été  mis  en  poflefiGon  lors  de  l'ouverture  ce  la  fucciflïon.  Cova- 
ruvbs  & Vafqucs  difenc  , qu’en  Efpagne  , on  ne  conte  fie  pas 
aux  Religieux  le  droit  de  fucceder  à leurs  païens , même  après 
la  Profcflîon  folemnclle. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  en  France , c’eft  un  ai  ride  répété  dans 
le  plus  grand  nombre  de  nos  ccûtumes  , & reçu  dans  le  pais 
de  Droit  écrit , que  lés  Religieux  Profés  ne  fucccdcnt  point, ni 
le  Monaftere  pour  eux.  Les  Religieux  de  Cîteaux  ont  tâché  de 
fouienir  leur  Privilège,  contre  ce  principe  general;  dans  l’an- 
cienne rédaction  de  la  Coutume  de  Bourgogne , en  1459-  fous 
Philippe  le  Bon , on  a renvoyé  à un  plus  ample  examen  & le 
privilège,  & lapnfllflion  que  prétendoient  3voir  les  Religieux 
de  Cîteaux  pour  fucceder  à leurs  parens  ; mais  dans  la  dernière 
redadion  les  Religieux  de  Cîteaux  ont  été  réduits  au  droit  com- 
mun. Les  Religieux  de  feint  Denys  ne  porenr  pas  jouir  d unPri* 
vilrge  paiciià  uluidc  Cîteaux,  qu’ils  avoient obtenu  d'inno- 
cent 
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ccnt  IV.  & de  Bomface  VI 1 1.  Le  Coutumier  general  de  Fran- 
ce jCompofé  fous  Cti3rles  VII.  décide  que  la  difpenfe  du  Pape 
ne  donne  pas  aux  Religieux  le  droit  de  fucccdcr.  Il  ajoute  qu'il 
n’yaquelcs  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  , qui  joüif- 
fent  du  droit  de  fucceder , en  vertu  de  la  difpenfe  que  le  Pape 
& leur  Roy  leur  ont  accordée.  Depuis  on  n’a  accordé  aux  Che- 
valiers de  Malthe , que  l’ufufruit  de  ce  qui  leur  auroit  pu  échoir 
p3r  fucccflion  ; enfin  on  ne  leur  a laide  que  le  droit  de  deman- 
der à leur  famille  une  fomme  modique  pour  fc  racheter , en  cas 
qu’ils  tombaffent  entre  les  mains  des  Turcs.  Comme  les  Jefui- 
tes  peuvent  rentier  dans  lcrrtonde  après  leurs  prrmiers  vœux; 
l'Edit  de  leur  rétablilfement  portoit,  qu’ils  ne  pourroierir  fuc- 
ceder à leurs  parens  , tant  qu’ils  feraient  dans  la  Socié- 
té , mais  que  s'ils  étoient  obligez  d’en  furtir  , ils  rentreraient 
dans  tous  leurs  droits.  Les  Parlemens  par  leurs  Ariêts  ont  dé- 
serminé  un  certain  temps,  apiés  lequel  les  Jcfuites  , quoique 
congédiez  de  la  Compagnie, ne  peuvent  plus  joüir  de  ce  dioit 
de  retour.  La  maxime  du  Droit  Coutumier,  que  le  Religieux  ne 
fuccede,  ni  le  Monaflere  pour  lui , cft  palïc  de  nos  Cofitum-  s 
dans  l'Edit  de  François  I.  de  1 j 32.  pour  le  Dauphiné  ,&  dans 
l’Ordonnance  d Orléans. 

CHAPITRE  XXIX. 

Des  grandes  Seigneuries  qui  appartiennent 
à l’Eglife. 

I.  Du  Domaine  temporel  du  S. tint  Siégé. 

x.  Del  grandes  Seigneuries  qui  ont  données  J l'Eglife. 

Des  Royaumes  qui  Je  font  mis  fous  11  protclhon  de  l'Eglife. 

i.  /'"V  Uand  les  Lombards  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  P.  j-F. 

y J Rome,  de  l’Exarcatde  Ravcnne  , de  Benevent  & dech-  *7* 
plulièuT»  autres  places  d'Italie  , qui  appartenoient  encore  aux 
Empereurs  d'Oricnt  ; les  Papes  Grégoire  II.  & III.  Zacharie  & 
Eilienne  III.  écrivirent  aux  Empereurs,  pour  les  engager  à en- 
voyer des  troupes  qui  les  défendirent  contre  les  Rois  de  Lom- 
bardie. Soir  que  Leon  l'IfaurieoSc  fes  fucceflèurs  fe  fouciaffent 
peu  de  ces  Provinces , foir  qu’ils  ne  fûlTent  pas  en  état  de  le» 
défendre , ils  ne  leur  donnèrent  pas  de  fecours  ; les  Papes  enga- 
gèrent les  Romains  & les  Habitans  des  pais  voifins  à fe  défend» 
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eux  mêmes  : ils  fbutinrent  pendant  quelque  temps  les  efforts  de 
l’ennemi  commun.  Les  Papes  voyant  enfuite  qu'ils  ne  pou  voient 
pas  Ce  défendre  par  leurs  propres  forces  , & que  les  Empereurs 
de  Conftantinople , au  lieu  de  les  foutenir,  s’étoient  emparez  du 
patrimoine  de  faint  P.errc  dans  la  Calabre  & dans  la  Sicile  , s’a- 
drefferent  aux  François.  Pépin  animé  par  l’exemple  de  Charles 
Martel  ,paffa  en  Italie , & il  obligea  Atolphe  de  rendre  Ravenne 
& les  autres  Villes  dont  il  s’étoit  emparé.  Il  fit  enfuite  une  dona- 
tion de  ces  Provinces  au  S tint  Siège.  Elles  lui  appartenaient  par 
droic  de  conquête , il  pouvoir  donc  en  difpofcr  en  maître.  Les 
Auteurs  de  ce  temps  n'ont  pas  regardé  cette  libéralité , comme 
une  donation  pure  & fimplc , mais  comme  une  efpece  de  refti- 
tntion;lesEmpereurs  avoient  abandonné  ce  Pais  dont  ils  étoient 
Souverains  ; ceux  qui  l’habitoient  avoient  pû  après  ce  refus  fè 
choifir  un  maître  ; ils  s'étoient  fournis  aux  Papes , qui  les  avoient 
conduits  dans  c es  temps  de  trouble , qui  avoient  paflè  les  monts 
pour  leur  chercher  des  pro teneurs  ; il  étoit  jufte  qu'on  en  accor- 
dât la  joüiffance  à ceux  qui  s’étoient  donnez  tant  de  peines  pour 
les  confcrver.  Charlemagne  étant  devenu  Roy  de  Lombardie, 
ajouta  plufieurs  Villes  à celles  que  fes  predecefleurs  avoient  aflû- 
ré  au  Saint  Siégé.  Nous  ne  parlerons  pas  des  liberalitez  de  Louis 
le  Débonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  & des  Otthons.  Ce  que 
nous  avons  dit  fuffit  pour  faire  connoîtrc , que  c’eft  des  Rois  de 
France , que  le  Saint  Sicge  tient  le  Domaine  temporel  dont  il 
cft  à prefent  en  poffeflfion.  La  donation  de  Conftantin  cft  une 
pièce  qui  a été  fabriquée,  lorfque  le  Saint  Siégé  étoit  enpoftcflî  >n 
de  toutes  les  terres  qui  étoient  une  preuve  de  la  generofité  de 
nos  Rois,  & de  leur  rcfpcél  pour  l’Eglife  Roipaine. 
l’arr- 1.  *•  Grégoire  de  Tours  parle  d’une  Ville  qui  étoit  fous  la  pro- 

l.j.c.  iS.  tedion  de  l’Eglife , qu<t  fub  tuitione  matris  EccUfia  babeba- 
tur.  Le  Roy  Dagobert  1.  accorda  à i’Eglife  de  Tours , tous  les 
Cens  & les  autres  Droit»  du  fife  que  le  Roy  tiroit  de  cette  Ville. 
Ce  fut  faint  Eloy  , à ce  que  rapporte  l’Auteur  de  fa  vie  , qui  fie 
donner’ ce  Privilège  à l’Eglife  de  faint  Martin;  il  y fit  ajouter  que 
ce  feroit  l’Evêque  qui  nommeroit  le  Comte  , c’eft  à -dire  le 
Gouverneur  delà  Ville.  C’eft de Thicry  III.  que  l’Evêque  du  ‘ 
Mans  avoir  reçu  le  droit  de  faire  battre  monnoye.  Bcde  nous 
apprend  , que  i’ifle  d'Ydeftic  ayoit  été  donnée  à des  Moines  qui 
y avoient  annoncé  l’Evangile. 

On  voit  par  une  Charte  d’Hervée  Evêque  d’Autun  dans  le 
dixiéme  ûecle,  qu’il  céda  à fon  Chapitre  le  droit  de  battre  mo- 
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noyé , que  faine  Leger  avoit  fait  rendre  a Ion  Eglife  par  un 
Decrccdu  Roy  & du  Cimte  Richard.  Flodoard  dit,  que  pen- 
dant qu’Artald  ètoit  Archevêque  de  Reims,  le  Roy  Louis 
d'Outremer  donna  à cet  Archevêque  & à fes  fucccflêurs , le 
droit  de  faire  battre  monnoye  , & qu’il  donna  à fon  Eglife  le 
Comté  de  la  ville  de  Reims  , omnem  conutatum  Rimenjem 
tidem  contuht  Ecclcftœ.  L’Eglife  accordoit  fouvent  en  ufufiuit 
de  les  fonds  à des  Laïcs;  c'tft  ce  qu’on  appelloic  alors  Bénéfi- 
ces : ceux  qui  pofledoient  ces  Bénéfices  devenoient  Vaflàux  de 
l' Eglife  , qui  avoit  fur  eux  plus  de  droits  que  n'en  ont  à prefent 
lcsS  igneurs,fur  ceux  qui  tiennent  des  Fiefs  de  leur  dépendance. 

Pierre  de  Blois  fc  plaint  de  pluficurs  Prélats , oui  préferoient  P.  4. 
le  titre  de  Baron  à celui  d'Evêque.  En  1001.  l’Empereur  Ot-  chap 
thon  III.  donna  la  Juftice  & le  Comté  de  Novarre  à l’Evêque 
de  cette  Ville.  Henry  I.  confirma  cette  donation , il  abandonna 
en  même  temps  à l’Evêque  tout  ce  qui  pouvoit  revenir  de  cette 
terre  au  Trelbr  de  1 Empereur.  Godefroy  le  Barbu  céda  à l’E- 
glife  de  Nôtre-  Dame  de  Verdun , la  quatrième  partie  du  Comté 
de  cette  Ville.  Canut  Roy  de  Dannemarc,  ayant  remarqué  que 
les  Evêques  étoient  peu  refp  tétez  dans  fon  Royaume  , leur  don- 
na le  même  rang  qu’aux  Ducs  & aux  autres  Seigneurs  de  fès 
Etats.  Cette  difhnétion  augmenta  beaucoup  leur  autorité.  Les 
Evêques  qui  avoient  renoncé  du  temps  de  Pafcal  II.  à tous  les 
Fiefs  relcvans  de  l'Empire,  pour  n'être  point  obligez  de  rece- 
voir l’invcftiturc  des  Empereurs  , n’éxecuterent  pas  ce  qu’ils 
avoient  propofe  ; ils  conferverent  ces  Terres  & ces  Dignitcz  , 
comme  une  Marque  de  l’affcétion  que  les  Fidèles  avoient  eu 
pour  l'Eglife , & ils  aimèrent  mieux  fc  foumetrre  aux  P.iilTances 
Scculicres  pour  l’inveftitare , que  de  perdre  ces  grands  biens. 

Guillaume  Comte  d'AtPvergne  , Fondateur  de  l’Abbaye  de 
Ciugny  , déclara  parfonTcftament , qu’il  vouloit  quelle  ne  fur 
foumile  à aucun  Prince , & que  les  Moines  ne  dépcndiffent  que 
de  l’Abbé.  Les  Rois  de  France  confirmèrent  le  Tcftamcnt  du 
Comte.  Les  Religieux  de  Clugny  comprirent  depuis  , qu’il 
valoir  mieux  être  fous  la  protection  de  quelque  P.ince  puiflanr, 
que  de  voir  tous  les  jours  leur  petite  Souvciainaé  expofee  aux 
violences  de  leurs  ennemis. 

L’Empereur  Frédéric  I.  accorda  à l’Archevêque  de  Lyon, 
avec  la  qualité  dcChefde  fon  Confcildanslc  Royaume  de  Botir- 
gogne  , les  droits  Royaux  de  la  ville  de  Lyon,  le  Comté , les- 
Foires  s les  Droits  d’entrées,  & le  Privilège  d>  faire  battre  mon- 
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noyé.  Les  Seigneurs  cie  Dauphine  & de  Foiêr  s’emparèrent 
depuis  de  cette  Ville,  mais  ils  en  fjrcnr  chafl’ez  par  l'Empereur. 
Le  Comté  de  Lyon  refta  tout  entier  à l’Archevêque  , en  vertu 
d’une  Tranfaâion  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  i 1 1.  & par 
le  Roy  de  France  ;&  l’EgIife  de  Lyon  céda  quelques  terres  au 
Comte  de  Fo:cc , pour  le  faire  renoncer  a fes  prétentions  fur 
la  Ville.  En  1*07.  les  habitans  de  Lyon  maltraitez  par  leur 
Archevêque , s’adrelTerent  au  Roy  Philippe  Augufte  » l'Arche- 
vêque mit  la  Vaille  en  interdit , le  Pape  Boniface  V III.  prit  le 
parti  de  l’Archevcquc  ; le  Roy  de  France  fourint , que  la  ville 
de  Lyon  avoir  toujours  été  fous  la  protcfïionde  fes  predcccflcurs, 
que  l' Archevêque  tenoit  une  partie  du  Comté  des  Seigneurs 
de  Foret , qui  n’avoient  pû  la  leur  donner  fans  le  confentcmcnt 
du  Roy  ; que  le  Chapitre  avoir  pour  armes  une  fleur  de  lis , & 
que  les  Archevêques  de  Lyon  avoient  toujours  prêté  au  Roy 
de  Fiance  le  ferment  de  fidelité.  Le  Pape  Clément  V.pour 
terminer  ces  differens  , laiflà  au  Roy  de  France  la  puiflance 
Souveraine  fur  le  Comté  de  Lyon  , & le  Domaine  utile  à 
l’Eglife. 

. L’Eglife  de  Vienne,  dont  l’Archevêque  étoit  Archichancelier 
du  Royaume  de  Bourgogne,  conferva  plus  long-temps  la  Sou- 
veraineté i le  Dauphiné  relevoit  de  cette  Eglifc.  Charles  pre- 
mier Dauphin  de  la  maifon  de  France  , fie  la  foi  & hommage 
à l’Archevêque  de  Vienne  dans  fon  Eglifc  Cathédrale  en  1 349. 

La  qualité  de  Pair  Ecclefiaflique,  donne  à ceux  qui  en  font  te  vê- 
tus , un  grand  rang  dans  la  France.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
que  nos  Rois  honorèrent  de  ce  titre  les  Evêquis  qui  avoient 
maintenu  les  peuples  de  leur  Diocefe,  dans  lobéiflànce  dûë 
au  légitime  Souverain  ; qu’ils  les  appelèrent  dans  leur  Confeil, 
& dans  les  cérémonies  publiques  ;»quc  toutes  ces  prérogatives 
furent  attachées  à leur  Siège  , & qu’elles  paflerenc  après  leur 
mort  à leurs  Succeffenrs. 

Si  nous  paflbns  de  France  en  Allemagne  , nous  trouverons 
dans  l'Hiftoirc  d’Adam  , Chanoine  de  Brème  , que  dés  l’an 
1*4©.  les  Archevêques  de  Trcve, de  Mayence  & de  Cologne, 
ciifoieiu  l’Empereur , avec  le  Palatin  , le  Duc  de  S;xe&  celui 
de  Brandebourg.  Depuis  ce  s Archevêques  ont  confeivé  le  titre 
d'EkiScur , & la  puiflance  Souveraine  dans  leur  Eieélotat.  Les 
autres  Prélats  d’ Allemagne  pofledenc  un  grand  nombre  de  ter- 
res des  plus  conliJerables  du  païs.  Albert  Evêque  d Hambourg 
acheta  tous  les  Comtc.z  de  fon  Dioccfe  , pour  devenir  Duc  de 
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fon  Dioccfe  .comme  l'éroit  l’Evêque  de  VVirfbourg.  L’Abbé 
de  Fuld,  qui  cfl:  Piince  Souverain  , prêiendoic  dans  l'AlTemblce 
de  Mayence , fous  Frédéric  I.  qu’il  devoir  êcrc  le  premier  à la 
la  gauche  de  1 Empereur,  & que  l’Archevêque  de  Cologne  n’a- 
voir de  rang  qu’aprés  lui.  Comme  l'Archevêque  choqué  de 
cette  précention  , fe  retiroit  avec  plufieurs  Seigneurs  ; ôn  obli- 
gea l’Abbé  de  lui  céder  la  première  place  à la  gauche  de  l’Em- 
pereur. Si  les  titres  d’honneurs  & les  grands  Domaines  ont 
quelquefois  lbrvi  à entretenir  l’ambition  & la  vanité  des  Prélats; 
on  ne  doit  pas  prétendre  que  l’Eglife  foit  obligée  pour  ce  fujet  de 
les  abandonner  ; on  abufe  tous  les  jours  des  chofci  les  plus  fain- 
tes , & il  n’eft  pas  permis  lous  prétexte  de  cet  abus  , de  les  re- 
trancher. Le  peu  d'exa&itudc  de  quelques  Prélats  eft  avanta- 
geufement  réparée  par  le  bon  ufage  que  font  les  autres  de  leur 
autorité. 

3.  Dés  que  Daimbert  eût  été  fait  Patriarche  de  Jerufalcm  , p.  4.1.5. 
Godefroy  de  Bouillon  & Boadmond  reçûrent  de  lui  l'inveftitu-  chap.  *1. 
re , l’un  du  Royaume  de  Jerufalcm  , l’autre  de  la  Principauté 
d’Antioche.  Ces  Princes  prétendoicnr  par-là,  dit  Guillaume 
de  Tyr  , rendre  leurs  rcfpcéts  à celui  dont  ce  Prélat  terroir  la 
place  fur  la  terre.  Raimond  Prince  d’Antioche , fit  aufli  la  foi 
& hommage  au  Patriarche  de  cette  Ville.  Eftienne  Roy  d'Hon- 
grie offrit  fon  Royaume  à faint  Pierre  i mais  cette  marque  de 
refpeél,  n’étoit , comme  l’obfervc  le  Pape  Grégoire  VII. qu’une 
pi  oteftation  d’obéilfance  filiale  , qui  ne  dimminuoit  en  rien  les 
droits  de  la  Souveraineté.  Le  même  Pape  ayant  fait  dire  par 
fon  Nonce  à Guillaume  Roy  d’Angleterre  , qu'il  devoit  faire 
entre  fes  mains  un  ferment  de  fidelité  , & payer  au  Saint  Siégé 
le  denier  de  faint  Pierre  ; ce  Prince  refufa  de  faire  le  ferment  de 
fidelité,  parce  que  fes  predeeelfeurs  ne  s’étoient  point  engagez 
à cette  dépendance;  mais  il  promic  de  payer  le  denier  de  faint 
Pierre  , qu’on  levoit  fort  exactement  en  Angleterre.  Henry  1 1. 
pour  engager  dans  fon  parti  le  Pape  Alexandre  III.  dont  il  avoit 
befoin,  le  prefenta  lui- même  comme  Feudataire  du  Saint  Siège, 

& il  dit  que  l'Angleterre  étoit  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Jean 
Sans-  terre  ayant  été  chaflè  par  fes  fu jets  , fit  un  hommage  de 
fon  Royaume  au  Saint  Siegeentre  les  mains  du  Légat.  Ce  Prince 
fut  enfuite  rétabli  ,&  Innocent  III.  lui  manda  que  par  cet  hom- 
mage le  Royaume  étoit  devenu  .Sacerdotal  , & que  le  Sacerdo- 
ce étoit  devenu  Royal.  Henry  III.  Fils  de  Jean,  parut  avec 
un  air  fi  fournis  devant  le  Légat,  que  les  Barons  d'Angleterre 
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en  furent  feandalifez.  Cet  ufage  des  Rois  d'Angleterre,  de  faire 
h foi  & hommage,  ne  dura  point  long -temps.  Les  Ambaifa- 
deurs  d'Angleterre  qui.fc  plaignirent  dans  le  Concile  de  Lyon 
du  tribut  qu'on  avoit  impofé  fur  ce  Royaume  au  temps  de  Jean 
Sans  terre , ne  dirent  point  un  feul  mot  de  la  foi  & hommage. 
Edouard  en  i 5 1 7 rtfùfa  de  faire  l’hommage  à Jean  XXII. 
fans  que  ce  Pape  s’obftinât  à l’exiger. 

Grégoire  VIL  prétendoit  que  le  Royaume  d’Efpagnc  avoit 
été  long  temps  avant  lui  du  Domaine  de  faint  Pierre,  ab  anti- 
que proprii  jurù  fanlii  Pétri  fuijje  adhuc  pertinere.  Ce  IV 

pourquoi  il  donna  à un  Comte  , toutes  les  terres  dont  ce  Sei- 
gneur pourroit  chalïcr  les  Sarafins.  Berengcr  Comte  de  Barce- 
lonnc  ayant  chaflè  les  Maures  de  Tarragonnc,  il  fournit  cette 
Ville  à l’Eglifc  Romaine  , & il  déclara  'qu'il  la  tiendrait  de  faint 
Pierre  & de  fes  fuccdfeurs , aufquels  il  s’engageoit  de  payer  tous 
les  ans  une  certaine  fomme , pour  marque  de  fa  reconnoilTance. 
Pierre  Roy  d’Arragon  & Comte  de  Barcelonne  voulut  être 
couronné  des  mains  du  Pane  Innocent  III.  il  dcJara  qu’il 
mettoit  fes  Etats  fous  la  prott  «ftion  du  Saint  Siégé  pour  toujours , 
& qu’il  payerait  un  Cens  à faint  Pierre.  Alphonle  Roy  de  Por- 
tugal déclara  aufïi  que  fon  Royaume  rclcvoit  du  Saint  Siège,  & 
qu'il  payerait  au  Pape  tous  les  ans  un  Cens  de  deux  marcs  d’or. 
Le  même  Roy  en  1 141.  fe  mit  fous  la  protection  de  Notre- 
Dame  de  Clairvaux , & obligea  fes  fucctlfeurs  à envoyer  tous 
les  ans  une  certaine  fomme  , in  modum  jeudi  CS*  vajsalitii. 
Xes  Religieux  de  Clairvaux  reçurent  d'aboid  ce  Cens  comme 
une  aumô/ic , depuis  ils  prétendirent  que  ce  Royaume  leur  ap- 
partenoit , parce  que  les  Rois  de  Portugal  avoient  négligé  de 
payer  le  Cens  dont  ils  s’etoient  chargez.  Cette  prétention  parut 
fi  ridicule  , qu’on  n’y  répondit  que  par  des  railleries.  Alphonfe 
Roy  d Efpagne  paya  au  Monaftere  de  Clugny  le  Cens  annuel  de 
deux  cens  onces  d’or  , comme  avoit  fait  fon  pere. 

Les  Ducs  de  Pologne  payoient  dés  le  commencement  du 
onzième  fiecle  un  Cens  annuel  au  Saint  Siégé.  La  permilfiom 
que  Benoift  IX.  accorda  a i Prince  Cafimir , oc  fortir  de  fon  Mo- 
rnûcre  pour  monter  fur  le  Trône , & de  fe  marier , donna  lieu  à 
un  nouveau  Cens  en  faveur  de  l'Eglife  de  Rome , dont  la  Polo- 
gne fe  chargea  pour  marque  de  fa  rcconnoifiancc.  Le  Roy  de 
France  Louis  XI.  étant  devenu  Maître  de  la  Ville  & du  Comté 
de  Boulogne , déclara  que  lui  & fes  fucceflcurs  tiendraient  ce 
Comté  à foi  & hommage  de  la  fui n te  Vierge  ,&  que  chaque 
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nouveau  Roy  donneroit  un  cœur  d'or  du  poids  de  vingt  livres 
à l'Eghfe  de  Boulogne. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Oblations. 


i.  Des  Oblations  qui  fe  font  à l'jhetel , <j  pour  l'Eghfe. 

*•  Des  rétribution!  pour  l'adminijlraeton  des  Sacrement, 
i.  De  ce  qu'on  peut  demander  pour  l'admir.iftr anon  de  la  J u/hee  Eccle- 
fufhque. 


i . T Es  Oblations  que  les  Fidclcs  faifoient  à l'Autel , étoient 
L,  des  facrifïces  qu’tls  offroient  au  Seigneur , des  marques 
de  leur  rcconnoiflànce  pour  les  Piètres  , des  effets  de  leur  cha- 
rité pour  les  pauvres.  Le  Concile  de  Vaifon  dit , que  c’eft  une 
impiété,  unfacriicgc  , un  larcin, de  ne  poinc  donner  à l'Eglifc 
les  Offrandes  qui  lui  font  dûës  au  nom  de  ceux  qui  font  morts. 
Le  meme  Concile  ordonne  de  recevoir  les  Offrandes  pour  les 
Penitens  qui  font  morts  avant  que  de  pouvoir  être  réconciliez 
à l'Eglifc.  Il  eft  défendu  dans  le  quatrième  Concile  de  Cartha- 
ge , de  recevoir  les  Offrandes  de  ceux  qui  ont  des  inimiticz 
irréconciliables , ou  qui  oppriment  les  Pauvres.  Le  Pape  Inno- 
cent I.  veut,  qu'aprés  avoir  reçu  les  Offrandes , on  recite  tout 
haut  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  fait.  Les  Moines  eux-mê- 
mes étoient  obligez , félon  faint  Jérôme , de  faire  leur  Oblation , 
ils  ne  pou  voient  pas  s’exeufer  fur  leur  pauvreté  , quand  ils  rap- 
pelaient dans  leur  mémoire  la  Veuve  de  1 Evangile  , qui  mérita 
les  lüüangesdu  Seigneur  , pour  avoir  offert  au  Temple  deux 
deniers.  Les  Oblations  des  Dames  de  qualité  de  la  Ville  de  Ro- 
me étoient  fi  confïJcrables , qu’Ammicn  Marcellin  dit , que  le 
Pjpe  & les  Minières  de  fon  Eglife  en  étoient  enrichis  » qu’ils 
étoient  habillez  magnifiquement , & que  leur  table  étoit  mieux 
fervie  que  celle  des  Rois.  On  ne  croira  pas  que  le  luxe  & la 
molkfTedes  Papes  ayentété  dans  un  temps  de  perfecution  , au 
point  que  cet  Hiftoricn  ennemi  des  Chrétiens  voudroit  le  faire 
entendre  ; mais  on  connoîtra  par  ce  qu’il  rapporte  , combien 
les  Oblations  étoient  confïderablcs. 

Le  Pape  Libère  ayant  rcfufé  les  prefens  de  l'Empereur  Con- 
fiance , 1 Officier  qui  en  étoit  chargé  alla  les  porter  dans  l'Eglife 
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de  faint  Pierre  ; Libéré  ks  en  fît  ôter  comme  une  hoflie  proph*- 
ne.  Saint  Bafilc  ne  traita  point  l'Empereur  Valcns  avec  tant  de 
feverité  , quoiqu’il  ne  fût  pas  moins  attaché  aux  Ariens  que 
Confiance  ; il  le  laifla  aflifler  à la  célébration  folemnelle  des  faims 
Myflcrcs  , il  reçut  fes  offrandes  8e  fes  prefenî.  Cette  fage  con- 
dtfcendance  gagna  Valens  , 8e  elle  appaifà  la  perfccution.  Ces 
deux  exemples  nous  apprennent  que  des  pratiques  toutes  con- 
traires peuvent  en  differens  temps  être  également  loiiables. 

Saint  Auguflin  parle  du  tronc  ou  du  trefor  particulier  où  l’on 
faifoit  les  Offrandes  qu’on  deflinoit  à l’ufagc  du  Clergé  ; comme 
du  linge  , des  habits  & d’autres  chofcs  femblablcs.  Il  ajoute 
que  fi  l’on  offre  des  habits  de  prix  pour  lui  en  particulier , il  les 
fera  vendre , 8c  qu'il  en  donncralc  prix  à fa  Communauté  Eccle- 
fiaflique , parce  qu’il  ne  veut  point  avoir  d'autres  habits  que 
ceux  des  Piètres , des  Diacres  8c  des  Soû diacres  ayee  lefquels 
il  vit. 

Il  efl  parlé  dans  plufieurs  endroits  des  Dialogues  de  faint 
P-  î-  '•  r-  Grégoire  , des  Oblations  qu'on  faifoit  pour  les  morts.  Les  Fi- 
c ’ **  deles  vivans  ou  morts  n’étoient  diflmguez  des  excommuniez, 
que  par  le  droit  qu’ils  avoient  de  faire  recevoir  leurs  Offiandcs. 
Le  deuxième  Concile  d’Orléans  veut  , qu’on  accepte  les  Of- 
frandes de  ceux  qu’on  a fait  mourir  pour  leurs  crimes , pourvu 
qu’ils  ne  fc  foient  point  donné  la  mort  à eux-mémes.  On  fup- 
pofoit  que  les  premiers  avoient  fait  une  véritable  pénitence , les 
derniers  ne  pourvoient  pas  avoir  plus  de  part  aux  Sacrifices  de 
r l’Eghfe  qu’à  la  félicité  du  Ciel.  Le  Concile  de  Brague  envelope 
dans  la  même  excommunication  ceux  qui  le  font  tuez  eux-  n ci- 
mes , 8c  ceux  que  les  Magiflrats  ont  condamné  à mort  pour 
leurs  crimes.  Le  Concile  prive  auffi  du  droit  d Offrande  les  Ca- 
techumenes  qui  font  morts  avant  que  de  recevoir  le  Baptême. 
Ces  pratiques, quoi  qu’oppofées,  avoient  chacune  leur  raifon. 
Quelques  Egliies  ne  vouloient  point  hazarder  les  chofes  faintes, 
les  autres  cfperoient  bien  du  falut  des  hommes,  quand  on  n’c- 
toit  point  affûté  de  leur  perte.  Grégoire  de  Tours  rapporte 
l'exemple  d'une  femme  qui  alloit  tous  les  jours  prefenrer  à l'E- 
glife  du  Pain  8c  du  Vin  , pour  le  Saciifice  qu’on  y offroit  pen- 
dant une  année,  en  mémoire  de  fon  maii. 

La  pitié  des  Fidèles  s’étant  refroidie  , on  ne  prefentoit  plus 
d’Hoftics  à l’Autel.  Le  Concile  de  Maton  ordonna  à tous  les 
particuliers,  tant  hommes  que  femmes  , de  donner  tous  les  Di- 
manches du  Panifie  du  Vin.  Ces  Offrandes  failbient  la  matière 
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du  facrificc.  Le  feiziéme  Concile  de  Tclcde  fc  plaignit  de  ce 
que  les  Fidèles  ne  portoient  à l’Eglift  qu’une  croûte  de  leur  pain 
ordinaire  qu’ils  arondiffoient  > il  leur  commanda  de  faire  pour 
les  Oblations  de  petits  pains- blancs,  préparez  pour  le  Sacrifice, 
te  de  les  offrir  tout  entiers.  C’étoit  les  Soûdiacres  , félon  faine 
Hfidore  de  Seville  , qui  recevoient  les  Oblations  des  mains  des 
Fideles  ; ils  les  portoient  aux  Diacres  , ces  derniers  les  met- 
toient  fur  l'Autel. 

Le  Concile  de  Francfort  femble  diftinguer  deux  fortes  d’Of-  Pjr 
frandes  ; les  unes  fe  faifoient  à l’Autel  pour  le  Sacrifice,  on  por- 1 ar£' 
toit  les  autres  à la  maifon  de  l'Evêque  , pour  l'entretien  des  } 
Pauvres&  du  Clergé.  Theodulphe  Evêque  d’Orléans  veut  que 
le  pain  que  les  Prêtres  offrent  à l’Autel , ait  été  fait  par  les 
Prêtres  mêmes, ou  par  les  jeunes  Clercs  en  leur  prefence  , avec 
un  foin  & une  propreté  toute  particulière  ; le  vin  & l’eau  dé- 
voient avoir  été  préparez  avec  la  même  diligence.  Il  faut  donc 
reconnoître  que  fous  la  fécondé  race,  les  Offrandes  des  Laïcs , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Capitulaires  du  même  Evêque  , n'é- 
toient  plus  deftinées  au  Sacrifice , mais  à la  nourriture  du  peu- 
ple & du  Clergé.  Dans  le  fixiéme  Livre  des  Capitulaires  de  nos 
Rois  , on  exhorte  les  Fideles  à faire  tous  les  jours  quelques 
Oblations  à l'Eglife  , & s’ils  ne  peuvent  pas  les  faire  tous  les 
jours,  on  veut  qu'ils  s’acquittent  de  ce  devoir  au  moins  tous  les 
Dimanches.  Selon  les  Conftitutions  faites  par  Reginon , le  Piè- 
tre devok  couper  en  plufieurs  morceaux  , & mettre  dans  un 
vafe  propre  quelque  partie  des  Oblations , pour  les  diftribuer 
les  Dimanches  & les  Fêtes  à ceux  qui  n’avoient  pas  communié.. 

On  appcll oit  ces  morceaux  Eulogies.  On  trouve  la  même  chofc 
dans  les  Capitulaires  d'Hincmar.  Si  ce  n’eft  point- là  l’origine  du 
Pain-benit , c’eft  du  moins  une  des  plus  anciennes  preuve  de  fon 
établiffement.  Nous  trouvons  quelque  chofede  fcmblablc  chez 
les  Grecs.  Le  Patriarche  Nicolas  qui  vivoit  fous  l’Empire  d’A- 
lexis Comnene  , dit  que  les  'cftes  du  pain  & du  vin  qui  avoient 
été  montrez  au  peuple,  & qui  n’avoient  point  été  confacrez , ne 
dévoient  être  mangez  que  dans  l'Eglife.  Et  Balfamon  décide 
après  l'Auteur  de  la  vie  de  Théodore  Siccote  , que  ceux  dont 
on  ne  recevoit  point  les  Oblations  , comme  les  Pénitens , ne 
pou  voient  pas  avoir  part  à celles  qui  avoient  été  prefentées 
à l'Autel  & élevées  pendant  le  Sacrifice. 

Depuis  que  les  Fideles  n’ont  plus  offert  le  pain  & le  vin  qui  P-  +'•  1; 
dévoie  être  employé  au  Sacufice  de  nos  Autels  ; les  Oblations-0*1' 
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les  plus  ordinaires  fe  font  faites  en  argent.  Le  Concile  de  Rome 
tenu  en  tojp.  veut  qu'on  retranche  de  la  Communion,  ceux 
qui  manqueront  de  les  payer  à l'Eglifc.  Un  autre  Concile  de  la 
même  Ville  dit, qu’on  doit  faire  fon  offrande  au  Seigneur, quand 
on  aflïfte  à la  Méfié , parce  que  Dieu  nous  apprend  par  la  bouche 
de  Moïfe  , qu'il  ne  veut  pas  qu’on  paro;fTe  devant  lui  les  mains 
vuides.  Dans  les  Conciles  de  Poitiers , de  Roiien , de  Nîmes, 
de  Tours,  d’Avranthe,on  condamna  les  Laïcs  qui  prenoient 
pour  eux  une  partie  des  Oblations  qui  fe  faifoient  à 'l'Autel  & 
pour  le  fcrvicc  des  Morts.  Dans  les  Décrétales  au  titre  de  exccf- 
fbus  Pralatorum.  Grégoire  I X.  condamne  la  prétention  de 
quelques  Curez  qui  vouloicnt  obliger  les  Religieux  mendians  à 
faire  des  Oblations  à l'hglife  Paroifliale,  fous  ce  prétexté  que  fi 
des  Séculiers  occupoient  leur  maifon  , ils  feroient  des  Oblations. 
On  obügcoit  ainfi  les  Juifs  , comme  remarque  Grégoire  I X.  à 
payer  tous  les  ans  une  certaine  fomme  à la  Paroifle , en  compen- 
fation  de  ce  que  l'Eglife  auroit  retiré  , fi  leur  maifon  avoit  été 
habitée  par  des  Fidèles.  Un  des  articles  accordé  entre  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe,  & le  Légat  du  Pape  porte , que  cha- 
que famille  de  Juifs  payerait  une  certaine  lomme  le  jour  de 
Pique  à l'Eglife  Paroifliale. 

Le  Concile  de  Londres  adjuge  à l’Eglife  Matrice , toutes  les 
Oblations  des  Succurfales.  Dans  un  autre  Concile  d’Angle- 
terre , il  eft  ordonné  à tous  les  Curez  d'envoyer  à l’Eglife  Ca- 
thédrale, en  fignede  reconnoiflance , les  Oblations  du  jour  de 
la  Pentecôte.  Le  Concile  de  Bourdeaux  prive  de  la  fépulturc 
Ecclefiaftique , ceux  qui  ne  payent  pas  à leurs  Curez  les  Offran- 
des ordinaires  des  Fêtes  folemnelles  , & qui  ne  contribuent  pas 
à leur  entretien.  Celui  de  Châteaugontier  excommunie  ceux 
qui  détournent  les  Paroifliens , de  faire  les  Offrandes  que  la  cou- 
tume & la  dévotion  ont  autoriféts.  Le  Concile  de  Mayence  & le 
premier  de  Cologne  exhortent  les  Fideles  à farie  leur  Offran- 
de aux  quatre  Fêtes  folemnelles  de  l'année.  Le  deuxième  Con- 
cile de  Cologne  fait  l'éloge  des  premiers  Chi étions  dont  les  Of- 
frandes fuffifoient  pour  la  nourriture  du  Clergé  & des  Pauvres  i 
il  déplore  l’oubli  d'une  coûtume  fi  fainte , il  exhorte  enfuite  les 
Piédicateurs,  furtout  ceux  qui  n’y  ont  pas  un  interet  particulier, 
à exciter  les  peuples  à un  devoir  fi  faint.  Le  premier  Concile 
de  Milan  fouhaite  que  ces  exhortations  & ces  quêtes  fe  Effenc 
avec  tant  de  modération,  qu’on  ne  puifle  point  accufcr  l’Eglife 
d'avarice.  Le  deuxième  Concile  de  ccttc  Province  défend  de 
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faire  faire  ces  quêtes  par  des  Filles , & il  condamne  l’ufage  qui 
s'étoit  introduit  dans  quelques  endroits  fur  ce  fujec  , comme 
contraire  à la  pudeur  qui  convient  fi  fort  à leur  fexe. 

2.  On  appelle  louables  coutumes  toutes  les  Oblations  vo- 
lontaires , faites  à l'Eglife  & à fes  Miniftres  , pour  l’adminifira- 
tion  des  Sacremens  : Les  plus  ordinaires  font  celles  que  font  aux 
Prêtres  ceux  qui  fouhaitent  qu’on  célébré  pour  eux  une  Meflè 
en  particulier.  Cet  ufage  ne  fut  pas  plutôt  établi , qu’il  donna 
lieu  à plufieurs  defordres  qui  furent  condamnez  dans  les  Con- 
ciles. Un  Decret  qu'Ives  de  Chartres  & Graticn  difent  être 
d’Alexandre  II.  porte  qu’il  fuffit  de  dire  une  Méfie  par  jour,  & 
qu'on  eft  bien  heureux  quand  onia  célébré  avec  dévotion.  Il 
ajoute  cependant , qu’on  peut  avec  la  Méfie  du  jour  en  dire  une 
pour  les  Morts;  mais  il  déclare  que  ceux  qui  difent  plufieurs 
Méfies  dans  ledeftein  d’en  retirer  de  l’argent,  ne  peuvent  point 
éviter  la  condamnation  qu’ils  méritent.  Pierre  Damien  parle 
d’un  Piètre  qui  étoit  fi  pauvre  , qu’il  fc  trouvoit  obligé  de  dire 
la  Méfié  pour  vivre,  quoiqu’il  ne  fçût  pas  lire.  Le  Concile  d'Ioik 
tenu  dans  le  douzième  liede  , défend  aux  Piètres  de  faire  des 
conventions  pour  les  Mrfies,  il  hur  permet  feulement  de  re- 
cevoir ce  qu’on  leur  prefentera.  Un  Concile  de  Tours  du  même 
temps,  défend, les  exactions  pour  la  Sépulture , le  Chrême  , les 
Saintes- huiles  : Et  qu’on  ne  vienne  point s’exeufer  , ajoute- t il, 
fur  un  ufage  contraire  , parce  que  le  temps  ne  dimminuë  point 
le  péché  , mais  il  l’augmente.  Eude  de  Sully  nous  apprend 
dans  fes  Conftitutions  fynodalcs  , que  les  Confefleurs  impo- 
foient  fouvent  pour  pénitence  de  faire  dire  des  Méfiés  , mais 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  dire  eux- mêmes  celles  qu’il* 
avoient  ordonnées.  Célébrer  la  Méfié  par  un  motif  d’intetêt, 
c’cft  félon  le  Cardinal  Poilus,  vendre  Jcfus-Chiift  , comme  a 
fait  Judas , & le  trahir  d'une  maniéré  U autant  plus  criminelle 
qu’il  eft  maintenant  au  comble  de  fa  gloire.  Il  cft  déteftable  r 
ce  font  les  termes  d’Arnoulph  Evêque  de  Lificux  , de  mettre 
à prix  la  viâime  Divine  & fans  prix  de  nôtre  falut.  Pierre 
le  Chantre  s’élève  avec  zclc  contre  l'avarice  des  Prêtres  , qui 
prenoient  plufieurs  réttibutions  & qui  ne  difoient  qu’une  Mcf 
fe  ; & contre  ceux  qui  depuis  la  défènfe  des  Conciles  , cèle— 
broient  plufieurs  Méfiés  en  un  jour. 

Il  faut  remarquer,  que  l’on  permettoit  encore  dans  ce  temps- 
là  de  dire  plufieurs  Mr-fîès  dans  le  cas  de  néctflîté  , comme 
dans  les  jours  de  grandes  folemniccz,  pour  un  enterrement, 
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pour  la  célébration  d’un  M.niagc , pour  faire  plaifir  à un  de  fes 
Confrères  qui  ne  pouvoir  point  ddTervir  fa  Paioiflc.  C'eft  ce 
qui  eft  décidé  dans  les  C <nciles  de  Lambeth  , de  Londres, 
d’Oxfort,  Sec.  Celui  de  Paris,  tenu  en  1 2 r î.  défend , confoi  mé- 
pient  au  troifiéme  Concile  de  Latran , d’exiger  de  l'argent  pour 
les  funérailles , les  nôces  & l'adminiftration  des  Sacremcns.  Le 
Concile  de  Tours  8c  les  Conftitutions  du  Lcgar  du  Pape  dans 
l’Ifle  de  Chypre  , au  milieu  du  troifiéme  fi' tic  , apiès  avoir 
fait  la  même  défenfe  , ajoutent  que  l'Evêque  doit  obliger  les 
Fidcles  à obfcrycr  les  louables  coûtumes.  Le  troifiéme  Conci- 
le de  Latran , dont  la  décifion  eft  inferée  dans  les  Décrétales , 
s’exprime  de  même.  Il  veut  qu’on  adminiftre  les  Sacremcns 
fans  inteiêt  j & cependant  que  l'Evêque  puniffe  Icvcrement  ceux 
d’entre  les  Laies  qui  ne  veulent  pas  fe  conformer  aux  anciennes 
Coûtumes. 

• }•  Le  Concile  de  Tolede  qui  fut  tenu  en  1304.  fe  plaint  de  ce 
que  pluficurs  Prêtres  font  en  Efpagne , un  trafic  de  Meflès , dont 
ils  exigent  le  payement,  comme  fi  le  Fils  de  Dieu,  tout  glorieux 
qu’il  eft,  pouvoit  encore  être  vendu  à prix  d’argent.  Le  Con- 
cile de  Trente  interdit  toutes  les  conventions  pour  les  Meflès, 
les  Quêtes  trop  prenantes , & tout  ce  qui  a l'apparence  de  Si- 
monie & d’un  gain  fordide.  Le  Concile  Provincial  de  Tours 
renouvella  ce  Decret  fait  à Trente  s mais  il  chargea  l’Evêque  de 
fixer  une  honnête  rétribution  pour  les  (epultures  & les  autres 
fer  vices  de  l’Eglife,  fuivant  les  louables  coûtumes  , & confor- 
mément à l’Edit  de  Blois.  Ce  Concile  charge  les  Evêques  de 
ménager  les  intérêts  des  uns  & des  autres , de  maniéré  que  les 
Miniftres  des  Autels  ayent  dequoi  s’entretenir  honnêtement 
fans  être  trop  à charge  au  peuple. 

De  ce  détail  de  loix  Ecclefiaftiques  , on  peut  conclure  que 
la  doélrine  de  l Eglife  fur  cette  matière  eft , que  les  Miniftres  de 

J l’Autel  vivent  des  Oblations , & qu’elle  a toûjours  defapprou- 
vé  la  trop- grande  avidité  des  Ecclefiaftiques  , & l’avarice  fordi- 
de des  Laïcs.  C'eft  pourquoi  l'on  a condamné  dans  le  Concile 
de Conftance  Widef,  qui  avoir  oie  foutenir , que  ceux  qui  s’o- 
bligent de  prier  pour  quelques  perfonnes  qui  leur  ont  donné 
une  fournie  d'argent, (ont  des  Simoniaques,î&  que  les  prières 
que  font  les  Ecclefiaftiques  & les  Religieux  pour  des  particu- 
liers , ne  leur  font  pas  plus  utiles , que  les  prières  que  l'Eglife 
fait  en  general  pour  tous  les  Fidcles.  Nous  ne  pouvons  pas 
déterminer , dit  Gerfon , qui ctoit  au  Concile  de  Confiance, 
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quelle  eft  la  portion  du  mérite  du  facrifice  que  le  Seigneur  ap- 
plique à celui  qui  a donné  la  rétribution  > mais  le  Seigneur  qui 
pcfc  les  montagnes  , connoîtra  bien  tout  le  poids  de  la  libéra- 
lité , & comme  il  eft  jufte , il  ne  manquera  point  de  la  récom- 
penser. Il  eft  donc  certain  que  plufieurs  Meffes  font  plus  utiles 
à celui  qui  les  fait  dire  , qu'une  feule  ; & que  les  prières  faites 
en  particulier  pour  une  perfonne  , contribuent  plus  à fon  falut 
gue  les  prières  generales. 

Dans  les  Canons  des  premiers  fiedes  on  ne  voit  pas  de  fom-  p ^ j j 
mes  d’argent  taxées  pour  l’expiation  des  crimes;  mais  comme  cjj,  7. 
il  dépendoit  des  Evêques  de  modérer  ou  d'augmenter  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  ; il  fe  peut  faire  que  quand  ils  trouvoient 
les  Pénitens  dans  l impuiftance  de  pratiquer  les  mortifications 
prelcrites  par  les  loix  Ecclefiaftiques  , ils  leur  en  ordonnaient 
la  compenfation  en  aumônes.  Ce  ne  fut  que  vers  le  neuvième 
ficelé  qu'on  permit  plus  ordinairement  aux  Pénitens  de  rache- 
ter par  argent  les  peines  corporelles.  L’an  923.  les  Evêques 
du  Concile  de  Solfions  condamnèrent  à une  pénitence  de  trois 
ans  & de  trois  Carêmes  chaque  année,  outre  le  jeûne  de  tous 
les  Vendredis  , ceux  qui  s’étoient  trouvez  à la  guerre , d’entre 
les  Rois  Robert  & Charles  ; on  leur  permic  en  même  temps 
de  racheter  une  partie  de  ces  peines.  IfaacdeLangrcs  & l’Ab- 
bé Réginon  parlent  aulfi  de  ces  Aumônes , par  le  moyen  def- 
qucllcs  on  rachetoit  les  Pénitences.  Le  dernier  dit , que  ces  Au- 
mônes pouvoient  être  employées  à racheter  les  Prifonniers  ,011 
au  foulagcment  des  Pauvres,  ou  à faire  des  Oblations  aux  Au- 
tels & aux  Miniftrcs  de  l’Eglifc.  Saint  Pierre  Damien , ce  zélé 
défehfeur  de  la  Difcipline  de  l’Eglife  la  plus  fèvere  , n'a  point 
delâpprouvé  ces  compcnfations  ; il  dit  qu’étant  à Milan  en  qua- 
lité de  Légat , il  impofa  une  pénitence  de  cent  années  à j' Ar- 
chevêque de  cette  Ville  , & qu’en  même  temps  il  fixa  une 
fomme , par  laquelle  ce  Prélat  pourroit  racheter  chaque  année 
de  là  pénitence.  Le  même  Auteur  dit , que  quand  les  Pénitens 
donnent  des  fonds  à l’Eglife  , on  diminué  de  leur  pénitence 
à proportion  de  leur  libéralité  ; parce  qu’il  eft  marqué  dans  1 E- 
criture  que  les  richelfes  de  l’homme  ferviront  à le  racheter , di- 
viti <e  homitiis  redemptio  ejus. 

Le  Pape  Gelafe  11.  donna  à l’Archevêque  de  Saragoce  le 
pouvoir  de  remettre  une  partie  de  la  pénitence  des  Pécheurs  à 
ceux  qui  contribu croient  de  quelque  fomme  d’argent  à l’entre- 
tien des  Clercs , & au  rétabliffcment  de  fon  Eglife  qui  avoit  été 
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ruinée  par  les  Sirazins.  Guillaume  Evêque  de  Paris , paroît  fur- 
pris  de  ce  que  quelque  perfonnes  n'approuvent  pas  qu’on  di- 
minué les  pénitences  à proportion  des  aumônes.  Il  dit  que  ce- 
lui qui  a le  pouvoir  d'impolcr  des  pénitences  a aulli  celui  de  les 
diminuer  & de  les  changer  pour  la  gloire  do  Dieu  , pour  le 
bian  des  âmes  , pour  l’avantage  du  public.  Le  Pape  Honorius 
III.  accorda  quarante  jours  d’indulgence  à ceux  qui  contribuë- 
roient  au  rétabliflement  de  l’Eglife  de  Magdebourg.  On  de- 
manda au  Pape  Alexandre  III.  fi  les  indulgences  & les  rémif- 
fions  des  peines  Canoniques  que  l’Evêque  accorde  à ceux  qui 
contribuent  à quelque  œuvre  de  pieté , pouvoit  avoir  lieu  pour 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  fon  Diocefe  ; ce  Pape  répondit  qu'il 
n'y  a que  le  Juge  d’un  coupable  qui  puifle  abfoudre  ou  di- 
minuer la  punition , par  conféquent  que  ces  indulgences  ne  font 
appliquées  qu'à  ceux  qui  font  fujets  de  l’Evêque  qui  les  accorde. 
Cette  décifion  à été  inferée  dans  les  Décrétales  au  titre  de  poè- 
me. & remijjïomb.  Le  Concile  de  Balle  accorda  une  Indul- 
gence plcniere  pendant  leur  vie  & après  leur  mort  à ceux  qui 
contribueraient  aux  dépenfes  qu’on  feroit  obligé  de  faire  pour 
la  réunion  de  l'Eglife  Grcque  à la  Latine.  En  même  temps  que 
le  Pape  Calixte  III.  fit  publier  une  Croifade  contre  les  Maures 
du  Royaume  de  Grenade , il  accorda  des  Indulgences  qui  pro- 
duifi.ent  trois  cens  mil  ducats.  Le  Pape  Leon  X.  donna  auffi 
des  Indulgences  à tous  ceux  qui  contribueraient  au  rétablifle- 
ment  de  1 Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome , que  Jules  1 1.  fon 
predecclfcur  avait  commencé.  Le  Cardinal  Ximenés  n’approu- 
voit  pas  fort  ces  Indulgences  , peut-être  parce  que  L'argent 
qu’on  en  tirait  , nctoit  point  entièrement  employé  à cctïdifi- 
ce , ou  parce  que  la  Chambre  Apoftolique  avoit  d'ailleurs  de 
quoi, fournir  à cette  dépenfe.  L’argent  qu'on  donnoit  pour  ob- 
tenir la  diminution  des  pénitences,  ne  devoit  point  être  ap- 
pliqué au  profit  du  Confi  fleur  j il  lui  étoit  même  expreflement 
défendu  par  les  Canons  de  rien  exiger  des  Pénitens.  C’cfl  la 
difpofition  expreflê  du  Concile  de  Londres  tenu  en  i i J j.  & 
de  plufieurs  autres  qu'il  feroit  trop- long  de  rapporter  icy. 
p 4 I 3.  Les  Evêques  rendoient  eux  mêmes  la  Jufticc  pendant  les 
ch-p.  s.  premiers  ficelés , fans  rien  exiger  ; quand  ils  fe  font  déchargez  de 
cet  emploi  fur  d’autres  perfonnes , ils  n’ont  pas  dû  vendre  cette 
cotnmiflion , ni  fouff.ir  que  ceux  qui  l'avoient  reçûë , priflontde 
l'argent  pour  l’exercer.  Alexandre  III.  dit  dans  î’Appcndix 
du  Concile  de  Lacran , qu’il  a appris  avec  douleur  que  les  Evê- 
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ques  dans  certains  Cantons  tiroient  une  fomme  fixe  tous  les 
ans  des  Doyens  & des  Archiprêtres  qu’ils  avoient  établis  pour 
rendre  la  jiftice  en  leur  nom  , & pour  terminer  les  affaires  Ec- 
defiaftiques  ; ce  qui  cft , continue  ce  Pape , fouvent  la  caufe  des 
defordres  qu'on  remarque  dans  l'adminiftration  de  la  Jiftice  ; 
nous  défendons  de  faire  la  meme  faute  dans  la  fuite.  Le  Con- 
cile d'Ioik  recommande  aux  Juges  d’Eglife  de  ne  recevoir  au- 
cun prefent , & de  ne  rien  prendre  pour  avancer  certaines  affai- 
res, pour  en  reculer  d’autres , afin  qu'ils  méritent  d'obtenir  la 
recompcnfc  de  leur  exa&itudc  du  Juge  des  Juftices.  On  défen- 
dit dans  le  Concile  d’Oxfort  de  donner  à Ferme  les  Doyenncz , 
les  Archidiaconez,  & les  autres  Offices  de  l’Eglife.  Les  Juges 
Ecclefiaftiques  doivent  faire  ferment , félon  le  Concile  de  Châ- 
tcaugontier , de  ne  point  recevoir  de  prefens  , d’entendre  & de 
décider  de  bonne  foy  les  caufcs  qui  fe  prefenteront  devant  leur 
Tribunal.  Le  deuxième  Concile  de  Lyon  veut , que  les  Avo- 
cats des  Olficialitez  s’engagent  par  ferment  à ne  point  défen- 
dre les  caufes  qu’ils  croiront  mauvaife  , & qu’ils  ne  prennent 
pour  leur  honoraire  que  vingt  livres  tournois  , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit. 

Le  Cardinal  Martin  qui  avoit  été  Légat  en  Dannemarc , paf- 
fant  par  Florence , l’Evêque  de  cette  Ville  lui  fit  prefent  d'un 
cheval  j le  lendemain  cet  Evêque  pria  le  Légat  de  lui  accorder 
fa  protection  dans  une  affaire  de  confequencc  : Martin  lui  ren- 
voya fon  cheval  , & il  lui  fit  dire  : Vous  m’avez  trompé , je  ne 
fçavois  pas  quand  j’ay  reçu  vôtre  prefent  , que  vous  euffiez  au- 
cune affaire  à me  recommander.  Saint  Bernard  qui  nous  rap- 
porte ce  fait , ajoute  que  ce  Cardinal  étoit  revenu  pauvre  de  fa 
légation;  enfuite  il  s’écrie  en  s’adreffant  au  Pape  E igene  III. 
ô fi  vous  aviez  un  grand  nombre  de  perfonnes  d'un  fi  rare  mé- 
rite ! qui  eft  ce  qui  feroit  plus  heureux  que  vous  ? quel  fiecle 
ferait  plus  fortuné  que  le  nôtre  ? On  vit  plufieurs  autres  exem- 
ples d’un  pareil  defintereffement  fous  le  Pontificat  d’Eugene  III. 
Les  Archevêques  de  Mayence  & de  Cologne  ayant  l’un  contre 
l’autre  un  grand  procès  , allèrent  à Rome  avec  des  chevaux, 
chargez  d'or  & de  prefens , & après  le  Jugement  de  la  contcfta- 
tion  , ils  retournèrent  avec  leur  or  en  Allemagne  ; ce  qui  parut 
nouveau  dans  la  Ville  de  Rome.  Jean  de  Sahfbery  rend  ce  té- 
moignage au  Pape  donc  nous  venons  de  parler , que  jamais  il 
n'a  reçu  aucun  prefent  de  ceux  qui  avoient  quelque  procès  de- 
vant lui. 
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Le  Concile  de  Trente  défend  de  donner  à louage  les  Jurif- 
dirions  Ecdefiafliques.  Ceux  de  Milan  veulent  que  les  peines 
pécuniaires  aufquellcs  on  condamnera  dans  les  Officialitez , 
foient  appliquées  à des  oeuvres  de  pieté.  Le  Clergé  de  Fiance 
affemblé  à Melun  en  x 5 7 9.  ordonna  la  même  chofe  que  le 
Concile  de  Milan  ; il  ajouta  que  fî  les  Officiaux  prenoient  des 
épices  , félon  la  coutume  , ils  dévoient  les  taxer  avec  tant  de 
modération , qu'on  ne  pût  pas  les  accufer  d'avarice.  Saint  Char* 
les  entretenoit  à fes  dépens  & dans  fon  Palais  ceux  qu’il  char- 
geoit  de  rendre  la  Juftice  dans  fon  Officialité , il  leur  donnoit 
suffi  des  appointemens  honnêtes  , afin  qu’ils  n’éxigeaflcnt  rien 
des  parties. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Simonie. 

s.  Ce  qu'on  trouve' fur  cette  matière  fendant  let  cinq  premiers  fteclep 
de  l’Eghft. 

x.  De  la  Simonie  pour  l’Ordination. 

3.  De  la  Simonie  four  les  Benefices% 

Part.  1.  1.  T Ous  allons  parler  prefëntcment  d'une  maniéré  d’ac- 
I.3-C.14.  JL\|  quérir  du  bien  qucl  Eglifea  toûjours  eu  en  horreur, 
c’cfi  la  Simonie.  Les  Canons  Apoftoliqucs  nous  font  bien 
connoîtrequece  crime  ne  fut  pas  éteint  avec  Simon  le  Magicien, 
duquel  il  tire  fon  nom  fie  fon  origine.  Lors  qu’ils  difent  : Si  un 
Evêque  , un  Prêtre  , ou  un  Diacre  a donné  dcj'aigent  pour 
être  ordonné  , on  doit  le  dégrader  & l'excommunier  ; celui  qui 
l’a  ordonné  doit  auflî  être  dégradé  fie  excommunié.  Ces  Ca* 
nons  prononcent  la  même  peine  contre  ceux  qui  ont  employé 
les  PuifTances  Scculieres , pour  fe  foire  pourvoir  du  gouverne- 
ment d’une  Fglife.  Saint  Athanafc  fc  plaint  de  ce  que  fous 
l’Empire  de  Confiant , les  Ariens  avoient  rendu  les  Dignirez 
Ecclefiaftiques  vénales  : De  forte  qu’on  nelevoir  point  à i'E- 
pifeopat,  ceux  qui  avoient  mérité  cet  honneur,  par  une  vieirré- 
prthenfible , mais  ceux  qui  offroient  plus  d’argent.  Saint  Baille 
écrivit  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques  de  fa  Province, 
pour  leur  montrer  que  ce  n’étoit  point  un  moindre  crime , de 
recevoir  de  l’argent  après  ^Ordination  , que  de  l’avoir  reçu 

' aupa- 


Digitized  by  •Google 


De  la  Simonie.  yn 

auparavant  ; parce  qu’en  quelque  temps  que  ce  foir,  c’eft  tou- 
jours une  Simonie , de  recevoir  de  l'argent  d’une  chofe  faince. 
Le  Concile  d’Antioche  va  plus  loin  que  les  Canons  Apoftoli* 
ques  ; il  prononce  la  peine  d’excommunication  & de  dépofition 
contre  ceux  qui  confèrent  pour  de  l’argent  , ou  par  faveur  , 
même  les  Ordres  Mineurs.  Ceux  qui  approchoient  des  Prin- 
ces tiroient  auffi  quelquefois  de  l'argent  des  nouveaux  E.êqucs. 
Chrifaphius  favori  de  1 Empereur  Thcodofc  le  Jeune , deman- 
da un  prefent  au  Patriarche  Flavien , pour  le  confci  ver , difoic- 
il , dans  cette  dignité.  Flavien  qui  vouloir  le  confondre  , lui 
envoya  les  Vafes  Sacrez  de  1 Eglifc , ajoutant  que  touc  ce  qui 
appartenoit  à l’Eglife  ctoit  aufîi  facté  que  ces  vafes , & qu’il 
n’étoit  permis  à perfonne  de  l’employer  à des  ufâges  prophanes. 

Le  Concile  d Elvire  condamna  la  coutume  qu’obfer  voient 
ceux  qui  avoient  reçu  le  Bipicme  ,de  jetteruDe  pièce  d’aigent 
dans  le  tronc  de  l'Eglife.  Dans  ces  fiecles  de  ferveur  ces  dons 
avoient  été  volontaires , avec  le  temps  la  coûtume  les  avoient 
rendus  comme  nécefTaires  ; on  les  regardoit  comme  des  dettes, 
&c'eft  ce  qui  a engagé  le  Concile  à les  condamner  comme  fi- 
moniaques.  Dans  l’Eglife  Grecque  on  faifoit  auffi  quelque  don 
après  le  Baptême.  Un  des  prétextes  dont  les  pauvres  fe  fer- 
voient  pour  différer  le  Baptême  étoic , qu’ils  n’avoient  point 
de  quoi  faire  ce  prefent.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  leur  re- 
montra , qu’ri  fuffit  dans  ce  moment  de  s’offrir  foi-n  ême  au 
Seigneur , & de  rafTafier  les  Miniftres  des  Autels  du  fruit  de  fes 
bonnes  œuvres.  Le  Pape  Gelafc  fe  contenta  de  défendre  d'exi- 
ger de  l’argent  pour  le  Baptême  & pour  la  Confirmation , de 
peur  qu'il  n’y  eût  quelque  chofe  qui  détournât  les  hommes  de  ces 
Divins  Sacremens.  Saint  Auguftin  [nous  apprend  qu’on  offroit 
pour  les  défunts,  non  feulement  dequoi  fournir  au  Sacrifice,  mais 
encore  de  l’argent  qu’on  employoit  à la  nourriture  des  Pauvres  ; 
mais  les  Pauvres  pouvoient  pafitr  alors  pour  une  partie  des  Bé- 
ni ficiers  de  l’Eglife,  & les  Clercs  pouvoient  avoir  part  comme 
Pauvres  à cette  diftribution  de  deniers. 

Tertulien  dit  de  ceux  qui  font  élevez  aux  dignitez  Ecclefiafti- 
ques , que  ce  n’eft  point  l’argent , mais  le  méiitc  qui  leur  a pro- 
curé ces  places  de  diftiruftion  ; car  les  dons  céltftcs,  ajoute  ce 
Pere  , ne  fe  donnent  pas  à prix  d’argent.  Saint  Jerome  fe  plaint 
de  quelques  Evêques  de  fon  temps , qui  ne  chcrchoient  point  à 
donner  de  bons  Miniftres  à 1 Eglifc  ; mais  qui  ordonnoient  cer- 
tains Clercs  pour  lefquels  ils  avoient  de  l’afftâion , qui  leur 
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avoienr  rendu  fervice  , qui  leur  étoient  recommandez  par  des 
Grands , ou , ce  qui  cft  encore  plus  condamnable , ceux  qui  les 
avoienr  gagnez  par  leurs  prefens.  Souvenez- vous  , dit  faint  Je- 
rome à ces  perfonnes,  de  Simon  le  Magicien  , vous  employez 
les  ferviccs,  le  crédit , pour  parvenir  aux  Ordres , on  vous  dira  : 
Ambitio  tua  recum  fit  in  perditionem  , puifque  vous  avez 
voulu  par  ces  artifices  acheter  le  don  du  Seigneur.  Suivez,  dit 
faint  Ambroife  aux  Minières  des  Autels  , ce  précepte  de  Je- 
fus-  Chrift , gratis  acceptfiis . gratis  date. 

P.  î.î.j.  2.  Le  Pape  Pelage  défenaoit  de  donner  même  les  Ordres 
ch.  1 1.  Mineurs  pour  de  l'argent , ou  parce  qu'on  auroit  promis  de  faire 
quelque  prefent  apres  l’ordination.  La  railbn  que  rend  le  Pape 
Jean  1 1.  do  la  feverité  de  l’Eglife  contre  la  Simonie , c’eft  qu'on 
eftime  peu  ce  qui  fc  vend. 

Sidoine  Apollinaire  dit , que  Paticns  Evêque  de  Lyon , étant 
venu  à Châlons  , pour  lelcdion  d'un  Evêque  , y trouva  trois 
principaux  Compétiteurs  ; le  mérite  du  premier  ne  confiftoit 
qu'en  fa  noblefle  ; le  fécond  avoir  gagné  le  peuple  par  la  magni- 
ficence de  fes  feftins  ; le  dernier  promettoit  à fes  Partifans  de 
leur  abandonner  en  proye  les  terres  de  l'Eglife.  Le  Roy  Thco- 
doric  ayant  nommé  faint  Gai  Evêque  de  Clermont , comman- 
da que  le  feftin  du  jour  de  fa  confecration  , fe  fit  aux  dépens  du 
public  > pour  lui,  il  difoit  que  fon  Evêché  ne  lui  coûtoit  qu’une 
tres-petice  piece  de  monnoyc  qu’il  avoit  donné  au  Cuifinier.  Ou 
regardoit  peut-être  ces  repas  comme  des  aumônes  que  le  nou- 
vel Evêque  faifoit  aux  Pauvres  de  fa  Ville  Epifcopale , mais  une 
pareille  réponfe  ne  contentoit  pas  faim  Grégoire.  Ce  faint  Pape 
écrivant  aux  Evêques  de  France  , leur  dit , que  la  Simonie  n’en 
eft  pas  moins  criminelle , pour  être  déguilee  fous  le  voile  appa- 
rent de  pieté  envers  les  pauvres  i que  ce  n'cft  plus  une  aumône , 
puifqu’on  l’a  fait  d’un  bien  mal  acquis  ; que  les  Monafteres  &£ 
les  Hôpitaux  qu’on  bâtit  de  ces  exadions  , ne  fçauroient  bar 
lancer  les  facrileges  d’un  Evêché  qui  n’a  été  acheté  que  pour 
être  revendu.  Celui  qui  n’a  point  fait  fcrupule  d'acheter  le  Saint 
i Efprit,  en  fera  encore  moins  de  le  vendre , & le  plus  digne  du 
Saint  Miniftere  à fon  Jugement , fera  celui  qui  l'achctcra  le 
plus  cher. 

Le  zcle  vrayement  Apoftolique  de  ce  faint  Pape  le  porta  1 
fc  plaindre  fouvent  aux  Evêques  de  France  , aux  Rois  & aux 
Reines, de  ce  qu’on  n’ordonnoit  perfonne  en  France,  fans  en 
exiger  des  prefens  ; il  leur  déclara  qu'on  ne  fçauroit  plus  hon- 
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teufement  avilir  les  Dignirez  facrées,qu’en  les  mettant  à prix  d'ar- 
gent , que  ce  qui  eft  vénal  eft  toujours  méprifê,  que  c’eft  déifier 
les  richefiesqucdeles  égaler  à ce  que  nous  avons  de  plus  divin; 
que  dans  ce  trafic  honteux  , la  pauvreté  devient  un  crime , & 
l’abondance  des  richcflcs  une  vertu.  Qu’il  en  coûte  cher  , leur 
dit  il , pour  être  Hérétique,  puifque  la  Simonie  eft  la  première 
des  Hcrefizs  ! Ce  n'ift  pas  qu’il  n’y  eût  en  France  & des  exem- 
ples, & des  loixqui  condamnoient  la  Simonie.  Pendant  la  va- 
cance de  l'Eglife  de  B >urges , le  Roy  Gontrani  refùfà  les  pre- 
fens  de  tous  les  Compétiteurs , en  leur  difant , nous  ne  devons 
pas  vendre  le  Siccrdouc,  & vous,  vous  11e  devez  point  l’ache- 
ter , de  peur  qu'on  ne  nous  accufe  d’une  avarice  honteufe  , & 
qu’on  ne  vous  compare  à Simon  le  Magicien.  Le  deuxième 
Concile  d’Oilcans  avoir  également  condamné  ceux  qui  don- 
noient  & ceux  qui  reccvoicnt  de  l’argent  pour  les  faints  Oidres  , 
parce  que  le  don  de  Dieu , ne  doit  point  être  mis  à prix  d’argent. 

Le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville  avoir  ordonné  la  peine 
de  dépofition  contre  les  Evêques  fimoniaques.  Le  deuxième 
Concile  de  Tours  avoir  déclaré  que  c’étoit , non  feulement  un 
facrilege , mais  une  hercfic  , d’exiger  quelque  prefent  pour 
l’Ordination  ; mais  tous  ces  reglemcns  avoient  été  inutiles. 

Les  Conciles  d'Efpagne  ne  s'élevèrent  point  avec  moins  de 
force  que  ceux  de  France , contre  ce  dc/ordre.  Le  deuxième 
Concile  de  Brague  prononce  Anaiheme  contre  tous  lesSimo- 
niaques  , parce  qu’on  doit  s’ouvrir  la  porte  delà  Clericature, 
par  des  vertus  éprouvées , & non  par  des  prefens.  Les  Evêques 
dévoient  jurer  devant  les  Autels , fuivant  la  difpofition  du  onziè- 
me Concile  de  Tolede , qu’ils  n’avoient  rien  donné,  & qu'ils  ne 
recevroient  jamais  rien  pour  ce  don  cékfte.  Ce  Concile  ajouta 
que  ceux  qui  feroient  à l'avenir  convaincus  d'avoir  acheté  celui 
qui  eft  le  prix  de  tout  le  Monde  , feroient  bannis  , excommu- 
niez & mis  en  pénitence  l’efpace  de  deux  ans  : Après  quoi  ils 
rentreraient  dans  la  Dignité , qu’ils  auraient  plus  juftement  ache- 
tée par  leurs  larmes.  Cette  peine,  quelque  rigoureufe  qu’elle 
paroiffe , n'étoit  qu’un  relâchement  de  l’ancienne  féverité  des 
Canons  ;car  par  le  fixiéme  Concile  de  Tolede  , ceux  qui  étoient 
convaincus  de  cette  prophanation  , dévoient  être  dépofez  fans 
elperance  de  retour , & privez  de  leur  patrimoine.  F 2 ! su 

Partons  maintenant  à l’Orient.  Juftinien  dans  une  de  fes  No-  V 2 ' **  ' 
velles  veut  qu’on  dépofe  de  la  dignité  Epiicopale,  non  feule-  'j 
ment  celui  qui  a donné  ,mais  auflî  celui  qui  a reçu  de  l'argent 
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ou  quelque  autre  chofe  pour  l'Ordination.  Il  ordonna  la  même 
peine  contre  tous  les  autres  Clercs  fimoniaques.  Si  ce  font  des 
Laïcs  qui  ont  employé  leur  faveur  pour  faire  conférer  les  Or- 
dres à quelque  Clerc  , il  les  condamne  à reftituer  à l'Eglifele 
double  de  ce  qu'ils  ont  reçu  , à être  dépouillez  des  Charges 
qu’ils  poffedoienr,  & à êcre  envoyez  en  exil  j & afin  que  cette 
loi  ne  s’éfâçât  jamais  du  fouvenir  3c  de  la  pratique  de  l’Eglife , 
il  preferivit  aux  Evêques  de  la  lire  avant  l’Ordination  , en 
prcfence  de  tous  ceux  qu’ils  doivent  ordonner.  Le  même 
Empereur  défendit  d’exiger  de  grolTcs  fommes  pour  le  droit 
d'Infinuation  , avant  que  de  recevoir  un  Clerc  dans  l’Eglife, 
à laquelle  l’Evêque  l’a  voit  deftinê.  Enfin  la  Novellc  237.  de 
ce  Prince  portoit , que  quand  on  procedcroit  à l’élcâion  d’un 
Evêque,  les  Elcâeurs  Clercs  & Laïcs  jureroient  fur  les  Saints 
Evangiles , qu’ils  ne  fc  détcrmincroient  à faire  leur  choix  , ni 
par  des  prefens  promis  ou  reçus  , ni  par  amitié  , ni  par  faveur 
mais  par  le  feul  zcle  de  la  foi.  Celui  qui  étoit  élû  devoir  auffi 
jurer  3vant  fbn  facre  , qu’il  n’avoit  ni  donné,  ni  promis  > qu’il 
ne  donneroit  ni  ne  promettroit  quoi  que  ce  foit  à celui  qui  le 
confacreroit  ou  à fes  Elc&curs. 

Juftinien  permet  cependant  de  faire  les  prefens  ordinaires, 
tonfuetudanes  , à ceux  qui  fervent  l’Evêque  qui  conféré  les 
Ordres.  Ces  prefens  ne  deyoient  pas  exceder  le  revenu  d’une 
année  de  ce  qui  dévoie  revenir  de  l Eglife  à laquelle  l’Evêque 
attachoit  le  nouveau  pourvû.  Ce  Prince  réglé  auflî  la  fomme 
que  les  Patriarches , les  Métropolitains , les  Evêques  , dévoient 
payer  aux  Evêques  & aux  Clercs  qui  accompagnoicnt  l’Evêque 
confeciateur , ce  qu’ils  dévoient  donner  pour  le  droit  dtntrô- 
nifation  , & ce  qui  étoit  dû  aux  Notaires  & aux  Officiers  du 
Prélat  qui  faifoit  la  cérémonie  de  la  confecration.  Jean  d’An- 
tioche parlant  de  cette  Conftitution  de  Juftinien  dans  fon  No- 
mocanon  , avoue  d’abord  , qu’elle  paraît  contraire  à la  difpofi- 
tiondes  Conciles  » mais  il  prétend  que  1 Empereur, qui  eft  le 
Maître  de  tnus  les  biens  , a pu  ordonner  qu’on  ferait  quelque 
prefent  à l’Evêque , comme  les  Mages  ont  offert  à Jefus- 
Chrift  de  l’Or , de  l’Encens  & de  la  Myrre  , & qu’il  eft  permis 
à l’Evêque  de  recevoir  ce  qui  eft  fixé  par  les  loix.  Il  n’tft  pas 
furprenant  que  Juftinien  ait  approuvé  ces  prefens  fi  fouyent  con- 
damnez par  l’Eglife,  puifqu’tl  exigeoit  de  l’argent  pour  la  con- 
firmation du  Pape.  Juftin  II.  parut  très  irrité  contre  Anaftafc 
IcSinaïte  Patriarche  d’Antioche , parce  qu’il  rcfufaà  ce  Prince 
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l’argent  qu’il  lui  fît  demander , dés  qu’il  eut  été  élû  Patriarche. 

Le  feptiéme  Concile  œcuménique  ne  s’éleva  point  avec 
moins  de  force  que  les  precedens  contre  la  Simonie , il  renou- 
. vella  & il  fit  inferer  dans  fes  Decrets  le  Canon  du  Concile  de 
Chalccdoine,  & il  prononça  la  peine  d’une  dépofition  irrevoca- 
ble contre  tous  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent , ou  qui 
avoient  employé  la  faveur  des  Grands  pour  fe  faire  ordonner. 
BiHàmon  fe  plaint  de  ce  que  perfonne  n’étoit  élevé  aux  Ordres 
de  fon  temps  , ou  n’étoit  établi  pour  gouverner  un  Monaftere, 
qu’aprés  avoir  fait  quelque  prefent.  11  ajoute  qu’il  prioit  tous 
les  jours  le  Seigneur  de  pardonner  cette  faute  à ceux  qui  la 
commettoient.  Si  enim  Dominas , dit  ce  Canonifte , iniquita- 
tes  obfervaïerit  > quis  fujlinebït  { Balfamon  rapporte  dans  un 
autre  endroit  la  Conftitution  de  l'Empereur  Ifaac  Comnene, 
qui  veut  qu’on  paye  à l’Evcque  les  droit»  Canoniques  de  l’Or- 
dination. Ces  droits  étoient  d’un  fol  d’or  pour  les  Ordres  Mi- 
neurs, de  trois  fols  d’or  pour  le  Diaconat , & d’une  pareille  fem- 
me pour  la  Prêtrife.  Les  Patriarches  Michel  & Nicolas  , con- 
firmèrent cette  Conflitution  Impériale  dans  leurs  Decets  Syno- 
daux, On  ne  doit  regarder  ces  rétributions  que  comme  de  bul- 
bes Coutumes , qu’il  étoit  néedfaire  de  faire  obferver  , parce 
que  dans  la  Grece , les  Ecclefiaftiqucs  ne  perçoivent  pas  la  Dix- 
mc , & que  les  Evêques  n’y  ont  pas  des  biens  auflî  confiderables 
qu’en  Occident.  C’eft  ce  qui  a dû  rendre  l’Eglife  Latine  plus 
fevere  fer  ce  fujet. 

Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne  , dit  qu’il  n’ordonne  ja  p 
mais  un  Evêque,  fans  lui  avoir  demandé  publiquement  s’il  n’a  oh 
rien  donné  pour  parvenir  à cette  dignité  , & fans  l’obliger  par  fer-  * 
ment  & par  éciit  de  ne  jamais  rien  prendre  de  ceux  qu’il  or- 
donneroir.  Le  fixième  Concile  d’Arles  défend  à tous  les  Patrons 
de  recevoir  les  prefens  de  ceux  qu’ils  veulent  prefenter  à l’Evê- 
que, parce  que  ces  liberalitez  ne  les  engagent  que  trop  fou  vent 
à nommer  des  perfonnes  qui  font  indignes  des  Dignitez  qu’ils 
leur  font  conférer.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  fouhaira  que  la 
Simonie  fût  entièrement  bannie , fur  tout  de  l’Eglife  de  Rome, 
parce  qu’il  efl  difficile  que  la  maladie  du  Chef  ne  fe  communi- 
que bien-tôt  à tous  fes  membres.  Il  exhorte  les  Empereurs  & 
les  Evêques  à travailler  enfemble  pour  faire  cclfer  ce  defordre 
que  Dieu  a fi  fort  en  horreur.  Onfupplia  Chai  les  le  Chauve  dans 
le  Concile  de  Thionville , de  faire  remplir  le»  Sièges  Epifcopaux 
qui  étoient  vacans , & d’empêcher  que  la  Simonie  ne  fût  un 
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obftaclc  au  choix  des  bons  Pafteurs , fubmotâ  fundithspefie  fi - 
moniacte  bare/eos.  Le  genereux  Hincmar  Archevêque  de  Reims 
pria  auiïi  Charles  le  Chauve  de  s'éloigner  de  toute  forte  de  tra- 
fic fimoniaque.  Il  protefta  en  meme  temps  qu’il  aimeroit  mieux 
renoncer  à I'Evêchc , que  de  confacrcr  des  Evêques  foüillcz 
de  Simonie.  Du  temps  de  faint  Romuald  la  Simonie  éroit  fi 
commune  en  Italie , qu’on  ne  la  regardoit  plus  comme  un  crime  ; 
ce  Saint  reprenoit  féverement  ceux  qui  en  étoient  coupables , il 
les  traittoit  de  facrilegcs  & d’herctiqucs.  Pîufieurs  Evêques  lui 
promirent  de  renoncer  à l'Epifcopat  & de  fe  renfermer  dans 
des  Cloîtres  « mais  ce  Saint  homme  , comme  remarquc.Picrre 
Damien,  n’eut  pas  la  confolation  de  voir  aucun  Evêque  exécu- 
ter ce  qu’il  lui  avoir  promis  : Tantilcft  difficile  d’abandonner 
les  honneurs  qu’on  a acquis  par  de  mauvaifes  voyes. 

P 4.  ! j.  P°ur  prévenir  de  pareilles  inconveniens , le  Concile  de  Li- 
ehap.  5.  moges  en  103  t.  défendit  de  recevoir  aucun  prefent , non  pas 
même  pour  écrire  les  noms  ni  pour  les  lettres  de  ceux  qu'on 
ordonne.  Le  Pape  Alexandre  I L après  avoir  fait  les  mêmes 
defenfes , ne  veut  point  qu’on  faffe  des  libcralitcz  pour  les  Or- 
dres à la  Fabrique , à l'Autel  ou  aux  Pauvres.  Ce  ne  font  pas 
les  richeflès  & les  dons  , mais  la  Science  & la  Vertu  , qui  doi- 
vent  foire  le  mérite  des  Ecclcfiaftiqucs.  Grégoire  VIL  frappa 
d'Anatheme  ceux  qui  achcteroient  les  Ordres  & les  Dignitcz 
Eccltfiaftiques.  Je  palTe  pîufieurs  Canons  contre  un  defordre 
fi  commun  dans  les  temps  qui  fuivirent  la  décadence  de  la 
qi3ifon  de  Charlemagne.  Mais  il  ne  fout  pas  omettre  la  difpo- 
fition  du  Concile  de  Rome  , fous  le  Pape  Urbain  II.  il  défend 
aux  Primats  & aux  Archevêques  qui  font  des  confccrations 
d'Evêqucs , d'exiger  d'eux  des  baffins  , des  chapes,  des  tapis, 
& d'autres  chofcs  fcmblables.  La  dêpofition  de  pîufieurs  Evê- 
ques & d’autres  Miniftres  des  Autels  , qui  avoient  été  élevez  à 
ces  Dignitcz  par  argent  , avoir  rendu  plus  circonfpc&s  fur.  la 
Simonie  gtoffierc.  On  crut  que  les  prefens,  quoiqu’ils  fuffent  de 
quelque  prix  , pourroient  palier  pour  des  gratifications  de  peu  de 
confequence.  Mais  l’Eglifc découvrit 6e condamna bicn-tôttous 
ces  déguifemens.  Le  Concile  de  Poitiers  fous  Pjfcal  1 1 1.  en 
acceptant  le  Decret  de  celui  de  Rome  , ne  permit  pas  même 
aux  Evêques  qui  donnoient  la  tonfure  d’exiger  des  cifeaux  ou 
des  ferviettes.  Le  deuxième  Concile  de  Latran  condamna  les 
prefens , les  repas  & les  autres  déguifemens  de  la  Simonie.  Ce- 
lui de  Par  is découvrit  & proferivit  une  infinité  d’abus  qui  venaient 
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des  Officiers  des  Evêques,  & donc  les  Evêques  eux- mêmes  ne 
s'appercevoienc  pas  toujours.  Un  antre  tenu  en  Efpagne  , en- 
joint aux  Evêques  & à tous  leurs  Officiers,  de  ne  rien  recevoir 
avant  ou  après  l'Ordination  , ni  pour  les  lettres  de  démiffoire 
par  lefquelles  on  permet  de  recevoir  les  Ordres  d’un  Evêque 
Etranger.  Celui  deTolcde  preferit  à 1 Evêque  (jui  ordonne  de 
ne  rien  recevoir , & de  ne  rien  laiffer  recevoir  à fes  Officiers. 
Le  Concile  de  Trente  a compris  dans  un  de  fes  Decrets,  la 
jncilleure  partie  des  reglemens  que  nous  venons  de  propofer.  Il 
défend  aux  Evêques  de  recevoir  les  Dons  & les  Offrandes  qu’on 
pourroic  leur  faire  pour  l'Oi  dination  ; il  ne  fouffre  pas  qu'ils  pren- 
nent de  part  aux  émolumens  des  Greffiers  & des  Notaires, 
nonobflant  toute  coûtumc  contraire , qu’on  doit  réprimer  avec 
d'autant  plus  de  foin  que  c’eft  un  abus  qui  a dure  plus  long- 
temps. Le  premier  Concile  de  Milan  recommanda  aux  Evêques 
de  la  Piovince  l'obfcrvation  exaéïc  de  ce  Decret  du  Concile  de 
Trente.  L'Affemblée  du  Clergé  de  France  en  1 174.  l'infera 
dans  les  Cahiers  quelle  prefenca  au  Roy  Henry  III.  un  en  fit  de- 
puis un  des  articles  de  l'Ordonnance  de  Blois  en  1579. 

Gratien  rapporte  le  Decret  de  faint  Grégoire  le  Grand  , qui 
veut  que  dans  l'Ordination  les  Notaires  & les  autres  Miniftrcs 
inferieurs  ne  puiffent  rien  exiger.  L’ordredcs  Notaires  étoit  alors 
comme  un  des  Ordres  Mineurs , c’étoit  un  Bénéfice;  parconfe- 
quent  ceux  qui  l’cxerçoient  dévoient  le  faire  gratuitement.  Gré- 
goire IX.  inféra  le  même  Decret  dans  fa  Compilation  , quoi- 
que les  Notaires  ne  fuffent  plus  dans  ce  temps  là  que  de  fimples 
Officiers , fouvent  fans  Ordre  & fans  Béni  ficc.  L’on  fuppofoit 
apparemment  que  l’Evêque  devoit  entretenir  de  fes  revenus 
les  Officiers  nêccffuires  à fon  Miniftere.  Le  Concile  de  Paris  de 
1 2 1 z.  leur  défend  & aux  perfonnes  qui  travaillent  fout  leurs 
ordres , de  rien  exiger  pour  les  fccaux.  Le  Concile  d’Oxfort  fit 
un  Decret  fcmblablc  : Celui  d'Angers  ajoûta  la  peine  de  l'ex- 
communication contre  les  contrcvcnans  en  cas  qu’ils  fjffcnt 
Laïcs  ou  feulement  dans  les  Ordres  Mineurs. 

Cette  féverité  ne  fervit  pas  long-temps  de  réglé , les  Conciles 
de  Cantorbery  &de  Ravenne  déterminèrent  dans  le  commen- 
cement du  quatorzième  fiecle  ce  qu’on  devoit  payer  pour  le 
papier , les  fceaux , & l’écriture.  D’autres  Conciles  de  ce  temps 
diftinguoient  entre  les  lettres  qu’on  expedioit  pour  les  Oidres , 
& celles  qui  regardoient  les  Bénéfices  ; pour  les  premières  l’cx- 
pedition  en  dévoie  être  gratuite , pour  l'écriture  & le  feel  des 
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autres,  le  Secrétaire  pouvoic  exiger  une  fortune  modique-  Certe 
fommeaétédétermnée  dans  plulieursConcilcs.CduideBafles’tft 
contenté  de  défendre  d’exiger  quelque  cltofe  pour  les  Bulles  , les 
Lettres , les  Sceaux  des  Bénéfices  & des  Ordres , permettant  à 
ceux  qui  font  chargez  de  les  écrire, de  demander  un  falaire  pro- 
portionné à leur  travail.  Le  Concile  de  Trente  a fait  fur  ce  fujec 
un  Decret dont  on  ne  peut  affez  admirer  la  fagefle  ; il  porte 
que  pour  les  Ordres  , les  DémifToircs , & les  Sceaux  , les 
Evêques  & leurs  Officiers  ne  pourront  rien  recevoir , même  de 
ce  qu'on  leur  offrira  volontairement  > mais  que  les  Secrétaires 
prendront'  pour  chaque  Lettre  tcftimoniale  la  dixiéme  partie 
d’un  écu  , dans  les  lieux  où  la  louable  coûtume  de  ne  rien  rece- 
voir n’cft  point  établie , & où  ces  Officiers  ne  font  pas  affez  ré- 
compenfczpar  les  appointemens  que  l’Evêque  leur  donne.  Ce 
Decret  fut  adopté  par  les  Conciles  Provinciaux  de  Milan  & de 
France.  On  fe  plaignit  en  l’AfTemblée  generale  du  Clergé  de 
idjy.  des  droits  cxccflîfs  que  les  Officiers  de  quelques  Evêques 
levoient  à l’ocafion  du  Secrétariat  & des  Sceaux.  Sur  quoi  il  a 
été  réfolu  d’exhorter  les  Evêques  à ne  point  fouffirir  que  les 
Officiers  priffent  rien  pour  .les  Lettres  d’Ordrcs  , .ni  pour 
les  droits  de  Sceaux,  que  conformément  aux  Decrets  du  Conci- 
le de  Trente  , & aux  reglemens  du  Clergé.  Saint  Thomas  de 
Cmtorbery  ayant  choifi  Arnoul  pour  fon  Chancelier,  il  lui  fit 
promettre  aux  pieds  des  Autels,  de  ne  pas  même  accepter  ce 
qu’on  lui  offiiroit  volontairement. 

I j.  Du  temps  de  Pierre  Damien  les  Clercs  qui  donnoient  de 
ch  * o.5  l’argenc  P°ür  être  pourvus  de  quelque  dignité  , prétendoient 
nôtre  point  Simoniaqucs  , parce  que  ce  n’cft  point  l’honneur, 
& la  dignité  Ecdefiaftique , difoicnt-ils  , que  nous  achetons,, 
mais  les  fonds  & les  revenus  qui  y font  attachez.  Le  Sacerdoce 
doit  fe  donner  gratuitement , mais  les  revenus  temporels  font 
eflimables  à prix  d’argent.  Ce  ne  font  pas  ces  revenus  qu’on 
vous  confère,  répondoit  fsint  Pierre  Damien  , c’eft  l’Eglife  à 
laquelle  ils  font  attachez.  Un  Evéqne  à qui  les  Princes  Sécu- 
liers ont  donné  le  bâton  Pufloral , parce  qu’il  leur  a donné  ou 
promis  de  l’argent , ne  fait -il  pas  un  trafic  honteux  de  l’Epif- 
copat.  S par  l’inveftiture  il  n’avoit  pas  rtçû  le  titre  du  Bénéfice, 
on  ne  lui  impoferoit  pas  les  mains  pour  le  confacrer  Evêque  ; 
Ainfi  c’cft  par  le  moyen  de  ce  qu’il  a acheté  à prix  d’argent  qu’il 
eft  élevé  au  plus  haut  dégré  du  Sacerdoce. 

Graticn  rapporte  une  lettre  d’Urbain  I L écrite  contre  ceux 
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qui  par  une  diftindion  ridicule  prétendoient  nëtrc  point  Simo- 
niaqies  , parce  qu'ils  n’achctoient  que  le  temporel  de  l’Eglife. 

Ce  Pape  répliqué  que  Simon  le  Magicien  n'eut  pas  été  Simo- 
niaque,  fi  cette  fubtilité  a voit  lieu  , parce  qu'il  ne  vouloir  pas 
acheter  le  faint  Efprit , mais  la  gloire  de  faire  des  miracles , & 
les  richcffes  qu'il  en  auroit  recueillies.  Le  même  Gratien  ajoute 
qu'il  avoir  déjà  été  décidé  par  le  Pape  P3fcal  I.  que  c’cft  ven- 
dre le  fpirituel  , que  de  vendre  le  temporel  qui  en  eft  infepa- 
rable.  Alexandre  III.  écrivit  une  lettre  très -forte  à l'Archi- 
diacre de  Paris  , fur  ce  qu'il  exigeoit  cent  écus  d'or  pour  inrro- 
nifer  l’Abbé  de  faint  V:dor , quoique  l’ir.tronifation  doive  être 
aulfi  libre  que  l’éltdion.  Le  Concile  de  Tours , auquel  ce  Pape 
prefidoit , défendit  de  donner  les  Cures  à rente  annuelle  , & de 
vendre  les  Prieurez&  les  Chapelles.  Ce  même  Pape  condam- 
na la  convention  entre  des  Moines  &un  Ecdcfiaftiquc,par  la- 
quelle cet  Ecdefiaftiquc  renor.çoit  à fon  droit  fur  un  Brntfice , 

& recevoir  du  Monaftcre  trois  marcs  d'argent  pour  les  frais 
qu’il  avoit  faits.  Dans  quelques  Chapitres  on  refufoit  les  fruits 
de  leur  Prebendeaux  nouveaux  Chanoines  , jufqu’à  ce  qu’ils 
eullent  donné  un  fiftinà  leurs  Confrères.  Cette  cothurne  fût 
condamnée  par  Grégoire  IX.  Innocent  III.  déclara,  conformé- 
ment aux  Conciles  de  Touloufe  , & de  Rome,  que  celui  qui  ne 
s’elt  fait  Maine  que  dans  l'efperancc  dette  Abbé , ne  peut  être 
élû. 

On  défendit  dans  le  Concile  de  Belle  d’exiger  quoi  que  ce  p ^ 
foie  pour  la  prefentation , la  provilion  , la  collation,  l’rnftallation 
& l'invelliture d’un  Bénéfice,  ou  fous  quelque  prétexté  que  ce 
puilTc  être.  Ainfi  les  annates , les  déports  & tous  les  droits  1cm- 
blablcs  furent  abolis  par  ce  decret  dans  toutes  les  Eglifc  s , fous 
les  peines  de  droit  contre  les  S;moniaques.  Le  Concile  de  Fri- 
finguc  & la  Pragmatique  Sandion  acceptèrent  ce  Decret  ; mais 
ils  fouhaitterenr  qu'il  plût  au  Concile  de  déclarer  qu’il  ne  con- 
damnoir  pas  l'ufage  reçu  dans  quelques  Eglifcs  , d’exiger  quel- 
que chofe  des  nouveaux  Bénéficiers  ,pour  la  Fabrique  ou  pour 
les  ornemens  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Sens  tenu  en  1 j 2 8-. 
ne  témoigne  que  de  l'indignation  contre  l’ufage  des  Eglifcs , 
où  l’on  diftnbuc  entre  les  anciens  Chanoines  , les  gros  fruits  des 
nouveaux  pourvus  ; mais  il  permet  de  les  retenir  pour  les  em- 
ployer à de  pieux  ufages  quand  cela  cil  ainfi  établi.  Celui  de 
Trente  cafli  tous  les  Statuts  & toutes  1rs  Coutumes  d’exiger 
quelque  chcfe  des  nouveaux  Bcncficiers,pour  l'ufage  des  autre» 

Xxx 


5jo  __  De  la  Simonie. 

Bénéficié» , le  permettant  feulement  pour  des  avions  de  pieté. 
Il  chargea  les  Evêques  d'examiner  tous  ces  Statuts , d'abroger 
ceux  qui  favorifoient  la  cupidité  , de  déclarer  fubreptives  les 
confirmations  ApoQoliques  , & de  ne  maintenir  que  ceux  qui 
peuvent  paffer  pour  de  louables  coûtumes.  Les  Conciles  de 
Milan , de  Reims  & de  Bordeaux  , en  condamnant  les  abus  fi- 
moniaques  ont  autorifé  les  loiiablcs  coutumes  confirmées , par  • 
le  Concile  de  Trente. 

Ives  Evêque  de  Chartres  ayant  appris  qu’on  avoir  noirci 
fon  Eglife  auprès  du  Légat  Evêque  d’Albano , comme  fi  la  Si- 
monie y trouvoit  plus  d’impunité  que  dans  les  autres  Diocefes. 
il  s’en  juftifia  par  une  lettre , où  il  reprefente  qu’il  a travaillé  à 
arracher  de  fon  Eglife  toutes  les  racines  de  cette  plante  veni- 
meufe,  qu’il  pouvoic  dire  fans  fe  flater  que  fon  travail  n'avoit 
pas  été  inutile  > que  fi  le  Doyen  & le  Chantre  exigeoient  encore 
quelque  thofe  des  nouveaux  Chanoines , que  c'ètoit  contre  fes 
défi  nit  s ; mais  qu’il  ne  pouvoic  les  réprimer  , parce  qu'ils  lui 
oppofoient  l'exemple  de  la  Cour  de  Rome  , dont  les  Minières 
exigent  beaucoup  de  droits  des  Evêques  & des  Abbcz  après 
leur  confecration , fous  pretexte  que  ce  font  des  offrandes  de 
pieté.  Le  Cardinal  Ëaronius  après  avoir  rapporté  cette  lettre 
dit , qu'il  feroit  à fouhaitter  que  l'Eglife  Romaine  n'eût  jamais 
foufferc  ces  pratiques,  quoique  permifes  en  elles- mêmes,  parce 
quelles  font  un  lujec  de  fcandale  aux foibles  & aux  médifims. 
Il  dit  qu’il  fe  trouve  des  Miniftres  qui  paffent  au-delà  des 
bornes  les  plus  (àintes  > mais  il  ajoute  qu’on  doit  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  fuivre  le  faux  zcle  de  ceux  qui  font  retomber 
fur  l’Eglife  les  reproches  qu’on  peut  faire  à quelques-uns  de  fes 
Miniftres. 

On  a demandé  au  Pjpe  Innocent  III.  s’il  cft  permis  de  fon- 
der un  Bénéfice , à condition  qu’on  en  fera  pourvû  après  l'élec- 
tion. Ce  Pape  au  Chapitre  tuanos.  de  Jimoniâ,  a répondu,  que 
c'eft  une  paâion  fimoniaque  de  recevoir  un  Clerc  pour  Cha- 
noine à caufe  des  fonds  qu'il  a donnez  à l'Eglife  ; mais  ce  Pape 
a ajouté  que  fi  cet  Ecdefiaftique  avoir  donné  fon  bien  à l'Eglife 
purement  & Amplement,  & qu’enfuite  il  eût  demandé  d’être 
reçu  au  nombre  des  Chanoines  , fans  autre  Prébende  que  lu- 
fu fruit  de  ce  qu’il  a donné , le  Chapitre  a pû  le  recevoir  fans  Si- 
monie ; parce  qu’il  n’y  a point  eu  de  padtion.  Cette  décifion  ne 
regarde  que  le  dehors  de  l’A&e  ; carfiau  fond  l’intention  fecrcte 
de  celqi  qui  donne , cft  de  ne  donner  du  tempotel  que  pour  ob- 
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tenir  une  dignité  fpiricudle , & li  le  Chapitre  ne  le  reçoit  que 
dans  la  vue  de  l’avantage  temporel  qu’il  en  a reçu  , c'eftune 
Simonie  mentale , qui  peut  échapper  aux  yeux  des  hommes, 
mais  non  pas  à ceux  de  Dieu.  Fagnan  fut  confulté  fur  un  Ar- 
chiprêtréquiavoit  été  conféré  au  Fondateur  en  vertu  d’une  claufe 
exprimée  dans  l’Aéle  de  fondation.  Ce  fçavant  Canoniftc  déci- 
da que  la  fondation  & la  provifion  étoient  fimoniaques. 

Comme  on  employé  fouvent  la  faveur  , les  fervices  & les 
prières  pour  obtenir  des  Bénéfices , nous  avons  prefentement  à 
faire  voir  que  cette  cfpecc  de  Simonie , quoique  plus  cachée , 
n’eft  point  moins  criminelle  que  celle  qui  vient  de  l’argent.  Nous 
avons  déjà  rapporté  ce  que  dit  faint  Jerome  fur  ce  fujet , voyons 
prefentement  ce  que  penfe  faint  Grtgoire  : Que  l’avidité  de  l’or, 
difoit  ce  grand  Pape,  n’ait  aucune  part  à la  collation  des  Ordres 
facrcz  ; qu'on  ne  fe  laifie  point  furprendre  aux  flatteries  j que  la 
faveur  y foit  comptée  pour  rien  ; mais  que  la  bonne  vie , la  fa- 
geffe , & la  modeftie  des  moeurs  foient  le  degré  pour  monter  aux 
honneurs.  Les  loüange s , l’cftime , l’affc  dion  & les  fervices  pour 
lefquels  on  conféré  les  grâces  du  Ciel  font , félon  ce  Pere  , des 
payemens  qu’on  reçoit  d'une  vente  faite  à crédit  ;ce  font  au  moins 
des  prefens  dont  on  reçoit  la  récompenfe.  Aiunus  namqtie  à 
corde , ejl  captura  gratta  à cogitatione,  munus  ab  ore  eji  gloria 
per  favorem  , munus  ex  manu  ejl  prœmium  per  datwnem  ; 
mais  celui  qui  efl  rempli  des  principes  de  la  religion  a le  coeur 
dégagé  , & les  mains  pures  de  toutes  vûës  humaines.  Les  Evê- 
ques & les  Rois  doivent  avoir  foin,  félon  Hincmar  de  Reims  » 
qu’on  élife  les  Evêques  , fans  d’autre  vûë  que  celle  de  Dieu  , 
non  d’aucun  prefent,  de  fetvice , d’amitié  & de  parenté.  Lorfque 
Louis  le  Begue  voulut  ébranler  la  fermeté  de  ce  généreux  Pré- 
lat , en  lui  promettant  de  combler  de  grâces  fes  amis  , s’il  vou- 
loit  fàvorifer  l’élcdion  d’Odoacre  à l'Evêché  de  Bauvais , il  lui 
répondit  qu'on  ne  doit  avoir  aucune  confideration  ni  pour  fes 
parais , ni  pour  les  amis , quand  il  s’agit  des  dignitez  Ecclefiafti- 
ques  ; parce  que  c’tft  toûjours  un  trafic  fimoniaque  de  recevoir 
des  prefens , des  fervices  ou  des  loiiangcs  pour  la  diftribution 
des  chofes  faintes.  Celui  qui  fe  fert  de  ces  voyes  n’entre  point 
par  la  porte  dans  la  Bergerie  de  l'Eglife  ; c’cft  donc  u n voleur, 
félon  la  parole  du  Seigneur.  Atton  de  Verccil  protefte  qu’il  n’dl 
pas  moint  dangereux  de  donner  les  Prclatures  aux  confidera- 
tions  humaines  de  la  parenté  , de  la  familiarité , de  l’amitié , que 
de  les  vendre  à prix  d’argent,  il  ajoute  que  proférer  à un  Prêtre 
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, vertueux  quelque  perforine  puifl'ante  dam  le  fiecle , c’cft  preferer 
Barabbas  à Jefus-Chrift. 

P.  4. 1. 5.  Pierre  Damien  après  avoir  rapporté  les  trois  efpeces  de  Simo- 

chap.  11.  nie  dont  faint  Grégoire  a parlé  , décide  que  c’eftun  crime  de 
fuivre  la  Cour  des  Grands , de  s’y  attacher , d'y  confacrer  fes 
ferviccs  dam  le  deflein  de  parvenir  aux  dignitez  Ecdefiaftiques. 
Que  fi  ces  efprits  diflïmulez  prétendent  n’avoir  point  commis 
de  Simonie  , parce  qu'ils  n’ont  pas  promis  ni  compté  d'argent 
à celui  de  qui  ils  ont  reçû  un  Bcmfice,  ce  meme  Pere  leur  de- 
mande s’ils  ne  cioiroient  pas  avoir  payé  un  vafe  d'or , en  cas  que 
pour  l'obtenir  ils  euflent  rendu  les  mêmes  ferviccs,  & fait  les  mê- 
mes dépenfes  que  pour  le  Bénéfice.  Qu'y  a-t-il  de  plusindigne , 
dit  ce  làint  Cardinal  , que  de  donner  la  Royauté  facerdotale 
pour  récompenfc  des  ferviccs  intcrdTez  qu’on  rend  aux  Rois  de 
la  terre  ? Pierre  de  Blois  rapporte  d’Henry  Roy  d’Angleterre, 
qu’il  n eut  jamais  d'égard  ni  aux  prefens , ni  à la  faveur , dam  la 
diftribution  des  Evêchez.  Le  cinquième  Concile  de  Rome  fous 
Grégoire  VII.  condamna  les  Promotions  aux  dignitez  Eccle- 
finfliques  faites  par  argent , par  prières , ou  par  fervices  , fans 
mettre  aucune  diftinsftion  critrc  c es  trois  efpeces  de  Simonie. 
Saint  Raymond  de  Pegnafort  décide , que  l'on  ne  peut  jamais 
demander  pour  foi  de  Bénéfices  chargez  de  la  conduite  des  âmes, 
& qu’on  ne  peut  demander  de  Bénéfices  (impies , que  quand  on 
n’a  point  de  quoi  vivre.  Saint  Antonin  qui  fuit  la  mêmedéci- 
fion  ajoute  que  l’on  fè  rend  indigne  des  Bénéfices  chargez  de  la 
conduite  des  ames  quand  on  les  demande.  Le  Concile  de  Balle 
ordonna  à tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuffrage  dans  les  élevions, 
de  jurer  qu'ils  n’éliroient  point  ceux  qui  auroient  employé  des 
prières , des  dons  ou  des  amis  pour  fe  faire  élire.  L'Eglife  Galli- 
cane affcmbléc  à Bourges  , accepta  ce  Decret , avec  cette  mo- 
dification, que  les  Rois  & les  Princes  pourroient  employer  leurs 
prières  enfaveurdes  perfonnes  de  mérite,  & zelées  pour  le  bien 
de  l’Eglue  & du  Royaume.  Le  Concile  de  Reims  tenu  en  15  8 3, 
met  au  rang  des  Simoniaques  ceux  qui  donnent  ou  qui  reçoi- 
vent des  Bénéfices  , pour  recompenfc  de  fervices  rendus.  Le 
premier  Concile  de  Milan  prie  les  Evêques  de  donner  des  ap- 
pointemens  raifonnables  à leurs  Officiers , afin  qu’ils  ne  s’atta- 
chent point  à eux  par  une] attente  intereflee  de  Bénéfices.  Saint 
Charles  avoic  pris  pour  maxime  de  ne  jamais  donner  de  Béné- 
fices à la  faveur  & à la  recommandation  des  Grands,  & de  créer 
pour  fes  Officiers  des  penfions  fur  fon  Patrimoine. 
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CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  même  fujet. 

1.  T>e  la  Simonie  pur  rapport  à la  Proftjfion  Rcligieufe. 

i.  De  la  Simonie  pour  la  fe'pulture. 

j.  De  la  Simonie  fur  differentes  matières  particulières. 

i.  T A Réglé  de  laine  Bcnoift  ;dic  clairement , qu’on  n’exi-  |.^*c.  9 
1 . geoit  rien , mais  qu'on  ne  refulbic  pas  les  Offrandes  vo-  & lo. 
lontaircs  des  perfonnes  âgées  qui  faifoient  proftfïion  de  la  vie 
Monaftique  : Pour  les  mineurs  on  engageoit  leurs  parens  à s’o- 
bliger de  ne  leur  jamais  rien  donner  en  propre  , ou  s'ils  vou- 
loient  faire  quelque  libéralité  de  donner  au  Monaftere.  On  ne 
refufoit  point  ceux  qui  n'apportoient  rien  à l'Abbaye.  La  Règle 
de  Tcrradius  laiffe  le  choix  à ceux  qui  entrent  dans  les  Monaftcres, 
d e donner  leur  bien  aux  Pauvres  , au  Monaftere  ou  à leurs  p3rens. 

La  Réglé  du  Maître  les  exhorte  à partager  leur  bien  entre  leurs 
parens,  le  Monaftere  & les  Pauvres.  Saint  Ifidore  de  Seville|laiffe 
à ceux  qui  veulent  faire  profclfion , le  choix  de  la  manière  de 
difteibuer  leur  bien.  Saint  Fructueux  pour  prévenir  tous  les  in- 
convcniens,  réfolut  qu’on  ne  rcccvroit  jamais  rien  de  ceux  qui 
fe  prefenteroient  pour  être  admis  dans  le  Monaftere. 

Afin  qu’on  ne  fût  point  oblige  d’exiger  quelque  chofc  de  ceux 
qui  fe  prefentoient  pour  cmbralfcr  l'état  Monaftique  , le  Pape., 
faint  Grégoire  vouloit  que  les  Monaftcres  fuffent  fuffifamment 
dotez.  11  écrivit  à l'Evêque  de  Naples  , de  confacrcr  la  Cha- 
pelle d’un  Monaftere  de  Filles , fondé  par  une  Dame  fort  riche, 
pourvû  que  le  Tcftament  de  cette  Dame  eût  lieu  ; & que  le 
tiers  de  fes  biens  qu’elle  donnoit  au  Monaftere  y fût  effeétive- 
men:  appliqué.  Il  manda  à un  autre  Prélat  qu’il  ne  devoir  point 
établir  de  Monaftere  dans  l’endroit  qu’on  lui  propofoic , fi  les 
revenus  n’étoient  point  fuffifans  pour  la  fubfiftancc  des  Moines  : 

Enfin  ce  faint  Pape  défendit  à l'Archevêque  de  Cagüati  de 
rien  prendre  pour  voiler  les  Vierges. 

Les  Religieux  11’éxigeoient  rien  , mai»  ceux  qui  êtoient  nou- 
vellement tcçûs  le  faifoient  un  devoir  de  donner  au  Monaftere 
une  partie  de  leur  bien.  Saint  Ilîdore  de  Seville  dit  à ceux  qui 
prenoient  occafion  des  prefens  qu'ils  avoient  faits , de  s’élever 
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au-deftus  des  autres  , qu’il  leur  auroic  été  plus  avantageux  de 
jMTrder  leurs  riche  fies  avec  modeftie  dans  le  monde,  que  de 
s’enfler  des  libcralkez  qu’ils  en  ont  fait  au  Monaftcrc.  Saint  Au* 
gufiin  avoir  déjà  dit  à les  Rcligieufcs  , qu’il  leur  étoit  inutile  d'a- 
voir donné  leur  bien  aux  Pauvrej , fi  le  mépris  des  richeffes  les 
rendait  plus  orgueillcufes  que  n’auroit  pû  faire  la  pofleflion. 
Les  Religieux  & les  Rdigieufes  fucccdoient  à leurs  parens  , les 
uns&  les  autres  poavoient  difpofer  en  faveur  de  leur  Monaftcrè 
de  ce  qui  leur  revenoit  par  fuccelfionj.  Nous  avons  déjà  rap- 
porté der  preuves  de  cet  ufage  tirées  des  loix  de  l’Empereur  Juf- 
tinien  ; nous  remarquerons  ici  ce  que  portent  les  anciennes  loi* 
de  Bourgogne  celles  difent , que  les  Religieufes  peuvent  fuccc- 
der,  & difpofer  comme  elles  veulent  des  biens  maternels  ; pour 
les  biens  paternels,  elles  n’en  ont  que  l'ufufruit , la  propriété  cfl 
refervéc  aux  plus  proches  parens.  Les  Orientaux  étoienr  plus 
favorables  aux  Monafiercs.  Nous  voyons  que  faint  Hilarion 
donna  une  partie  de  fbn  bien  à fa  Communauté , une  autre  par- 
tie aux  Pauvres.  Saint  Jerome  qui  avoitpafle  une  partie  de  fâ 
vie  en  Orient , blâme  le  peu  de  foi  des  parens , qui  ne  donnent  à 
leurs  filles  Religieufes  que  le  moins  qu’ils  peuvent,  afin  de  con* 
ferver  leurs  grandes  richefles  à ceux  de  leurs  enfâns  qui  reftent 
dans  le  fiede.  Il  les  exhorte  d’imiter  celle  qui  donna  à fa  fille 
Rcligieufe  toute  la  dot  quelle  lui  avoit  préparé  en  cas  quelle 
fe  mariât. 

En  France  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois  , il  étoit  défendu 
d'exiger  quelque  chofepour  l'entrée  dans  le  Monaftcrc.  Ts/ullus 
Abbas  pro  fufeeptione  monaclu  præmium  quxrat , .die  Charle- 
magne dans  les  Capitulaires.  Le  Concile  de  Francfort  s’exprime 
de  la  même  maniéré, enjoignant  aux  Abbez  de  fuivre  fur  ce  fujet  la 
Réglé  de  faint  Benoift.  Pour  faire  obferver  cet  ordre  plus  exacte- 
ment, les  Capitulaires  & les  Conciles  ordonnent  aux  Evêques  d’e- 
xaminer combien  de  perfonnes  pouvoient  être  entretenues  dans 
chaque  Monaftere,  & leur  défendent  d’en  recevoir  un  plusgrand 
nombre  qu’ils  n’auroient  marqué.  H étoit  permis  aux  Monaftc- 
rcs  de  recevoir  ce  que  leur  prefentoient  volontairement  ceux 
qui  y étoient  admis,  ou  ce  quedonnoient  pour  eux  leurs  parens. 
Ceux  qui  foifoient  profeflion  de  h vie  Monafiique  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  , recucllloient  les  fucccftions  , comme  s’ils  ctoicnc 
demeurez  dans  le  monde  , ils  pouvoient  en  difpofer  en  faveur 
de  l’Eglifc.  L’Abbé  Rodolphe , dont  parle  Flodoard , donna  par 
fon  Teûamcm  à l’Eglife  de  Reims  , une  terre  qui  lui  étoit  venue 
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par  fucccflion , & fur  laquelle  fon  perc  avoir  fai:  bâtir  un  Mo- 
naftere. 

De  ce  récit , dans  lequel  nous  avons  fuivi  l'ordre  Chronolo-  part  4 
gique , on  peut  conclure  que  jufqu’au  dixiéme  fiede,  on  a regar- 1.  j.c.14. 
dé  comme  un  crime  d'exiger  quelque  chofe  de  ceux  qui  en- 
troient  dans  les  Monafteres  i mais  qu’on  ne  refufoit  point  les 
prefens  qu'ils  fâifoient  en  y entrant , ou  lorfqu'il  leur  tomboic 
quelque  fucccflion  confiderable.  Si  vous  exceptez  cet  article  des 
fucceflions , on  a fuivi  depuis  le  dixiéme  fiede , les  mêmes  prin- 
cipes que  dans  les  precedens. 

Le  Concile  de  Mclfi  défend  aux  Abbcz  d’exiger  quelque  cho- 
fe de  ceux  qui  veulent  entrer  dans  leurs  Monafteres  ; ceux  de 
Londres,de  Rome  & de  Tours  tenus  dans  le  douzième  fiede, 
s'expriment  de  la  même  manière.  Si  l’on  a exigé  de  l'argent  de 
quelqu’un  pour  être  reçû  dans  un  Monaftere , dit  le  Concile  de 
Latran , tenu  fous  Alexandre  III.  que  celui  qui  a donné  l'argent 
ne  foit  jamais  élevé  aux  Ordres , & que  celui  qui  l'a  reçu , foie 
privé  de  fon  emploi.  Nous  apprenons  du  Concile  de  Paris  de 
1 î 1 1.  que  le  Papeavoit  écrit  aux  Evêques  de  France , contre  les 
entrées  fimoniaques  dans  les  Monaftercr.  Le  dixiéme  Canon  du 
troifiéme  Condle  de  Latran  porte , Monadn  pretiononreciptan- 
tur  in  monaflerio.  Le  quatrième  des  Conciles  qui  fut  tenu  dans 
le  même  endroit  en  m j.  déplore  la  corruption  qui  s'étoit  ré- 
pandue fur-tout  dans  les  Monafteres  de  filles  , il  défend  à tou- 
tes les  Supérieures  d'exiger  de  l'argent  des  perfonnes  qui  fe  pre- 
fentent  à elles  » il  veut  que  celles  qui  tomberont  dans  une  pa- 
reille faute ( foit  qu'elles ayent  donné,  foit  quelles ayent  reçft 
l'argent  ) foient  renfermées  dans  un  autre  Monaftere  pour  y 
faire  une  pénitence  continuelle.  Ce  Decret  doit  avoir  lieu  pour 
les  Moines  & pour  les  Chanoines  réguliers,  & les  Evêques  fonc 
chargez  de  le  publier  tous  les  ans , afin  qu’on  ne  puiffe  l’ignorer. 

Le  Pape  Alexandre  III.  fufpendit  un  Abbé  & les  anciens 
d’un  Monaftere , pour  avoir  exigé  de  quoi  régaler  toute  la  Com- 
munauté. Clement  III.  ordonna  que  les  Moines  ou  les  Chanoi- 
nes Réguliers , dont  l'entrée  avoit  été  fimoniaque , feroient  en- 
voyez dans  des  Monafteres  pluiaufteres  pour  y faire  pénitence. 

Bonifacc  VIII.  pour  empêcher  les  exactions  à l'cntiée  des  Mo- 
nafteres , défendit  aux  Couvcns  de  Filles  de  recevoir  plus  de 
Religieufcs  qu’elles  n’en  peuvent  nourrir  de  leur  revenu.  Le 
Concile  de  Langés  en  1178.  fit  un  Reglement  pareil.  Comme 
il  écoit  permis  de  recevoir  ce  qu’on  donnoit  gratuitement  & fans 
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parftion , quand  ilfc  prcfcntoic des  furnumcraircs  qui  apportaient 
en  fonds  ou  en  penfion  dequoi  s’entretenir  , rien  n'empéchoie 
qu’on  ne  les  reçût.  C'eft  la  doctrine  de  faine  Thomas  , il  n’cft 
point  permis , lclon  ce  faint  Dcétcur , de  rien  donner  ni  de  rien 
recevoir , comme  le  prix  de  l'entrée  dans  le  Monaftere  : Mais 
fi  le  Monaftere  cft  pauvre, & qu'il  ne  puilfe  pas  entretenir  une 
nouvelle  Rtligicufc,  on  ne  dort  rien  exiger  pour  la  proftffion, 
mais  il  faut  recevoir  ce  que  cette  perfonne  prcfcnic  pour  fon 
entretien. 

Saint  Bonaventure  diftingue  quatre  maniérés  de  recevoir  des 
Rcligicufes  dans  un  Monaftere,  la  première  fans  argent  ; cette 
manière  eft  moins,  fujette  à la  cenfure  j la  fécondé  , quand  on 
n’admet  point  à eau  fe  de  l'argent,  quoiqu’on  en  reçoive  ; de 
maniéré  que  fi  la  perfonne  n'offroit  rien  , elle  ne  feroit  pas  refu- 
fées  cette  maniéré  eft  pure  aux  yeux  de  Dieu , mais  il  faut  pren- 
dre garde  quelle  ne  donne  lieu  aux  mauvais  difeours & à l'ava- 
rice. La  troifiéme , quand  on  ne  reçoit  pas  pour  de  l’argent;  de 
forte  cependant  qu’on  ne  recevroit  point  la  perfonne  qui  fc  pte- 
fentefi  elle  n'avoir  point  d’3rgent , parce  que  le  Monaftere  n’au- 
roit  point  dequoi  l’entretenir  fi  elle  ne  le  fourniflbit.  Il  faudroit 
dans  ce  cas  qu'on  fût  difpofc  à recevoir  la  fille  fans  argent , fi  le 
Monaftere  étoir  riche.  Enfin  on  reçoit  pour  de  l’argent , & alors 
c’eft  une  fimonic  , parce  qu'on  donne  4e  fpirituel  , consortium 
fyiritualif  foci'etatù  , pour  le  temporel.  C’cftde  cette  troifiéme 
manière,  dit  faint  Bonaventure  , que  les  fœurs  de  fainte  Claire 
reçoivent  de  l’argent  des  Profdfes  quand  le  Monaftere  n’eft  point 
allez  riche  pour  les  entretenir.  Suint  Raimond  de  Pegnafort  adop- 
te cette  diftintflion  de  faint  Bonaventure.  Le  Cardinal  d'Oftie 
ajoute  que  fi  un  Monaftere  véritablement  pauvre  a reçu  une  fille 
de  famille  , il  eft  en  droit  de  demander  au  pere  les  alimens  de 
là  fille,  ou  fi  le  pere  eft  mort,  demander  à fes  parens  la  légitime 
de  la  Religicufe. 

Geofroy  de  Vendôme  dit  , qu’un  Supérieur  fage  ne  doit  rien 
exiger  pour  faire  un  Moine , mais  qu’on  peut  recevoir  ce  qu'on 
prefcute , parce  que  la  Règle  de  feint  Bcncift  le  preferit  ainfi. 
Pierre  le  Chantre  avertit  que  dans  ce  dernier  cas  on  doit  bien 
examiner  ce  qui  fait  agir  ; car  fi  les  biens  que  le  Novice  appoi  te 
fervent  de  motifs  pour  le  faire  recevoir , Ion  entrée  eft  finie:  i:- 
que.  Si  le  Monaftere  eft  pauvre , continue  cet  Auteur , on  peut 
demander  à celui  qui  fe  prefente  une  penfion  viagère  ; mais  fi 
on  exige  de  lui  un  fond , une  avarice  criminelle  rend  fon  entrée 
vicicufe.  E.i 
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En  1419.  le  Concile  de  Paris  condamna  toutes  les  pjétions  p j , 
qu’on  fait  pour  l'entrée  en  Religion.  Urbain  V.  die , que  ces  cjj4"  /’ 
traitez  détournent  plu  (leurs  perfonnes  de  la  vie  Religieufe  , pat 
la  crainte  de  la  dépenfe  ou  de  la  funonie  ; enfuite  il  défend  même 
les  repas  & les  divirtiflemens  qu’on  exigeoit  dans  quelques  en- 
droits , il  ne  perme  t de  recevoir  que  ce  qu’on  donne  purement 
& Amplement , de  fa  bonne  volonté  & fans  aucune  paétion.  Je 
pafTe  les  autoritez  des  Conciles  de  Frifinguc , de  Soiffons , de 
Sens  , de  Cologne  pour  venir  à celui  de  Trente.  11  défend  à 
tous  les  Monafteres  de  l'un  & de  l’autre  fexc  , de  recevoir  plus 
de  perfonnes  qu'ils  n’en  peuvent  nouriir  de  leurs  revenus  , ou 
des  aumônes  ordinaires.  Il  ne  veut  pas  qu'on  reçoive  rien  des 
Novices  pendant  leur  Noviciat,  de  peur  que  la  d:ffi  ulté  de 
rendre  ce  qu'on  a donné  , ne  bit  (Te  la  liberté  qui  tft  néceffaire 
pour  la  proftflion.  Le  Concile  de  Cambray  rcnouvella  les  an- 
ciennes défenfes  contre  les  paélions  &Jcsfeftins  fbmptueux  qui 
fc  faifoicnc  au  pur  de  la  profellîon.  Selon  le  deuxième  Conci- 
le de  Milan  l’Evêque  après  avoir  examiné  l'état  de  celle  qui  fe 
prefente  pour  la  vie  Religieufe  , & les  revenus  du  Monaftcre , 
doit  déterminer  l'aumône  que  la  Novice  donnera  pour  fon  en- 
tretien , en  penfions  ou  en  fonds.  Le  Concile  de  Reims  en 
1585.  déclara  fimoniaques  toutes  les  conventions  faites  pour 
entrer  dans  le  Monaftcre  ; il  ordonna  de  fixer  le  nomb:  c des 
perfonnes  que  chaque  Communauté  pourroit  entretenir;  mais 
il  reconnut  en  même  temps  , qu’il  cft  quelquefois  nécdïaire,  à 
caufc  de  la  pauvreté  des  Monafteres  x que  celles  qui  veulent  y 
entrer  donnent  quelque  chofc  pour  leur  entretien.  Le  Concile 
de  Tours  qui  renouvelle  le  reglement  de  celui  de  Trente  , 
par  rapport  au  nombre  des  Religieufes,  permet  d'en  recevoir  de 
fornumeraires  , quand  on  a acquis  une  rente  nouvelle , fuffifànte 
pour  leur  fournir  ce  qui  eft  néceflàire.  C’tft  infirmer  adroite-  Yovcr,a  t 
ment  qu’on  peut  recevoir  des  fornumeraires , quand  de  leurs  li-  obicir. 
beralittz  il  le  fait  une  augmentation  des  revenus  du  Monaftcre 
aflez  confiderablc  pour  les  entretenir.  • 

2.  L’Empereur  Anaftafe  donna  foixar.te  & dix  livres  d?or  de  p j 
revenus  à la  grande  Eglife  de  Conftantinople  pour  faire  toutes  ch.*3  14C 
les  dépenfes  des  funérailles , de  maniéré  qu'il  n’en  coûtât  rien  à 
la  famille  des  défunts.  Juftinierw  donna  de  nouveaux  droits  fort 
confiderables  à cette*  Eglife  , afin  que  fes  Officiers  fufl’ent  plus 
en  état  de  fatisfaireà  ce  devoir.  Dans  fa  Novelle  vingt-  neuf,, 
l'Empereur  défond  de  rien  exiger  pour  les  fc  p-  lt  « res  ; il  0;  donns; 
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cependant  que  ceux  qui  iouhaiccenc  d’avoir  un  plus  grand 
nombre  d'Officiers , ou  des  ornemens  plus  magnifiques , payent 
de  leur  bien  ce  qui  excedera  les  dépenfes  ordinaires.  Si  les 
S.chimitcs  , dit  faint  Grégoire  à l’Evêque  de  Mdfine , ont  offert 
gratuitement  à Abraham  un  endroit  pour  inhumer  Sara  ; les 
Evêques  ne  doivent-ils  pas  avoir  honte  d’exiger  quelque  chofe 
pour  la  fépulture  des  Fidèles  ? Le  même  Saint  mande  à Janvier 
Archevêque  de  Cagliari  , qu’une  Dame  de  qualité  nommée 
Nereïde  , s’étoit  plaint  de  ce  qu’on  avoit  exigé  cent  écus  pour 
la  fépulturc  de  fa  fille  ; fi  cela  eft  ainfi , continué  ce  grand  Pape, 
c’efl  une  chofe  indigne  & d’un  Evêque  & d’un  Prêtre , de  faire, 
acheter  un  peu  de  terre  quon accorde  à la  pourriture  , de  tirer 
du  profic  de  l’aifliêtion  d’autrui , & de  fe  rejoüir  de  la  mort  des 
hommes,  à caufe  du  gain  qui  en  revient.  Je  n’cmpêche  point 
qu’on  ne  reçoive  ce  que  les  heritiers  peuvent  offrir  pour  l’en- 
tretien de  l’Eglife;  mais  il  n’cû  jamais  permis  de  demander  ou 
d’exiger  quelque  chofe. 

Dans  le  Formulaire  du  facre  des  Evêques , Hincmar  fait  pro- 
mettre à tous  ceux  quil  ordonne  de  ne  rien  laifïcr  exiger  pour 
les  fépultures , afin  qu’on  ne  paroiffe  pas  vouloir  tirer  de  profit 
du  dciiil  des  Fideles.  Ce  qui  donnoit  lieu  plus  ordinairement  à 
ces  exactions , c’étoit  le  defir  qu’avoient  plufieurs  perfonnes  d’ê- 
tre inhumées  dans  l’Eglife.  On  n’avoit  d’abord  accordé  cet  hon- 
neur qu'aux  Martyrs,  dont  les  faintes  Reliques  étoient  confervées 
avec  loin.  Les  Empereurs  eux  - mêmes  & les  Patriarches  n’é- 
toient  inhumez  que  dans  les  portiques  des  Eglifcs.  On  accorda  . 
enfuite  le  droit  de  fcpulture  dans  les  Eglifes  aux  Princes  & aux 
Evêques.  On  l’a  donné  depuis  comme  une  récompenfe  aux  per- 
fonnes qui  s’étoient  diftinguées  par  leur  pieté  pendant  leur  vie. 

Les  Fideles  voulurent  obtenir  par  argent , ce  qu’ils  n'avoient 
pas  mérité  par  leur  conduite  , & le  defir  d’un  honneur  qui  ne 
leur  étoic  point  dû  , donna  lieu  à la  Simonie.  Pour  arrêter  ce 
defordre , Hincmar  fe  referva  le  pouvoir  de  permettre. d’enter- 
rer dans  l'Eglife  » il  fe  propofa  à lui-  même  pour  réglé  le  Decret 
du  Concile  de  Meaux  de  845.  qui  veut  qu'on  n’accorde  cette 
grâce  qu’à  ceux  qui  s’en  font  rendus  dignes  par  une  pieté  ex- 
traordinaire. 

Le  Concile  de  Ravennc  tenu  fous  l'Archevêque  Gcrbert,qui 
étant  devenu  Pape,  prit  le  nom  de  Silvertre  II.  prononce  une 
malediétion  contre  les  Miniftres  des  Autels  , qui  exigent  quel- 
que chofe  pour  la  fépulture  ; il  permet  cependant  de  recevoir 
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êeqae  prefentCnt  les  parc  ns  & les  amis  du  défont.  Le  Concile  da  ' 
Bourges  de  1 03 1 . contient  une  difpofition  prefque  femblable  : 

C es  rétributions  volontaires  formèrent  dans  la  fuite  une  loüa- 
ble  coûtume , dont  il  ne  fut  pas  permis  de  fc  difpenfcr.  Canut 
Roy  d’Angleterre , de  Dannemark  & de  Norvège , fit  une  loy 
par  laquelle  il  ordonna  qu’on  payerait  le  prefent  ordinaire  pteu- 
nia fepulcbralis , dés  que  la  terre  feroit  ouverte.  1 1 ajouta  que  fi 
quelqu'un  mourait  hors  de  fa  Paroifle  , on  ferait  le  prefent  à 
l’Eglife  à qui  il  appartiendrait  de  droit.  Le  Pape  Leon  IV.  blâme 
dans  une  de  fes  lettres , l’avidité  de  quelques  Religieux  d’Italie , 
qui  engageoient  les  gens  du  monde  à faire  des  dons  confiderablcs 
à leurs  Monafteres  fans  rien  tailler  à l’Eglife  dont  ils  avoient 
reçû  les  Sacremens.  Ce  Pape  ordonne  enfuite  de  laifler  à la 
Paroifle  la  moitié  de  ce  qu’or>  veut  diftiibuer  en  aumônes , ce 
qu’il  veut  qu’on  obferve  même  quand  on  entre  dans  un  Cloître. 
L’Anathemctft  I3  peine  des  contrcvenans.  Le  Pipe  Pafcal  dan» 
fa  lettre  à l'Evêque  d' Autun, défendit  de  rien  exiger  pour  le  lieu 
de  la  lèpulture  : Enfuite  il  enjoignit  de  laifler  à lEglife  Paroif- 
fialcune  portion  des  pieufes  libcralitez  qu’on  voudroit  faire , foie 
qu’on  fût  inhumé  dans  fa  Paroifle  , foit  qu’on  eût  choifi  un  autre 
endroit  pour  fa  lèpulture.  Le  Concile  de  Londres  en  rioî* 
auquel  préfidoit  faint  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbery, 
défendit  d'enlever  les  corps  horsde  la  Paroifle , danslcdefleinde 
frauder  les  Curez  de  leurs  jufles  droits.  Entre  les  Décrétales 
qu’on  a recueillies  après  le  Concile  de  Latran,  il  y en  a une  de 
Leon  III.  qui  ordonne  de  laifler  à la  Paroifle  la  troifiéme  partie 
des  libcralitez  qu’on  veut  foire  à l’Eglife.  Le  Pape  Luce  n’attri- 
bua à la  Paroiflè  que  la  quatrième  partie  des  liberalitcz  qu’on 
ferait  à l'Eglife  par  Teftamenr.  Clement  V.  le  décida  de  même , 
à l’occafion  des  conteftations  qui  s’élevèrent  entre  les  Curez  & 
les  Religieux  mendians.  Alexandre  III.  révoquant  les  Décré- 
tales de  fes  Predcccfleurs , a décidé  que  les  perfonnes  qui  étant 
en  fanté  fe  retirent  dans  un  Monafterc  pour  embrafler  la  vie 
Religicufc,  ne  font  pas  obligées  de  foire  des  prefens  à leurs 
Paspifles  ; mais  que  fi  elles  entrent  malades  dans  le  Monafterc , & 
quelles  décodent  de  la  même  maladie , la  portion  légitime  fera 
dûë  à la  Paroifle. 

Le  Concile  de  Trente  veut  que  la  Quarte  des  droits  fone-  ycyri  ii 
raires  , qui  a paflè  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Paroiflîales , aux  »■  obic*. 
Monafteres  & aux  Hôpitaux  revienne  aux  Eglifes  qui  en  ont  été 
dépouillées.  Le  premier  Concile  de  Milan  ordonna  d’enterrer 
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les  pauvres  gratuitement  & de  fe  contenter  pour  les  riches  des 
louables  coûtumes.  Il  fie  enfuite  plufieurs  reglemens  pour  em- 
pêcher les  tombeaux  élevez  au-dtfTus  du  pavé , les  armes  , les 
fépulchres  magnifiques,  qui  font  les  monumens  de  la  corruption 
des  morts  & de  l’orgutil  des  vivans.  Il  exhorta  les  Curez  a faire 
rétablir  la  coutume  aVntcrrer  dam  les  Ccmctieres.  Le  Con- 
cile de  Rouen  réferve  l'honneur  d’être  enterrez  dans  I Eglife 
aux  Ecclefiafliques  , qui  font  les  organes  du  Saint  Efprit , aux 
perfonr.es  éminentes  en  dignité  qui  font  les  Mimftrcs  de  Dieu , 
& aux  perlônncs  nobles  & vertueufesqui  font  des  caraéteres  de 
la  Divinité.  Le  C rncile  de  Reims  de  1 5 8 3.  enjoint  aux  Curez 
de  fe  contenter  d’une  Offrande  médiocre  , d’enterrer  gratuite- 
ment les  Pauvres , de  ne  point  enterrer  facilement  dans  l Eglife, 
de  ne  point  fouffrir  de  tombeaux  trop  élevez.  Tous  les  autres 
Conciles  Provinciaux  firent  à peu  prés  le  même  reglement.  Ce- 
lui de  Bordeaux  refet va  3ux  Evêques  le  pouvoir  d’accorder  le 
droit  de  (epulture  dans  l’Eglife;  il  défendit  aux  Réguliers  d’aller 
prendre  les  corps  dans  les  maifons , & de  porter  l’Etole  hors  de 
leur  Monafterc.  Le  Clergé  de  France  aficmblé  à Melun  en 
1579.  fouhaitta qu’on  fit  ôter  des  Eglifes  1er  armes , les  trophées 
& les  fépulchrcs  magnifiques , qui  ne  conviennent  qu’aux  Rois  & 
aux  Princes- 


P.  2 1. 3.  3-  Avant  que  faint  Chryfoftomc  fût  Patriarche  de  Conftan- 

t.  ta.  15.  tinople  , il  y avoit  des  rétributions  fixées  pour  ceux  qui  pré* 
»*■  choient  dans  cette  Ville.  Socrates  rapporte  qu’Antiochus  Evê- 
que de  Ptolemaïdc  en  Phenicie,  y annonça  l'Evangile  pendant 
plufieurs  années  , & qu’enfuite  il  fe  retira  dans  fun  Evêché  en- 
richi de  ce  qu'il  avoit  amaffê  à Conftantinople.  Séverien  Evê- 
q re  de  Gabale  fuivit  fon  exemple  , ce  fut  un  des  plus  grands 
ennemis  de  faint  Chryfoftome.  Saint  Grégoire  Pape  dit , que 
que  les  Minières  de  l’Evangile  ne  prêchent  point  pour  ccre  nour- 
ris , mais  que  le  peuple  les  nourrit , afin  qu’ils  foient  en  état  de 
prêcher.  Quand  on  leur  prefente quelque  chofe  , ils  ne  fe  rê- 
joüiHent  pas  du  prefent  qu'on  leur  fait , mais  de  1a  récompenfe 
qui  eft  deftinée  à celui  qui  le  leur  fait  : Ils  difent  comme  fcint 
Paul, «en  qutero  datum,fed  rtqutrofruElum. 

Le  premier  Concile  de  Br3gue  défend  aux  Evêques  d’exiger 
quelque  chofe  pour  la  confecration  des  Eglifes  ; mais  il  leur  per* 
met  de  recevoir  les  Offrandes  volontaires.  On  trouve  plufieurs 
Canons  femblables  fur  le  Baptême  & la  Confirmation  , qu’il  fc- 
rojt  trop- long  de  rapporter  icy.  * 
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Plufieurs  Saints  ont  porté  le  fcrupule  fur  la  Simonie  julqu’à 
ne  vouloir  point  recevoir  de  prefens  de  ceux  en  faveur  de  qui 
ils  avoient  fait  des  miracles.  Saint  Hilarion  ayant  chaflè  du  corps 
d un  homme  une  légion  de  Démons  , n’accepta  pas  ce  qu’il  lui 
offrit;  de  peur,  difoit-il,  d’être  coupable  du  crime  de  Giefi  & 
de  Simon  le  Magicien.  Il  ne  voulut  pas  même  le  recevoir  pour 
le  diftribuer  aux  Pjuvres.  Saint  Martin  reçut  une  fomme  d'ar- 
gent confiderable  d'une  famille  entière  qu’il  avoit  gucriede  la 
perte  ; mais  il  la  fit  dans  le  même  temps  diftribuer  aux  Pauvres; 
il  11  en  réferva  aucune  partie  pour  Ion  Monaftere , qui  étoit  a-ors 
dans  lebefoin. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  ce  Chapitre  que  par  la  Loy  de 
Juftirrien  qui  recommande  auxEvêques  & aux  Clercs,  de  ne  for- 
cer perfbnnc  par  les  Cenfures  , l’excommunication , & la  priva- 
tion des  Sacrcmens , à offrir  à l’Eglifè  les  Prémices  ou  à faire 
d'autres  liberalirez.  L'Empereur  déclare  enfuite  abufif  l’ufagc 
qui  feroit  introduit  dans  quelques  endroits,  d’employer  pour, 
des  fujets  fi  légers  les  foudres  de  l'Eglifê. 

OBSERVATIONS. 

I.  Dans  la  Déclaration  du  Roy  de  169  J.  on  a fuivi  la  diftinétiou 
déjà  autorifée  par  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , entre  les  Monafte- 
resd  ancienne  fondation,  6e  lesCommunautezdc  nouvel  établillêment. 
Sur  les  premiers  on  s’eft  tenu  rigoureutmeiu  aux  faints  Decrets,  qui  dé- 
fendent de  rien  recevoir  pour  la  profeflîon  des  Religieufes  ; parce  qu'on 
fûppolè  que  ces  Monafteres  qui  ont  tous  été  dotez  dans  leur  origine, 
ont  des  revenus  fuftifans  , pour  l’entretien  des  Religieufes  ; mais  à l’é- 
gard des  Filles  de  Sainte-Marie  , des  Urfulines  6e  des  autres  établie! 
depuis  cent  ans , qui  n’ont  point  eu  de  biens  arturez  lors  de  leur  établiile- 
ment , on  leur  permet  de  recevoir  des  pendons  viagères , ou  une  fomme 
modique  fixée  par  cette  Déclaration. 

*•  Les.  Curez,  lelon  les  Reglemens  de  France  , lèvent  les  corps  de 
leurs  ParoilIIens,  les  portent  à la  Paroille  > 6e  de-là  au  Monaftere,  oà 
ils  les  remettent  entre  les  mains  des  Religieux  qui  doivent  les  inhumer  1 
la  cire  fe  partage  entre  le  Curé  6e  les  Religieux.  On  n’y  connoît  plus 
la  gjtartc  légitime  de  la  ParoiiTc. 


De  l immunité  des  Performes , 


J4* 


* CHAPITRE  XVII. 

De  l’immunité  des  Perfonnes , & des  biens 
des  Ecclcfiaftique*. 

I.  Dm  Privilèges  accordez,  t U ptrfonnc  des  Clercs, 
l.  Des  immunisez,  des  biens  d' Eglife. 

}.  Des  charges  des  biens  d Eglife,  pour  U Milice  , pour  tes  droits  de 
gîte  3 crc.  Pour  les  D‘c<mcs , Dons- gratuits , Subventions , dre. 

P t | 3 i.  T Empereur  Conftantin  dans  une  lettre  à Annulin,Pré- 
ch.  4. V * * fcc  d'Afrique , déclara  les  Clercs  exempts  de  toutes  les 
Charges  publiques  » que  ceux  , dit  ailleurs  ce  Prince  , qui  font 
employez  aux  facrez  Myfteres  de  la  Religion  ; c’eft  - à - dire  , 
(es  Clercs , foient  exempts  de  toutes  fortes  de  charges  publiques , 
afin  que  l'envie  des  perfonnes  du  ficelé,  ne  les  détourne  point  du 
fervicc  qu’ils  doivent  au  S igneur.  Entre  ces  Privilèges,  celui  de 
n etre  point  fn  jets  aux  Charges  des  Officiers  de  Ville , qu’on  ap- 
pelloit  Curiales, k toit  un  des  plus  confiderables.  Confiant  pour 
rendre  l Eglife  plus  flcuriflintc , donna  à ces  Privilèges  plus  d’é- 
*■  tendue.  Ilne  vouloir  point  qu’aucun  des  Clercs  fût  chargé  d’ac- 

quitter les  fondions  qu’on  appclloit  viles  ; comme  de  nettoyés1 
les  Chemins  , de  répaier  les  Ponts  » il  défendit  de  rien  exiger 
d'eux  à caufe  de  leur  négoce,  ce  qu’il  accorda  de  même  à leurs 
femmes,  à leurs  enfàns,  & à tous  ceux  qui  font  obligez  de  les 
Tervir  : Dans  la  fuite  l'Empereur  Confiant  déclara  que  cette  loi 
n’auroit  lieu  que  pour  les  Clercs  , qui  ne  font  de  commerce , 
que  pour  fc  foutenir  honrêtement  dans  leur  état , & que  ceux 
qui  le  trouvoient  inferits  dans  la  lifte  des  gros  Négociais , 
léroient  fujets  aux  mêmes  charges  que  ceux  avec  lefqods  ils  par- 
tageoient  le  profit  du  négoce.  Il  ajouta  que  les  Evêques  d’Ita- 
lie, d’Efpagne  & d’Afrique  avoient  approuvé  cette  nouvelle  loi. 
Cet  Empereur  fit  une  loi  avant  que  de  mourir , par  laquelle  il 
exemptoit  des  Charges  pcrfonnellcs,  tous  les  Clercs  de  fon  Em- 
pire , même  ceux  qui  étoient  dans  les  Bourgs  & dans  les  Villa- 
ges i pCrfuadé  que  les  prières  & les  bonnes  œuvres  de  ces  per- 
fonnes confacrées  au  Seigneur , feroient  plus  utiles  à la  républi- 
que , que  toutes  les  peines  quelles  fe  donneroient  pour  s’acquit- 
ter des  Charges  publiques.  Cette  loi  fut  abrogée  par  Julien, 
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& rétablie  ënraite  par  Valentinien , qui  ne  voulut  point  qu’on 
eût  égard  à la  loi  que  l’envie  des  Païens  & leur  haine  contre  I’E- 
glife  avoit  fait  publier.  Valens  défendit  de  rien  exiger  de  ceux 
qui  avoient  pafle  dix  années  dans  la  Clericature.  Gratien  vou- 
lut que  tous  les  Clercs , les  derniers  comme  les  premiers , fuf- 
fent  exempts  des  Charges  perfonncllcs.  Theodofe  le  Grand 
accorda  le  même  Privilège  aux  Laïcs,  qui  étoient  chargez  de  la 
garde  des  Eglifes  & des  lieux  feints. 

Sous  les  Empereurs  Arcadius&Honorius,  les  Ecclefiaftiques 
payoient  certains  droits  ordinaires , ce  qu’on  appelloit  Canoni- 
cam  iUationem.  Mais  ils  étoient  exempts  des  Charges  extraor- 
dinaires : Ils  ne  contribuoient  point  à l’entretien  des  Chemins. 
& des  Ponts,  au  tranfport  des  grains,  à la  nourriture  des  armées. 
Valentinien  III.  dit  dans  fa  Novelle  i z.  que  les  Clercs  ne  doi- 
vent point  négocier,  & que  s'ils  entrent  dans  le  négoce,  il  > per- 
dent tous  les  Privilèges  de  la  Clericature.  Ailleurs  il  dit , que  c'tft 
mal  à propos  qu’on  a nommé  charges  fordides  celles  de  refaire 
les  Ponts , de  rétablir  les  murs  des  Villes  , &c.  c’eft  pourquoi  il 
révoque  tous  les  Privilèges  accordez  pour  ce  fujet  i & il  ordonne 
à toutes  perfonnes  de  fatisfaire  à ces  Charges , pourvu  quelles 
regardent  plus  les  biens  que  la  perfonne*  Le  Pape  faint  Grégoire 
écrivit  au  Préfet  de  Campanie  pour  l’engager  à exempter  l'Ab- 
bé Theodofe  de  la  garde  des  murs  de  la  Ville  , ou  du  moins  de 
ne  point  l’obliger  fi  fouvenr  à cette  charge  , afin  qu’étant  plus 
libre,  il  pût  prier  Dieu  avec  plus  de  ferveur  pour  ce  Magiftrat. 

Le  premier  Concile  d’Oileans  tenu  fous  Clovis , nous  apprend 
que  ce  Prince  donna  plufieurs  fonds  de  terre  à l’Egüfe  , & des 
immunitez  aux  Clercs  , agrorum  vel  Clertcorum  immunitate 
concejfa.  Clotaire  qui  avoir  révoqué  ces  Privilèges  au  commen- 
cement de  fon  règne , & qui  avoit  chargé  l’Eghic  de  taxes  , dé- 
fendit fur  la  fin  de  fa  vie  à fes  Officiers  d’obliger  les  Clercs  aux 
charges  publiques.  Le  quatrième  Concile  d’O.leans  dit , que 
les  Clercs  doivent  être  exempts  des  fondions  publiques  & des 
tutelles  , parce  qu’il  eft  jufte  qu’on  donne  aux  Minières  de  nos 
Autels  un  Privilège  dont  joüifloient  les  Piètres  des  Païens.  Chil- 
peric , pour  avoir  un  prétexté  de  charger  de  taxes  l'Eglife  & les 
Ecclefiaftiques,  publia  que  leurs  biens  s’étoient  augmentez  de 
maniéré,  qu'on  ne  pouvoit  plus  les  fupporter  i ainfi  il  n’eut  aucun 
égard  à la  coutume  qui  s'étoir  établie , de  ne  point  obliger  les 
Clercs  au  payement  des  tributs.  Ses  fuccefièurs  ne  fuivirent  pas 
un  fi  mauvais  exemple. 
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Pour  cc  qui  eft  de  l Efpagne , le  quatrième  Concile  de  To- 
lède , du  confcntemcnt  du  Roy  Sifenande,  déclara  que  les  Clercs 
feroient  exempts  de  toutes  charges  & de  tous  travaux  publics. 
Le  troifiéme  Concile  de  Touloufe  dit  , qu’ayant  remarqué  que 
les  Officiers  publics  accabloient  les  Efclaves  des  Evêques  & des 
Cleics  ; il  juge  à propos , pour  Cuivre  lesintentions  du  Prince  » 
de  réprimer  ces  entreprifes  fur  les  Privilèges  de  l'Eglife. 

Revenons  à la  France  & à fqs  Ufages  (bus  la  féconde  race  de 
nos  Rois.  Le  Chapitre  x 1 6.  du  Liv.  6.  des  Capitulaires  porte  > 
que  la  confecration  doit  rendre  libres  de  toutes  les  charges  fer- 
viles  & publiques  les  Evêques  ,les  Piètres  & les  autres  Minif. 
très  des  Autek,  afin  qu'ils  ne  foient  occupez  que  du  fcrvice 
qu’ils  doivent  rendre  à l’Eglife. 

On  fe  plaignic  dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran , de  ce 
qu’on  faifoit  tous  les  frais  publics  aux  dépens  des  revenus  de 
l’Eglife  & des  Clercs.  Le  Concile  défendit  ces  exadionx  fous 
peine  d’Anaiheme  ; il  permit  feulement  à l’Evêque  & au  Clergé 
de  contribuer  aux  Charges  publiques  dans  les  befoins  prcfïans 
quand  ils  le  jugeraient  néccflaires , (ans  qu’il  fût  permis  aux  Laïcs 
de  jamais  rien  exiger.  Le  Pape  Innocent  II  L.  confirmant  cc  De- 
cret y ajouta  cette  condition  que  l’Evcque  & le  Clergé  ne  pour- 
roient  pas  fe  taxer  eux- mêmes  fans  le  confentement  du  Pape 
qui  doit  veiller  fur  toute  l’Eglife  ; ces  décifions  ont  été  inférées 
dans  les  Décrétales  de  Grégoire  1 X.  Alexandre  I V.  blâma  la 
conduite  de  certains  Seigneurs  de  France  qui  obligeoient  les 
Ecclefiaftiques  à abandonner  les  terres  qu’ils  avoient  achetées,  ou 
à payer  les  tributs  ordinaires.  Le  Concile  d’Avignon  défend 
à tous  les  Laïcs  fous  peine  d’Anatheme , d'exiger  des  impôts  ou 
des  tailles  des  perfonnes  Ecclefiaftiques.  Que  les  Clercs , dit  le 
Concile  de  Narbonne  en  x a 1 7.  ne  (oient  point  fujets  aux  tailles , 
même  à caufe  de  leur  bien  de  famille  ; qu’on  employé , fi  cela 
eft  néceffaire  , les  Cenfures  Ecclefiaftiques  , pour  empêcher  les 
Officiers  des  Villes  de  les  y aflujcrtir.  Dans  le  premier  Concile 
de  Lyon  on  fe  plaignit  de  ce  que  l’Empereur  Frédéric  chargeoit 
les  Clercs  & les  biens  qui  leur  appartenoient , de  fubfidcs  & 
d’impôts.  Le  Concile  de  la  Province  d’Auch  en  1 3 1 5.  fournit 
aux  peines  Canoniques  ceux  qui  chargeraient  de  tailles  ou  d’au- 
tres taxes  les  Clercs  & les  biens  d’Eglifc.  Celui  d’Avignon  en 
132  6.  pofe  pour  principe  fur  cette  matière  : Statut  a /acuIa- 
rium  Eccleftas  aut  Ecclefîaflicas  perfonas  non  ajtrwgunt. 
Dans  la  Conférence  tenue  ious  Philippe  de  Valois , le  Cicigé 
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loutint  que  Jefus-  Chrift  avoit  payé  le  tribut  , pour  éviter  le 
fcandale  auquel  l’ignorance  des  juifs  auroit  donné  lieu  , mais 
que  l’Eglifc  ne  pouvoit  pas  alors  faire  la  même  chofe  î parce  que 
le  fcandale  ( s’il  y en  avoit  ) feroit  un  fcandale  de  Pharifiens  , 
qui  pechent  par  malice.  Le  Concile  de  Confiance  confirme 
quelques  Chapitres  des  Bulles  d'or  de  Frédéric  II.  & de  Char- 
les IV.  enfuitc  il  défend  à tous  les  Séculiers  , de  quelque  condi- 
tion qu’ils  puiffent  être  , Empereurs  ou  Rois , d’exiger  du  Cler- 
gé des  tailles  ou  d’autres  fubfides , fans  avoir  obtenu  le  confen- 
tement  du  Pape  » il  déclare  qu’on  ne  doit  fe  fervir  du  pouvoir 
que  le  Pape  accorde,  de  lever  ces  fubfides,  que  du  confentemenc 
du  Clergé.  Pendant  que  les  Anglois  étoient  les  Maîtres  de  la 
France  , le  Duc  de  Betford  affetnbla  le  Clergé  , pour  lui  pre- 
fenterune  Bulle  du  Pape,  qui  permettoit  d’impofer  une  cer- 
taine fomme  fur  les  Ecdefiafiiques  ; le  Clergé  foutint  qu’il  n’y 
avoit  point  de  néceffité  de  le  furcharger  de  ces  nouvelles  exac- 
tions , & il  appella  de  la  Sentence  des  Deleguez. 

7.  Les  immunitez  pour  les  biens  des  Ecclefiafiiques  & de 
l’Eglife , n’ont  point  été  fi-tôt  établies , que  celles  qui  regardoient 
feulement  leurs  perfonnes.  Saint  Ambroife  dit  à l’Empereur 
Valentinien  le  jeune  : Si  vous  demandez  un  tribut , nous  ne  vous 
le  refuferons  pas , les  terres  de  l’Eglifc  le  payent , agrï  Ecclejïæ 
folvunt  tributum.  Nous  fçavons  rendre  à Cefar  ce  qui  appar- 
tient à Cefar , & à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu.  L’Empereur 
Juftinien  permit  aux  Eglifes  d’Afrique  de  rentrer  dans  les  biens 
dont  les  Ariens  s’étoient  emparez,  à condition  de  payer  les  tri- 
buts ordinaires , ut  tamen  publicas  pro  illts penfiones  conférant. 
Ce  font  les  termes  de  la  Novelle  3 7.  Le  même  Empereur 
n'exempta  des  charges  publiques  qu’un  certain  nombre  de 
boutiques  de  l’Eglife  de  Conftantinople  , dont  le  revenu  étoit 
defiiné  au  frais  des  (èpultures  ; il  voulut  que  les  autres  payafTent 
les  tributs , parce  que  fi  l’on  en  avoit  déchargé  tous  ces  biens,  il 
auroit  falu  furcharger  le  peuple  de  nouveaux  impôts.  Ailleurs 
Juftinien  défend  d’impofer  fur  les  biens  del’Eglife  certaines  char- 
ges extraordinaires , fans  les  difpcnfer  de  celles  qu’on  a coûtume 
de  payer.  Il  ne  faifoit  que  fuivre  la  loi  d'Honorius  , qui  vouloir 
qu’on  levât  fur  les  terres  de  1 Eglife  les  tributs  ordinaires  qu’un 
nommoit  Canomcarn  iüationem  ; mais  qui  les  rxemptoit  des 
tributs  extraordinaires.  Saint  Grégoire  Pape  recummande  au 
Dèfenfcur  qu’il  avoit  en  Sardaigne  , de  faire  bien  cultiver  les 
terres  de  l’Eglife , afin  qu  elles  fuient  en  état  de  payer  les  tributs 
ordinaires.  Zzz 
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A 1 egard  de  la  France,  nous  voyons  que  Clotaire  fur  la  fin  de 
fon  régné  remit  à l Eglife  le  champart , le  droic  de  pâturage , 
la  dixme  des  animaux  que  le  Roy  faifoit  lever  fur  les  terres  des 
particuliers  ; ainfi  il  rendit  à l'Eglife  le  Privilège  que  lui  avoient 
accordé  fes  prédcccfleurs , & qu'il  lui  avoit  ôté  au  commence- 
ment de  fon  régné. 

On  voit  par  le  Livre  6.  des  Capitulaires , que  fous  l'Empire 
de  Louis  le  Débonnaire  & de  Charlemagne,  les  biens  qui  appar- 
tenoient  à l’Eglife  ,n’étoient  compris  dans  aucun  rôle  des  taxes , 
excepté  pour  les  réparations  des  chemins  & des  ponts.  Pour  le 
refte  ils  joüiflbient  d’une  immunité  entière.  Mais  fi  l’Eglife  acque- 
roit  des  fonds  par  donation  ou  autrement , qui  payoient  aupara- 
vant les  Cens  au  Roy , elle écoit  obligée  d’abandonner  ces  terres, 
ou  de  fatisfaire  au  Cens  accoûtumé.  Les  Capitulaires  de  ces  Prin- 
ces affranchiffent  de  toute  fervitude  , même  par  rapport  aux 
Seigneurs  particuliers , les  Dixmes , les  Offrandes , la  Maifon  du 
Caré,  les  Jardins  & une  terre  d’une  certaine  grandeur  détermi- 
née , appellée  Manfus  pour  chaque  Eglife  Paroiffiale.  Ils  ré- 
fervent aux  Seigneurs  le  pouvoir  d’exercer  leurs  droits  fur  le 
refie  des  biens  de  l’Eglife.  Les  Conciles  tenus  depuis  le  dixiéme 
fieele  ont  prcfque  tous  joint  les  immunitez  des  biens  d’Eglife  à 
celles  qui  regardent  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  ; nous  n'en  ré- 
péterons point  ici  les  autoritez  que  nous  venons  de  citer. 
part  t 3.  L’Eglife, fous  la  première  race  de  nos  Rois,  ne  pouvoitac- 
. c.  6.  guer*r  aucun  fonds  par  donation,  par  achat  ou  autre, fans  le  con- 
tentement du  Prince  ; ce  qu’on  a depuis  appelle  amortiffement. 
Saint  Eloy  voulant  bâtir  le  Monaftcre  de  Solognac , fit  confir- 
mer par  le  Roy  Dagobert  les  liberalitcz  qu’il  avoit  faites  à ce  nou- 
vel établilTement  i en  même  temps  il  obtint  des  lettres  d’immu- 
nitez  pour  toutes  les  terres  qui  en  dépendoient.  Avitus  de  Vien- 
ne écrivant  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne,  reconnoît  que 
tous  les  biens  de  l’Eglife  lui  ont  été  donnez  ou  confervez  par  le 
Roy,  de  fubjlantta  quam  Vf/  fervajlis  haclenus , vel  donaflis. 
Entre  les  Formules  de  Marculphe,il  y en  a une  où  le  Roy  par- 
lant des  fonds  d’un  Monafiere , dit , qu'il  faut  que  les  donations 
qui  ont  été  faites  à cette  Abbaye,  foient  confirmées  par  un 

À<3e  autentique,  per  nojlrum prœccptum.  Enfuite  le  Roy 

confirme  & donne  de  nouveau  à l’Abbaye  tout  ce  qu’elle  tient 
de  la  libéralité  du  Roy  ou  des  particuliers.  Quelquefois  les  Rois 
pour  marque  de  reconnoiffancefe  réfervoient  quelque  Cens  leger 
fur  les  biens  qu'ils  amortiffoient.  Dans  le  Privilège  de  Saint  Serge 
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d’ Angers,  le  Roy  veut  que  le  Monaltere  foit  obligé  de  payer 
tous  les  ans  au  Trefor  Royal  douze  fols  de  Cens. 

Venons  au  droit  de  Gîte  ou  d’Hofpitalité  qu  avoient  le  Roy  p ( 

& les  Seigneurs  dans  les  Evêchez , les  Abbayes , ou  les  autres  ch.  8." 5* 
Maifons  de  pieté  confiderables.  Le  Moine  de  feint  Gai  nous 
rapporte  qu’un  Evêque  ayant  feit  entendre  à Charlemagne  qu’il 
avoir  confommé  le  revenu  de  fon  Evêché  pour  le  recevoir , ce 
Prince  lui  donna  & unit  à fon  Evêché  une  terre  considérable 
qui  appartenoit  au  Domaine.  Le  même  Empereur  priva  de  leur 
Dignité  des  Comtes  qui  navoient  pas  reçû  chez  eux  les  Am- 
baflàdeurs  de  Perfe  ; il  condamna  à une  amende  conliderable 
les  Evêques  qui  avoient  feit  la  même  faute.  Louis  le  Dcbonai- 
re  fe  plaint  dans  Tes  Capitulaires , de  ce  que  le  peu  d’exaftirude 
de  ceux  qui  étoient  chargez  de  recevoir  les  Etrangers , dimi- 
nuoit  la  gloire  de  la  Nation.  Cette  feute  étoit  d’autant  moins 
pardonnable,  que  le  Roy  feifoit  toûjours  avertir  avant  le  paflàge, 

& qu’il  marquoit  dans  (es  lettres  ce  qu’on  feroit  obligé  de  four- 
nir à celui, qu’on  recevroit  & à fe  fuite.  Leidrade  Archevêque  de 
Lyon  mande  à Charlemagne  qu’il  a feit  faire  un  bâtiment  pro- 
che de  fon  Palais , pour  y recevoir  l’Empereur  quand  il  pafTera 
par  la  Ville  de  Lyon.  Les  Peres  du  Concile  de  Meaux  tenu  en 
845.  prièrent  les  Princes  de  refpeâer  les  Maifons  des  Evêques 
comme  des  lieux  confecrez  au  Seigneur , & de  n’y  point  mener 
de  femmes , parce  que  les  perfonnes  du  (exe  ne  doivent 
point  entrer  dans  les  Maifons  des  Clercs.  Nos  Rois  pour  con- 
ferver  l’efprit  de  retraite  & de  filencequiregnoit  dans  quelques 
Monafteres , les  exemptèrent  de  ces  droits  de  gîte  & de  paffage. 

Nous  avons  dans  le  Spicilege  deDom  Lucd’Acheriun  Privilège 
de  cette  nature  accordé  par  Charles  le  Chauve  au  Monaflere  de 
feint  Corneille  de  Compiegnc. 

Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , ce  droit  de  Gîte  & de  Paf- 
fage fe  percevoit  encore.  On  voit  dans  les  obfervations  fur 
la  vie  de  feint  Louis , une  lifte  des  endroits  où  il  fut  reçû  en  fon 
voyage  de  12  54.  Dans  certains  lieux  la  Ville  , l’Evêque  , le 
Chapitre,  & les  Monafteres  fe  font  acquitezde  ce  devoir  ; dans 
d’autres  endroits  comme  à Soiffons , il  n’y  a eu  que  le  Monaftere 
de  feint  Medard  & celui  des  Religieufes  qui  y ayent  contribué. 

Ce  droit  de  Gîte  fe  payoit  alors  en  argent  : Depuis  il  a été  con- 
fondu avec  les  Décimes , le  Don-gratuit  & les  autres  charges  du 
Clergé.  Cet  ufege  s’étoit  introduit  en  France  plûtôt  que  dans 
les  autres  pais  , parce  que  les  Rois  y avoient  donné  des  biens 
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confiJerablcs  à l’Eglife.  L’Empereur  Frédéric  I.  prétendoit 
avoir  le  droit  de  loger  chez  les  Evcquej  d'Italie , non  feulement 
quand  il  iroit  à Rome  pour  fe  faire  couronner  ( ce  que  le  Pape 
ne  lui  conteftoit  point  ) mais  encore  toutes  les  fois  qu’il  pafleroit 
dans  ce  pais.  11  foutenoit  aulïi  que  les  perfonnes  qui  alloient  de 
fa  part  en  Italie,  dévoient  joüir  du  même  droit , parce  que  le* 
Palais  des  Evêques  font  tous  bâtis,  difoit-il , fur  les  fonds  de 
l'Empereur.  En  90  3.  1 Empereur  Berenger  fit  une  Conftitu- 
tion  dans  une  AlTemblèc  d'Evêques  & de  Seigneurs  d’Italie» 
qui  portoit  que  les  Evêques  & les  Comtes  fourniraient  à l’entre- 
tien de  l’Empereur , quand  il  palTcrait  fur  leurs  terres , fuivant 
l’ancienne  coutume  , & que  n une  partie  des  biens  du  Comté 
entrait  dans  le  domaine  de  l’Eglife  , l’Eglife  augmenterait  aufli 
fa  part  delà  contribution.  Les  Seigneurs  particuliers  voulurent, 
à l'exemple  des  Empereurs  & des  Rois , exiger  des  droits  de 
gîtes  & des  repas  dans  certains  Monafteres.  Raimond  Comte 
de  Touloufe  menaça  de  peines  très-  fèveres  ceux  qui  commet- 
traient de  pareilles  violences.  Et  les  Conciles  de  France  & d’Ir- 
lande permirent  de  fe  fervir  contre  ces  perfonnes  de  toute  la 
rigueur  des  Cenfures  Ecclefiaftiques. 
p j.i,  j.  L’obligation  dans  laquelle  étoit  l’Eglifo  fous  les  premières 
ch.  9.  races  de  nos  Rois , d’envoyer  des  Troupes  pour  fervir  dans  les 
armées , avoit  à peu  prés  la  même  origine  que  le  droit  de  gîte.  » 
Les  Evêques  & les  Abbez  poffedoient  de  grandes  terres , ils 
avoient  fous  eux  des  Valfaux , & ils  dévoient  comme  les  autres 
Seigneurs  conduire  un  certain  nombre  d’hommes  armez  dans 
le  temps  de  guerre.  L’Empereur  Charlemagne  perfuadé  que 
le  fervice  militaire  ne  convenoit  poinc  à l’efprit  de  l’Eglife , ne 
vouloir  avoir  dans  fon  armée  que  deux  ou  trois  Evêques  & quel- 
ques Piètres  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu , & pour  adminis- 
trer les  Sacremens.  Les  autres , félon  les  Capitulaires , dévoient 
demeurer  dans  leur  Diocefe , & envoyer  leurs  Valfaux  bien 
armez  avec  le  Roy  , ou  fous  la  conduite  de  la  perfonne  que  le 
Roy  leur  indiquoit.  Un  Reglement  fi  conforme  aux  Réglés  de 
l’Eglifene  fut  pas  long  - temps  obfervé  : Un  Concile  tenu  fous 
Charles  le  Chauve  en  844.  ordonne  aux  Evêques  qui  ne  con- 
duiront pas  eux-mêmes  leurs  Soldats  aux  expéditions  militaires, 
à caufe  de  leurs  infirmitez  , ou  parce  que  le  Roy  les  en  aura 
difpenfcz,  de  les  confier  à quelques-uns  des  Officiers  du  Roy. 
Celui  de  Meaux  tenu  prefque  en  même  temps  , veut  que  l'E- 
vêque charge  de  ce  foin  quelqu'un  des  Valfaux  de  l Eglilc.  Dans 
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un  autre  Concile  Charles  le  Chauve  le  plaint  de  ce  que  Wenil- 
lon  Archevêque  de  Sens,  n’avoic  point  été  lui-même  à l'armée, 
& de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fourni  le  fecours  d’hommes  que  fcs 
predecefleurs  avoient  toujours  envoyé.  Hincmar  de  Reims  écri- 
vant au  Pape  Nicolas, lui  mande  qu'il  doit  bien-  tôt  partir , mal- 
gré fes  infirmitez,  pour  aller  à l’armée  avec  Tes  Va  (Taux  contre  les 
Bretons  & les  Normands.  Il  ajoute  que  les  autres  Evêques  iront 
comme  lui  .fuivant  la  dure  coutume  du  païs.  Si  les  Évêques, 
dit  ailleurs  ce  Prélat , tiennent  des  biens  confiderables  du  Roy 
& de  l’Etat , peuvent-ils  fe  difpenfer  de  rendre  à l’Etat  les  fer- 
vices  que  leurs  prédecclfeurs  lui  ont  toûjours  rendus  ? Les  Evê- 
ques les  plus  diftinguez  par  leur  pieté  ne  fe  font  pas  difpenfez  de 
ce  devoir  » faint  Udarlic  d’Aufbourg  conduifoit  lui  - même  fcs 
Troupes  au  camp  du  Roy.  Les  Evêques  étoient  même  fou- 
vent  chargez  d'indiquer  les  AfTemblècs  militaires.  Flodoard 
rapporte  qu’Hincmar  de  Reims  convoqua  fou  vent  pour  ce  fujet 
les  Evêques  & les  Comtes  ; quelquefois  les  Empereurs  difpcn- 
foient  les  Evêques  & les  Abbez  de  ce  fervicé  : on  ne  peut  point 
douter  que  ceux  d’entre  - eux  qui  aimoient  le  plus  la  retraite , 
n’ayent  fouvent  demandé  de  ces  fortes  de  difpenfes.  Ce  qui 
avoic  mis  les  Ecclefialliques  & les  Moines  dans  cette  néccflîté , 
cetoit,  comme  le  difoit  Adélard  Abbé  de  Gorbie,  les  grandes 
rkhdfes  de  l'Eglife  ; Si  les  Monafteres  n’avoient  eu  que  le  né- 
celTaire  , on  ne  les  auroit  pas  obligé  à ces  dépenfes , qui  ne  les 
éloignent  que  trop  fouvent  de  l’cfprit  Monaftique. 

Saint  Henry  Empereur  d’Allemagne  levant  des  troupes  pour 
faire  la  guerre  à un  Comte  de  l'Empire  , ordonna  à Heribert 
Archevêque  de  Cologne  de  le  joindre  avec  des  troupes.  Heri- 
bert retenu  par  fes  infirmitez  ne  put  point  fuivre  fcs  ordres; 
l’Empereur  irrité  l’auroit  châtié  , s’il  n’avoit  été  averti  par  des 
prodiges, que  l’Archevêque  étoit  malade,  & que  c’étoit  la  rai- 
ion  pour  laquelle  il  ne  s’étoit  point  rendu  au  Camp.  Deux  ans 
après  cet  Empereur  entra  en  Italie  à la  tête  d’une  armée,, il  com- 
mandoit  un  corps  de  troupes , l’Archevêque  de  Treves  un  autre, 
& celui  de  Cologne  le  troifiéme.  Saint  Eftiennc  Roy  d'Hongrie 
étant  obligé  de  fe  défendre  contre  l’Empereur  Conrad , aflcm- 
bla  une  armée  dans  laquelle  fe  trouvèrent  les  Evêques  & les 
autres  Seigneurs  de  fes  Etats.  Arnold  dans  fa  Chronique  feplaint 
de  ce  quel'  Archevêque  de  Mayence  portoit  lui-  même  les  armes, 
quoiqu’il  eût  dû  fe  contenter  de  conduire  fes  troupes. 

Saint  Arnoulph  Abbé  de  faint  Mcdard  de  Soilfons  , aima 
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mieux  renoncer  à l’Abbaye , que  d'être  obligé  d’aller  à l’armée  ; 
fon  fuccefièur  qui  étoit  auflï  un  Religieux  d’un  grand  mérite , 
n’eut  pas  le  même  fcrupule  rl’un  a préféré  le  repos  à la  Dignité, 
l’autre  a fuivi  les  ufages  de  fon  ficelé.  Le  Concile  de  Reims , 
auquel  préfidoic  Leon  IX.  ne  défendit  pas  aux  Evêques  & aux 
Abbez  de  conduire  leurs  troupes  , mais  il  ne  leur  permit  point 
de  porter  eux-mêmes  les  armes.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die , qui  fe  rendit  Maître  du  Royaume  d’ Angleterre , avoit  avec 
lui  deux  Evêques , plufieurs  Moines  & plufieurs  Prêtres.  Ives 
de  Chartres  n’ayant  point  pû  fuivre  les  Ordres  de  Philippe  I. 
Roy  de  France  , qui  lui  avoit  marqué  un  certain  jour  pour  fe 
trouver  à l'armée  avec  fes  croupes , écrivit  une  lettre  à ce  Prince 
pour  le  prier  de  l’excufcr.  Les  Evêques  véritablement  pleins 
de  l’cfprit  de  l’Eglife , gémifïbient  de  la  trifte  néceflicé  dans  la- 
quelle ils  fe  trouvoient  ,de  paraître  à la  tête  des  troupes  ; mais 
ils  étoient  excufables , quand  après  avoir  gémi  ils  fuiraient  la 
coûtume  de  leur  temps.  Le  Bien  - heureux  Godefroy  Evêque 
d’Amiens  fe  trouva  avec  Louis  le  Gros  au  fieged’uneTour,  dans 
laquelle  des  feelerats  s’étoient  retirez.  Ce  Prince  accorda  en 
1128.  un  Privilège  aux  Religieux  de  faint  Martin  des  Champs, 
qui  portoit , que  le  Roy  ne  forcerait  jamais  les  VafTaux  de  ce 
Prieuré  à fe  trouver  à l’armée  i ils  pouvoient  cependant  y aller 
de  leur  propre  mouvement  & du  confentement  du  Prieur.  On 
c trouve  plufieurs  Privilèges  femblablcs  accordez  dans  ce  temps- 
là  par  les  Rois  & par  les  Seigneurs  particuliers  aux  Monafleres 
<•  de  leur  dépendance. 

Les  Evêques  d’Orléans  & d'Auxerre  étant  fortis  du  Camp 
de  Philippe  Augufte , parce  qu’ils  prétendoient  n'étre  obligez 
de  s’y  trouver  que  quand  le  Roy  y étoit  en  perfonne , le  Prince 
fit  fàifir  tous  leurs  Fiefs  > les  Prélats  fe  plaignirent  au  Pape  In- 
nocent III.  qui  condamna  leur  conduite,  & ils  ne  rentrèrent  dans 
leurs  Fiefs  , deux  ans  après  la  faifie,  qu’aprés  avoir  payé  l’aman- 
de à laquelle  ils  avoient  été  condamnez  félon  les  loix  du  Royau- 
me. Philippe  Augufte  exempta  Eudes  Evêque  de  Pâtis  de  l’o- 
bligation de  fe  trouver  à l’armée, à condition  qu’il  enrayerait  toû- 
jours  le  nombre  de  Soldats  qui  étoit  fixé.  Louis  VIII.  fon  fuc- 
ceflcur  déclara  que  l’Evêque  d’Angers  étoit  exempt  d’aller  lui- 
même  à l’armée  ,&  d’y  entretenir  des  Soldats  à fes  dépens.  De- 
puis ce  temps  le  Clergé  a payé  au  Roy  des  Décimes , & des 
Dons-gratuits , en  faveur  defquels  on  le  difpenfe  de  ces  Charges 
militaires.  L’ufage  de  fournir  le  contingent  en  ctoupes  & en  ar- 
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gent  a continué  en  Allemagne , à caufe  des  Eleâeurs  , & des  au- 
tres Ecclefiaftiques  & Religieux  , qui  pofTedent  les  principales 
terres  de  l’Empire. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , il  y avoit  des  Abbcz  qui 
écoient  obligez  de  faire  un  prefent  au  Roy,  dans  les  Aflemblées 
qui  fe  tenoient  tous  les  ans.  Dans  le  Parlement  que  tint  Louis  le 
Débonnaire  en  817.  il  fit  faire  une  Lifte  des  Abbayes  de  fon 
Empire , dans  laquelle  il  marqua  celles  qui  étoient  obligées  à 
fournir  des  troupes , celles  qui  n 'écoient  obligées  qu  a des  pre- 
fens.  Cet  Empereur  accordant  un  Monaûere  à faint  AnRhair 
Archevêque  d’Hambourg,  fc  referva  les  prefens que  l’on  avoit 
coutume  de  faire  à fes  prcdeccfleurs.  La  Chronique  de  faint 
Amoulph  dit  fur  l'année  853.  que  Lothairetint  fon  AfTcmbléç 
à Compiegne , & qu’il  y reçut  les  prefens  annuels  des  E\êqucs, 
des  Abbez  , des  Comtes  & de  tout  le  peuple.  Dans  le  Concile 
de  Thionvillc  on  exhorte  tous  les  Ecclc  (iaftiques  à contribuer  aux 
befoins  de  l' Etat, /M6yfdtMW,  autant  que  leur  pourront  permettre 
les  revenus  de  leurs  Eglifes. 

Les  guerres  d’Outremer  commencèrent  fous  Philippe  Au-  p . | 
gufte  à fervir  de  prétexte  pour  lever  des  Décimes  fur  le  Clergé.  chap. 
Ce  Prince  ayant  afTemblé  les  Etats  de  fon  Royaume  à Pjris, 
une  quantité  prodigieufe  de  perfonnes  y prit  la  croix  pour  aller 
a la  Guerre  Sainte  , & pour  fubyenir  aux  dépenfes  qu’il  faloit 
faire  dans  cette  expédition  ; le  Clctgé  & le  Peuple  offiic  le  dixié- 
me de  fon  revenu  , on  donna  à cette  impofition  le  nom  de  Dé- 
cime Saladine.  Quelques  Auteurs  accufcnt  Philippe  Auguftc 
d’avoir  ruiné  le  Clergé  par  fès  exaétions  ; mais  ceux  qui  exami- 
nent l’ufage  qu'il  a fait  de  cet  argent , admirent  fa  fageffc&  fa 
conduite.  Sous  le  Pontificat  de  Grégoire  IX.  le  Clergé  de  Fran- 
ce accorda  les  Décimes  de  fon  revenu  pour  cinq  ans  , à caufe  de 
la  guerre  que  Louis  VIII.  devoit  faire  aux  Albigeois.  La  nécef- 
ficé  de  pourfuivre  ces  Heretiques  obligea  les  Ecclefiaftiques  de 
faire  le  même  Don  à Louis  IX.  Les  expéditions  de  ce  Prince  en 
Orient  engagèrent  les  Papes  à lui  permettre  de  tirer  les  Décimes 
du  Clergé,  malgré  les  oppofitions  de  quelques  Archevêques  & 
de  quelques  autres  Ecclefiaftiques.  Le  Pape  Martin  IV.  accorda 
le  droit  de  lever  de  nouvelles  Décimes  à Philippe  III.  pour  faire 
la  guerre  à Pierre  Roy  d’Aragon , qui  s’étoit  empâté  du  Royau- 
me de  Sicile  fur  Charles  Comte  d'Anjou  & frere  de  faint  Louis. 
Depuis  ce  temps,  les  Rois  de  France  firent  fi  bien  , qu’il  n'y  a 
prefque  point  d'années  qu’ils  n’ayent  tire  des  Décimes  du  Clergé. 
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enfin  elles  font  devenues  ordinaires.  Vers  le  milieu  au  leiziéme 
fiecle  le  Clergé  reconnut  qu’on  étoit  fi  mal  difpofé  contre  lui , 
qu’il  crut  devoir  offrir  de  lui-même  quelque  fomme  confidera- 
bleà  l'Ecar.  Par  le  Traité  fait  à Saint  Germain  en  Layc  , entre 
le  Roy  & les  Députez  de  l’Affembléedu  Clergé  tenu  à Poiffi , 
le  Clergé  s’engagea  de  payer  au  Roy  fix  cens  mille  livres  cha- 
que  année , depuis  i j5t.  jufqu'en  i 567.  &de  racheter  dans 
dix  ans  tous  les  Domainesdu  Roy  quiavoient  été  aliénez.  L’Af- 
fcmblée  de  Melun  en  1580.  defavoüa  ceux  qui  fous  le  titre  de 
Députez  du  Clergé  avoient  promis  au  Roy  une  fomme  fi  confi- 
derable  ; mais  en  meme  temps  il  promit  de  payer  trois  cens  mille 
livres  chaque  année  pendant  fix  ans.  En  1 j85.  on  fit  un  Con- 
trat pareil  pour  dix  ans  ; depuis  ce  temps  le  même  contrat  a été 
renouvellé  de  dix  en  dix  ans.  A ces  Décimes  ordinaires  dans  les 
néedfitez  de  l'Etat , on  a ajouté  des  Dons- gratuits.  Le  premier 
eft  celui  qui  fut  accordé  en  1 j8y.  à caufe  de  la  guerre  contre  les 
Huguenots.  En  1628.  le  Pape  Urbain  VIII.  exhorta  le  Clergé 
de  France  à contribuer  de  quelque  fomme  confidcrable  pour  la 
deftruâion  des  Hérétiques , ce  qui  fut  exécuté  dans  l’AfTemblée 
tenue  l’année  fuivante.  Pour  acquitter  ces  fubventions , les  Papes 
& les  Rois  ont  fouvent  permis  aux  Ecdefiaftiqucs  d'aliener  une 
partie  de  leur  Domaine.  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  faits 
dans  les  Mémoires  du  Clergé.  Le  Pape  Boniface  VIII.  déclara 
que  la  B rlle  par  laquelle  il  avoit  défendu  aux  Princes  de  rien  exi- 
ger du  Clergé  fans  le  confentemcnt  du  Saint  Siège , n’empêihoit 
pas  que  le  Clergé  ne  fie  des  prefens  aux  Rois , & que  les  Rois  ne 
pufTent  en  demander  ; il  ajouta  que  le  Roy  de  Fiance  dans  les 
beloins  de  l'Etat , exige  des  contributions  des  Ecdefiafliques , 
même  fans  avoir  confulté  le  Saint  Siégé. 

O B S ERV  AT  1 0 N. 

Quelque  fortes  que  fôient  les  expreflïons  des  Conciles  & des  Au- 
teurs citez  par  le  PercThomaffin.  on  n’en  doit  pas  conclure  que  l’exemp- 
tion de  tout  tribut  Si  de  toute  forte  d’impofition  appartienne  de  droit 
Divin  à l’Eglife  ; c’cft  une  grâce  des  Princes  Séculiers  dont  les  Eccle- 
fiaftiques  ne  doivent  point  abuferdans  les  befoins  de  l'Etat.  Le  Clergé 
de  France  s’eft  toujours  fait  un  devoir  d’offrir  au  Roy  quelque  portion 
du  bien  qu'il  tient  de  la  libéralité  des  Rois  & de  l'Etat. 
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CHAPITRE  VIII. 

Qui  font  les  Adminifhatcurs  du  bien  d’Eglife. 

*■  Vu  pouvoir  qu  .tvoient  Us  Evêques,  les  O, conomes  , Us  Prêsres,les 
Vtacrcs  , tÿ-c.  dns  l'adminijlnttien  des  biens  de  l'Erlife  pendant 

les  cinq  premiers  fiecles.  r 

1-  Delà  même  matière  depuis  U cinquième  fiecle  jsefqm’ use  dixième. 

3.  Ce  qm  c eftpaf/fur  cefujet  dans  lEghfe pendant  Us  derniers  Jîecles. 

s*  | f ; Concile  de  Gmgres  menace  d’Anatheme  ceux  qui  p , j , 

diftribuent  les  oblations  & les  revenus  de  l’Eglife  , fans  ch.  ii 
e conlentcment  de  l’Evêque , ou  de  celui  que  1 Evêque  a éta- 
bli pour  les  admimfticr  fous  lui.  Celui  d’Antioche  donne  fur 
ce  lujf  t un  pouvoir ablblu  à l’Evêque  ; mais  il  veut  qu’il  fade 
connoitre  aux  Piètres  & aux  Diacres , en  quoi  ces  biens  confif- 
tent,  & en  quel  état  ils  fc  trouvent  , afin  que  fi  le  fiege  vient  à 
vaquer , ceux  ci  fuient  en  état  de  le  gouverner,  & d empêcher 
quils  ne  fuient  confondus  avec  le  bien  propre  de  l’Evêque.  Le 
mon  (uivant  ordonne  au  Concile  de  la  Province , de  punir  les 
Evêques  qui  appliquent  les  revenus  de  l’Eglife  à leur  profit  , ou 
qm  les  font  gouverner  par  leurs  domc-ftiqucs , afin  d’en  difpofer 
en  Mjicres  abfulus , fans  confulccr  les  Prerres  & les  Diacres.  11 
y avoir  déjà  des  Oeconomcs  des  biens  Ecdefiaftiques  dans  plu-  p>  »•!.  j. 
Ijeurs  Eglifes  d’Orient , quand  le  Concile  de  Chalcedoine  en-  ch-  H* 
JOIën't  a tous  les  Evêques  d’en  choifir  un  pour  leur  Diocefc, 
qui  fut  en  état  de  gouverner  fous  leurs  ordres  les  biens  Eccle- 
iiaftiquesduDiocefe.  Lorfque  le  premier  Concile  d’Ephefc  écri- 
vr  n.  • Conftantinople , à l’occafion  de  la  dépofition  de 

Ndtorius,  il  adrelfa  là  lettre  aux  Piètres  , aux  Oeconomcs  & 
aux  autres  Clercs  de  cette  Eglife.  La  lettre  du  Concile  de  Chal- 
cedoine  fur  la  dépofition  de  Diofcore  cft  ad  reliée  à Charmofine 
Piéire  & Oeconome,  à l’Archidiacre  Euthalius  & aux  autres 
Clercs  ton  leur  recommande  de  confcrvcr  avec  foin  les  biens  de 

tv  ii  j p0ur  en  rcndrc  compte  à celui  qui  fuccedera  à Diofcore. 

Pallade  dans  la  vie  de  faint  Chry  foftomc  die , que  le  Diacre  Pau- 

e rr**  av£>c  cc  Saine , étoit  Sous  - Oeconome  de  lôn 

Eglife.  Saint  Chryfoflome  fe  fit  rendre  compte  aulfi-tôr  après 
fon  élection  des  revenus  de  l’Eglife  i il  retrancha  les  dépenfes 
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inutiles  qu  avotent  fait  fes  predcctfTcurs  , & il  employa  le  profit 
qui  en  provenoir  à foulager  les  pauvres  & à bâtir  des  Hôpitaux. 

Part,  i I b)ans  l’Eglife  Latine  l’Evêque  avoir,  comme  chez  les  Grecs,  le 

4-  c.  14!  gouvernement  des  revenus  Ecdefiaftiqucs.  Le  Pape  Gelafe  dit. 

Si  17.  que  le  pouvoir  des  Evêques  confifte,  par  raport  au  temporel, 
dans  l'adminiftration  des  biens  d'Eglife , pour  les  diftribuer 
aux  Malades,  aux  Pauvres  & aux  Clercs.  Saint  Ambroife  recom- 
mande à l’Evêque  de  difpofer  du  temporel  de  l’Eglife,  de  ma- 
niéré qu’il  donne  aux  pauvres  le  néceffaire  , & que  les  diftribu- 
tions  des  Clercs  ne  foient  ni  trop  abondantes  ni  trop  modiques. 
En  Occident  il  n'y  avoir  point  d’Occonome , c’étoient  les  Archi- 
diacres qui  en  fàiloient  les  fondions.  Saint  Laurent  Archidiacre 
de  Rome  étoir  chargé  de  la  diflribution  de  tout  le  temporel  de 
l'Eglife.  Crifpin  Evêque  de  Pavie  voulant  faire  fon  fucceflèur 
de  (àint  Epiphane , lui  donna  le  Diaconat  ,&  cnfuice  il  lui  confia 
l’adminiftration  de  tons  les  biens  de  l’Eglife  & des  Pauvres.  Jean 
qui  fut  Evêque  de  Chdlons  avoir  été  long-temps  Archidiacre, 
parce  qu’on  ne  voyoit  perfonne  qui  fût  capable  de  remplir  cette 
place.  Ce  n’étoit  qu’aux  Evêques,  que  les  Oecqpomes  & les  Ar- 
chidiacres rendoient  leurs  comptes.  Quand  on  voulut  obliger 
les  Oeconomes  de  Conftantinople  à les  rendre  devant  les  Ma- 
gift rats  ordinaires , le  Pape  faint  Leon  écrivit  fur  ce  fujet  à l'Em. 
pereur,  pour  le  prier  de  ne  point  introduire  une  nouveauté  fi  con- 
traire à la  liberté  Ecdefiafiique. 

Part.  2.  2.  Il  ne  fe  fie  aucun  changement  (bus  la  première  race  de  nos 

I-  4.C.13.  Rois  , par  rapport  à l’autorité  des  Evêques  dans  l'adminifiration 
du  temporel  de  l’Eglife.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  leur 
recommande  de  gouverner  leur  bien  & celui  que  l'Eglife  leur  a 
confié , de  manière  qu’on  ne  puifie  avoir  contre-  eux  aucun  foup- 
çon.  Celui  d’Agde  leur  permet  de  donner  en  ufufruit  quelques 
fonds  de  I’Eglife  aux  Prêtres  ou  à des  Clercs  inferieurs  > & le- 
troifiéme  Concile  d’Orléans  leur  défend  de  révoquer  les  dona- 
tions en  ufufruit  faites  par  leurs  predeceffeurs.  Le  feptiéme  Ca- 
non du  Concile  d'Agde  porte  que  l'Evêque  confcrvera  avec  foin 
les  immeubles  & les  meubles  de  l'Eglifc  , de  maniéré  qu’jl  ne 
pourra  les  vendre  ni  les  aliéner  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : 
que  s’il  y a néceffitè  de  vendre  l’ufufruit  ou  la  propriété  de  quel- 
que fond  , l'Evêque  juftificra  la  néceflité  de  l’alienation  en  pre- 
fcnee  de  deux  ou  trois  Evêques  de  la  Province»&  que  lesEyêques 
après  avoir  meurement  examiné  ce  qui  fera  le  plus  avantageux , 
ligneront  le  Contrat  de  vcnte,autrcraenc  que  la  vente  ou  la  Tran- 
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faâion  icra  déclarée  nulle.LcCanon  quarante-cinq  de  ceConalc 
ne  difpenfe  les  Evêques  de  ces  formaiieez , que  quand  ils  verront 
.qu'il  y aura  néccflité  d’aliéner  quelques  terres  ou  quelque  vign? 
de  peu  de  confequcnce , & qui  ne  produifent  rien  à l’Eglife.  Le 
'Concile  d’Epaone  ne  veut  pas  que  l’Evêque  biffe  aucune  aliena- 
tion fans  le  confcntcment  du  Métropolitain.  Il  r ft  défendu  aux 
Abbez  dans  le  Concile  d’Otlcans  d aliener  les  fonds  du  Monaf- 
tere  fans  l'approbation  de  l’Evêque  Diocefain. 

Le  troifième  Concile  de  Tolede  défend  aux  Evêques  d’Efpa- 
gne  d’alicner  les  biens  de  leurs  Eglifes  ; il  leur  accorde  feulement 
le  pouvoir  d’en  donner  quelque  portion  modique  auxMonafte- 
res  & aux  Paroiffes  de  leur  Diocefe.  Le  même  Concile  fe  plaint 
de  ce  que  quelques  Evêques  eboififlbient  des  Laïcs  pour  Oeco- 
nomes , indecorum  ejl  enim  Laicum  Vicartum  ejjc  Eptfcopi. 

Et  le  quatrième  Concile  de  Tolede  enjoignit  à tous  les  Evêques 
de  choifir  des  Oeconomes  dans  le  Clergé , fuivant  la  difpofnion 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Saint  Ilîdore  deSeville  donne  pour 
fondions  à cette  Officier  le  foin  d’entretenir  les  Eglifes  , d y faire 
faire  les  réparations  nécdTaires  , la  conduire  des  procez , tant  en 
demandant  qu’en  défendant  ; la  charge  de  faire  cultiver  les  terres 
& les  vignes,  d’occuper  les  Efdaves , de  diftribuer  les  revenus 
de  1 Eglife  aux  Clercs,  aux  Veuves  & aux  Pauvres  : En  quoi 
il  ne  doit  rien  faire  , ajoute  ce  Pcre  , que  par  l’ordre  exprès  de 
fon  Evêque. 

Saint  Grégoire  vouloit  que  pendant  la  vacance  du  Siégé  de  pirf 
Stlone,l’Oeconomefic  les  dépenfes  néceffaircs,  pour  en  rendre 
compte  dans  la  fuite  au  nouvel  Evêque.  Ailleurs  il  charge  l’Ar- 
chidiacre de  cette  Eglife  de  conferver  avec  foin  les  biens  qui  lui 
appartiennent , & fes  vafes  facrez , & il  lui  déclare  qu’il  fera  ref- 
ponfable  de  tout  ce  qui  fera  perdu  par  fa  négligence.  Ainfi  l’Oe« 
conome  n’étoit  chargé  que  de  la  diftribution  des  revenus  , & 
f Archidiacre  étoit  le  confervateur  des  fonds  & des  meubles  de 
l’Eglrfc.  Ce  Saint  Pape  confioit  le  gouvernement  du  Patrimoine 
du  Saint  Siégé  dans  le»  Provinces  éloignées , à des  Diacres  ou 
à d’autres  Clercs  inferieurs  > il  reproche  à 1 Evêque  de  Cagliari 
qu’il  a choifi  des  Laïcs  pour  gouverner  les  biens  de  l’Eglife , 3u- 
lieu  de  donner  cet  emploi  à des  Qercs. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Orient , l’Empereur  Juflinien  ordonna 
aux  Oeconomes , aux  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  & à toutes 
les  autres  perfonnesqui  gouvernoient  les  bic-nsd  Eglife,dercndre 
compte  tous  les  ans  à l’Evêque  v Et  afin  d'empêcher  que  le 
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temporel  de  l'Eglife  ne  filt  confondu  avec  celui  des  familles, 
ce  Prince  défendit  d’élire  pour  Evêques  ceux  qui  avoient  une 
fcitimc  & des  enfans.  Il  déclara  enfuice  que  ceux  qui  auroient 
etc  élevez  à une  fi  éminente  dignité  ne  pourraient  rien  acqueiir 
que  pour  leur  Eglife  ; il  n’exempta  de  cette  règle  que  ce  qui . 
leur  viendrait  par  la  fuccdfion  de  leurs  plus  proches  parens.  Le 
Pape  Pelage , fans  s’attacher  à la  rigueur  de  cette  loi , en  a fuivi 
l'efprit.  Le  Clergé  de  Syracufe  ayant  choifi  pour  Evêque  un 
E.clcfiafliq  ie  qui  avoir  une  femme  & des  enfans , ce  Pape  avant 
que  de  confirmer  celui  qui  avoir  été  elû  , l'obligea  de  donner  un 
Inventaire cxaél de  fon  bien;  enfuite  il  lui  fit  promettre  qu'il  ne 
fooffriroic  pas  que  fa  femme  ou  fes  enfans  s'e  mparalfcnt  du  bien 
de  l'Fglife  , qu'il  ne  ferait  aucune  nouvelle  acquifition  que 
pour  l'Eglife , & qu'il  ne  laifleroit  en  mourant  à fa  famille  que  ce 
quiétoic  contenu  dans  l’Inventaire  qu’il  luiavoit  mis  entre  les 
mains. 

Pan.  5.  Le  Concile  de  Francfort  réferve  à l’Evêque  le  droit  de  difpo- 
L4.  cio.  fcr  des  oblations  qui  fc  font  à l'Eglife-  Les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne décident  la  même  choie  pour  les  Dixmcs.  Le  Concile 
de  Mayence  dit  que  l'Evêque  a le  pouvoir , fi  lon  les  Canons , 

. d’adminiftrer,  de  gouverner  & de  partager  les  biens  Ecclcfiafti- 
ques.  Les  Abbcz  même  & les  Abbelfcs  qui  ne  rclcvoient  point 
du  Roy , dévoient  rendre  compte  à 1 Evêque  des  revenus  de 
leurs  Monafteres.  Crt  ordre  fut  un  peu  changé  quelque  temps 
après  ; car  les  additions  aux  Capitulaires  lailïent  encore  à l’Evê- 
que l’adminiftrarion  des  fonds  de  l’Eglife,  mais  elles  ne  lui  don- 
nent que  la  troifiéme  partie  des  Oblations  , refervant  les  deux 
autres  parties  aux  Miniftres  de  1 Eglife  , à laquelle  on  fait  ces 
Oblations.  Le  Concile  de  Trcfly  tenu  en  90p.  va  plus  loin, 
puifqu’il  veut  quechaque  P être  ait  l’adminifiration  du  fpiritucl 
& du  temporel  de  fon  Eglife , comme  des  fonds  & des  Dixmes, 
pour  en  difpofer  filon  les  ordres  de  l'Evêque.  Les  Piètres  8c 
les  Diacres  de  l'Eglife  de  Veronne  avoient  partagé  entre  eux  les 
revenus  de  l'Eglilé  ; Ratherius  voulut  les  engager  à remettre 
en  commun  tous  ces  biens , afin  que  l'Evêque  , comme  le  Pcre 
commun  du  Dioccfe,  les  diftiibuâc  à chaque  Clerc  félon  fon 
rang  & fon  mérite,  mais  toutes  fes  remontrances  forent  inutiles. 
P.  5. 1.  4.  Toute  la  puilfance  de  l’Evêque  pour  l’adminiftration  du  tem- 
chsp.  11.  porel  de  l'Eglife  , pafloit  à l'Occonome  pendant  la  vacance  du 
fiege  Epifcopal.  Un  Concile  du  milieu  du  neuvième  fiede 
défend  à toute  perfonne  de  quelque  condition  quelle  foit , de 
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s’emparer  des  biens  de  I Eglife  , quand  le  fiegt  Epiflopal  cft 
vacant,  enfui  te  il  ordonne  à l’Oeconemc  de  refer  ver  au  fucccf- 
feur  une  portion  des  revenus , & d’employer  le  relie  en  diftii- 
butions  & en  aumônes.  Hinemar  qui  donne  à l'Evêque  toute 
l’autorité  pour  le  gouvernement  du  temporel , reconnoîc  que 
l'Oeconome  après  la  mort  de  l'Evêque  a la  même  autorité , mais 
qu’il  cft  oblige  de  refuver  au  fucce  fleur  ce  qui  lui  refte  de  reve- 
nus, après  avoir  fait  les  dépenfes  nêccflaires.  Le  feptiéme  Con- 
cile Oecuménique  crut  les  Oeconomcs  fi  nécefl*aircs  dans  l’E- 
güfe,  qu’il  ordonna  aux  Evêques  d’en  nommer  un  dans  le  Dio- 
cefe  de  leurs  fuff.agans , fi  les  Evêques  négligeoient  de  s’acquit- 
ter de  ce  devoir  dans  un  certain  temps;  de  maniéré  que  ce  droit 
feroit  dévolu  aux  Patriarches  , fi  les  Archevêques  ne  facisfài- 
foient  point  à l’ordre  preferit  par  le  Concile. 

3.  Gratien  ayant  rapporté  quelques-unes  des  autoritez  que  Parr.  4 
nous  venons  de  citer , en  conclut  que  les  Evêques  peuvent  dif-  1.  i.c.ie 
pofer  des  biensde  l’Eglife  & des  Oblations.  Il  ajoute  enfuite, 
qu'ils  ne  doivent  pas  abufer  de  ce  pouvoir , qu'ils  font  les  Ad- 
mit),ftrateurs  des  fonds  Ecclcfiaftiques.miis  qu’ils  n’en  font  pas 
les  Maîtres,  qu’ils  ne  peuvent  ni  les  difliper  ni  les  aliéner.  Bien- 
tôt après  fè  fit  le  partage  des  biens  de  l’Eghfc  entre  fes  Mtnif- 
tres  ; duù  vient  la  différence  quife  trouve  entre  le  Decret  de 
G.atifn  3c  les  Décrétales.  Alexandre  II  I.  au  chapitre  quoniam , 
de  decimïs , dit , que  fi  les  terres  ont  cré attachées  à une  Eglife, 
cette  Eglife  en  doit  percevoir  la  Dixme , laiflànt  à l’Evêque  1a 
quatrième  partie  qui  lui  cft  due  ; fi  la  terre  n’a  été  deftinée  à 
aucune  Paroifle  ,1e  Pape  décide  que  l’Evêque  doit  en  percevoir 
la  Dixme  pour  en  difpofcr  félon  fa  volonté.  Du  temps  d’inno- 
cent III.  on  ne  fuivoit  plus  le  même  principe,  les  Dixmcs  ap- 
partenoient  de  droit  commun  au  Curé  de  la  Paroifle  , les  Evê- 
ques en  avoient  cependant  encore  la  quatrième  partie , comme 
le  remarque  Honoré  III.  Depuis  ce  temps  les  chofcs  en  font 
venues  au  point  où  nous  les  voyons  aujourd'hui;  c’eft  à-dre 
que  les  Evêques  n’ont  eu  d’autorité  par  rapport  au  temporel, 
que  fur  les  revenus  de  la  Manfe  Epifcopale. 

Par  ce  changement  les  Oeconomcs , auparavant  fi  nêccflaires 
à l’Eglife,  devinrent  prefquc  inutiles.  Leur  foi  êlion  fc  borna  au 
foin  des  revenus  de  l’Evêque  pendant  la  vacance  du  fiege  Epif- 
copal.  Le  Concile  de  Ravcnne  tenu  en  1317.  veut  qu’apiês  la 
mort  du  Prélat , on  établifle  un  Oeconome  qui  gouverne  le  bien 
& les  revenus  de  l’Eglife,  pour  l’avantage  de  1 Eglife  elle  même, 
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& de  celui  qu'elle  fc  choilira  pour  Paftcur.  Dans  les  endroits  oîk 
le  Chapitre  a droit  de  recueillir  les  revenus  des  Evêchez  vacans  , 
„'  0b  ^ k'Jt  Sue  *c  Chapitre , dit  le  Concile  de  Trente , établiflè  un 
(cit.”  U ou  plufit  urs  Oeconomes  fidèles  , qui  puiflènt  & recueillir  le» 
fruits , & en  rendre  compte  dans  la  fuite  à qui  il  appartiendra. 
Saint  Chirles  vouloir  que  chaque  Evêque,  efh  un  Oeconome 
pour  avoir  foin  de  fon  temporel , & qu'il  le  prît  dans  le  Clergé, 
ït  faifoit  rendre  un  compte  fott  exaél  à celui  qu’il  avoit  choiû 
pour  cet  emploi  à Milan. 

OBSERVATION. 

En  France  c’eft  le  Roy  qui  joiiit  des  revenus  des  Evêchez  vacans, 
en  vertu  de  la  Regale  ; il  en  fait  percevoir  les  fruits  par  un  Oeco- 
nome Laïc  , 8c  par  une  grâce  fpecialc , il  les  rend  oans  la  fuite  i 
celui  qu'il  a nommé  pour  l'Evêché  , après  qu'il  a prête  le  ferment  de 
fidelité  en  qualité  d’Evêque. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Partage  du  bien  d’Eglîfe. 

l.  Divifien  dis  revenus  de  l'Eglifi , entre  l Evêque , le  Clerg/ , les  Paie* 
___  ^ vres  dr  In  Fabrique. 

X.  Commencement  de  la  divifien  des  fends  de  l' Eglife  entre  les  Clercs , 
) Centiyeation  de  ce  fartage. 

4.  De  la  divifen  des  biens  des  Menajleres  , entre  les  Moines  , & des 
Bénéfices  Réguliers. 

I.  T Es  Conflitutions  Apofloüques  veuîent  qu'on  offre  le» 

I a"'  J /Prémices  aux  Evêques  , aux  Piètres  & aux  Diacres 

"I. * *  4’  4 * pour  leur  entretien , & que  les  Dixmes  fuient  d(  ftinées  pour  les 
autres  Clercs , les  Vierges,  les  Veuves  & les  Pauvres.  Elles 

ajoutent  que  les  Eulogies  qui  rtftent  après  les  faints  Myfteres  , 
doivent  être  partagées  de  maniéré,  que  l’Evêque  ait  quatie  parts, 
les  P;  êtres  trois,  les  Diacres  deux, les  Soûdiacrcs,lcsL(dcurs, 
les  Chantres  & les  Diacontffcs  une  part  feulement.  L Eglife, 
félon  les  Canons  Apoftoliques  ,doit  fournir  à l'Evêque  ce  qui  eft 
née t flaire  pour  lui,  & pour  les  Etrangers  qu’il  doit  recevoii  : 
Ayez  foin,  difoit  faim  Cyprien  à fes  Piètres  & à fes  Diacres, 
des  Pauvres  & des  Infitmes  » s’il  vient  des  Etrangers  > prenez 
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pour  leur  fournir  ce  qui  fera  néccflaire  , fur  la  portion  des  reve- 
nus de  l'Eglife  qui  m'eft  deftinée  , & que  j’ay  laiflè  chez  le 
P. erre  Rogatien.  Les  Prêtres  avoicm  dans  les  diftributions , 
une  portion  plus  forte  que  celle  des  autres  Miniftres  de  l'Eglife. 

Saint  Juftin  Martyr  nous  apprend  que  les  Fideles  s'affembloient 
tous  les  Dimanches  pour  affifter  au  fàcrificc  de  la  Mcdè , que  les 
plus  riches  d’eotre-eux  faifoient  un  prefent  à l'Eglife , qu'on 
mettoitee  qu’on  recueilloit  de  ces  aumônes  entre  les  mains  de 
celui  qui  préfidoic , pour  les  diftribucr  aux  Pauvres  t aux  Prifon- 
niers,  & aux  Etrangers  ; car  celui  qui  préfide  aux  Affemblées 
Ecdcfiaftiques  , eft  le  Pere  commun  de  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  le  befoin. 

Le  Pape  Simplicius  ayant  appris  que  l'Evêque  Gaudencene  p. ].4 
gardoit  aucune  réglé  dans  la  diftribution  des  revenus  de  fon  ch.  1 j. 
Eglifc , il  donna  ordre  à un  Prêtre  de  fon  Diocefe  , de  gouver- 
ner les  revenus  Ecdefiaftiques  , d’en  donner  une  quatrième  par- 
tie à l’Evêque , une  autre  partie  aux  Clercs , & de  referver  les 
deux  autres  parties  pour  les  Pauvres  & pour  l’entretien  des  Egü- 
fes.  Le  Pape  Gelafc  dans  fa  neuvième  Epître , confirme  ce 
partage  des  biens  de  l’Eglife , tant  pour  les  revenus  fixes , que 
pour  les  oblations  des  Fideles  ; il  lailfe  à 1 Ev  êque  l’adminiftra- 
tion  des  deux  parties  deftinées  à entretenir  les  bâtimens , & à 
faire  les  aumônes  » mais  il  l’avertit  en  même  temps  que  ce  ferait 
un  facrilege  s’il  appliquoit  à fon  profit  ce  qui  eft  deftinè  à ces  œu- 
vres de  pietc.  Que  vos  aumônes , leur  dit- il , foient  faites  de 
maniéré  que  les  Fideles  voyent  vos  bonnes  œuvres , & qu'ils 
glorifient  vôtre  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel  : Ailleurs  ce  Pape  re- 
marque , que  l’Eglife  donne  à l'Evêque  une  quatrième  partie  de 
les  revenus,  parce  qu’il  doit  avoir  foin  des  Etrangers  & des  Pi  i- 
fonniers.  Ce  n’cft  que  vers  le  cinquième  fiecle  qu’on  a établi  ce 
partage  des  biens  dEglife  en  quatre  portions  ; avant  ce  temps 
l’Evêque  difpoloit  de  tout  félon  fa  volonté  ; c'eft  ce  qui  faifoit 
dire  à faint  Ambroife  que  l’Evêque  doit  orner  avec  décence  les 
Temples  du  Seigneur,  donner  aux  Pauvres  & aux  Etrangers, 
non  pas  du  fuperflu , mais  ce  qui  eft  néceftàire  pour  fubfifter , 
de  nctre  dans  les diftributions qui  fe  font  aux  [Clercs , ni  prodi- 
gue ni  trop  ferré.  -Saint  Cyrille  d’Alexandrie  difoit  fuivant  les 
mêmes  principes , que  l’Evêque  ne  devoit  rendre  compte  qu’à 
Dieu  feul  des  revenus  de  l'Eglife  & des  oblations  ; qu’on  pou- 
voir feulement  l'empêcher  d’aliéner  les  meubles  & ks  immeu- 
bles de  l'Eglife. 


jSo  Du  Partage  du  bien  d Eglife. 

P.  1 1. 4.  Le  Pipe  faint  Grégoire  fçut  que  les  Evêques  de  Sicile  don  - 
*•  ‘S-  noient  aux  Clercs  la  quatrième  partie  des  anciens  revenus  de 
l'Egüfe , mais  qu’ils  ne  leur  faifoieric  aucune  part  de  ce  qui  ap- 
partCnoit  à l’Eglife  depuis  peu  de  temps.  Peu  content  d’une 
conduite  fi  irreg  iliere,  il  écrivit  une  lettre  très- vive  fur  ce  fujet 
à l’Evêque  de  Syracufe  , pour  lui  reprefenter  qu’on  ne  doit  pas 
avoir  deux  réglés  differentes  pour  la  diftiibution  des  revenus 
Ecclcfiaftiques,  l’une  fondée  fur  les  Canons,  l’autre  qui  vienne 
d’une  ufurpation  maniftfte.  Le  même  Pape  v ut  que  l'Evêque 
qui  cft  établi  pour  vifiter  une  Eglife  pendant  la  vacance  du  fiege 
Epifcopal  , joüiffe  de  la  quatrième  partie  des  revenus  de  cette 
Eglife , comme  s’il  en  étoit  titulaire.  Ailleurs  il  ordonne  d'avoir 
égard,  dans  le  partage  qui  fe  fait  entre  lesEjclcfiaftiqucs,  au 
mérite,  à l'ordre  & au  travail  dcchacun  d'eux,  fuivant  l’ancienne 
coutume.  Le  même  Pape  mande  au  Nonce  qu’il  avoir  en  Sicile, 
d’obliger  l'Evêque  Lucille  qui  avoit  été  dépofé  à caufe  de  fes 
crimes , à rendre  à fon  Eglife  la  quatrième  partie  de  fes  revenus 
qu’il  avoic  négligé  pendant  plufieurs  années  d'employer  ai  x 
réparations , pour  fe  les  approprier.  Qjjand  faint  Auguftin  fut 
en  Angleterre  , faint  Grégoire  lui  écrivit  que  l'ufàge  de  1 Eglife 
Romaine  cft  de  partager  les  revenus  de  FEgüfe  en  quatre  por- 
tions, d'en  donner  une  à l'Evêque,  parce  qu’il  cft  obligé  à re- 
cevoir les  Etrangers , la  féconde  au  Clergé , la  ttoiliéme  aux 
Pauvres  , & d'employer  la  quatrième  aux  réparations  ; mais 
comme  vous  êtes , lui  difoit- il , accoûtumé  à une  vie  commune, 
vivez  avec  vos  Clercs  , & faites  établir  en  A glererre  ce  qui  fe 
pratiquoit  dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife  naiffante  , pen- 
^ dant  lefquels  tous  les  biens  des  FjJeles  étoient  communs, 
p j Nous  allons  voir  qu’on  obfcrvoit  fur  ce  fujet  la  même  chofe 
cjJ  ’ en  France  & en  Efpagne  , qu’en  Italie.  Le  Concile  d'Agdc  veut 
qu’on  retranche  de  la  lifte  des  Clercs , qu’il  appelle  matricala , 
tous  ceux  qui  négligent  de  faire  les  fondions  de  leur  Ordre  , & 
qu’on  ne  leur  donne  de  part  aux  rétributions  que  quand  ils  s’ac* 
quitteront  de  leur  devoir.  Ceux  au  contraire  qui  rempliffent 
avec  ferveur  les  devoirs  de  leur  état , doivent , félon  ce  Concile , 
recevoir  une  attribution  proportionnée  à leur  zde.  O11  recom- 
manda aux  Evêques  dans  le  premier  Concile d’Oileans, d’em- 
ployer tous  les  revenus  de  l’Eglife  aux  réparations , à l’enfte- 
tien  des  Miniftres  de  l’Autel  & des  Pauvres , ou  à racheter  des 
Captifs.  On  ajouta  que  fiqutlqu’un  d'entre-eux  négligeoit  une 
réglé  fi  fainte  ,lcs  autres  Evêques  de  la  Proyince  feroient  obli- 
gez 
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gcz  de  le  punir  fuivant  la  rigueur  des  Canons.  Seloq  ce  Concile 
on  ne  doit  partager  qu'en  deux  portions  les  offrandes  des  Fidè- 
les , l’une  pour  ï’Evcquc  , l'autre  pour  le  Clergé.  Quand  les 
Offrandes  étoienr  faites  à quelque  Eglife  de  la  Campagne  , il 
n’y  en  avoit  qu’une  rroifiéme  partie  pour  l’Etêque  » le  refte  ctoic 
deftiné  à ceux  qui  defervoient  l'Eglife  à laquelle  on  avoit  fait 
cette  Offrande. 

Le  Concile  de  Tarragone  veut , que  l’Evêque  vifite  fon  Dio- 
cefe  tous  les  ans , & qu’il  faffe  faire  aux  Eglifes  les  réparations 
néccfTaircs , parce  qu’il  n’a  la  moitié  des  revenus  Ecdcfiaftiques , 
qu’à  condition  d’en  employer  une  partie  à l'entretien  des  bâti- 
mens.  Le  Concile  de  Btague  défend  aux  Evêques  de  prendre  la 
troifiéme  partie  des  Oblations  qui  fe  font  dans  les  Paroiffcs  ; 
mais  il  ordonne  de  referver  cette  partie  pour  le  luminaire  & les 
réparations  , & d’en  rendre  un  compte,  exad  à 1 Evêque  dans  le 
cours  de  fa  vifite.  Le  quatrième  Concile  de  Tolede  , par  une 
difpofition  contraire  donne  à l’Evêque  la  troifiéme  partie  des 
Oblations , des  Prémices  & des  fruits  , pour  l'employer  aux  ré- 
parations qu'il  jugera  néccffaires  d3ns  le  cours  de  fa  vifite.  Le 
neuvième  Concile  de  la  même  Ville  permet  à l'Evêque , quand 
H ne  trouvera  point  de  réparations  à faire  dans  une  Eglife, 
d’employer  le  tiers  des  Oblations  de  cette  Eglife  , aux  répara- 
rations  de  quelque  autre  Paroifle.  Pour  le  partage  du  revenu  des 
Eglifes  Cathédrales , il  fe  fait  en  trois  portions , pour  l'Evéque , 
pour  le  Clergé  , pour  les  réparations  ; fuivant  la  difpofition  du 
premier  Concile  de  Brague , on  laifibit  à l'Evêque  & au  Clergé 
à faire  les  aumônes , fur  la  portion  qu’on  leur  don  noie  : Pour  ce 
qui  eft  des  Oblations  , on  les  mettoic  entre  les  mains  d’un  Ec- 
dt  ludique  ,&  quand  ri  yavoitunc  fournie  confidcrablc , l'Evê- 
que la  partageoit  entre  ceux  qui  compofoient  fon  Clergé.  Il 
en  avoit  une  part  pour  lui , l’autre  part  ctoit  pour  les  Prêtres  & 
les  Diacres  , qui  en  avoient  chacun  une  certaine  quantité  pro- 
portionée  à leur  Ordre  & à leur  rang,  la  troifiéme  partie  êtoic 
pour  les  Clercs  inferieurs  ; c’étoit  le  Chef  des  Clercs  nommé 
Primidcrc  , qui  faifoit  entre-eux  la  divifion,  à 1j  charge  qu’il 
donneroit  à chaque  Clerc  unepart  proportionnée  à fort  affrduicé 
& à fon  travail. 

».  Pjffons  du  partage  des  revenus  Ecckfiadiques  à celui  des  p 
terres  & des  autres  fonds  de  l'Eglife.  Le  Concile  d’ Agde  tenu  cb 
en  jo 6.  recommande  à l’Evêque  de  ne  rien  aliéner  des  biens  de 
l’Eglife  i mars  il  lui  permet  de  donner  en  ufofrnit  à des  Séculiers 
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ou  à des  Clercs  des  terres  de  peu  de  conlcquence , & qui  ne 
(ont  pas  pour  l'Eglife  d’un  produit  confiderable.  Voilà  les  pre- 
miers vertiges  de  ce  qu’on  appelle  à prefent  Bénéfices  ; c'cft  à- 
dire  de  fonds  donnez  à des  Ecdefiaftiques  , pour  en  joüir  com- 
me fimples  ufufruitiers  , & à condition  que  le  bien  après  leur 
mort  retournera  à l’Eglife , fans  qu'ils  puifienc  pendant  leur  vie 
en  rien  aliéner  , ni  meme  le  détériorer  de  quelque  maniéré  que 
ce  foir.  Le  premier  Concile  d’Orléans  dit,  que  fi  un  Evêque  a 
donné  en  ufufruit  des  terres  ou  des  vignes  de  1 Eglife  à des  Clercs 
ou  à des  Moines  , la  porte  (lion  des  ufufruitiers , quelque  longue 
qu’elle  puifle  être,  ne  portera  point  de  préjudice  à l'Eglife,  qui 
en  confcrve  toûjours  la  propriété.  Le  Concile  d’Epaone  déclare 
que  fi  un  Clerc  ayant  reçu  un  bien  de  l’Eçlifc  ,.eft  enfuite  élevé- 
à la  dignité  Epifcopale , il  doit  rendre  à 1 Eglife  qu'il  quitte  ce 
bien  dont  il  avoit  lu  fortuit.  On  voit  par  le  troiliéme  Concile 
d'Orléans,  que  l’Evêque  ne  pouvoir  pas  ôter  aux  Ecdefiartiques 
les  terres  que  fon  predccefleur  leur  avoit  accordées , à moins 
qu’ils  n’eurtent  fait  quelque  faute  qui  méritât  cette  punition.  On 
trouve  dans  le  deuxième  Concile  de  Lyon  une  difpoficion  con- 
forme à celle  du  Concile  d Otlcans. 

Une  lettre  du  Pape  Symmaque  & un  Decret  du  quatrième 
Concile  de  Rome  fous  fon  Pontificat , nous  font  connoîtrequc 
les  Evêques  d'Italie  donnoient , comme  ceux  de  France  , des 
fonds  de  l’Eglife  à des  Clercs , pour  en  joiiir  pendant  leur  vie 
feulement.  Le  deuxième  Concile  de  Tolede  foppoûnt  la  même 
pratique  en  Efpagne  , défend  aux  Clercs  de  difpofer  par  Tcfta- 
ment  des  biens  dont  on  leur  a accordé  la  joüirtance.  Il  ajoute 
que  ce  bien  retournera  à FEglife , & qu’il  n’y  aura  que  l'Evêque 
à qui  il  fera  permis  d'en  difpofer.  Tous  ceux  à qui  l'Eglife  accor- 
doit  cette  grâce  dévoient  s’engager , félon  le  quatrième  Concile 
de  Tolede,  à entretenir  les  terresen  bon  état,  a les  faire  cultive»  •* 
aveefoin  : s’ils  nnnquoient  à fatisfaiicà  cet  engagement,  on  pou- 
voir les  priver  deleurufofruir.  Quand  les  Evéquesdonnoientdes 
biens  de  l'Eglife  à des  Monaftcresouà  des  Paroiflès  delcurDio-  . 
cefe  i on  ne  pouvoit  pas  révoquer  ces  liberalitez  , c’cfl  la  dtfpo- 
fition  prêche  du  troifiéme  Concile  de  Tolede. 

Dans  ce  temps  les  Evêques  n’avoient  plus  comme-  dans.  les 
fiecles  précédons , la  quatrième  partie  des  Dixmes  & des  Obla- 
tions. Tout  ce  qui  provenoit  de  ces  rétributions , appartenoit  à 
la  Paroirte  dans  l'étendue  de  laquelle  les  fruits  ayoientéié  recueil- 
lis. C'étoit  les  Prêtresqui  en  étoient  les  Adminiftrateurs , c’eft 


Digitized  by  Google 


Du  Partage  du  bien  d Eglife.  y g $ 

pourquoi  les  Capitulaires  de  nos  Rois  leur  recommandent  de 
les  partager  en  quatre  portions  fuivant  les  Canons  , l’une  pour 
la  Fabrique  & les  réparations  des  bârimens , une  autre  pour  les 
Pauvres , la  troifiéme  pour  les  Piètres  & les  Clercs  , la  quatriè- 
me devoir  être  refervée  pour  être  employée  félon  les  ordres  de 
l'Evêque,  pour  les  Pauvres,ou  pour  d'autres  ufages  pieux  dans 
la  Paroifle.  Le  fixiéme Concile  de  Paris  permettoit  feulement  à 
l’Evêque  d'appliquer  cette  partie  à la  Cathédrale  quand  elle  n'a- 
voir pas  d’ailleurs  dequoi  entretenir  fes  Miniftres.  G’tft  pour- 
quoi le  Capitulaire  des  Evêqucs<  de  8 o i . rapporté  par  Monfieur 
Baluze,  ne  parle  que  de  trois  parties  des  Dixmes  ; celle  qui  étoit 
deftinée  pour  la  décoration  de  l'Eglife , celle  des  Pauvres  & des 
Etrangers , & celle  qui  regardoides  Miniftres  des  Autels  ; Afin 
que  ces  réglés  fuifent  exactement  obfcrvèes  , les  Conciles  en- 
joignoient  aux  Evêques  defe  faire  rendre  compte  dans  le  cours 
de  leur  vifite , de  ce  qui  devoir  être  employé  pour  l’ornement 
des  Autels , pour  l'entretien  des  bâtimens  & pour  les  aumônes. 

Quand  les  Evêques  voulurent  engager  les  Chanoines  à vivie  p i • 4 
en  communauté  , ils  donnèrent  à ces  fàintes  Aftemblées  des  * + 
biens  de  l’Eglife  fuffifims  pour  les  entretenir  honnêtement  dans  i6‘ 
cet  état.  Flodoard  fait  l'énumération  des  terres  que  faint  Rigo- 
bert  Archevêque  de  Reims , accorda  alors  à fon  Chapitre.  Il 
•joignit  à ces  fonds  l'Eglife  de  faint  Hilaire  avccic  Faubourg  qui 
en  dépendoit.  Pierre  Diacre,  qui  a écrit  b vie  de  Chrodcgung  , 
dit , que  ce  faint  Prélat  ayant  aflcmblé  fon  Clergé  pour  le  faire 
vivre  dans  un  Cloître  , lui  preferivit  une  règle  & aflîgna  des  re- 
venus fixes  à cette  Communauté  pour  l'entretenir.  Illesobfgc3 
meme  par  fes  Conftitutions  d’avoir  un  Hofpice  proche  de  leur 
Cloîcre  pour  y recevoir  les  Pauvres, &d’cmployer  à cette  oeuvre 
de  charité  le  dixiéme  de  leur  revenu  & des  Oblations  ; un  d’en- 
tre-eux  devoir  être  chargé  du  foin  des  Pauvres  & du  gouverne- 
ment de  l'Hôpital.  On  trouvî  plufieurs  donations  faites  fous  la 
fecon-Je  race  par  des  Evêques  à leur  Chapitre , comme  celles  de 
Jonasd'O.leans  ,d’Hervée  d’Autun.  Quelques-uns  même  qui 
apprehendoient  que  leurs  fucccfTcurs  ne  voulufTent  révoquer  ces 
liberalitcz  , en  firent  confirmer  les  Atftes  par  le  Métropolitain, 
par  les  Evêques  de  la  Province  & par  le  Roy.  Eudes  Evêque 
de  Beauvais  ayant  donné  des  fonds  à la  Communauté  de  ton 
Eglife  Cathédrale  pour  nourrir  cinquante  Chanoines , obtint  des 
Lettres  de  confirmation  de  Charles  le  Chauve  , de  l’Archevê- 
que Hincmar , & des  autres  Evêques  de  la  Province  de  Reims,- 
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Monfieui  Baluze  rapporte  fur  les  Capitulaires  beaucoup  d'exem- 
ples fcmblables.  Plufieurs  de  ces  Chapitres  avoient  des  Paroif- 
fesqui  leur  étoient  réunies  & dont  ils  pcrccvoient  les  Dixmes. 
Ces  Clercs  qui  vivoient  en  communauté  n’étoient  point  obli- 
gez de  garder  la  pauvreté;  plufieurs  d’entre- eux  confervoicnt 
le  bien  de  leur  famille  , d’autres  tenoient  des  Bénéfices  de  l’E- 
glife  , faifoient  valoir  les  fonds  dont  on  leur  accordoit  l’ufufruit , 

6 en  pcrcevoicnt  les  revenus.  Le  quatrième  Concile  d’Arles 

& celui  de  Mayence  obligent  les  Laïcs  & les  Clercs  qui  tien- 
nent des  Bénéfices  de  l Eglifc , de  faire  faire  aux  Eglifes  les  ré- 
parations néccffaircs.  Ils  dévoient  pour  ce  fujet  payer  tous  les 
ans  à l’Eglife  le  Neuvième  & la  Dixmc  de  toutes  les  terres  donc 
l'Eglifc  leur  avoir  accordé  l’ufu fruit.  Louis  le  Débonnaire  or- 
donne aux  Evêques  , aux  Comtes  & aux  Envoyez  de  faire  exé- 
cuter exa&emcnr  ce  qu 'avoient  ordonné  fur  ce  fujet  fes  préde- 
ccfTeurs.  Celui  quiavoit  manqué  à payer  les  Nones  & les  Dix- 
mes, étoit  condamné  à une  amende  envers  le  Roy , & s’il  re- 
tomboit  plufieurs  fuis  dans  la  même  faute , il  étoit  privé  de  fon 
Bénéfice.  , 

I . j.  Dans  le  onzième  fiecle  plufieurs  Chapitres  abandonnèrent 
tiw*  4 k v‘e  commune  > & les  Chanoines  partagèrent  entre  eux  les 
revenus  que  les  Evêques  leur  avoient  accordez  pour  vivre  en 
communauté.  On  trouve  des  preuves  de  cette  divifion  dans  les 
• lettres  de  Grégoire  VIL  Ce  Pape  mande  au  Chapitre  de  Lyon 
que  le  Doyen  a remis  entre  les  mains  du  Pcrc  commun  de  tous 
les  FiJeles , les  Obédiences  & les  autres  Bénéfices  qu'il  3voit  ob- 
tenus fans  le  confentement  de  fes  Confrères.  Il  ajoute  que  tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  Obédiences  & des  Bénéfices  à prix 
d’argent , feront  obligez  de  s’en  démettre  entre  les  mains  ce 
l'Archevêque  Gebvin  , qui  pourra  en  difpofer.  Eftienne  de 
Tournay  dit , que  cet  ufage  de  partager  les  revenus  du  Chapi- 
tre entre  les  Chanoines  , étoit  devenu  le  droit  commun  de  la 
France  , & qu’on  ne  doit  pas  condamner  cette  coutume , puif- 
q ie  le  Saint  Siège  ne  l'a  pisdefapprouvée.  Il  faic  enfuite  un  grand 
éloge  du  Chapitre  de  Reims  , dont  les  Chanoines  vivoient  cn- 
- cote  de  fon  temps  en  commun , mangeant  enfemble , couchanc 
dans  un  même  Dortoir  , fans  avoir  divifé  la  Manfe  capitulaire. 

Juhcl  Archevêque  de  Tours  vifitant  fa  Province  en 
confit  ma  le  partage  qui  avoit  été  fait  entre  l'Evêque  de  Saint 
B.  icu  & le  Clergé.  Comme  il  y avoit  une  grande  inégalité  entre 
les  Prébendes  de  cette  Eglifc  , l'Archevêque  ordonna  qu  après 


Digitized  by  Google 


Du  Partage  du  bien  dEglife.  5 6 y 

ledciès  des  Chanoines , dont  les  Picbendcs  étoient  plusconfi- 
dcrablcs  , on  réuniroit  ces  Prébendes  au  Chapitre  , & qu’on 
tendrait  tous  les  Canonicats  égaux.  Depuis  ce  temps  on  ne 
voit  plus  dans  les  revenus  de  1 Eglife  aucune  portion  deftinée 
pour  les  Pauvres  , pour  les  Etrangers  & pour  les  réparations î 
mais  ces  biens  n'ayant  point  changé  de  nature  par  leur  divifion , 
ceux  qui  en  polTedcnt  quelque  portion  , font  obligez  d’acquit- 
ter les  charges  qui  y ont  été  attachées.  Sous  le  Pontificat  de 
Grégoire  VII.  on  deftinoit  les  revenus  d’une  Prcbende  de  l’E- 
glife  d'Oileans  à faire  des  aumônes. 

Les  Curez  avoient  comme  les  Chanoines  un  revenu  fixe  & 
leparé,  car  de  droit  commun  les  Dixmes  de  la  Paroiffe , même  | 
des  Novales.lcur  appartenoit  j mais  les  Evêques  avoient  donné 
plufieurs  Paroiffes  à des  Chapitres  Séculiers  ou  à des  Monafte- 
res  , à condition  qu’ils  entretiendraient  un  Ecclefiaftique  pour 
avoir  le  loin  des  âmes.  Le  Pape  Alexandre  1 1 L reprend  cer-. 
tains  Abbcz  de  ce  qu’ils  donnoient  fi  peu  de  chofe  aux  Vicaires 
de  ces  Eglifcs  Paroiflules  , qu’ils  ne  pouvoient  ni  recevoir  les 
Etrangers , ni  s’entretenir  honnêtement  félon  leur  état.  Le  qua- 
trième Concile  de  Latrantenu  fous  Innocent  III.  veut,  que 
fans  avoir  égard  aux  coûtumes  contraires , tous  ceux  qui  per- 
çoivent les  Dixmes  , donnent  aux  Miniftres  des  Autels,  une  ré- 
tribution honnête  & convenable  , portio  Presbytcns  fufficiens 
ajjignetur.  Le  Concile  de  Trente  ne  s'eft  pas  exprimé  d’uuç 
marnere  moins  vague , il  s’eft  contenté  d’ordonner  qu’on  don- 
nerait au  Pjfteur  ce  qui  ferait  néceflàire  pour  Ion  entretien  Se 
- pour  les  aumônes  de  la  Paroiffe.  En  France  Charles  IX.  avoir 
fixé  la  portion  congrue  à cent- vingt  livres  par  an.  En  1629. 
Louis  XIII.  la  mit  à trois  cens  livres  ; depuis  on  fie  une  dtfi- 
ti:  ftion  entre  les  Provinces;  pour  les  unes  la  portion  congrue 
étoit  de  deux  cens  livres , pour  les  autres  elle  étoit  de  trois  cens , 
les  derniers  rcglemens  ont  établi  une  Jurifprudcnce  uniforme 
pour  tout  le  Royaume.  Les  gros  Décimateurs  doivent  au  Vicai- 
re perpétuel  une  penfion  de  trois  cens  livres  , fans  qu’ils  puif- 
fent  précompter  fur  cette  foname  les  fondations  & les  oblations. 

Depuis  le  partage  des  revenus  Ecclc.  fiaftiques  en  differentes 
Prébendes , on  a donné  à des  Moines  & à des  Chanoines  Ré- 
guliers, des  Canonicats  dans  differentes  Eglifes  Cathédrales  Se 
Collegiales.  En  1 08  5.  Roricon  Evêque  d’Amiens  accorda  une 
Prébende  de  fa  Cathcdiale  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Firmin  , à condition  qu’ils  nommeraient  un  d'entre- eux  pour 
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affiftcr  au  Service  Divin , & que  le  Prieur  de  Saint  Firmin  chan- 
icroic  la  Meffe  pendant  une  femainc  de  chaque  année  , comme 
fàifoicnt  les  autres  Chanoines.  Araud  Evêque  de  Chartres  fie 
confirmer  par  le  Roy  & par  l'Archevêque  de  Sens  fon  Métro- 
politain , l’Afte  par  lequel  il  accordoit  une  Piébende  de  fon 
Eg'.ife  au  Monaftere  de  Clugny , fans  obliger  les  Religieux  à 
faire  aucun  fer  vice  dans  l'Eglife  de  Chartres.  Godefroy  Evêque 
de  Senlis  voulant  diminuer  les  firvitudes  dont  on  avoit  char- 
gé la  Prébende  des  Moines  du  Prieuré  de  Saint  Nicolas , le» 
difpenfa  d'affifter  à l’Office  , ou  d’avoir  un  Vicaire  pour  tenir 
leur  place  ; il  les  obligea  feulement  à affilier  aux  heures  Cano- 
niques & à dire  la  Méfié  pendant  leur  femaine  , & à chanter 
l’Invitatoire  aux  Fêtes  folemnelles.  Eftienne  Evêque  de  Paris 
avoit  uni  un  Canonicat  de  Notre-Dame , au  Prieuré  de  Saint 
Denys  de  la  Chartre , à condition  que  le  Prieur  auroit  un  Vicai- 
re qui  affifteroit  à l'Office  de  la  Cathédrale.  Ce  Vicaire  nommé 
par  les  Moines  étoit  fujet  à la  Jurifdi&ion  du  Chapitre  , il  avoit 
une  portion  des  difiributions , le  refieappartenoit  au  Monaftere» 
On  voit  dans  l'hiftoire  de  Saint  Martin  des  Champs  plufieurs 
contcftations  fur  ce  fujet  entre  les  Moines  & les  Vicaires.  11 
feroit  inutile  de  rapporter  ici  l’exemple  d’autres  Chapitres , où 
l’on  a reçû  des  Moines  & des  Chanoines  Réguliers.  Rien  n’cft 
* plus  beau  que  cette  union  entre  le  Clergé  Séculier  & le  Clergé 
Ç^gulier , entre  la  première  Eglife  d’un  Diocefe  & celles  qui  en 
. dépendent. 

P-  4- 1-4  4 Le  premier  partage  qui  fe  fit  des  biens  des  Monafteres  fut 

chjp.  zj.  entre  l’Abbé  & les  Religieux.  Le  Concile  d’Oxfort  tenu  en 
i in.  veut  que  les  premiers  Supérieurs  des  Communautez  Rv- 
ligieufes , rendent  compte  deux  fois  l’an  de  la  dépenfe  & de  la 
recette  à ceux  que  le  Chapitre  nommera  pour  entendre  ces 
comptes  ; il  excepte  de  cette  réglé  les  Prélats  qui  ont  des  biens 
fcparez  des  Moines  ou  des  Chanoines  Réguliers.  Innocent  III. 
au  Chapitre  edocere  des  Décrétâtes  , fait  la  même  diftinâion 
entre  les  Monafteres  où  tous  les  biens  font  en  commun , & ceux 
où  la  Manfe  de  l’Abbé  eft  diftinguée  de  celle  des  Religieux. 
Mathieu  Paris  rapporte  qu’un  Abbé  du  Diocefcde  Londres  ob- 
tint plufieurs  refaits  de  Gourde  Rome , pour  empêcher  l’effet 
d’un  partage  entre  fon  predeceffcur  & le  Monaftere  » mais  que 
les  Religieux  qui  craignoient  de  n ette  point  contens  fi  1 Abbé 
rentrait  en  pofftffion  de  tout  le  bien , firent  tant  auprès  d'Henry 
* III.  Ray  d'Angleterre,  qu’il  leur  promit  d'employer  toute  fon 
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autorité  pour  faire  executer  ce  partage.  Le  Concile  d’Audi 
tenu  en  1 308.  fui  vaut  l’efprit  & la  réglé  de  faint  Bcnoilt  , dé- 
fendic  aux  Abbez  Réguliers  de  partager  avec  les  Moines  les 
biens  qui  doivent  être  communs  entre-cux  , il  déclare  nuis  tous 
ces  partages , même  ceux  qui  avoient  été  faits  avant  ce  Decret. 
Dans  le  même  Canon  on  élit  défenfe  aux  Abbez  de  donner 
des  penfions  à leurs  Moines  en  argent , en  bled,  ou  de  quelque 
autre  maniéré  que  ce  foit.  On  avoir  cependant  déjà  partagé  en 
plufieurs  endroits  les  biens,  des  Monafteres  entre  les  Officiers. 
Edoiirrd  Koy  d’Angleterre  confirma  en  1181.  la  divifiondes 
revenus  de  faint  EJme  ; on  en  avoir  d’abord  fiait  deux  portions 
égales , Fune  pour  l’Abbé , l'autre  pour  le  Couvent.  La  part 
du  Couvent  avoir  enfuite  été  partagée  entre  le  Cellerier , qui 
étoit  tenu  de  fournir  ce  qui.  étoic  néccfTairc  pour  la  table  du 
Monaflere  & des  Hôtes;  le  Sacriftain  qui  étoit  chargé  de  l’en- 
tretien de  l’Eglife  & des  Orncmens  illnfirmier  qui  devoir  avoir 
foin  des  malades  ; d’autres  Religieux  «voient  le  gouvernement 
des  Hôpitaux , aufquels  on  avoit  attaché  une  certaine  quantité 
de  revenus , pour  l'entretien  de  ceux  qu’on  avoit  établis  pour 
les  gojverncr,  des  Religieux  qui  vivoient  fous  eux , & des  pau- 
vres. On  donna  aulïî  aux  Moines  des  Obédiences , c’étoit  des 
Fermes  éloignées  du  Monaflere  dont  on  leur  confioit  l’admi- 
riftraiion.  Innocent  III.  au  Chap*  6.  extra  de  firatu  Mon#- 
eborum,  veut  que  ces  Obédiences  ne  foient  pas  données  à vie, 

& que  ceux  qu’on  y a envoyé  puiflent  en  être  révoquez  quand 
il  plaira  aux  Supérieurs.  11  ajoute  qu’on  doit  regarder  •comme 
faux  tous  les  refaits  que  les  Religieux  prétendent  avoir  obtenus 
en  Cour  de  Rome , pour  rendre  ces  Adminiftrations  perpr/>jel-p 
les.  Toutes  ces  précautions  du  Saint  Siège  n’ont  point  empê- 
ché dans  la  fuite  que  ces  Obédiences  ne  foient  devenues  de  v.ér 
ritablcs  Bénéfices,  fous  le  titre  de  Pieurcz , dont  il  n'cft  point 
permis  aux  Supérieurs  de  dépouiller  les  Titulaires. 

Les  revenus  de  plufieurs  de  ces  Prieurcz  ne  pouvoient  four-  p j 
nir  à l’entretien  que  d’un  feul  Religieux  ; cependant  le  troifiéme 
Concile  de  Latran  avoit  défendu  aux  Moines  de  demeurer  feuls. 

C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  Abbez  de  nommer  des  Sé- 
culiers à ces  Bénéfices  Réguliers  ; le  Pape  Honoré  III.  mande 
à l’Evêque  de  Bordeaux  , qu’il  doit  obliger  les  Abbez  à foire 
deflèrvir  par  des  Clercs  feculiers  les  Eglifes  où  ils  n envoyait 
qu’un  feul  Religieux, ou  d'y  envoyer  plufieurs  Moines , confor- 
mément au  Concile  de  Latran.  Le  Pape  Clément  V.  décide 
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que  (1  les  Abbez  ne  confèrent  pas  les  Bénéfices  qui  font  à leur 
Collation  dans  le  temps  preferit  par  les  Canons  , les  E.êques 
conféreront  les  Piieurez  , les  Adminiftrations  , & les  autres 
Bénéfices  à des  Séculiers , s’ils  ont  coûtume  d'être  gouvernez 
par  des  Séculiers  , & ceux  qui  ont  toujours  été  remplis  par  des 
Réguliers,  à des  Réguliers  du  Monaftere  dont  dépend  le  Béné- 
fice. C’eft  ainfi  que  les  Bénéfices  Réguliers  qui  étoient  une  por- 
tion des  revenus  des  Monaflercs  , ont  commencé  a être  con- 
férez en  commcndc  à des  Séculiers. 

Avant  que  de  paffer  à un  autre  chapitre  , nous  dirons  ici  un 
mot  des  efpeces  de  Prébendes  que  les  Monaftercs  étoient  obli- 
gez de  fournir  aux  Oblats , qui  étoient  nommez  par  nos  Rois  : 
Piufieurs  Auteurs  font  partagez  fur  l'origine  de  cet  ufage. 
Ce  qu’il  .y  a de  plus  vraifemblable , c’cftque  le  droit  qu’avoit  le 
Roy  apres  fon  couronnement  de  mettre  un  Religieux  ou  une 
Religicufe  dans  chaque  Abbaye  qui  étoit  fous  fa  garde  Royale , 
a donné  lieu  à cet  établiflèment.  Si  dans  la  fuite  les  Rois  ont  pu 
nommer  dans  tout  le  cours  de  leur  régné  ; s'ils  nont  nommé 
que  des  Soldats  blefTez  à l’armée , & qui  n'ont  pas  pris  l'habic 
monaftique,  c’tft  l'effet  ordinaire  des  changcmens  qui  arrivent 
dans  tous  les  établiffemens.  Louis  XIII.  ordonna  en  1619.  que 
les  Monaftcres  payeraient  cent  francs  chaque  année  aux  Oblats 
qui  ne  voudroient  point  demeurer  dans  la  Communauté , & 
lui  rendre  quelques  fervices , félon  leurs  forces.  Le  Roy  a obligé 
tous  les  Monaftercs  qui  dévoient  entrenir  un  Oblat , de  payer 
tous  1er  ans  cent- cinquante  livres  , & il  a uni  ce  revenu  fixe  à 
l’Hôtel  des  Invalides.  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre  envoyoit 
^-dant-des  Monaftercs , pour  y vivre  le  refte  de  leurs  jours  , les  „ 
Soldats  que  leur  âge  ou  leur  infirmité  avoient  mis  hors  d’etat 
de  le  fetvir  dans  les  armées. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Penfions  fur  les  Bénéfices. 


!•  Des  Penfions  qu'on  a referv/es  furies  Bénéfices  pendant  les  premiers 
ficelés. 

1.  Ce  qui  s’efi  obferv é fur  ce  fujet  feus  la  fecende  race-  de  nos  Rois. 

}•  Les  réglés  y h on  a ftiv.es  pour  les  Penfions  Jur  les  Benefi.es  depuis 
le  enz.térne  ficelé. 

i.  ï A Omnus  Evêque  d’Antioche  ayant  été  dépofê,  Maxime  parf 
I 3 qui  fut  mis  à fa  place  demanda  lui-même  au  Concile  j 4 c* 
de  Qialcedoine qu'il  lui  fût  permis  de  laifftr  à fon  predeccflèur 
une  partie  des  revenus  de  l'Eglife  d'Antioche  pour  fon  entre- 
tien. Les  Légats  du  Pape,  les  Patriarches.,  les  Evêques  du 
Concile  & les  Juges  feculiers  louèrent  la  libéralité  do  Maxime, 

& ils  trouvèrent  bon  qu'il  donnât  à Domnus  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos  pour  fa  nourriture , afin  qu'il  demeurât  en  paix.  Le  même 
Concile  de  Chalcedoine  après  avoir  dèpolè  les  deux  prétendus 
Evêques  d’Ephefe  , leur  laiflà  néanmoins  la  dignité  Epifcopale  , 

& un  honnête  entretien  fur  cctto  Eglife  , qui  fût  taxé  par  les 
Magiftrats  Impériaux , à la  fomme  de  deux  cens  écus.  Les  Pè- 
res de  Chalcedoine  pour  terminer  le  different  qui  étoit  entre 
deux  Evêques , adjugea  l’Evêché  à celui  qui  avoit  plus  de  droit,- 
& il  accorda  une  penfion  à l'autre  pour  fa  nourriture , biffant  à 
l'Evêque  d’Antioche  le  foin  de  la  rcgler  félon  les  revenus  de 
l'Evêché. 

L'Empereur  avoir  bit  ordonner  aux  Evêques  d'Efclavonie  , 
par  le  Gouverneur  de  la  Province  , d'entretenir  les  Evêques 
que  les  Ennemis  avoient  chaflcz  de  leurs  Eglife*.  Le  Pape  faine 
Grégoire  leur  mande  de  fe  conformer  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur , de  s’affocicr  ces  Evêques  affligez  dans  la  joüifTance  des  re- 
venus de  leur  Eglife  , fans  partager  avec  eux  l’autorité  Epifco- 
pale. Le  même  Pape  fouhaittoit  qu'on  engageât  un  Evêque  de 
France,  que  fes  maux  de  tête  rendoient  incapables  des  for, étions 
de  fon  Miniftere,  à fe  démettre  de  (bn  Evêché, en  fe  refervant 
une  penfion  fuffifânte  pour  fon  entretien.  Il  écrivit  auflï  à l'E- 
vêque Agathon  pour  l'engager  à faire  une  penfion  à fon  pre- 
dccefleur,  qui  avoit  étédépoie  par  un  Jugement  Canonique,  jtam 
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Diacre  dit,  que  faine  Giegoire  fâifoit  donner  des  pendons  aux 
Evêques  lorfque  la  guerre  le  s obligeoit  de  quitter  leur  Eglifc, 
ou  quand  des  maladies  incurables  les  obligeoient  de  demander 
un  kicccffeur.  Saint  Quintian  Evêque  de  Riè>  s’étant  retiré  en 
Auvergne  , pour  éviter  les  perfecutions  des  Gots  ; Euphranus 
Evêque  de  ce  pais , lui  donna  une  mailbn  , des  terres  & des  vi- 
gnes de  fonEglife  pour  fon  entretien.  Ce  n'étoit  point  aux  Evê- 
ques feuls  qu  on  accordoit  des  pendons  dans  ces  cas  extraordi-  * 
naires  , on  en  refervoit  auflî  aux  Piètres.  Saint  Grégoire  en- 
voyoit  dans  des  Monaftercs  les  Prêtres , les  Diacres  & les  autres 
Clercs  convaincus  d’incontinence , & afin  qu’ils  n’y  fulTent  pas 
à charge,  il  obligeoit  l’Eglife  dont  ils  étoient  fortis,  à leur  four- 
nir de  quoi  fubfiftcr.  Saint  Perpétué  Evêque  de  Tours  défen- 
dit par  fon  Telhiment  de  rétablir  deux  Curez  qu’il  avoit  dé- 
pofez  > mais  il  ajouta  qu’il  faloit  que  l’Eglifo  les  aflmâc  dans  leur 
indigence. 

a.  Hincmar  Evêque  de  Laon  ayant  été  dépofe,  Jean  VIII. 
ordonna  dans  le  Concile  dcTioyes  qu'Enedulphe  fon  fuccefi- 
feur , lui  donneroit  une  portion  des  revenus  de  fon  Eglife.  Après 
la  dépofition  de  Rothade  Evêque  de  SoilTom , Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  lui  fit  donner  une  Abbaye  confiderable , 

& il  engagea  tous  les  Evêques  de  la  Province  à contribuer  à 
fon  entretien , à condition  qu’il  ne  prendrait  plus  aucune  parc 
au  gouvernement  de  l’Evêché  de  Sortions.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  envoya  l'Abbé  Zicharie  à Loup  Abbé  de  Fcrricre  , 
pour  vivre  dans  fon  Monafterc  , parce  que  Zacharie  avoit  été 
chafïè  de  fon  Abbaye  par  les  Barbares.  Balfamon  rapporte  une 
Conftitution  de  l’Empereur  Alexis  Comnene  , qui  permet  à 
ceux  qui  ont  été  choifis  pour  Evêques  des  Eglifes  occupées  par 
les  Barbares  , de  retenir  par  forme  de  pendons  les  Abbayes , 
les  Offices  & les  Bcncfices  qu’ils  pofledoienc , jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  pofllfïion  de  leurs  Evêchez.  On  voit  dans  Cedrene 
que  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  fit  donner  une  penfion  à 
un  Evêque  qui  avoit  été  dépofé. 

3.  Urbain  IV.  ayant  fait  Cardinal  l’Abbé  de  Cîteaux,  écrivit 
, au  Chapitre  general  de  cet  Ordre , qu’il  devoir  faire  une  pen- 
fion à ce  nouveau  Cardinal , telle  que  la  demandoit  fa  D gnité  & 
l’honneur  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Lucc  III.  ne  cherchoic 
que  le  bien  de  l’Eglife  , quand  il  ordonnoit  de  faire  nommer 
un  fuccerteur  à un  Curé  qui  étoit  incommodé  de  la  lèpre , & de 
retenir  fur  la  Cure  ce  qui  feroit  nécclfaire  pour  l'entretien  du 
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malade  » excepté  dans  ces  circonftances  extraordinaires  , il  ne- 
toit  point  permis  de  referver  de  pcnfion  fur  les  Bénéfices.  Le 
Pape  Innocent  III.  condamne  un  Ecclefiaftique  qui  avoir  ac- 
cordé le  titre  d’un  Bénéfice  à un  autre  Clerc  , & qui  s'étoit 
réfervé  les  fruits  par  une  convention  particulière } parce  que  le 
Concile  de  Latran,  dit  ce  Pape  , a défendu  de  tefervet  une 
partie  des  fruits  en  conférant  le  Bénéfice. 

Le  Concile  de  Roüen  tenu  en  1 1 8 9.  anathematife  ceux 
qui  font  des  procès  pour  des  Bénéfices  , afin  d'obtenir  par  ce 
moyen  quelque  penfion.  Le  Pape  Alexandre  III.  au  Chapitre 
ai.  extra  deprxb.  confirme  une  penfion  fur  un  Bénéfice,  par- 
ce quelle  avoir  été  établie  pour  alfoupir  les  procès  , pro  bono 
pacis  , par  ordre  du  Juge  , fans  que  les  parties  y euiienc  de 
part,  & parce  quelle  n’étoit  point  fur  le  Prieuré  , mais  fur  la 
perfonne  du  Prieur , de  forte  que  fi  le  titulaire  étoit  mort  avant 
le  penfionnaire  , le  Bénéfice  n'auroit  pas  été  chargé  de  la  pen- 
fion. 

Dans  la  fuite  les  penfions  fervirent  à fatisfaire  l’avarice  de 
quelques  Ecdefiaftiques , qui  n'ofant  pas  retenir  un  grand  nom- 
bre de  Bénéfices , les  réfignoient  à la  charge  d'une  penfion  pref- 
que  auffi  forte  que  le  revenu  ordinaire  du  titre.  C’eft  ce  qui  cft 
particulièrement  arrivé  aux  Cardinaux  pendant  le  grand  Schif- 
me  du  quatorzième  fiecle.  Ils  avoient  pouffé  ce  defordre  fi 
loin , félon  le  Moine  de  Saint  Denys  Auteur  de  la  vie  de  Char- 
les V I.  que  les  Titulaires  étoient  obligez  de  fe  dérober  à l'Of- 
fice Divin  , pour  fe  procurer  par  leur  travail  de  quoi  fublifer. 
Charles  VI.  pour  arrêter  le  cours  de  et  s déreglcmens,  fit  faifir 
toutes  les  penfions  que  les  Cardinaux  & les  Officiers  de  Cjur 
de  Rome  avoient  fur  les  Bénéfices. 

Quand  Ximenés  , depuis  Cardinal  , fut  tiré  du  Cloître  pour 
erre  élevé  fur  le  fiege  Archicpifcopal  de  Tolcde  , il  n’accepta 
cette  digniié  qu’apiés  qu’on  lui  eût  promis  qu’on  ne  lachargc- 
roit  d’aucune  penfion.  Saint  Charles  avoir  un  grand  éloigne- 
ment des  penfions  ; cependant  il  trouva  que  les  Bénéfices  de  fou 
Eglife  en  étoient  fi  chargez , que  nul  homme  de  mérite  ne  vou- 
loir accepter  les  Cures  i il  ne  fouffiit  point  qu’on  en  impofât  de 
nouvelles  , il  s’oppofa  avec  une  vigueur  Apofiolique  à ceux  qui 
obtenoient  des  refaits  pour  en  avoir  ; il  n’y  eut  qu’un  Curé  à 
qui  il  en  accorda  une  médiocre  fur  une  Cure  fort  riche  , dans 
laquelle  il  3voit  ruiné  fa  fanté  par  un  travail  de  plufieurs  années. 
Les  Ambaflàucurs  de  France  demandèrent  au  Concile  de  Trente 
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que  les  penfions  fur  les  Bénéfices  fulfent  abolies  , afin  que  les 
revenus  en  fufTent  employez  à l’entretien  des  Titulaires  & au 
foulagcment  des  Pauvres.  Le  Concile  trouva  le  mal  fi  étendu , 
fi  enraciné , fi  incurable , qu’il  fe  contenta  d’y  apporter  quelque 
tempérament  ; il  défendit  d'impofer  des  penfions  fur  les  Ca- 
thedtales  qui  n’auroient  pas  plus  de  mil  écus  de  revenu,  & 
fur  les  Cures  dont  les  fruits  ne  paflèroient  point  trois  cens  li- 
vres. Pie  V.  fit  une  Bulle  pour  obliger  tous  ceux  qui  ont  des 
penfions  fur  les  Bénéfices  , à réciter  l’Office  de  la  fainte  Vierge 
tous  les  jours,  à porter  la  tonfure  & l’habit  Ecclc  fiaflique.  Paul  IV. 
avoit  déjà  déclaré  qu’il  n’y  avoir  que  le  Pape  qui  pût  admettre 
les  penfions.  Le  Concile  de  Tolède  en  i 5 6 6.  déclara  fufpe  «fis 
de  fimonie  ceux  qui  fe  réfervoient  des  penfions  fans  la  permiffion 
du  Pape,  fur  les  Bénéfices  qu’ils  réfignoient  ; c’eft  s’exprimer 
avec  beaucoup  d’exaéhtude  , car  le  Pape  ne  purge  point  la  fi- 
monic , il  peut  même  par  furprife  autorifer  des  penfions  fimo- 
niaques  ; mais  on  préfuma  toûjours  que  ceux  qui  ne  fe  font  pas 
fournis  à l’examen  du  Saint  Siégé , ont  fait  entre-eux  des  con- 
ventions illicites.  C’cft  en  ce  fens  que  les  Conciles  de  Roiien , 
de  Bourges  & de  Thouloufc  ont  déclaré  fimoniaques  toutes  les 
penfions,  fi  l’autorité  du  Pape  n’y  intervenoit. 

L’AlTembléc  du  Cleigé  de  France  tenue  à Melun  en  1 J79. 
s’étoit  déclarée  contre  les  penfions  affignées  aux  Laïcs  , & elle 
avoit  obtenu  du  Roy  la  permiffion  de  ne  point  recevoir  dans  les 
affemblées  Ecclc fiaftiques  , ceux  qui  payeroient  ces  pétitions. 
Celle  de  1 j 98.  remontra  ,quc  félon  le  droit  Canonique  & les 
ufages  de  la  France , on  n’accorde  de  penfions  fur  les  Bénéfices, 
même  aux  Ecclcfiafiiques  , que  pour  terminer  un  procès  entre 
deux  Compétiteurs,  pour  égaler  les  Bénéfices  dont  on  fait  une 
permutation,  pour  donner  de  quoi  vivre  à ceux  que  leurs  infir- 
miez obligent  de  faire  une  démiffion  j d’où  l’on  conclut  que  les 
penfions'aflignées  aux  Laïcs  ne  font  pas  foutenables.  L'Oi  don- 
rance  de  Louis  XI 1 1.  en  1 529.  porte  que  Us  Archevêché ç., 
évêché z. -,  Cures  & Hôpitaux  , ne  feront  à l avenir  chargez, 
d aucune  pen/ion  , & quant  aux  Abbayes  autres  Bene~ 
fices  étant  à notre  nomination , ne  le Jeront  pareillement  ,fî~ 
non  pour  grandes  confédérations  & en  faveur  de  perfonnes  Ec- 
clefaJhquesfeuUment.  Enfin  Louis  XlV.  par  (on  Edit  de  l’an- 
née 1671.  a ordonné  qu’on  ne  pou rroit  prendre  de  penfion  fur 
les  Cures  & fur  les  Canonicats  des  Eglifes  Cathédrales  ou 
Collegiales , qu’aprés  les  avoir  deffer vi  l’cfpace  de  quinze  années. 
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iî  ce  n'cft  pour  caufe  de  maladie  & d’infirmité  connue  & approu- 
vée de  l’Ordinaire.  Dans  ce  cas  les  penfions  ne  doivent  point 
cxceder  le  tiers , & il  doit  relier  au  Titulaire  la  fomme  de  trois 
cens  livres , outre  le  cafuel  des  Curez , & les  diftributions  des 
Chanoines  : Cette  difpofition  a été  étendue  par  une  déclaration 
particulière  à toutes  les  Dignitez , les  Pcrfonats , les  Offices  & 
aux  autres  Bénéfices  qui  obligent  les  Titulaires  à la  réfidence. 

Les  penfions  que  l'ufage  de  ces  derniers  fiecles  a introduites , 
peuvent  pafler  en  quelque  maniéré  pour  des  Bénéfices  > félon 
le  Concile  de  Trente,  elles  fervent  de  titre  pour  l’ordination  ; 
elles  fc  perdent  comme  les  Bénéfices  par  le  mariage , il  faut  être 
Clerc  pour  les  pofleder  ; celui  qui  en  poffede , s’il  porte  l’habit 
Ecclefiaftiquc  , doit  jouir  de  tous  les  privilèges  des  Beneficiers, 
fuivant  la  Bulle  de  Pic  V. 

Les  penfions  en  elles- mêmes  font  odieufes,  mais  rien  n’eft 
plus  exorbitant  que  de  voir  les  refignans  fe  réferver  tous  les 
fruits.  C’tft  donner  l'époufe  à l'un , & la  dot  à un  autre  , fepa- 
rer  le  fpiritucl  du  temporel,  qui  en  eft  une  fuite  , & mettre  le 
Titulaire  hors  d’état  d'acquitter  les  charges  du  Bénéfice.  C’cft 
ce  que  reprefenterenc  les  neuf  Confulteurs  à Paul  III.  dans  les 
avis  qu’ils  lui  donnèrent  fur  la  rêformation  de  la  Police  Ecde- 
fiaftique. 

Le  Parlement  de  Thouloufe  s’oppofa  en  1 4 9 3.  à ces  ré- 
ferves  de  tous  les  fruits  des  Bénéfices  , celui  de  Paris  fit  la 
même  chofe  en  1496.  dans  les  modifications  des  facultez 
des  Légats , on  a toujours  mis  qu’ils  ne  pourront  impofer(|2 
penfion  qui  comprenne  tous  les  fruits , ou  qui  excede  le  tiers 
des  revenus.  Fagnan  affure  que  le  Pape  ne  réfetve  ordinaire- 
ment que  la  moitié  ou  le  tiers  dans  les  penfions  : Ainfi  il  y a 
fujet  de  croire  que  les  penfions  plus  fortes  ont  été  obtenues 
par  furprife. 
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Des  droits  dûs  aux  Supérieurs  Eeelefiaftiques >. 
dans  le  cours  de  leurs  vifues. 


2.  Ce  qui  fi  oit  dû  à l'Archevêque  lorfqu'il  viftoit  fa  Province, 
x.  Des  Procurations  des  Evêques  & des  Archidiacres  , quand  ils  font 
leurs  vif  tes. 

} . Du  droit  de  Synode  , du  futfde  Charitatif , & d'autres  droits  do 
même  nature. 

P.  4. 1. 4.  1 • Ous  avons  déjà  parlé  en  plu  (leurs  endroit»  de  cet  Ou- 

chap.  30.  IN  vrage  des  vifices  faite»  par  les  Archevêques  , les  Evê- 
ques & les  Archidiacres  ; nous  ne  nous  attacherons  ici  qu’à  rap- 
porter quelques  reglemcns  fur  le  droit  de  Procuration  , qui  (c 
paye  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  , lors  qu’ils  font  leur  vifice. 
Le  Pape  Grégoire  IX.  au  Chapitre  2 5.  extra  de  cenftbus , mande 
au  Clergé  de  la  Province  de  Bcnevent,  qu’il  doit  payer  le  droit 
de  procuration  à fon  Archevêque  pour  chaque  Eglife  qu’il  va 
vifiter  en  qualité  d’Archevêquc  , Ou  comme  Légat  du  Saint 
Siège.  Les  Prélats  inferieurs  tiroient  de  ceux  qui  étoient  fournis 
à leur  jurifdiélion  , ce  qu’ils  payoient  aux  Vifiteurs  , & plufieurs 
fous  ce  prétexte  levoient  plus  d’argent  qu’ils  n'en  avoient  dépen- 
"rTé7ce  que  le  quatrième  Concile  de  Latran  leur  défendit  expref- 
lément.  Entre  lès  lettres  d’Eftiennc  Abbé  de  Sainte  Geneviève, 
& depuis  Evêque  de  Tournay  , il  y en  a une  adreflec  au  Pape , 
pour  trois  Abbayes  de  la  ville  d'Orléans , dans  laquelle  cet  Ab- 
bé foutient  que  l’Evêque  d’Orléans  tft  obligé  de  payer  le  droic 
de  procuration  à l'Archevêque  de  Sens  pour  ces  trois  Abbayes., 
parce  qu’elles  font  de  la  Manfe  de  l’Evêque.  On  voit  par  une 
autre  lettre  du  même  Auteur  qu’il  y avoit  eû  une  contcftation 
encre  l’Archevêque  de  Sens  & l’Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prez  de  Paris  , non  pas  au  fujet  du  droic  de  vifice  & de  procu- 
ration , mais  fur  le  nombre  des  hommes  & de  chevaux  de  fa 
fuite  , & que  ce  nombre  avoit  été  fixé  par  les  Papes  Alexandre, 
Luce , Urbain, Clement  & Celtftin,ccqui  faifoit efpcrer  qu’il 
n’y  auroit  plus  de  difputefur  ce  fujet.  Les  vifites  des  A.che- 
vêques  étant  devenues  plus  rares , quelques  Egltfcs  p: étendirent 
que  le  droic  de  procuration  étoit  preferit.  Le  Pape  Innocent  III. 
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écrivit  fur  ce  fujec  aux  Curez  de  la  Province  de  Bourges , que 
le  droit  de  procuration  ctoit  imprcfcriptible , comme  celui  de  la 
vifiic  , & qu’ainfi  ils  dévoient  le  payer,  quoiqu’ils  prouvaient 
que  de  temps  immémorial  on  ne  le  leur  avoir  pas  même  deman- 
dé. Il  manda  la  meme  chofe  à l’Abbé  de  faint  Magloire , au 
Prieur  de  Saint  Denys  de  la  Cliartre , & à quelques  autres  Com- 
munautez  qui  refofoient  le  droit  de  procuration  à l’Archevê- 
que de  Sens,  pendant  qu’il  faifoit  fa  vifite  dans  le  Dioccfc  de 
Paris. 

a.  Le  deuxième  Concile  de  Châlons  tenu  en  8 r 3.  le  plaint  parr. 
de  ce  que  les  Evêques  dans  quelques  Diocefes , exigeoient  de  I.  4.C. 
chaque  Piètre  un  Cens  de  deux  ou  de  quatre  deniers  chaqua 
année  : Enfuite  il  les  exhorte , quand  ils  feront  leur  vifite,  à 
ne  point  exiger  de  rétributions  avec  une  rigueur  qui  ne  convient 
pas  à leurcarattere.  Si  vôtre  peu  de  revenus  vous  oblige,  leur  dit 
ce  Concile , de  demander  quelque  chofe , il  faut  que  ce  foit 
avec  tant  de  modération , que  vous  tiriez  des  Eglifes  que  vous 
vificez  , ce  qui  cft  nécdTairc  pour  vôtre  entretien  , & que  vous 
ne  leur  foyez  pas  à charge.  Des  Evêques  , les  Pcres  du  Con- 
cile-de  Châlons  palTent  aux  Archidiacres  ; il  leur  défend  d’exer- 
ccr  une  domination  imperieufe  fur  les  Prêtres  , d’exiger  d'eux 
des  Cens , de  s’abandonner  à l’avarice  & à la  cupidité  j il  leur 
ordonne  de  fc  renfermer  dans  les  bornes  de  la  modération  , & 
de  faire  executer  les  ordres  de  leur  Evêque.  Louis  le  Débon- 
naire recommande  aux  Evêques  d’executer  eux -mêmes  ce 
qu’ils  ordonnent  aux  autres , de  ne  point  s’emparer  des  biens  de 
l’Eglife  : Ailleurs  il  enjoint  au  peuple  de  fournir  à l’Eveque , 
quand  il  fait  fa  vifite , ou  quand  il  adminiftre  le  Sacrement  de  la 
Confirmation , tout  ce  qui  lui  eft  nécelTaire.  Le  fixicme  Conci- 
le de  Paris  & le  deuxième  d’ Aix-la  Chapelle  Ce  plaignent  de  l’a- 
varice des  Minières  des  Evêques  ; c’eft  à dire  des  Chorévêques, 
des  Archipiêtres  , des  Diacres,  qui  feandalifoient  les  Fidèles  , 
qui  faifoient  méprifer  l’Ordre  faccrdotal , & qui  faifoient  négli- 
ger par  les  Prêtres  les  fondions  de  leur  Minifterc.  Quand  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  eût  facré  Henedulphe  Evêque  de 
Laon , il  lui  recommanda  de  ne  rien  exiger  de  plus  dans  le  cours 
de  fes  vifite* , que  ce  que  recevoient  fes  predecelfcurs , confor- 
mément aux  Conftitutions  Canoniques  ; de  ne  point  deman- 
der autant  pour  les  Chapelles  que  pour  les  Eglifes  principales  s 
mais  de  les  unir  pour  contribuer  à proportion  de  leur  revenu  à 
fa  rétribution  ; Sur-tout , lui  difoit-il , ne  faites  point  demeurer 
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vos  VafTaux  dans  les  maifons  des  Curez , n'éxigtz  rien  des  Piè- 
tres de  vôtre  Diocefc  fous  pretexte  que  vous  devez  recevoir  le 
Roy  , ou  un  Envoyé  , ou  qu’il  faut  faire  des  réparations  à vôtre 
Eglife  : Ne  choififlèz  jamais , ajoucoit  il  , d’Archiprêtres  ou 
d’ Archidiacres  qui  deshonnorent  leur  Miniftere  , en  exigeant 
des  prefens  pour  la  réconciliation  des  Pénitens  ou  pour  l'ordi- 
nation des  Clercs.  Les  inftruétions  que  donne  Hincmar  à fes 
Archidiacres  ne  font  pas  moins  importantes  , il  veut  que  dans 
le  cours  de  leur  vifite  ils  ne  foient  pas  à charge  aux  Curez , 
qu’ils  ne  mènent  point  avec  eux  de  compagnie  nombreufe, 
qu’ils  n’exigent  rien  des  Curez  quand  ils  feront  au  Synode  > il 
leur  permet  feulement  de  recevoir  ce  qu’ils  leur  prefenteront 
volontairement. 

Le  Capitulaire  de  845.  de  Charles  le  Chauve,  détermine  Ta 
quantité  de  bled  , d’orge , de  vin , Sec.  que  1er  Curez  font  obli- 
gez de  payer  à l’Evêque  , quand  il  fait  fes  vifites  dans  leurs  Pa- 
roiffes  ; il  ne  permet  point  à l’Evêque  de  recevoir  ce  droit  pour 
les  Eglifes  qu'il  n’a  point  vifitées,&  d’exiger  des  rétributions  pour 
fa  vifite  plus  d’une  fois  chaque  année.  Le  Concile  de  Pavie  réglé 
aeilïî  la  nature  & la  quantité  de  pain , de  vin , de  viande  que  les 
P.  êtres  doivent  fournir  à l’Evêque  dans  le  cours  de  fa  vifite, 
eh+  o 4 ^ cC  <lu  ’ls  doivent  donner  pour  la  nouriiture  de  fes  chevaux. 
c * }°'  Les  Evêques  du  Concile  de  Lilebonne  veulent  que  les  Archi- 
diacres falfent  roui  les  ans  leur  vifite , & qu’ils  foient  entretenus 
par  les  Curez  avec  quatre  perfonnes  de  leur  fuite  ; il  leur  défend 
r -dç^ien  exiger  de  plus  que  ce  qui  leur  eft  accordé  par  les  Ca- 
nons. Les  Archidiacres  de  Paris  qui  étoient  dans  ces  temps-là, 
ne  fe  renfermèrent  point  dans  les  bornes  de  cette  jufte  modéra- 
tion ; un  d’entre-eux  fit  afTafïiner  le  bienheureux  Thomas  Prieur 
de  faint  Victor  . parce  qu’il  s’oppofoit  avec  zele  aux  exactions 
de  cet  Archidiacre.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  voulant 
réprimer  l’avarice  de  quelques  Evêques  qui  étoient  à charge 
aux  Curez  de  leur  Diocefc  , dans  le  cours  de  leur  vifite  , leur 
reprefentc  l’exemple  de  l’Apôtre, qui  travailloic  de  fes  mains  ; 
enfuite  il  déclare  que  les  Archevêques  ne  doivent  avoir  que 
quarante  ou  cinquante  chevaux , les  Cardinaux  vingt-cinq  , les 
Evêques  vingt  ou  trente  , les  Archidiacres  cinq  ou  fept , les 
Doyens  Ruraux  deux.  Le  même  Canon  porte  qu'ils  ne  mène- 
ront pas  avec  eux  des  chiens  & des  oifeaux  de  chafTe  , qu’ils 
n’exigeront  pas  de  repas  magnifiques  ; mais  qu’ils  fe  contentc- 
eont  de  ce  qu’on  leur  ptefentera , félon  les  réglés  d’une  hon- 
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hête  frugalité.  Dans  la  fuite  le  Concile  ajoute  , que  ce  qu’il  a 
décidé  par  tolérance  ,/ecundum  toleranttam,  fur  le  nombre  des 
chevaux , ne  doit  être  obfervé  que  dans  les  endroits  où  les  re- 
venus dcl’Eglife  font  confiderables  , & qu’on  ne  doit  pas  à caufe 
de  cette  décifion  augmenter  l'équipage  de  ceux  qui  avoipnt  eu 
jufqu'alors  plus  de  modération.  Le  "nombre  des  chevaux  dont 
parle  le  Concile  de  Latran,  eft  fi  grand,  qu’on  foupçonne  dabord 
quelque  faute  dans  le  texte  ; mais  il  n’y  a fur  cet  article  aucune 
variation  entre  les  manuferits  : Mathieu  Paris  le  rapporte  tel 

3 u ’on  le  trouve  dans  les  éditions  ordinaires.  Le  Concile  de  Lon- 
res  de  1 100.  ordonne  l’exécution  de  ce  Canon  , & il  marque 
le  meme  nombre  que  celui  que  nous  venons  de  rapporter.  Les 
guerres  entre  les  particuliers  qui  étoient  ordinaires  dans  ce  fic- 
elé , les  grandes  terres  que  les  Evêques  pofledoient , & l'obli- 
gation dans  laquelle  ils  étoient  d’être  fouvent  à la  Cour  & à l’ar- 
mée , les  engageoient  à avoir  toûjours  une  fuite  fi  nombreufe. 
Le  quatrième  Concile  de  Latran  après  avoir  confirmé  le  Dccrec 
du  troifiéme  dont  nous  venons  de  parler , décide  que  la  procura- 
tion pour  la  vifite  n’cft  point  dûë  aux  Evêques , aux  Archidia- 
cres, même  aux  Légats  du  Saint  Siégé  , quand  ils  ne  font  pas 
cette  vifite  en  perfonne.  Les  Conciles  de  Paris  & d’Oxfort  or- 
donnent la  même  chofe  ; celui  de  Châteaugontier  ne  veut  point 
qu’on  reçoive  les  procurations  en  argent;  celui  de  Saumur  en 
1253.  condamne  un  abus  plus  grand,  qui  étoit  de  recevoir  la 
procuration  en  efpeces  & en  argent  ; celui  d' Albi  ne  veut  pas  que 
le  Vifiteur  refte  plus  d'un  jour  dans  chaque  Paroiife , aux  dépens 
du  Curé  ou  de  l’Eglife.  Dans  un  autre  Concile  tenu  prefque 
dans  le  même  temps , on  permet  de  recevoir  les  procurations 
en  argent , quand  la  fomme  en  eft  déterminée  par  un  ancien 
ufage , ou  quand  c’eft  un  endroit  où  l’on  ne  peut  point  rece- 
voir honnêtement  le  Supérieur  qui  fait  fa  vifite.  Les  Evêques 
de  la  Province  d’Auch  étant  afiemblcz  en  1316.  taxèrent  le 
droit  de  procuration  pour  chaque  journée  à trente  fols  tournoi;. 
Suivant  le  même  principe  on  décida  dans  le  Concile  d’Angers 
de  r 448.  que  les  Archidiacres , les  Archiprêtres  & les  Doyens 
sie  recevroienr  qu’un  feul  droit  de  procuration  en  un  jour , 
quand  même  ils  vifiteroient  plufieurs  Paroiffcs.  Le  Concile  cle 
Trente  dans  le  Chapitre  3.  de  la  feflion  7 4.  a rappellé  plufieurs 
conftitutions  des  Conciles  qui  l’avoient  précédé.  Il  recom- 
mande à ceux  qui  ont  le  droit  de  vifite , de  n'avoir  qu’une  fuite 
modefte  , tant  en  domeftiques , qu’en  chevaux  ; de  faire  leur 
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viliteavec  cx:.éticudc,&  le  plus  promptement  qu’il  leur  lcra  pof- 
fiblc  ; de  ne  point  exiger  ni  même  recevoir  de  prefens  , & de  fe 
contenter  de  ce  qui  fera  nêctfl'aite  pour  vivre  avec  ceux  qui  les 
accompagnent.  Le  Concile  permet  cependant  aux  Curez  de 
donner  au  Supérieur  qui  les  vifite  une  Comme  réglée  par  l’ufage , 
ou  un  repas  honnête.  S'il  y a fur  la  procuration  quelque  con- 
vention faite  avec  les  Monafteres  ,ou  d'autres  Eglifes  qui  ne 
font  pas  Paroiffiales  , on  doit  les  exécuter.  Dans  les  lieux  cù 
l’ufage  eft  établi  de  ne  recevoir  de  procuration  ni  en  efpeccs  ni  en 
argent , il  faut,  félon  le  Concile  , obferver  cet  ufage  & ne  tien 
exiger.  Le  premier  Concile  de  Milan  permit  aux  Evêques  d'a-^ 
voir  dans  leur  vifite  quinze  chevaux  & douze  hommes , il  ajouta 
qu’on  ne  ferviroit  que  deux  mets  fur  leur  table.  Les  Prélats 
inferieurs  ne  dévoient  avoir  que  huit  hommes  & fix  chevaux.  Le 
quatrième  Concile  delà  même  Ville  réduifit  l’équipage  des  Evê- 
ques à fept  chevaux , & les  Hommes  de  leur  fuite  à dix , la  même 
diminution  devoit  fe  faire  à proportion  pour  les  Prélats  infe- 
rieurs. L’AfTcmblée  du  Clergé  tenue  à Melun  en  1 y 7 9.  dit , 
que  le  droit  de  procuration  eft  fondé  fur  l’Ecriture  fainte  ; mais 
que  les  Evêques  pour  n’être  point  un  fujet  de  fcandale  doivent 
en  ufer  avec  beaucoup  de  modération , qu’ils  doivent  fe  con- 
tenter d’un  repas  fimple  & frugal , & ne  rien  prendre  dans  les 
Paroifles  qui  font  pauvres. 

3.  Outre  la  procuration  pour  la  vifite , il  y avoir  encore  plu- 
fleurs  autres  droits  qui  fe  payoient  aux  Evêques.  Le  Concile  de 
Thouloufetenu  en  1 05  fi.vcut  que  certimes  Eglifes  donnent  àl’E- 
vêque  la  troifiême  partie  des  Dixmes  & des  Offrandes,  &lcdroic 
dû  pourlcSynodc.  Suiwmt  le  Concile  de  Lilebonne, les  amandes 
pour  les  crimes  qui  avoient  été  commis  dans  les  Eglifes  & dans  les 
Cémeticrcs  appartenoient  à l’Evêque.  Ceux  qui  avoient  été  pre- 
fentezpardes  Monafteres  pour  deffervir  des  Eglifes  de  leur  dé- 
pcndance , étoient  obligez  de  donner  une  certaine  fomme  à l'E- 
vêque. Cette  fomme  étoit  unecfpcce  de  Cens, félon  le  Concile 
deC!ermom.qui  fe  payoic  tous  les  ans.Parune  Tranfaftion  paftèe 
entre  l’Archevêque  de  Reims  & l’Abbé  de  faint  Remy  , ce  der- 
nigr  devoit  à l’Archevêque  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Remy  & 
de  fa  Tranflation  , cinquante  fols  de  monoye  de  Reims.  Le 
troifiême  Concile  de  Latran  défend  aux  Evêques  , aux  autres 
Supérieurs  Ecclefiaftiques,d'impoferdenouvellescharges  fur  les 
Bénéfices  ou  d'augmenter  les  anciennes , afin  que  leurs  inferieurs 
ayent  fous  leur  gouvernement  toute  la  liberté  qu'ils  peuvent 


Digitized  by  Google 


579 


dam  le  cours  de  leurs  Vifites. 

eux  triâmes  fouhaitier  d'obtenir  de  leurs  Supérieurs. 

Le  Pape  Honmius  III.  feifant  l’énumération  des  droits  qui 
appartiennent  à l'Evêque,  compte  celui  du  Synode,  deux  fols 
pour  la  chaire  Epifcopalc , cathedratict  nomme , la  quatrième 
partie  des  dixmes  & des  prefens  que  les  défunts  ont  fait  à l'E- 
glife.  L’Evêque  de  Lificux  avoit  interdit  quelques  Curez  qui 
étoient  de  la  dépendance  du  Chapitre  de  Chartres , parce  qu’ils 
ne  lui  avoient  point  payé  le  droit  de  Synode.  Saint  Fulbert 
Evêque  de  Chartres  écrivant  à celui  de  Lifieux  fur  ce  fujet, 
avûiia  que  ce  droit  étoic  dû  ; mais  il  reprelenta  que  les  Evê- 
ques de  Chartres  en  avoient  fait  une  remife  aux  Cures  qui  dé- 
pendoient  de  Nôtre  - Dame  de  Chartres,  & que  le  Chapitre 
s'étoit  flatté  que  l’Eyêque  de  Lifieux  vou droit  bien  lui  accorder 
la  même  grâce.  Le  Chapitre  de  Chartres  écrivit  auflî  fur  le 
même  fujet  à l’Evêque  de  Lificux  ,on  ne  voit  pas  quelle  répon- 
fè  il  en  reçut.  Geraud  Evêque  de  Cahors  ayant  établi  des  Cha- 
noines Réguliers  dans  fon  Diocefe , leur  donna  la  troifiéroe  par- 
tie des  droits  fynodaux.  Le  Concile  de  Ravenne  de  997.  en- 
joignit à tous  les  Archiprêtres  de  payer  chaque  année  le  jour 
de  faint  Apollinaire , deux  fols  pour  marque  de  leur  foumiffion 
à la  Chaire  Epifcopale, prorefpeElufedts.  Le  Pape  Innocent  I1L 
condamna  les  Chevaliers  du  Temple  à payer  tous  les  ans  une 
certaine  quantité  de  bled  à un  Evêque , au-lieu  de  la  quatrième 
partie  des  Dixmes  des  Paroiffcs  de  leur  dépendance , & de  lut 
donner  deux  fols  pour  les  droits  de  la  Chaire  Epifcopale.  Le 
Concile  de  Trente  réferve  aux  Evêques  les  droits  qui  leur  font 
dûs  fur  les  legs  pieux  , & les  autres  qui  font  autorifez  par  le 
droit  Canonique.  Le  Concile  de  Bourges  menace  d'excommu- 
nication tous  ceux  qui  manqueront  à payer  les  anciens  droits 
des  Evêques , pour  le  Synode  & pour  la  Chaire  Epifcopale.  Le 
deuxième  Concile  de  Milan  veut,  que  pour  ce  droit  qu'il  ap- 
pelle Cathedratique , chaque  Curé  paye  au  Synode  deux  fols 
à l’Eglife  Cathédrale  , comme  une  marque  de  la  reconnoif- 
fance  que  les  autres  Eglifes  doivent  avoir  pour  celle  qui  eft 
regardée  comme  leur  mere. 

L’Evêque  ne  doit  jamais,  félon  le  troifiéme  Concile  de  La- 
tran  , lever  aucune  i npofition  fur  fes  Diocefains  ; mais  s'il  fe 
trouve  dans-une  nècdfité  prclfante , comme  cela  peut  quelque- 
fois arriver  dans  certaines  occafions  , il  peut  leur  demander 
quelque  fccours  honnête,  cùm  cbarirate  moderatum  abeuvœ- 
leanc  auxihum  poflulare.  Le  Pape  Honorius  III.  au  chapitre 
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1 6.  Extra,  de  ofjic.  jud.  ordinarti  , confirme  cette  décifion 
du  Concile  de  Latran.  Ce  fubjtde  charitatif  avoit  lieu  au  fît 
pour  les  Eglifes  de  France  ; car  le  Concile  de  Saumur  pcrmec 
aux  Evêques  de  le  demander  à leurs  Dioccfains  , quand  ils  s’y 
trouveront  forcez  par  quelque  raifon  forte  & bien  prouvée.  Ce 
don , fuivant  le  deuxième  Concile  de  Milan , ne  peut  fc  deman- 
der qu’aprés  que  l'Evêque  a fait  connoître  à fon  Chapitre  ce 
qui  j’engage  à foire  cette  démarche;  & en  cas  que  le  Chapitre 
l’approuve , il  ne  doit  jamais  palier  la  fomme  déterminée  pat  la 
Conftitution  du  Pape  Benoift  XII. 

Nous  avons  déjà  remarqué  quelePapeHonorius  III.  réfer- 
ve  à l’Evêque  la  quatrième  partie  des  Dixmcs  & des  Prefens 
que  les  défunts  ont  fait  à l’Eglife.  Dans  quelques  endroits  c’é- 
toit  la  coûtume  , comme  le  remarque  Innocent  III.  de  ne  don- 
ner à l’Evêque  que  la  troifiéme  partie.  En  1103.  l’Archevêque 
d’Aix  céda  à fon  Chapitre  la  quatrième  partie  des  Dixmes  qui 
auroient  dû  lui  revenir  des  Cures  de  la  dépendance  des  Cha- 
noines. Il  leur  donna  en  même  temps  tout  ce  que  pourToit  pro- 
duire fon  droit  fur  les  liberalitez  des  morts.  Grégoire  IX.  dé- 
cide que  tout  ce  qui  cft  laifie  à l’Eglife  à titre  onéreux  , comme 
pour  l’entretien  de  l’Eglife,pour  le  luminaire,  pour  célébrer 
certains  fervices  n’cft  point  fujet  à diftraéhon , qui  fe  fait  en  fa- 
veur de  1 Evêque.  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on  paye  la 
tjuarte  funéraire  à l’Eglife  Cathédrale, ou- à la  Paroilïe , fuivant 
l’ufage  obfervédepuis  quarante  ans , fans  avoir  égard  aux  Privi- 
lèges contraires  que  pourroient  avoir  les  Hôpitaux  ou  d’autres 
lieux  pieux.  Les  Laïcs  firent  uneTranfaélion  en  1 ^po.avecl’Evê- 
que  d’Angers  & fon  Clergé  , par  laquelle  ils  convinrent  qu’au- 
lieu  de  payer  lcsDixmes  petfonnelles,&de  laitier  la  troifiéme  par- 
tie de  les  meubles  à l’Eglife  , chaque  pere  de  famille  offriroit 
tous  les  Dimanches  à fon  Curé  un  denier  tournois  , fans  dé- 
roger aux  Oblations  plus  confiderables  que  les  Fideles  étoient 
obligez  de  foire  le  jour  de  Pâques.  Covarruvias  remarque  que 
c’eftl’ufage  dans  pluficurs  endroits, de  laiffer  à l’Evêque  ou  au 
Curé,  l’habit  le  plus  propre  , ou  quelque  vafe  d’argent,  ou  quel- 
que meuble  à fon  choix. 

* OB  SERIATION.  * 


Pluficurs  des  droits  dont  parle  nôtre  Auteur  dans  ce  Chapitre  , ne 
font  pas  en  ufage  parmi  nous. 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Diftributions  , du  Déport  & des  Réparations 
des  Eglifes. 

>•  Ce  qu'on  doit  otfcrver  fur  rapport  aux  Diftributions. 

L’ ongtne  & l'étabhjlement  du  droit  de  Déport  , des  reglement  qui 
l'ont  condamné , & de  ceux  qui  l'ont  rétabli. 
j.  Des  fonds  qui  doivent  être  emplojcx.  aux  Réparations  des  Eglifes. 

i.  T Es  Revenus  des  anciens  Bénéficier*  neconfiftoientqu’cn  P.4. 1.4. 

JL/ diftributions  manuelles  , lorfque  dans  la  fuite  fie-  ch.  ig. 
des  on  a donné  des  fonds  à quelques-uns  d’entr’eux  , le  plus 
grand  nombreaconfervé  cet  ancien  ufage.  Quand  fous  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois  , & au  commencement  de  la  troifiéme, 
tout  le  Clergé  fe  mit  en  communauté  s il  fut  plus  néceffiire 
qu’auparavant  que  le  revenu  des  Bénéficier*  confiftât  en  diftri- 
butions. Le  Pape  Alexandre  III.  fait  mention  des  diftributions 
qui  font  prefentement  en  ufage.  Il  ordonne  que  les  Chanoines 
qui  font  au  fervice  de  l’Evêque  reçoivent  tous  les  fruits  de  leur 
Bénéfice , fi  ce  n’eft  peut-  être  les  diftributions  du  pain  & du 
vin  qu’on  n’a  point  coutume  de  donner  aux  abfens.  Ivcs  de 
Chartres  rapporte  dans  une  lettre  au  Pape  Pafcal , qu’ayant  en 
fa  main  une  Prébende  vacante  , il  en  affigna  les  revenvv^V'r 
des  diftributions  en  pain , en  faveur  des  Chanoines  qui  feraient 
prefensau  fcrvice  Divin  , afin  d’engager  par  cet  attrait  fenfible 
ceux  qui  n’étoient  point  touchez  de  Ta  douceur  du  Pain-Cé- 
lefte.  Au  bout  de  trois  mois  cefaint  Prélat  reconnut  l’abus  que 
les  Chanoines  faifoient  de  ces  diftributions , & il  fut  obligé  de 
les  fupprimer.  Quoique  cette  pratique  n’ait  point  réuffi  à Ives 
de  Chartres  , elle  s’eft  établie  depuis  dans  toutes  les  Eglifes. 

Le  Pape  Honorius  III.  au  chap.  hcet.  de  prxbend.  veut  qu’un 
Archidiacre  qui  fait  fes  études  en  Théologie  reçoive  tous  les 
revenus  de  fon  Bénéfice , excepté  les  diftributions  qu’on  ne  don- 
ne qu’à  ceux  qui  réfident  & qui  aflïftent  au  chotur. 

Le  Concile  de  Ravenne  tenu  en  11 8 6.  veut  que  pour  avoir 
part’aux  diftributions  en  vin , en  bled  , en  argent  qui  font  defti» 
nées  aux  prefens  , on  affifte  à toutes  les  Heures  Canoniales, 
fans  que  ceux  qui  ne  s’y  trouvent  que  très- rarement  puiltnt  y 
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avoir  aucune  part.  Le  Concile  déclare  enluite  qu’on  ne  doit 
point  priver  dej  revenus  deftinex  à l’affiflance  aux  divins  Offices , 
ceux  qui  feront  malades , ou  qui  prendront  deux  jours  pour  fe 
faire  faigner.  Le  Concile  de  la  Province  de  Tours  tenu  à An- 
gers , témoigne  que  le  Statut  des  diftributions  étoit  univerfelle- 
ment  reÇû  dans  toute  l’Eglifc  ; & afin  de  remédier  au  peu  de 
dévotion  de  quelques  Chanoines  ,on  marque  le  temps  qu’ils  doi- 
vent être  prefens  à chaque  Heure  Canoniale  pour  gagner  les 
rétributions.  Le  Concile  de  Balle  en  1 4 3 j.  régla  auffi  le  temps 
& le  moment  qu’on  devoir  entrer  au  chœur  pour  être  eftimé 
prefent  aux  heures  canoniales.  Il  ordonna  qu’on  nommeroit  des 
Obfervatcurs  fi  vicies  pour  marquer  les  abfens  » & que  pour  les 
Eglifcs  ci»  il  n’y  avoit  pas  de  diftributions  afft&cécs  à chaque 
heure  canoniale , on  y en  dcftincroit  qu'on  prendroit  fur  les  gros 
fruits.  Il  abolit  deux  abus  » l’un  des  Eglifcs  où  celui  qui  affiftoit 
à une  heure  canoniale  gagnoic  toutes  les  rétributions  j l’autre 
des  Eglifes  où  les  Dignitcz  & les  Officiers  recevoient  les  diftri- 
butions  fans  alfifter  ; ce  qui  n’eft  dû  qu’à  ceux  qui  font  actuel- 
lement appliquez  au  fervice  de  l'Eglife.  L’AlTemblée  de  Bour- 
ges accepta  ce  Decret,  il  fût  renouvellé  dans  le  Concile  de  Sens 
en  1 j 18.  Dans  le  Concile  de  Cologne  en  t j $6.  on  accorda 
aux  Chanoines  qui  étudioient  les  fruits  de  leurs  Prébendes , à 
l’exception  des  diftributions  qui  fe  donnent  tous  les  jours.  Selon 
le  Concile  de  Trente , on  doit  prendre  la  troifiéme  partie  des 
fruits  des  Bénéfices  pour  les  mettre  en  diftributions  , qui  ne  doi- 
vqpkfjdpnner  qu*  ccux  a®ftcnt  * l'Office  Divin  > dans  le» 
endroits  cù  l'ufage  tft  établi  d'employer  une  partie  plus  confi- 
dcrable  des  fruits  en  diftributions , on  doit  Idbferver  exacte- 
ment. Par  tout  l’on  doit  fuivre  la  Décrc-taledc  Boniface  VIH. 
qui  décide  contre  la  pratique  de  quelques  Eglifcs,  qu’il  ne  fuffic 
' pas  pour  avoir  part  aux  diftributions  de  réfider  dans  la  Ville  * 
mais  qu’il  faut  être  prefent  aux  heures  du  Service.  Les  Con- 
ciles de  Milan  & les  autres  Conciles  Provinciaux  fe  font  con- 
formez à celui  de  Trente.  Un  Chanoine  d’Efpagne  ayant  ob- 
tenu du  Saint  Siégé  un  Bref  qui  lui*  permettoit  de  recevoir  les 
diftributions  de  Ion  Bénéfice  , fans  affiûcr  aux  Heures  canonia- 
les , le  Cardinal  Ximcnès  employa  toute  fon  autorité  auprès 
du  Roy , pour  empêcher  qu’on  obiînt  dans  la  fuite  des  Biefs 
femblables,  & qu’on  ne  mît  à execution  ceux  qui  avoient  été 
obtenus.  Comme  les  diftributions  peuvent  fouvtnt  donner  lttu 
à la  fimonie  mentale  : Eûienne  Poncher  Evêque  de  Paris  re- 
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commande  aux  Chanoines  de  fon  Eglifc  dans  fes  mflruûtons 
psftoralcs , de  fe  précautionner  contre  ce  vice , & de  ne  jamais 
aller  à l'Office , principalement  par  le  motif  de  la  diftribution. 

t.  O11  pourra  juger  par  une  hiftoirc  abrégée  du  déport , de  la  P.  4.  1.4. 
juftice  de  ce  droit  dans  fon  origine  & dans  fon  progrès.  Efliennc  chap.  3 ». 
de  Tournay  fe  plaint  dans  une  lettre  à l'Archevêque  de  Reims , 
de  ce  que  l'Evêque  de  Soiflbns  en  conférant  un  Bénéfice , s’é- 
toit  refervé  les  fruirs  de  la  première  année  ; de  forte  que  celui  qui 
devoir  vivre  de  l’Autel , ctoit  oblige  de  mandicr  aux  pieds  des 
Autels.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  condamne  1 ayarice  de 
certains  Evêques  , qui  mettoient  les  Eglifes  en  interdit  après  la 
mort  des  Curez  > & qui  ne  donnoient  point  d’inftitution  aux 
nouveaux  Paftcurs  , qu’ils  n’euflent  payé  une  certaine  fomme.  . 
I-ePapc  Alexandre  III.  permet  à l'Archevêque  deCantorbe- 
ry  de  faire  gouverner  les  revenus  des  Cures  par  des  Occono- 
mes , & de  les  employer  au  bien  de  l'Eglife  , ou  de  les  réferver 
aux  fucccffcurs,  quand  oq  ne  peut  point  nommer  un  titulaire, 
ou  quand  les  patrons  prefentem  une  pcrlbnnc  indigne , & toutes 
les  fois  qu’on  prévoit  une  longue  vacance.  En  ii  46.  l'Atchevê- 
quedeCantorbcry  obtint  du  Saint  Siégé  un  Bref  qui  lui  permet- 
toitde  percevoir  une  année  des  revenus  de  tous  les  Bénéfices  qui 
viendroient  à vaquer  dans  là  Province.  Cet  ulàges’eft  établi  faci- 
lement en  Angleterre  ; car  le  Concile  de  Londres  tenu  en  1 2 6 8. 
défend  aux  Prélats  de  prendre  pendant  une  année,  ou  pendant 
un  temps  moins  confiderable  , les  fruits  des  Bénéfices  vacans , 
à moins  qu'ils  ne  foient  fondez  fur  un  Privilège  ou  fiyvspe_*q- 
cienne  coutume.  Les  dettes  de  l'Evêque  ou  de  l’Evêché  étoient 
le  prétexte  ordinaire  dont  on  fe  fervoit  pour  obtenir  du  Saint 
Siégé  ces  fortes  de  Privilèges.  L’Evêque  de  Tulle  en  ayant  eu 
un  pour  ce  fujet  du  Pape  Honoré  III.  ce  Pape  déclara  que  fous 
le  terme  de  Bénéfice  dont  il  lui  avoir  accordé  les  revenus  pour 
deux  ans , il  avoir  compris  les  Prébendes  & les  autres  Bénéfices 
de  quelque  efpece  que  ce  puilfe  être. 

Le  Concile  de  Poitiers  en  ia8o.  avertit  les  Archidiacres  & 
les  Archiprêcres,  de  remettre  entre  les  mains  des  Evêques  tout 
ce  qu’ils  trouveront  dans  les  effets  des  Clercs  décedez  ab  in- 
tejiat,  après  avoir  pris  leur  droit.  Par  la  Tranfa&ion  paficc  fous 
Edoüard  I.  Roy  d’Angleterre , entre  l’Archevêque  de  Cantor- 
bery  & une  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  j il  fut  réglé 
que  les  revenus  des  Cures  dépendantes  de  cette  Abbaye  , fc- 
roient  partagez  pendant  la  vacance  entre  l’Archidiacre  & la 
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Communauté , & que  l'Archidiacre  conferveroit  fa  jurîfdiéliort 
pour  faire  deflervir  l’Eglife  pendant  ce  temps.  Le  Pape  Bonifiée  # 
VIII.  accordant  à un  Evêque  , pour  payer  fes  dettes , le  droit 
de  déport  fur  tous  les  Bénéfices  qui  viendront  à vaquer  dans  Ton 
Dioccfc  , déclare  que  cette  grâce  n’aura  point  de  lieu  pour  les 
Eglifes  , dont  les  revenus  font  refervez  par  une  coûtume  immé- 
moriale , par  Privilège , ou  par  un  Statut  à la  Fabrique , à quel- 
que autre  ufage  pieux , ou  à quelque  particulier.  Ailleurs  ce  Pape 
veut  que  les  Evêques , les  Abbez  & les  autres  perfonnes , tant 
Regulieres  que  Seculieres,qui  joüiflent  du  droit  de  déport, payent 
les  dettes  du  défont , fes  domeftiques  ,&  qu’ils  fournilTent  le 
nécefiaire  à celui  qui  delfervira  le  Bénéfice  pendant  la  vacance. 

Jean  XXII.  ayant  remarqué  que  fqus  pretexte  du  droit  de  dé- 
port , il  ne  reftoit  rien  à celui  qui  étoit  le  titulaire  du  Bénéfice , 
il  ordonna  que  ceux  qui  percevroient  les  fruits  les  partageraient 
avec  le  titulaire.  , 

Martin  V.  déclara  dans  le  Concile  de  Confiance , qu’il  ne  ré- 
fetveroit  point  les  fruits  des  Bénéfices  vacans,  à la  chambre  Apof- 
tolique , mais  qu’il  en  laiflèroit  jouir  ceux  à qui  ils  appartenoient 
de  droit , par  privilège  ou  en  vertu  d’une  polTdfion  immémoriale. 

Mais  le  Concile  de  Balle  défend  de  rien  exiger  pour  la  vacance 
& la  collation  des  Bénéfices , les  Annates , les  premiers  fruits , les 
déports  , fous  quelque  preeexte  que  ce  foit , nonobfiant  tout 
privilège , ufage  ou  ftatut  contraire.  Quoique  ce  Decret  eût  été 
inféré  dans  la  Pragmatique- Sanction  ,il  ne  fut  point  obfervé  en 
ÜanœrrEfticnne  Poncher , qui  étoit  Evêque  de  Paris  en  15 1 9. 
mit  dans  fes  confiitutioni  fynodales  , que  par  un  Privilège  que 
la  coûtume  a confirmé , l'Evêque  de  Paris  a les  revenus  des  Âr- 
chidiaconez , des  Perfonnats  & des  autres  Dignitez  en  quelque 
temps  de  l’année  qu  elles  viennent  à vaquer  ; & des  Bénéfices 
moins  confiderables  quand  la  vacance  arrive  entre  le  jour  des 
Cendres  & la  fête  de  la  Trinité.  Il  ajoute  que  quand  il  y a des 
proccz  pour  les  Cures , les  revenus  fe  partagent  entre  l’Evêque 
& l’Archidiacre , dans  le  diftrié!  duquel  elles  fe  trouvent.  Dans 
le  Concile  de  Roüen  de  1512.  on  tâcha  inutilement  d’abolir 
les  déports;  tout  ce  qu’on  pût  obtenir,  ce  fût  que  ceux  qui  en 
jouiraient  donneraient  une  portion  des  fruits  au  titulaire.  Dans 
les  Decrets  faits  par  le  Cardinal  Campege  , pour  la  reformation 
de  l’Allemagne  , on  défend  aux  Evêques  d’exiger  la  première 
année  des  revenus  des  Bénéfices , qui  ne  peuvent  fournir  que  ce 
qui  eft  nécefiaire  pour  l'honnêcc  entretien  du  titulaire.  Le 
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Concile  de  Trêves  en  i J49.  régla  que  le  droit  de  déport  fe 
payeroir  pour  les  Parôiflls  qui  fort  dcfïlrvies  par  des  Vicaires 
amovibles  , à la  mort  de  l’Abbé  ou  du  Chef  des  Eglifcs  Colle- 
giales qui  avoientla  qualité  de  Curez  primitifs.  Dans  le  Con- 
cile d’Âquilée  on  décida  conformément  à la  Bulle  de  Pie  V. 
que  pour  les  Eglifcs  où  les  revenus  des  Prébendes  font  parta- 
gez entre  le  titulaire  & les  œuvres  de  pieté  , cette  règle  doit 
être  executée  » mais  qu’on  ne  doit  pas  la  fuivre  quand  la  por- 
tion qu’on  retranche  au  nouveau  Bentficier  cft  partagée  entre  les 
Chanoines,  ou  deftinée  à quelque  ufage  prophane.  Il  y a des 
déports  qui  ne  tirent  pas  leur  origine  d'un  Statut  ou  d’un  Privi- 
lège , mais  de  l’Adie  même  de  la  fondation.  La  Charte  du  Duc 
de  Bourgogne  en  12  48.  pout  la  Sainte-  Chapelle  de  Dijon,  porte 
que  toutes  les  fois  qu'il  y aura  une  Prébende  vacante , les  fruits 
en  feront  employez  pendant  une  année,  aux  réparations  ou  à 
l’augmentation  de  la  Chapelle,  avant  que  celui  qui  efl  pourvû 
de  la  Prébende  en  perçoive  les  fruits  , excepté  pour  les  diftri- 
butions  qui  fc  font  tous  les  jours.  « 

3.  Avant  le  douzième  fieele , la  quatrième  partie  des  revenus 
Ecdefiaftiques , étoit  deftinée  aux  réparations  des  Eglifcs.  De- 1 
puis  le  partage  des  biens  entre  les  Beneficiers , chaque  titulaire 
fut  obligé  de  réparer  & d’entretenir  celle  qui  lui  étoit  confiée. 
Dans  la  fuite  les  Fabriques  ont  eu  des  revenus  féparez  & gou- 
vernez par  des  Laïcs , pour  faire  faire  les  réparations , & pour 
entretenir  les  Autels  d’une  manière  qui  convienne  à la  Dignité 
de  nos  Myfterés.  Un  Concile  d’Angleterre  tenu  en  12  87.  dit,, 
que  les  Séculiers  qui  font  chargez  du  gouvernement  de  ce  bien,, 
doivent  rendre  compte  tous  les  ans  en  prefence  du  Curé  & de 
cinq  ou  fixdes  principaux  Habitans  ; que  ce  compte  doit  être 
mis  par  écrit , & que  l’Archidiacre  doit  l'examiner  dans  le  cours 
de  fa  vifite.  Le  Concile  de  Salfboui g en  1420.  décide  que  les 
Marguilliers  ne  peuvent  employer  les  revenus  des  Fabriques 
fans  le  confentement  des  Curez.  C’eft  pourquoi  les  Rcglemcns. 
du  Cardinal  Campegc  après  avoi»  répété  cette  difpofition , ajou- 
tent qu’on  mettra  tous  les  revenus  dans  une  Armoire  delà  Fa- 
briqua, qui  formera  à deux  ou  trois  clefs,  & donc  il  y en  aura 
une  entre  les  mains  du  Curé.  Les  Oïdonnances  de  nos  Rois 
portent  toutes  , que  les  Marguilliers  rendront  compte  des  re- 
venus delà  Fabrique  à l’Evêque  , à fes  Grands- Vicaires  & à 
l’Archidiacre  , lorfque  les  uns  & les  autres  feront  leur  vifitc.- 
Les  Supérieurs  Ecdefiaftiques  doivent  auftî  drtfTer  dans  leur- 
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vifite  un  Etat  des  réparations  néceffaires  qui  ne  font  pas  à là 
charge  de  la  Fabrique , afin  qu’on  oblige  ceux  qui  en  font  char- 
gez par  nos  ufages  , à les  faire  faire.  Dans  les  Paroiflès  où  la 
Fabrique  n’a  point  de  fonds , c'eft  aux  gros  Décimateurs  à four- 
nir les  orncmens , la  cire  & tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  le 
fervice  Divin  ; ils  doivent  auffi  entretenir  une  partie  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Teftamens  des  Beneficiers. 

% 

I.  De  quelle  manière  les  Evêques  & les  autres  Beneficiers  ent  difpofé 

de  leur  bien  en  mourant , fendant  les  cinq  premiers  fiecles. 
t.  De  quel  bien  il  leur  a été  permit  de  difpofir  par  Tejlament , pendant 
le  régné  des  deux  premières  races  de  nos  Rois. 

J.  Si  depuis  l’an  mil  les  Beneficiers  ont  pû  donner  a leurs  Parent  leurs 

épargnes  ; s'ils  en  ont  pû  difpofer  par  Tefiamtnt , & en  faveur  de  qui. 

i.Ç  Aint  Auguftin  en  entrant  dans  le  Clergé  , avoit  fait 
Plft’  ‘y  ^ profeffion  de  la  Pauvreté  Evangélique»  il  ne  fit  point  de 
4*  i ' Teftament,  dit  Poflide,  parce  qu'il  s’étoit  dépouillé,  pour  s’at- 
tacher à Jéfus-  Chrift , de  tous  les  biens  dont  il  auroit  pû  dif- 
pofer. Pou»  ce  qui  eft  de  fes  parens  qui  étoient  pauvres  , il  ne 
les  confidera  pas  plus  pendant  fa  vie  ou  à fa  mort  que  les  autres 
pauvres  , il  leur  faifbit  des  aumônes  quand  ils  étoient  dans  le 
befoin,  non  pas  pour  les  enrichir , mais  pour  les  tirer  d'un  état  * 
d’indigence  , ou  pour  diminuer  leurs  peines.  Les  Ecdefiafti- 
- ques  qui  vivoient  en  commun  avec  faint  Auguftin , ayant  tous 
difpofe  de  leur  bien  avant  que  d'embrafler  la  vie  commune,  * 
n'avoient  rien  non  plus  que  leur  Maître  dont  ils  puffent  difpo* 
fer  par  Teftament. 

„ Le  Diacre  Paulin  qui  écrit  la  vie  de  faint  Ambroife , & qui  s 
* étoit  prefent  lors  de  fa  mort  \ ne  nous  parle  point  de  fon  Tefta- 
ment , parce  que  ce  faint  Prélat  n'avoit  pas  attendu  de  donner  à 
Jefus- Chrift,  ce  que  la  mort  lui  alloit  ravir.  Dés  le  jour  de  fon 
Ordination  il  avoit  diftribué  aux  Pauvres  tout  l’or  & tout  l'argent 
qu’il  avoit  » pour  fes  terres  il  en  avoit  fait  une  donation  à l’Egli- 
fc  , fans  aucune  autre  referve  que  celle  de  l’ufufruit  en  faveur 
de  fa  fbeur.  Son  frere  Satyre  l’avoit  laiflè  fon  heritier , le  priant 
de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  trouveroit  jufte  i ce  Saint  ex  pli- 
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quant  cês  paroles  avec  une  fagette  toute  Apoftolique , jugea  que 
de  laiflcr  aux  pauvres  ce  qui  étoit  jufte , c’étoit  leur  donner  tour. 

11  nefe  regarda  point  comme  l’heritier  de fon  frere, mais  comme 
le,difpenfaceur  de  Tes  biens,  & l’Oeconome  des  pauvres. 

Saint  Jerome  s’élève  avec  force  contre  les  Eyêques  & contre 
les  autres  Bénéficiera , qui  laiflent  à leurs  eqf;ns  & à leurs  pa- 
rens , d'autres  biens  que  ceux  qu’ils  pofledoient  avant  leur  ordi- 
nation , tout  ce  qu’ils  ont  acquis  depuis  ce  temps-là  appartient 
aux  pauvres , & ils  ne  peuven»  employer  ce  qui  en  provient  au 
profit  de  leur  famille  , fans  dépciiillcr  Jefus-Chrift  de  fon  héri- 
tage. Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  déclare  que  ceux  qui 
n’ont  p3s  de  bien  au  temps  de  leur  ordination  , ne  peuvent  rien 
acquérir  dans  la  fuite , & que  s’ils  font  quelque  acquifition , elle 
appartiendra  à l’Eglife  ; cependant  s’il  leur  vient  quelque  bien 
par  donation  ou  par  fucceffion, on  leur  permet  d’en  difpofer.  Un 
Concile  d’Afrique  va  encore  plus  loin  i car  il  mcnaceU’excom- 
munication  un  Evêque  qui  inflituë  des  Etrangers  fes  heritiers, 
ou  des  jftrcns  qui  font  Hérétiques  ou  Payens,  au  lieu  de  préférer 
l’Eglife  à des  Etrangers , ou  à des  perfonnes  de  fa  famille  qui 
font  dans  l'aveuglement.  On  ne  doit  pas  même  lui  pardonner 
s’il  meurt  *b  intejiat,  parce  que  l’Evêque  aulfi-tôt  après  fon 
élection  adû  difpofer  de  fon  bien , fuivant  toutes  les  réglés  de  la 
Religion.  Les  Peres  du  Concile  d’Antioche  veulent , que  le* 
Prêtres  & les  Diacres  fçaehent  en  quoi  confident  les  biens  de 
l’Evêque , afin  qu’il  difpofe  en  faveur  de  qui  il  voudra  de  ce  qui* 
lui  appartient , & qu’il  conferve  à l’Eglife  ce  qui  vient  de  l’E- 
glife.  Dans  la  plainte  qui  fut  lue  au  Concile  de  Chalcedoine 
contre  l’Evêque  Daniel  îles  Clercs  de  fon  Eglife  reprefenterent 
qu’il  avoir  engagé  un  de  fes  Diacres  nommé  Abraham  , 
qui  avoit  amafic  beaucoup  de  bien  dans  letat  Ecclefiadique  , à 
le  choifir  pour  fbn  heritier , lui  promettant  de  donner  aux  pau- 
vres tout  ce  qui  lui  reviendroit  de  cette  fucceffion  ; qu’il  oublia 
fa  promette  dés  qu’il  fut  en  poffeflion  du  bien  , & qu’il  le  donna 
à une  femme  nommée  Challcë.  © 

a.  Les  décidons  des  Empereurs  font  fur  fiijet  conformes  à P-* 
celles  des  Canons.  Juftinien  permet  aux  Evcques  de  difpofer  *■ 
par  Teftament  de  tout  le  bien  qu*ils  avoient  quand  ils  ont  été 
élevez  à l’Epifcopat  , & de  tout  ce  qui  leur  cft  échu  depuis 
l’Epifcopat , par  fucceffion  jufqu'au  quatrième  degré-  Ce  qu’ils 
acquièrent  de  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  , doit  être 
refervé  à l Eglife  s à moins  qu’ils  11c  l’ayent  deftiné  à des  œu- 
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vrcs  dé  pieté.  L'Empereu;  veut  que  cette  loy  ait  lieu  pour  tous 
ceux  qui  font  chargez  du  gouvernement  de  quelques  lieux  pieux, 
comme  des  Hôpitaux  pour  les  pauvres  & pour  les  malades.  Ce 
qui  furprendra  , c’cft  de  voir  que  Juftinien  ait  pouflè  l'cxaditu- 
de  plus  loin  que  les  Conciles  , & qu’il  ait  défendu  aux  Evêques 
de  tefter  même  d#  biens  qu’on  leur  a donné  pendant  leur  Epif- 
copat , parce  qu'il  piéfume  que  le  Donateur  a fait  plus  d’atten- 
tion à la  dignité  Epifcopale , qu'à  la  perfonne , & qu'il  a cru  que 
l'Evêque  employeroit  non  feulement  ce  qui  lui  viendroit  de  la 
libéralité  des  Fidèles,  mais  encore  fon  propre  bien  à des  œuvres 
de  pieté.  Rien  n’eft  plus  édifiant  que  le  Teflament  de  faint  Jean 
l’Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie , il  déclare  qu’il  a trouvé 
beaucop  d'argent  dans  le  Treforde  fon  Eglife  , qu’on  lui  a faic 
des  donations  confiderables , qu'il  a tout  employé  en  œuvres  de 
pieté  , qu'il  11e  lui  relie  plus  qu’une  piece  d’argent , & qu’il  veut 
qu’on  la*donncaux  pauvres. 

Le  Clergé  de  R ivenne  s’étant  plaint  au  Pape  faint  Grégoire 
de  ce  que  jean  Archevêque  de  cette  Ville  , avoir  dilpo%  de  fon 
bien  contre  les  réglés  Ecclefiafliques  & les  loix  Impériales  ; ce 
faint  Pape  écrivit  à Marimien  fuccefTeur  de  Jean  , pour  lui  re- 
commander d'empêcher  que  ce  Teflament  fût  exécuté,  en  cas 
qu’il  eût  difpofé  des  biens  de  l’Eglife , ou  de  ce  qu'il  avoit  acquis 
depuis  fon  Epifcopat.  Il  ajoute  que  ce  qu’il  a ordonné  par  rap- 
port à ce  qui  lui  appartenoit  avant  qu’il  fût  Evêque  , doit  être 
ponctuellement  exécuté.  Ce  principe  avoit  lieu  pour  les  effets 
mobiliers  , comme  pour  les  immeubles  ; en  effet  le  Fils  d’un 
Evêque  s'étant  voulu  emparer  des  habits  & de  quelques  autres 
meubles  de  fon  Pere  , faint  Grégoire  lui  manda  qu’il  ne  lui 
appartenoit  rien  dans  les  effets  que  fon  Pere  avoit  acquis  depuis 
qu'il  avoit  été  dhoifi  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  ; parce  que, 
félon  les  Canons,  il  n’y  a que  l'Eglife  quipuiffe  profiter  de  toutes 
les  acquifitions  qui  ont  été  faites  par  fon  Evêque. 

Part.  1.  lc  Concile  d'Agdc  fe  conformant  à la  décifion  de  Juftinien 
veut  , que  toutes  les  donations  faites  à l’Evêque  pendant  fon 
Epifcopat,  appartiennent  à fon  Eglife,  & que  l'Evêque  n’en 
puiffe  pas  difpofer  par  fon  Teflament.  Saint  Rcrny  par  fon  Tcf- 
tament  inftitua  fes  deux  Neveux  fes  heritiers  avec  fon  Eglife  ; 
mais  il  partagea  fa  fucceflion  de  maniéré,  que  prefque  tout  le  pro- 
fit en  revenoit  à l'Eglife.  Si  Sonnatius  fucccffeur  de  faint  Remy 
laiftà  des  fonds  à fes  heritiers  , ce  ne  fut  qu’à  condition  qu'ils 
retQurncroicnt  à l'Eglife  apiés  leur  mort.  Dés  le  commence- 
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ment  defonTcftament , Pcrpccu  Evêque  de  Tours  déclare  qu’il 
ne  l’a  fait  que  parce  qu’il  apprehendoit  que  les  Pauvres  ne  fuffent 
Pfcivez  des  biens  que  le  Seigneur  lui  avoit  accordé  , & de  peur 
que  les  biens  d'un  Minière  des  Autels  ne  paflàfTent  à d’autres 
perfonnes  qu’à  l'Eglife.*  Quoique  ie  n’aye'rien  reçu  de  ma  famille, 
difoit  faint  Ccfaire  , je  fais  ce  Teftament  pour  avertir  mes  pa- 
rens  , de  ne  point  inquiéter  mon  Eglife , dans  la  poffdfion  des 
biens  qu’on  me  trouvera  après  mon  décès , & pour  les  prier  de 
fe  contenter  des  prefcns  que  je  leur  fais , pro  Eulogtis  donavero , 
par  cette  difpoficion  de  ma  derniere  volonté.  Pour  rendre  plus 
facile  l’eiecution  des  teflamens  des  Evêques  & des  Prêtres , en 
faveur  de  1 Eglife , le  deuxième  Concile  de  Lyon  & le  cinquiè- 
me de  Paris , ont  ordonné  qu’on  executcroit  les  dernieres  vo- 
lontécs  des  Ecdefiaftiques , pour  des  œuvres  de  pieté , quoique 
par  ignorance  ou  autrement  ils  n’aycnt  pas  obfcrvé  toutes  les 
formalitez  preferites  par  les  loix  feculicrcs.  Le  Roy  Clotaire 
II.  confirma  les  Decrets  de  ce  Concile  de  Paris.  patf  2 

L’Eglife  d'Efpagne  n’étoit  point  moins  exaéte  que  celle  de  i,4.c.î}* 
France , à faire  obfcrver'  fur  ce  fujet  les  réglés  Ecdefiaftiques. 

Le  Concile  de  Tarragone  veut  qu’aprés  la  mort  de  l’Evêque  les 
Piètres  & les  Diacres  fàftènt  un  t Inventaire  de  tous  les  biens 
meubles  & immeubles  du  défunt  : Celui  de  Valence  dit,  que 
les  heritiers  du  Prélat  décédé  ne  fe  doivent  mettre  en  pofll  mon 
d’aucuns  des  biens  qu’il  a lai(Té,fans  le  confentement  du  Mé- 
tropolitain & des  Evêques  de  la  Province,  de  peur  qu’ils  ne  s’em- 
parenr,  avec  les  biens  de  la  fucceftion,  de  ceux  qui  appartiennent 
à l'Eglife.  Pour  ce  qui  eft  des  acquifitions  faites  par  l’L^cqne 
pendant  fon  Epifcopat , le  neuvième  Concile  de  Tolede  propofe 
une  maniéré  de  les  partager  qui  paroîcra  finguliere.  Il  veut  qu’on 
examine  les  revenus  des  biens  propres  de  l’Evêque  & ce  qu’il 
avoit  de  l'Eglife  ; enfuite  qu’on  divife  les  acquêts  entre  l’Eglife 
& les  Heritiers  à proportion  de  ces  revenus  j deforte  que  fi  les 
revenus  que  l’Evêque  tiroit  de  fon  fond  étoient  égaux  aux  fruits 
de  fon  Bénéfice  , l’acquifirion  fe  partageoit  également  entre 
l’Eglife  & les  Heritiers  de  l'Evêque.  A l'égard  des  donations 
faites  à l’Evêque  , il  pouvoic  en  difpofer  par  fon  Teftament  ; 
mais  s’il  n'en  difpofoic  point , l’Eglife  en  proficoir.  Ce  Decret  du 
Concile  de  Tolede  n’eft  point  feulement  pour  les  Evêques , mais 
encore  pour  tous  les  autres  Miniftrcs  de  l’Eglife , qui  font  char- 
gez du  gouvernement  des  biens  Ecdifiaftiques  ; u'cft  pourquoi 
il  défend  aux  heritiers  des  Prêtres  & des  Diacres  , de  prendre 
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aucun  effet  de  leurs  fucceflions  fans  le  contentement  de  l’Evê- 
que s autrement  on  doit  les  regarder  comme  des  ufurpatcurs. 
Suivant  les  loix  clés  Vifigots,  dés  qu’un  Evêque  avoit  été  confia 
cré , les  Prêtres  & les  Diacres  dreffoient  un  Inventaire  des  biens 
de  l’Eglife  , & après  fon  décès  on  examinoit  fur  cet  Inventaire 
s’il  n'y  avoit  rien  eû  de  diflipé  ; quand  on  faifoif  voir  quelque 
diminution  , c'étoit  aux  heritiers  de  l’Evêque  , ou  à ceux  qui 
paffoient  fon  Inventaire  à y fatisfairr.  On  obfervoit  la  même 
chofe  pour  les  Prêtres  & pour  les  Diacres. 

Part.  }•  La  maniéré  de  partager  les  acquifiiions  des  Evêques  propo- 
1.4.  c.ij.  fée  par  le  neuvième  Concile  deTolcdc  , ne  fût  pas  fuivie  en 
France;  car  le  Concile  de  Francfort  défend  aux  heritiers  des 
Evêques  de  prendre  aucune  part  aux  biens  que  les  Evêques  ont 
acquis  depuis  leur  Epifcopat.  Il  décide  que  ces  fonds  doivent 
appartenir  à l’Eglife  ,&  que  les  heritiers  ne  doivent  avoir  que  les 
• biens  dontle  Prélat  joüifloit  avant  que  decre  élevé  à l’Epifco- 

pat.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  fe  plaint  de  ce  que  les  Evêques 
& les  Curez  faifoient  des  acquifiiions  fous  des  noms  empruntez 
pour  faire  paffer  à leurs  parens  , ce  qui  auroit  dû , félon  les  Ca- 
nons j appartenir  à l’Eglife  : Ce  que  ce  Concile  appelle  un  vol , 
parce  que  les  biens  & les  revenus  de  l’Eglife  , n'appartiennent 
point  en  propre  aux  Pafteurs , mais  au  Seigneur  qui  leur  en 
confie  le  gouvernement.  Ce  Canon  ayant  été  inféré  dans  les 
Capitulaires  ,a  eu  la  force  d’une  loy  Impériale  : Dans  un  autre 
endroit  des  Capitulaires  il  eft  marqué , que  fi  un  Ecdefiaftique 
d^de.fims  avoir  fait  de  Tcftament , & fans  laifler  d’heritier , Ion 
bien  doit  appartenir  à l’Eglife.  Suivant  le  chapitre  98.  de  l’ad- 
dition 4.  au  livre  des  Capitulaires,  toutes  les  acquifitions  faites 
par  les  Piètres  font  au  profit  de  l’Eglife.  Herard  Archevêque  de 
Tours  fuir  de  cette  réglé  un  des  articles  de  fes  Capitulaires. 
Reginon  permet  aux  P.  êtres  de  difpofer , comme  ils  le  fouhait- 
teront , des  deux  tiers  de  leur  Patrimoine  , à condition  qu’ils  en 
bifferont  un  tiers  à 1 Eglife. 

P.  j- î.  4 Photius  a inféré  dans  fon  Nomocinon  toutes  les  loix  de  Judi- 
th. xc.  nien  au  fujet  de  la  fucceffion  des  Evêques  > comme  étant  encore 
en  vigueur  de  fon  temps.  Balfamon  dir  ,que  l’Evêque  ne  peut 
difpofer  de  fes  propres , que  quand  il  a fait  un  Inventaire  auflt- 
tôt  après  fa  confecration  , conformément  aux  Canons  Apoftoli- 
ques  i car  s’il  a manqué  à obftr  ver  cette  formalité,  tous  les  biens 
qu'on  lui  trouve  lors  de  fon  dé^ès  appartiennent  à l’Eglife.  Il 
ajoute  qu’on  ne  doit  pas  obier  varia  même  fèverité  pour  les  P.ê- 
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très , parce  qnc  ces  acquifitions  peuvent  écre  le  fruit  de  leur  in- 
dufhic.  Si  un  Clerc  a été  Maître  d’Ecole,  ce  font  les  termes^  de 
Balfamon , s'il  a été  Secrétaire , s'il  a écrit  des  livres , & qu'il  ait 
fait  un  gain  de  conlîderable , y a t’il  quelque  loi  qui  l'oblige  de 
donner  à l’Eglife  tous  Tes  profits  ? 

3.  Les  Beneficiers  n'étant  que  les  difpenfatcurs  des  biens  d’E  p,  4.  j.  4. 
glife , n’en  peuvent  rien  donner  à leurs  proches  ou  à leurs  amis , ch.15.1f. 
là  ce  n’eft  qu'ils  foient  pauvres  & feulement  pour  les  foulager 
dans  leur  pauvreté.  Gratien  agitant  cette  queftion  dans  fon  De- 
cret, rapporte  plufieurs  Conciles  qui  décident  que  les  Bénéfi- 
ciers qui  n’ont  point  de  Patrimoine  , ne  peuvent  rien  acquérir 
qu’au  nom  dé  leur  Eglifc , ni  rien  donner  ; ainfi  du  temps  de 
Gratien-ces  Canons  étoient  encore  en  ufage.  Les  Décrétales 
qu’on  regarde  comme  la  réglé  du  droit  Canonique  moderne , 
fuivent  le  même  principe.  Au  titre  du  Pécule  des  Clercs , on  y 
allégué  deux  Canons  d’un  Concile  d'Arles  qui  portent , qu’un 
Curé  qui  ria  jamais  rien  polfedé  que  fa  Cure , ne  peut  rien  ac- 
quérir qu'au  nom  de  fon  Eglife.  On  y rapporte  un  Canon  du 
Concile  de  Reims , qui  décide  que  (i  un  Prélat  acheté  quelque 
fond  des  revenus  de  fon  Eglife , la  propriété  de  ce  fond  appar- 
tient à l’Eglife.  Le  Pjpe  Alexandre  III.  dit , qu’un  Bénéficier 
ne  peut  tefter  des  meubles  qu'il  a acquis  des  revenus  de  fon  Bé- 
néfice , mais  qu'avant  fa  mort  il  peut  les  donner  à des  Hôpitaux, 
à des  Monafteres  & aux  perfonnes  qui  l’ont  fervi. 

L’Evêque  d’Auxerre  laiffa  en  mourant  à fon  neveu  fes  meu- 
bles, fes  épargnes  & fes  acquêts  ; le  neveu  voulut  fàirftuTilïï^ 
mer  par  le  Saint  Siégé  une  difpofition  fi  irreguliere  j faint  Bernard 
écrivit  au  Pape  pour  lui  reprefenter  que  ce  feroit  deshonorer 
l’Eglife  & le  Prélat  défunt , que  de  confirmer  une  difpofion  fi 
contraire  aux  loix  de  l'Eglife , & fi  peu  conforme  à la  fainteté  du 
Prélat  décédé.  Saint  Thomas  déclare  en  termes  formels,  que  fi 
un  Bénéficier  fait  des  épargnes  , de  la  portion  particulière  de» 
biens  de  l'Eglile  qui  lui  efi  afiîgnée , il  peut  en  difpofer  et^fa- 
veur  de  fes  parens , pourvu  qu’il  leur  donne  avec  modération , 
pour  les  tirer  hors  de  la  mifere,  & non  pas  pour  les  cnrithir. 

Dés  que  Clement  IV.  eût  été  élevé  fur  le  Saint  Siégé  , il  défen- 
dit à fei'parens  d’aller  à Rome  , il  déclara  que  fi  on  marioit  fa 
fœur , comme  on  aurait  fait  avant  fon  exaltation , il  lui  ferait  un 
■ prefent  de  trois  cens  livres  tournois  i mais  que  fi  on  lui  procu- 
rait un  mariage  plus  relevé-,  die  ne  devoit  jamais  rien  attendre 
de  lui.  Çe  Pape  n’écrivoic  pu  ainfi , dit  fon  Hiftoricn , par  une 
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vairic  oftenration  de  generofité , mais  parce  que  fon  devoir  & h 
nature  des  biens  Ecdefiaftiques  demandoic  cette  efpece  de  feve- 
rité.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence  dit  de  Ciemenc 
I V.  que  dçux  de  fes  filles  ne  furent  pas  mariées , parce  qu'il  ne 
voulqt  leur  donner  en  dot  que  ce  qu’il  avoit  de  bien  de  Patri- 
moine,quiétoit  fort  peu  confiderable.  Dans  le  même  fiecle  un 
autre  Pape  François  rne  fit  point  paroître  moins  de  dcfintereffe- 
ment  , ce  fut  Martin  IV.  Sa  naiftànce  n'ètoit  point  illuftre. 
Son  frere  l’ayant  été  trouver  à Rome, il  le  renvoya  fans  lui  don* 
ner  autre  choie  que  les  frais  de  fon  voyage,  & un  petit  prefent. 

Il  difoit  qu'en  qualité  de  Pape  il  avoit  de  grands  biens , mais 
qu’il  n’avoit  pas  de  parens.  Clement  V I.  n'éleva  aux  Digni- 
tez  aucuns  de  fes  parens  laïcs  ; après  avoir  refufé  fa  nicce  à 
plu  (leurs  grands  Seigneurs  qui  l’3voicnt  demandée  , il  la  maria 
■ félon  fa  condition  au  fils  d’un  Maichand  de  T xiloufc  } il  falut 
que  les  Cardinaux  lui  fiiTent  une  efpece  de  violence  , pour  l’en- 
gager à donner  l’Archevêché  d'Arles  à un  de  fes  neveux  , qui 
éroit  tres-capable  de  remplir  cette  Dignité.  Uibain  V.  Adrien 
VI.  & Marcel  IL  ne  donnèrent  point  à ces  derniers  fiecles  un 
exemple  moins  fenfiblc  de  leur  détachement.’  Ce  feroit  une 
efpece  de  crime  de  ne  point  parler  de  faine  Châties.  Dés' fa 
jeunefle  il  voulut  difpofcr  des  revenus  de  fon  Abbaye  pour  ne 
les  pas  laitier  entrer  dam  la  dépenfede  fa  famille.  Il  ne  procura 
jamais  aucun  avantage  à fes  parens  , ni  dans  1 Eglifc  ni  dans  le 
fiecle  ; il  ne  leur  laifla  rien  par  fon  Teftament  , & il  empêcha 
qü’uîTde  fes  proches  ne  fût  Evêque  , parce  qu’il  ne  l’en  jugea 
point  capable  : les  décifions  des  Conciles  font  conformes  à ces 
exemples.  Celui  de  Bade  déclara  que  les  Souverains  Pontifes 
ne  donneroiem  plus  de  Duchez , de  Marquifats  , ou  d’autres 
grandes  Dignitcz  à leurs  parens  jufqu’au  quatrième  degré.  Ce- 
lui de  Trente  défendit  abfolument  aux  Evêques  4c  rien  donner 
à leurs  parens  de  leurs  revenus  Ecdefiaftiques.  Il  leur  propolà 
lt^Canon  Apuftoliquc  qui  ne  leur  permet  de  les  aflifter  que  lors 
qu’ils  font  pauvres,  & comme  des  pauvres  > il  les  conjura  enfuitc 
de  fe  dépoüiller  de  l'affedion  charnelle  pour  les  parens  , qui  eft 
la  fource  d’une  infinité  de  defordres  dans  l’Eglife.  Il  fournit  à la 
même  loi  les  autres  Bénéficiera  ; enfin  il  fouhaitta  que  les  Car- 
dinaux fuflent  comme  des  images  vivantes  du  defintereftement 
qu’on  exige  dans  les  Ecdefiaftiques.  Les  Conciles  de  Reims, 
de  Bourdeaux , de  Bourges,  difent  tous , que  les  biens  d'Eglife  * 
appartiennent  à jefus  Quift  ; que  c’eft  le  Patrimoine  des  pau- 
vres , 
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Vres  , que  les  Bencficicrs  n’en  font  que  les  difpenfatcurs  ; par 
confequent , que  c’cft  un  crime  de  les  diftribuer  à fes  parens  , 
quand  ils  ne  font  pas  au  nombre  des  pauvres. 

Ces  principes  doivent  être  fuivis  pour  les  difpofitions  tefta-  • 
mentaires , comme  pour  les  donations  entre  vifs.  Le  Concile 
de  Ravenne  tenu  en  roi 4.  décide  que  les  biens  d'un  Clerc 
nommé  Pierre  , qui  avoir  été  aflàfliné , doivent  appartenir  à 1 E- 
glifede  Ravenne,  parce  qu’ils  ont  été  acquis  des  revenus  d’un 
•Bénéfice  de  cetre  Eglife.  Au  Commencement  du  douzième  fic- 
elé, le  Pape  Pafcal  II.  mandoità  l’Evêque  d’Autun,  qu'un  Curé 
en  quittant  fa  Paroiflepour  pafler  à une  autre  Eglife  , ou  pour 
entrer  dans  un  Monaftere  , ne  pouvoir  pas  ôte  r à fon  Eglife  les 
acquifitions  qu’il  avoit  faites , depuis  qu'il  avoit  été  pourvu  de  la 
Cure.  11  eft  défendu  par  les  anciens  Canons  , dit  le  troiiiéme 
Concile  de  Latran , de  donner  à d'autres  qu’à  l'Egüfe,  les  biens 
qui  viennent  des  revenus  de  l’Eglife  ; Nous  renouvelions  les 
mêmes  défenfes , & nous  voulons  que  ces  biens  demeurent  à 
l’Eglife , foit  que  le  Clerc  qui  en  étoit  pofltffeur  foit  mort  fans 
avoir  fait  de  Tcftament , foit  qu’il  en  ait  fait  un.  Eudes  de  Sully 
dans  fes  Conftitutions  fynodales , a inféré  un  Decret  conforme 
à celui  de  Latran  ; ce  qu’il  y a de  nouveau  , c’cft  qu’il  permet 
aux  Clercs  de  difpofer  de  leurs  meubles , rationabilefiat  lega- 
tum.  Ces  difpofitions  des  meubles  dévoient  être  faites , comme 
ledit  Alexandre  III.  en  faveur  des  Hôpitaux,  & de  ceux  qui  les 
avoient  fervi  pendant  leur  vie.  Dans  le  treiziéme  fiede,  quelques 
Seigneurs  puiflàns  & même  des  Evêques  , voulurent  le  rendre 
les  Maîtres  des  fucct  fiions  des  Clercs  ;mais  ccsufurpations  ont 
toûjours  été  condamnées  & les  Conciles  ont  toûjours  décidé , 
que  les  biens  provenus  des  revenus  des  Bénéfices , dévoient  re- 
tourner à l’Eglife,  & qu’il  n'étoit  permis  aux  Clercs  de  difpofer 
en  oeuvres  de  pieté  que  de  quelques  meubles , quand  ils  n'avoient 
pas  de  bien  lors  de  leur  entrée  dans  l’état  Ecckfiaftique.  C'cft 
ce  qui  fc  juftifîe  par  un  Concile  de  Cologne  , & par  un  autre 
Concile  tenu  en  Fiance  l’année  1300.  par  celui  de  Londres  en 
1343.  de  Lavaur  en  1 368.  de  Narbonne  en  1374. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  fiecle , les  P.’pes  qui  ètoient  à A vi- 
gnon  l’emparerent  de  la  déprüilledcs  Evêques,  & des  Abbcz 
de  France.  En  t38  y.  le  Roy  Charles  VI.  publia  une  Déclaration 
pour  faire  cefler  les  dépoüilles  : Elle  porte  que  les  Evêques  de 
France  font  fondez  en  droit  & en  coûtume , p©nr  tefter  & pour 
nommer  des  Exécuteurs  teftamentaires  ,que  les  Juges  Royaux 
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Ion:  en  pofTcflion  de  contraindre  les  Exécuteurs  teftamentaires , 
ou  les  Heritiers  det  Evêques , de  faire  les  réparations  des  bâti- 
mens  des  Eyêchez  ; que  cette  faifie  de  la  dépouille  par  les  Offi- 
ciers  du  Pape , rend  cette  réparation  impoffible  , parce  qu’on 
faifit  tous  les  effets  mobiliers  qui  ne  font  plus  aux  Evêques , 
mais  à leurs  exécuteurs  & à leurs  heritiers.  Par-là  il  paroît  que 
tous  les  Ev  êques  du  Royaume  étoient  en  pofTcflion  de  tefter  de 
tous  leurs  effets , en  faveur  de  qui  il  leur  plaifoit.  Le  Roy  Char- 
les' VI.  fit  une  Ordonnance  fur  lfi  même  fujet  eo  1406.  il  y dé- 
clare que  les  fruits  des  Bénéfices  font  confacrcz  par  les  Loix  , 
par  les  Canons,  & par  les  Fondateurs,  à l’entretien  des  Titulai- 
res > aux  aumônes  , & à d'autres  œuvres  de  pieté  ; par  confc- 
qucnt,que  les  biens  des  Ecclefiaftiques  qui  meurent  , doivent 
êcre  refervez  à leurs  fucceffcurs , pour  être  employez  à acquit- 
ter les  charges  î fi  ce  n’cftdans  les  endroits  du  Royaume  où  l’u- 
fage  cft  reçû  , que  les  Pielats  & les  autres  Bénéficiera  feculiers 
difpofent  par  teftament  de  leur  bien  ; & s’ils  meurent  fans  avoir 
fait  de  Teftament  , que  leurs  heritiers  leur  fuccedent.  Les  en- 
droits dont  parle  ici  Charles  VI.  font  les  Provinces  du  pais 
coûtumier  ; car  c'eft  dans  ces  lieux  que  s'eft  d'abord  établi  la 
coûtume  en  faveur  des  heritiers  , de  fuccedcr  à tous  les  biens 
des  Ecclefiaftiques.  C'eft , dit  Joanncs  Galli , une  maxime  conf- 
iante du  Pais  coûtumier , que  les  parens  les  plus  proches  des 
Evêques, des  Curez,  & des  autres  Bénéficiera,  leur  fuccedent, 
tant  pour  ce  qu’ils  avoient  avant  que  d'entrer  en  pofTcflion  des 
Bénéfices , que  depuis  qu’ils  en  ont  été  pourvûs , pour  les  meu- 
bles. Enfuite  cec  ufage  s’eft  établi  dans  le  pais  de  droit  écrit , 
& l’Auteur  de  la  glofle  fur  la  Pragmatique  , fuppofe  comme  un 
principe  confiant  de  la  jurifprudcnce  Françoife  , que  les  fruits 
d’un  Bénéfice  paflcnt  aux  heritiers  du  Bénéficier. 

Ce  pt  incipc  étant  établi  comme  une  loi  generale  de  la  France  , ' 
les  Evêques  n’ont  pas  pû  faire  déclarer  nuis  les  Teftamcns  des 
B:  ne  fi  ciers  , ou  empêcher  leurs  parens-  de  fe  rendre  Maîtres  des 
biens.  Mais  ils  ont  reprefenté  aux  Ecclefiaftiques  , comme  a fait 
Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  dans  fes  Statuts , que  c’eft  un 
facrilege  de  ne  point  employer  en  œuvres  de  pieté  les  biens 
qui  viennent  de  l’Eglife  , & que  fi  les  Loix  Civiles  ne  condam- 
nent point  cet  abus  , la  loi  Divine  le  punira  fevercment. 

Nous  apprenons  de  Covarruvias,  qu’en  Efpagne  les  Bénéfi- 
ciers peuvent  teftér  , excepté  les  Evêques,  qui  ont  befoin  pour 
cela  d'une  difpenfe  du  Pape  ; que  les  parens  des  Bénéficiers  leur 
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fucccdcnt , quand  ils  meurent  fans  avoir  fait  de  teftament  : Que 
cette  coûtumc  cft  confirmée  par  le  filence  des  Supérieurs  Ecclc- 
fiaftiques , & par  l'Ordonnance  de  Charles  V.  qui  ordonna  dans 
une  Âfiemblée  des  Etats  d'Efpagne  , que  cette  toûtume  feroit 
obfervéc  dans  tout  le  Royaume  : Mais  ce  fçavant  Canonifteajou- 
te  , que  cette  coûtume  qui  donne  le  droit  de  iefter  & de  fucce-  . 
der , ne  décharge  point  la  confcience  des  Bcncficiers , de  l'obli- 
gation indifpeniablc  dans  laquelle  ils  (ont  de  faire  un  (âint  ufage 
des  biens  d'Eglifë.  La  nouvelle  Police  a prévalu , de  larder  fuc- 
eeder  les  parens  aux  Bencficiers  i mais  la  confcience  du  T t dateur 
& des  heritiers  demeure  toûjours  chargée  de  lu fage  canonique 
du  bien  provenu  du  Patrimoine  de  Jefus-Chrift. 

En  Italie,  tout  ce  que  les  Bénéficiers  ont  acquis  des  reve- 
nus Ecclefoftiques  , appartient  au  Pape  par  droit  de  dépouille» 
il  faut  en  excepter  quelques  Provinces  voifines  de  Rome  , pour 
lcfquelles  les  Papes  ont  accordé  aux  Clercs  la  permiffion 
difpofer  par  reftament  de  tousJes  biens  qu’ils  auraient  lors  de 
leur  décès.  La  Balle  de  Paul  III.  de  lyyj.  qu’on  appelle  le 
Compact,  permet  aux  Cardinaux  de  donner  par  une[difpofrtion 
teftamentaire  ce  quils  ont  acquis , même  des  revenus  des  Eglifcs 
Cathédrales , & s’ils  meurent  fans  avoir  fait  de  Tcftamcnr , leur 
fucccflion  doit  être  partagée  par  trois  Cardinaux  , entre  leurs 
heritiers  & leurs  domeftiques.  Par  les  articles  de  la  réformation 
duCirdinal  Campcge,  Légat  Apoftolique,  il  cft  défendu  aux 
Evêques  de  s’emparer  des  biens  de  famille  des  Clercs  qui 
meurent  ab  intejlat.  On  reconnoiffoic  donc  alors  en  Allemagne, 
que  l’Evêque  devoit  fucceder  aux  biens  qui  provenoient  des 
revenus  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Cologne  tenu  en  1536. 
veut  que  1 Evcque  employé  en  œuvres  de  pieté  ce  qui  refte  de 
ces  biens , après  le  payement  des  dettes  du  défunt  & les  frais 
funéraires.  . • 

Dansquelques  Royaumes,  les  parens  les  plus  proches  des  p. 4.1.4. 
Religieux  qui  ont  été  élevez  à l’Epifcopar , leur  fucccdcnt  ; mais  ch.  15^ 
dans  ce  cas  ils  ne  fe  doivent  regarder  que  comme  les  Oecono- 
mes  des  pauvres  , & les  difpenfateurs  chargez  de  rendre  compte 
au  Seigneur,  d’une  manière  particulière  ; caries  heritiers  de  ce 
Prélat  qui  ne  pouvoit  rien  avoir  en  propre  » n’ont  pas  plus  de 
droit  que  lui  dans’  fes  biens  i ils  doivent  donc  les  employer  » 
comme  ils  y étoient  obligez,  en  oeuvres  de  pieté.  Pour  êtrecon- 
vaincu  de  cette  vérité  , il  faut  remarquer  apics  faint  Thomas, 
que  celui  qui  pafle  du  Cloître  fur  la  Chaire  Epifcopalc  , n’tft 
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point  déchargé  des  obftrvanccs  rcgulicres  qui  ne  font  pat  in- 
compatibles avec  les  fondions  de  fa  dignité  ; il  eft  toû/ours  Re- 
ligieux pour  ce  qui  regarde  la  chafteté , la  pauvreté,  l’abftincnce, 
les  jeûnes  & d’autres  obfcrvanccs  Monaftiques.  Et  c'eft  pour 
marquer  cette  obligation , ajoute  ce  faint  Dodeur , qu'on  l’oblige 
de  porter  l’habit  de  Religion  ic'cft  pourquoi  Innocent  III.  dont 
la  décifion  a été  adoptée  par  le  quatrième  Concile  de  Latran, 
veut,  que  les  Moines  devenu*  Evêques  , portent  l’habit  Mo- 
naftique , quos  oportet déferré  habitum  Monachalem;  de  peur’, 
dit  le  Concile  de  Londres  de  n6i.  que  leur  nouvelle  dignité 
ne  leur  fafTe oublier  le  Cloître  & l’état  Monaftique,  dont  ils  doi*  . 
vent  allier  les  vertus  avec  l’Epifcopat.  Le  Concile  de  Salfbourg 
va  jufqu  a déclarer  excommuniez  ceux  d’entre  les  Religieux 
qui  quittent  l’habit  de  leur  Ordre , quand  ils  font  élevez  à l’E- 
pifcopat. Le  Cérémonial  des  Evêques  , de  Clement  VIII. 
publié  par  Innocent  X.  ordonne  feulement  aux  Evcques  qui 
ont  été  Religieux , de  porter  un  habit  de  la  couleur  qu'on  porte 
dans  l'Ordre  dont  ils  font  forti*.  L’Affembée  du  Clergé  de 
1 66 j.  régla  que  chaque  Evêque  iroit  chez  le  Roy  en  violet, 
même  ceux  qui  font  fortis  des  Monaftercs,  afin  de  garder  l’uni-' 
formité.  Cette  raifon  d’uniformité  jointe  au  peu  d’apparence 
qû’il  y a , qu'on  ait  voulu  engager  des  Evêques  à acheter  un 
habit  violet  pour  une  feule  ceremonie , fait  croire  que  cette 
A d'emblée  a voulu  engager  tous  les  Evcques , fans  aucune  dif- 
tinélion , à porter  le  violet  : Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  changemens 
par  rapport  à l’habit,  il  eft  certain  que  pour  ce  qui  regarde  les 
biens  d’Eglife  , les  Religieux  devenus  Evêques  n’en  font  pas 
Proprietaires,  & que  leurs  p3rens  ne  doivent  en  uferque  comme 
de  biens  deftinez  à des  œuvres  de  charité. 
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CHAPITRE  XIII. 


Du  droit  de  dépouillé  , & du  gouvernement  des 
biens  de  l’Églife  , pendant  la  vacance  du 
Siégé  Epifcopal  ; & des  Annates. 

I.  Comment  s'e fi  établi  le  droit  de  dépouille  qui  ejl  en  H fige  dans  quel- 
ques endroits. 

t.  De  /' établi fement  des  Annates. 


i.T  Es  biens  acquis  des  revenus  de  l'Eglifc,  que  les  Evêques 
1 i biffent  en  mourant , étoient  dabord  relavez  au  fuccef-  l !- 
feur , comme  nous  lavons  déjà  oblcrvé  plufieurs  fois  i c’étoitch'  i;' 
les  Archidiacres  & les  Oeconomes  qui  en  avoient  la  conduire  ; 

• dans  la  fuite  ces  Officiers  de  lEglife  & le  refte  du  Clergé , divi- 
ferent  entre-eux  ce  qui  fe  trouva  chez  les  Evêques  après  leur 
décès.  Grégoire  de  Tours,  parlant  de  la  conjuration  des  Clercs 
& du  Gouverneur  de  Marfcille  contre  leur  Evêque , dit , qu'ils 
fe  rendirent  Maîtres  des  maifons  de  l’Eglife , & qu'ils  s'emparè- 
rent de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  , comme  s’il  étoit  décédé, 
tanquam  fi  mortuus  effet  Epifcopus.  Le  Concile  de  Tarragone 
fe  plaint  de  ce  que  le  même  delordre  régnoit  dans  l EfpaA^f-~ 

& il  enjoint  à l'Evêque  voifin  qui  fera  chargé  d'inhumer  le 
défunt , d’empêcher  que  les  Clercs  ne  s’emparent  des  effets  de 
la  fucceffion  , qu’on  doit  réferver  à celui  qui  fera  élu  pour  rem- 
plir fa  place.  Un  Concile  tenu  en  France  en  8 7 6.  veut  qu’on 
obferve  cxa&emenc  les  Canons , & qu’aucune  perfonne  de  quel- 
que qualité  qu’elle  foit , ne  s’empare , ne  pille  & ne  s’approprie 
ce  qui  fe  trouve  dans  lamaifon  de  l'Evêque  après  fon  décès. 

Celui  de  Trofly  , au  commencement  du  onzième  fiecle  , or- 
donne d’abolir  le  mauvais  ufage  qui  feroit  introduit  dans  le 
. Royaume , d'abandonner  aux  perfonnes  puiffantes  les  biens  de 
l'Eglifc  après  la  mort  du  Pafteur  : Ce  qui  fait  connoître  que  ce 
n’étoit  plus  les  Clercs  , mais  les  Grands  qui  commettoient  ce 
facrilrge  ; car  les  Empereurs  , les  Rois  & ceux  qui  ont  de  l’au- 
torité ne  font  pas  les  Maîtres  de  l'hcritage  du  Se  igneur , comme 
difoit  Hincmar , ils  doivent  feulement  s’en  déclarer  les  défen- 
feurs.  Dans  le  Concile  de  Rome  on  menaça  des  Cenfurcs  Ec- 
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clefiaftiques , ceux  qui  après  la  mort  du  Pape  avoient  pillé  l’E- 
glife  de  iàint  Jean  de  Latran  , & tous  ceux  qui  pilloient  les  Evê- 
chez  après  la  mort  de  l'Evêque.  Sous  le  règne  de  Jean  Com- 
nene,  quelques  Clercs  en  Orient  voulurent  fuivre  le  mauvais 
exemple  de  l’Occident , & s’emparer  des  biens  de  1 Evêque 
après  fa  mort  ; les  Gouverneurs  des  Provinces  s’oppoferent  d’a- 
bord à cette  enreprife  ; ils  furent  enfuire  les  premiers  à autori- 
fer  l’abus  qu’ils  dévoient  réprimer  j jufqu’à  ce  .qu’il  y eut  une 
Conflitution  de  l’Empereur  tres-févere  contre  ceux  qui  tombe- 

. roient  dans  une  pareille  faute.  Le  Patriarche  Lucas  Chryfo- 
berges  fit  une  Conflitution  contre  les  Clercs  dont  les  loix  impé- 
riales n’avoient  point  arrêté  l’avidité. 

Part.  4.  L’Eglifc  ne  condamna  point  de  même  le  droit  de  dépouille 

1,4.  c.j  j.  que  s’attribuèrent  les  Supérieurs  Réguliers  fur  les  Prieurs  de  leur 
Ordre.  Le  Concile  de  Saumur  en  1 a j 3.  autorifa  cet  ufage  , il 
leur  enjoignit  feulement  de  biffer  dans  le  Prieuré , de  quoi  faite 
fubfifter  le  Succeffeur  & ceux  qui  demeurent  avec  lui  , & de 
quoi  faire  faire  aux  bâtimens  les  réparations  nêccffaires.  Les  * 
Conciles  de  Châteaugonticr,dc  Rennes, de  Langres&d’Auch,. 
décident  la  même  chofe.'  Les  Evêques  fuccedoicnt  auffi  aux 
biens  acquis  par  les  Clercs , des  revenus  de  leurs  Brncficcs , 
quand  ils  déccdoient  fans  avoir  fait  de  Teftamenr.  Bonifacc 
VIII.  permet  aux  Prélats  Séculiers  & Réguliers , de  jouir  de  ce 
droit  de  dépouille , quand  il  eft  fondé  fur  un  Privilège  particu- 
,_lkf~iur  une  coutume  immémoriale , ou  fur  quelque  autre  rai- 
lon  légitimé.  Le  Concile  de  Confiance  veut  que  ce  Decret  de 
Banifàce  VIII.  foit  exécuté  ; on  ne  voit  rien  dans  ce  droit  de 
dépouille  , par  rapport  aux  Réguliers  , qui  ne  foit  confoime 
aux  loix  de  l’Eglife  ; car  ces  Pricurez  n'ètoienr  que  des  Fermes 
du  Monaftcrc,  où  l’Abbé  avoir  autrefois  envoyé  des  Religieux  , 

6 dont  il  avoit  pu  abfolamcnt  difpofcr.  Il  en  eft  de  même  de 
b dépouille  des  Bentficiers  par  rapport  à l'Evêque  ; car  les  biens 
qui  font  acquis  des  revenus  du  Bancfice  appartiennent  àl’Eglife, 
ils  doivent  par  confequent  être  mis  entre  les  mains  de  l’Evêque , 
qui  eft , félon  les  anciens  Canons , l’ Adminiftrateur  General  de 
tous  les  revenus  Eccltfiaftiques  de  fon  Diocefe. 

P.  4. 1.4.  Le  premier  exemple  du  droic  de  dépouille  prétendu  par  les 

chip,  j 4.  Pipes  après  le  décès  des  Evêques,  eft  du  temps  du  Schifme  d’A- 
vignon. Clément  VII.  qui  ne  pouvoir  pas  jouir  des  biens  de 
l’Egüfe  Romaine,  & qui  avoic  à entretenir  un  grand  nombre  de 
Cardinaux  de  (on  obédience , prétendit , comme  le  remarque 
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'Hift  arien  de  Char  1 es  VI.  que  les  revenus  des  Eglifes  vacantes , 
& le  bien  de  tous  les  Eccltaaftiquesjappartenoit  après  leur  mort 
au  Pape.  Le  Duc  d'Anjou  Regent  du  Royaume , qu’on  foup- 
çonne  d'avoir  pris  quelque  part  au  profit , ne  s'oppola  pas  à ces 
prétentions  extraordinaires,  ©n  voyoit  de  tous  côtez  , dit  le 
Moine  de  faint  Denys , des  Collefteurs  & des  Soûcollefleurs  de 
la  Chambre  Apoftolique,  qui  cnlevoient  les  meubles  des  Be- 
neficiers  & des  Abbcz  , & qui  ne  lailïbient  rien  aux  parens  des 
Séculiers , ni  aux  Religieux.  L’Univerfité  voulut  s’oppofor  à ces 
nouveautez  ; mais  la  féveité  du  Regent  contre  ceux  quiavoienc 
les  premiers  formé  des  oppoficions,  empêcha  les  plaintes  des  au- 
tres. Quatre  ou  cinq  ans  après  Charles  VI.  étant  en  état  de 
gouverner  par  lui-  même , fit  un  Edit  en  1385.  pour  empêcher 
ce  droit  de  dépouille  qui  fut  exécuté  ; les  raifons  qu'il  rend  dans 
fes  Lettres  patentes  , font  que  depuis  ces  exactions  les  édifices 
d c lEglife'tomboient  en  ruine  ; les  familles  étoient  dépoüillées  des 
biens  qui  leur  atjpartenoient  ; la  regale , dont  le  Roy  avoir  coû- 
tume  de  jotiir  etoit  prefque  réduite  à rien  , que  les  Monafteres 
étoient  dans  la  défolation,  que  les  nouveaux  Abbez  n étoient 
point  en  état  de  fupporter  les  charges  , & qu'ils  étoient  obligez 
d’engager  ou  d'aliener  une  partie  des  biens  des  Monafteres  pour 
faire  fubfifter  leurs  Religieux.  Ces  raifons  n’ont  pas  touché 
d'autres  états  Catholiques  qui  fe  font  fournis  à ce  droit,  & chez 
lefquels  le  Pape  jouit  librement  du  droit  de  dépcüille.  Ce  qui 
les  a déterminé  apparemment,  c’eft  l’abus  qu’ils  ont  remarqué 
que  plufieurs  Clercs  fâifoicntdu  pouvoir  qu’ils  avoient  de  teftepi^ 
ils  ont  crû  qu’it  valoir  mieux  que  les  biens  qui  provenoient  du 
revenu  des  Bénéfices , tombaflent  entre  les  mains  du  Chef  de 
l’Eglife  , que  de  paffer  entre  les  mains  des  Séculiers.  Le  but  du 
Saint  Siégé  , dit  le  Cardinal  Baronius , eft  d’empêcher  le  mau- 
vais ufage  des  biens  Ecdefiaftiques  , & d’arrêter  l’avarice  des 
Clercs.  Ceux  qui  fe  plaignent  des  Colle  fleurs  qui  vont  dans 
les  Provinces  de  la  part  du  Pape , ont  un  moyen  fur  d’empêcher 
l’effet  de  ces  recherches  après  leur  mort  ; ils  n’ont  qu'à  donner 
aux  pauvres  pendant  leur  vie , tout  ce  qui  leur  refte  des  revenus 
de  leurs  Bénéfices  , après  avoir  pris  leur  entretien.  Malgré  ces 
raifons,  on  a fouvent  tenté  d’abolir  ce  droit  de  dépoüille  ; Ale- 
xandre V.  y a renoncé  en  1409.  dans  le  Concile  de  Pife.  Le 
Concile  de  Confiance  obferva  que  ce  droit  etoit  à charge  aux 
Bénéfices  , aux  Monafteres  , aux  Perfonnes  Ecdefiaftiques; 
enfuite  il  déclara  qu’il  faloitque  le  Pape  abolît  ces  fortes  d'Exac - 
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fto»« , cc  font  fes  termes.  Elles  n'étoient  plus  réduite*  comme 
au  commencement  aux  Evêques  &"  aux  Abbez , elles  avoient 
lieu  , même  pour  les  moindres  Bencficiers. 

Martin  V.  ne  fuivit  pas  la  route  que  lui  avoit  tracé  le  Concile 
de  Confiance  ; ce  droit  ne  fut  pas  révoqué , & il  fubfifte  encore 
dans  plufieurs  Etats  de  la  Chrétienté.  Pie  II.  voulut  le  rétablir 
en  France;  mais  Louis  XI.  fit  pour  l'empêcher  un  Edit  fembla- 
ble  à celui  de  Charles  V I.  il  défendit  fous  peine  de  l’exil , & de 
la  confifcation  de  tous  les  biens , d'envoyer  de  l’argent  de  France 
à Rome , pour  la  dépouille  des  Evêques  & des  autres  Bcncfi- 
ciers. Les  Cardinaux, meme  ceux  qui  demeurent  à Rome,  ont 
U pouvoir  de  tefter  fans  être  fujets  au  droit  ;de  dépouille.  Les 
Papes  ont  accordé  un  Privilège  femblablè  aux  Ecdefiafliques 
qui  demeurent  dans  quelques  endroits  proche  de  Rome. 
P.4.I.4-  a.  Il  y avoit  déjà  long-temps  que  les  Papes  avoient  accordé 
ch.  3j.  à des  Evêques,  le  droit  de  percevoir  les  revenus  de  la  première 
année  des  Bénéfices  de  leur  Diocefe  , quand  ils  commen- 
cèrent à exiger  les  Annates.  Mathieu  de  Wefmontere  & Val- 
fengan  difent , que  Clément  V.  fatigué  des  demandes  que  foi* 
foient  plufieurs  Evêques , pour  joüir  d'un  Privilège  pareil , fe 
réferva  pour  deux  ans  les  revenus  de  la  première  année  de  tous 
les  Bénéfices  d’Angleterre  qui  viendroient  à vaquer  ;Evêchez , 
Abbayes , Prébendes,  Vicairies  , même  des  plus  petits  Béné- 
fices. Mais  ce  Decret  n’eut  lieu  que  dans  l’Angleterre , & pour 
deux  ans  feulement.  Durand  Evêque  de  Mande,  qui  fit  un  Livre 
fur  ce  qui  feroit  à réformer  par  le  futur  Concile,  & qui  n’épar- 
-gne  point  la  Cour  de  Rome  , ne  parle  pas  des  Annates  , lors 
qu'il  traite  de  fimonie  ce  qu’on  demandoit  aux  Prélats  après  leur 
P.ofnotion.  Ec  de- là  on  peut  conclure,  que  dans  le  temps  qu’on 
fe  piéparoit  au  Concile  de  Vienne , Clement  V.  n’exigeoit  pas 
les  Annates.  C’eft  Jean  XXII.  qui  les  a établies  fur  le  pied  fur  le- 
quel nous  les  voyons  aujourd’hui.  En  1 3 1 7.  il  demanda  la  pre- 
mière année  des  fruits  des  Bénéfices  qui  vaqueroient  en  Angle- 
terre , pour  acquitter  , difoit  - il  , les  charges  dont  la  Cour  de 
Rome  étoit  accablée.  Par  l'extravagante  , cum  ncnnullk  , de 
1319.  il  fc  refctva,  pour  la  même  raifon,  les  fruits  des  Bénéfices 
qui  viendroient  à vaquer  par  toute  la  Chrétienté , pendant  les 
trois  années  fuivantes.  Il  excepta  do  cette  réferve  les  Arche- 
. vêchez , les  Evêchcz  & les  Abbayes, 
chap  t Pendant  le  Schifme  d’Avignon  Bonifoce  IX.  qui  tenoit  fon 
p‘  3 Siégé  à Rome , fc  voyant  dans  un  grand  befoin , ordonna  qu'on 
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rendroit  à la  Chambre  Apoftoliquc  la  moitié  des  frùirs  de  la 
première  année  des  Bénéfices , qui  auroient  été  conférez  par  le 
Pape.  Théodore  de  Niem  dit , que  ce  Pape , vers  la  dixiéme 
année  de  fon  Pontificat , fc  referva  la  moitié  des  fruits  d’une  an- 
née de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & Abbatiales  , qui  vien- 
droient  à vaquer.  C’étoit , ajoute  cet  Auihcur , un  moyen  de 
cacher  la  Simonie  dont  Bonifacc  IX.  ne  fe  faifoit  point  un  grand 
fcrupule.  D'autres  Hiftoriens  ont  parlé  des  Annates  avec  pfas  * 
de  modération.  Gerfon , qu’on  n’accufera  point  d être  flatcur  de 
dc*la  Cour  de  Rome , dit  , que  comme  dans  l'ancienne  Loi  les 
Lévites  payoient  1a  Dixmc  de  la  Dixme  au  Grand-  Piètre  ; dans 
la  nouvelle  Loi  tous  les  Bénéficiers  doivent  contribuer  à l'entre- 
tien du  Pape,  & que  la  maniéré  d’y  pourvoir  ce  fera  de  lui  payer 
l’Annate,  tant  qu’on  n’aura  point  d’autre  moyen  de  fati: faire  à 
cette  obligation.  Le  Cardinal  Dailly  s'exprime  de  même  fur 
ce  fiijet , dans  un  Livre  qu’il  fît  étant  au  Concile  de  Confiance  : 
Pourquoi,  difentees  deux  fçayans  Théologiens  , traitera- t-on 
de  limonic  la  réfcrvc  des  Annates  en  faveur  du  Pape  ; dans  le 
temps  qu’on  approuvera  les  mêmes  rtferves  qui  fe  font  dans 
les  Chapitres  pour  la  Fabrique  , ou  les  Annates  établies  en  fa- 
veur des  Prélats  inferieurs,  ou  de  quelques  Communautez? 
Ces  dernières  étoient  alors  en  grand  nombre , fuivant  le  que  re- 
marque Gerfon.  En  lia  6.  Pierre  Evêque  de  Beauvais  avoit  donné 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Quentin  de  la  même  Ville , 
l’ Annate  des  Canonicatt  de  fa  Cathédrale.  Eftiennc  de  Tournay 
fc  plaint  de  ce  que  les  Chanoines  de  Nôtre-  Dame  de  Paris, 
vouloient  contcflcr  à l’Abbaye  de  Saint  Viâor  les  Annates, 
qui  lui  avoient  été  accordées,  par  un  Aéle  que  le  Saint  Siégé  avoit 
confirmé.  Ce  qui  eft  de  plus  important  à remarquer  pour  la 
juftificarion  des  Annates , c’c  fi  qu  elles  ne  dépendoient  point  de 
la  provifion  des  Benifices  » de  maniéré  que  le  Pape  les  perccvoit 
fur  ceux  qui  étoient  à la  Collation  de  l'Evêque  ou  du  Roy  , ou 
fur  les  Bénéfices  élcéhfs , comme  étoient  alors  les  Evêchez  & 
les  Abbayes. 

Il  faut  avouer  cependant, que  les  François  ne  fo  font  fournis 
qu’avec  peine  à cette  charge.  Le  Roy  Charles  VI.  en  condam- 
nant les  dépouilles  par  fon  Edit  de  1406.  défendit  de  payer  les 
Annates,  & les  taxes  qu’on  appelloit  de  menus  fcr'vices.  Dans 
lemêmeffemps  cç  Prince  fie  condamner  par  Arrc^du  Parlement 
les  exactions  de  Bcnoift  de  la  Lune , fur  tout  par  ^apport  aux 
Annates. 
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Dans  le  ConciIe,de  Confiance  les  François  demandoient  qu’on 
abolît  les  Annates , ils  s’aflemblerent  pour  ce  fujet  en  particulier.  „ 
Jean  de  Scribanis,  Procureur  Fifcal  de  la  Chambre  Apoftolique, 
appella  au  Pape  futur  de  tout  ce  pourroit  être  décidé  dans  ccrte 
Congrégation  particulière  ; les  Cardinaux  fc  joignirent  à lui , de 
maniéré  qu’on  ne  parla  plus  des  Annates.  Dans  les  Chapitres  de 
réformation  qu’on  devoir  propofer  au  nouveau  Pa  pe , il  y en  avoir 
uff  fur  les  Annates;  mais  Martin  V.  ne  toucha  point  à cet  article. 

En  1417.  Châties  V I.  renouvella  & fit  exécuter  fon  Edit  de 
1 40$.  comte  les  Annates.  Les  Anglois  s’étant  rendus  Maîtres 
de  la  France  , le  Duc  de  Beifbrd  Rcgent  du  Royaume  fit  réta- 
blir les  Annates  pour  s'attirer  l'affection  de  la  Cour  de  Rome. 

En  1 4 5 j.  le  Concile  de  Balle  décida  que  le  Pjpe  ne  devoir 
rien  recevoir  pour  les  Bulles , les  Sceaux  , les  Annates  & les 
autres  droits  quon  avoir  coûtumc  d’exiger  pçur  la  collation  & 
la  confirmation  des  Bénéfices.  Il  ajouta  que  les  Evêques  aflém- 
blcz  pourvoyeroient  d’ailleurs  à l’entretien  du  Pape , de  fes  Offi- 
ciers & des  Cardinaux  ; à condition  que  fi  cette  propofition  n’é- 
toit  point  executée  , on  continuëroit  de  payer  la  moitié  de  la 
taxe  ordinaire  pour  les  B.nficcs  qui  étoient  fujets  au  droit  d’ An- 
nates. Par  un  Decret  de  la  Seflion  1 1.  qui  eft  rélatifà  celui  de 
la  douzième,  le  Concile  condamne  les  Annates;  l’AfTemblée 
de  Bourges  en  1438.  fe  conforma  à cette  décifion  , défendant 
abfolument  les  Annates  ; elle  permit  feulement  au  Pape  Eugè- 
ne I V.  de  recevoir  pendant  fa  vie  la  cinquième  partie  de  la  taxe 
ordinaire , fans  que  cette  conceflion  gratuite  pût  être  tirée  à 
confequence  contre  les  libériez  de  l’Eglife  Gallicane  : Après 
la  mort  d’Eugene  IV.  on  ne  paya  point  les  Annates  en  France, 
au  moins  dans  le  temps  que  la  Pragmatique  Sanction  y fût 
obfervée.  Elles  furent  rétablies  par  le  Concordat , pour  lçs 
Evcchez  & les  Abbayes  ; car  les  autres  Bénéfices  font  tous  cen- 
fez  au-deffous  de  la  valeur  de  vinge-quatre  ducats , 3e  par  confé- 
quent  ils  ne  font  pas  fujets  à l'Anna  te. 

Par  le  Concordat  fait  entre  la  nation  Germanique  & Nicolas 
V.  en  1 448.  on  régla  que  tous  les  Evêchez  , 3c  toutes  les  Ab-  • 
bayes  d’hommes  payeraient  l’Annate , que  les  autres  Bénéfices 
n’y  feraient  fujets  que  quand  le  revenu  ferait  de  vingt  - quatre 
florins  d’or.  L’Empereur  Charles  V.  fit  des  efforts  inutils  pour 
abolir  les  Anqates  en  Allemagne  , 8e  l'article, de  l’Otflonnance 
d’Orléans  qpiles  abrogeoit  en  France,  fut  révoqué  par  l’Edit  de 
Chartres  en  ij5î.  " 
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Paul  II.  fie  une  Balle  en  1 4 69.  pour  ordonner  que  l’on  paye- 
rait les  Annates  de  quinze  ans  en  quinze  ans  , pour  les  Bénéfices 
fujers  à ce  droit  qui  feroient  unis  à quelque  communauté.  Scs 
fucccrteurs  confirmèrent  ce  reglement.  Fagnan  remarque  que 
quand  il  arrive  plufieurs  vacances  la  même  année  du  même  Bé- 
néfice , on  ne  paye  qu’une  feule  Annate  » ce  qui  prouve  ajoute- 
t’il , que  ce  n'eft  point  pour  la  collation  des  Bénéfices , mais  pour 
l’entretien  du  Pape  6e  du  Sacré  College. 


CHAPITRE  XIV. 

Combien  les  Clercs  doivent  être  détachez  des 
richeflfes. 


1.  Que  /' abondance  Cr  le  gouvernement  des  biens  Ecclejîajliques  ftoit  i 
charge  aux  E vêques  des  premiers  Jircles. 
l.  £l"t  les  Evêque  1 er  tes  Clercs  qui  ttndoient  à la  perfcêhon  , quittaient 
leur  patrimoine  en  entrant  dans  le  Cierge. 
j.  Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine  peuvent  jouir  des  fruits  de  leurs  Bé- 
néfices » 

1.  Ç Aint  Auguftin  difoit  fouvent  à fon  peuple  , qu’il  aurait  p t ( 
^jfouhaitc  que  la  Ville  d’Hippone  prît  les  terres  & les  autres  ch'  ’f| 
biens  de  l Eg!ife,& qu’elle  fc chargeât  de  la  nourriture  des  pau-  ,j’ 
vres  8c  de  lentreticn  du  Clergé.  Il  aurait  mieux  aimé  vivre 
d’aumônes  que  d’être  chargé  du  détail  des  revenus  Ecclefiafti- 
qjcs  ; mais  le  peuple  ne  voulut  point  écouter  ces  propofitions. 

_ 11  n’y  a perfonne  qui  nîentre  dans  les  mêmes  fentimens  que  faint 
A ugufttn , quand  on  voit  dans  Julien  Pomere  l’ufage  qu'on  doit 
faire  des  revenus  de  l’Eglife.  Ces  biens , dit  ce  pieux  Auteur , 
fondes  vœux  des  Fideles  , le  prix  des  pechez , le  patrimoine  des 
pauvres  ; ceux  qui  les  poffedent  ne  doivent  pas  les  ^regarder 
comme  un  bien  qui  leur  foit  propre , mais  comme  une  adminif- 
tration  dont  ils  doivent  rendre  compte  ï ils  doivent  les  méprifer 
& les  conferver  non  pas  pour  eux-mêmes , mais  pour  les  autres  . 
il  ne  faut  pas  qu’il  les  recherchent  pour  être  plus  riches  , mais 
qu’il  les  reçoivent  dans  le  dcflèin  d’en  foire  part  à un  plus  grand 
nomb  e de  pauvres.  Celui  qui  a le  gouvernement  de  ces  biens 
n’en  retire  rien  autre  chofe  que  la  peine  & le  travail , mais  ce 
travail  lui  fera  glorieux  > car  fi  les  biens  qui  appartiennent  às 

Ggggij 


Digitized  by  Google 


6 04  Combien  les  Clercs  doivent  tire  détachtz^des  rubéfiés. 
l’Eglife  font  à Dieu  , c’eft  travailler  pour  la  gloire  de  Oku  que 
de  les  gouverner  , pour  en  répandre  le  revenu  dans  le  fein  des 
pauvres. 

Les  Pcres  del’Eglife  Greque-entroient  dans  les  memes  fen- 
timens  que  ceux  de  l’Eglife  Latine.  Saint  Chryfoftome  fe  plaint 
dans  plufieurs  endroits  de  Tes  Homélies , de  ce  que  les  Miniftre* 
des  Autels  font  obligez  de  fe  charger  du  foin  du  temporel , de 
ce  que  ceux  qui  font  appeliez  par  leur  état  à fuivre  Jefus-Chrift , 
à être  détachez  comme  lui  de  tout  ce  qui  cft  fur  la  terre , fe 
trouvent  dans  la  néctflîté  de  fcire  des  baux  , des  vendanges  8c 
des  moiflons  , de  vendre  des  grains  , &c.  c’étoit  à vous  , difoit 
ce  faint  Prélat  aux  Fidèles,  à conferver  ces  trefors  de  l'Egide, 

& à lui  faire  part  avec  abondance  des  fruits  qui  en  feraient  pro- 
venus. C’eft  vôtre  avarice  qui  a forcé  l’Eglife , & fes  Miniftres 
d’accepter  du  temporel  ; vôtre  charité  s'étant  refroidie, il  étoit 
à craindre  que  les  Veuves , les  Orphelins  , les  Vietgcs  ne  mou- 
ru fient  de  faim , fi  l’Eglife  n’avoit  point  d'autre  fond  que  vôtre 
charité. 

2.  Avant  que  faint  Auguftin  fût  élevé  au  Sacerdoce , il  avoir 
quitté  tout  fon  patrimoine  ; il  n’étoit  point  à la  vérité  fort  con- 
fidcrable , mais  ce  n'eft  point  la  quantité  du  bien  'qui  fait  le  mé- 
rite de  la  renonciation  ; les  Apôtres  qui  ont  les  premiers  donné 
l’exemple,  netoient  point  fiches  ; C’eft  quitter  le  monde  entier, 
que  d’abandonner  tout  ce  qu’on  pofiede  & tout  ce  qu’on  pour- 
rait defirer.  Ce  Saint  exhortoit  les  autres  Ecclefiaftiqucs  à faire 
la  même  chofe  que  lui  ; pluficurs  l’imitèrent  , & fe  retirèrent 
avec  lui  pour  mener  une  vie  commune.  Dés  qu’il  eût  été  élevé 
à l’Epifcopat , iUcs  fie  afiembler  dans  la  maifon  Epifcopale , ils 
n’avoient  rien  en  propre,  & le  Seigneur  éjoit  leur  héritage.  On 
le  pofiede  tout  entier , félon  Julien  Pomere  , quand  on  ^e  pof-  * 
fede  que  lui.  QjVft  ce  qui  peut  futfire  à celui  à qui  le  Sei- 
gneur ne  fuffic  pas  i 

Saint  Paulin  qui  étoit  d’une  des  plus  illuftres  familles  d’A- 
quitaine î vendit  tout  fon  bien  pour  le  diftribuer  aux  pauvres. 
S’étant  déchargé  de  ce  pefant  fardeau , il  renonça  à fa  famille  &c 
à fa  patrie  pour  ne  s’attacher  qu’au  Seigneur.  C’eft  ce  mépris 
des  richefiès  qui  engagea  l’Evêque  & le  peuple  de  Barcelone , 
à lui  faire  violence  pour  l’ordonner  Piètre  : Nous  apprenons 
de  faint  Jerome,  que  faint  Cyprien  auffi-tôt  après  fbn  Baptê- 
me renonça  à tous  les  biens  de  la  terre  , que  quelque  temps 
après  il  fut  fait  Ptêtrc  , & enfuite  Esêque.  Dés  que  faint  Am- 
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broife  tût  été  élevé  fur  le  Siégé  Epifcopal  de’ Milan  , il  donna 
à 1 Eglise  tout  ce  qu’il  poffedoir , afin  de  fuivrc  Jcfus-Chrift  qui 
avoir  tout  quitté  pour  nous  tirer  de  l’état  malheureux  , dans  le- 
quel le  péché  nous  avoit  réduit.  Si  l'Evangile  , difoit  ce  faine  . 
Prélat,  ordonne  à tous  les  Chrétiens  de  vivre  détachez  des  ri- 
chefles,  quel  doit  être  le  détachement  de  ceux  dont  le  Seigneur 
eft  l'hcritage.  Srint  Jerôme  fuivant  le  même  principe  , repre-  • 
fefttoit  aux  Clercs  , qu’on  leur  a donné  ce  nom  parce  qu'ils  font 
le  partage  du  Seigneur , ou  parce  que  le  Seigneur  eft  leur  par- 
tage. Il»  doivent  donc  ne  pofleder  que  le  Seigneur , & par  con- 
fcquent  renoncera  l’or , à l’argent , aux  meubles  précieux  & 
aux  autres  biens  de  la  terre.  , ' 

Saint  Martin  propofoit  l’exemple  de  faint  Paulin  aux  Clercs 
de  fon  Diocefc.,  pour  les  engager  à renoncer  à tout  ce  qui  ve- 
noir  de  leurs  parens..  Le  feul  avantage  que  faint  Grégoire  de 
Nazianze  tira  du  bien  de  fa  famille , ce  fût  de  méprifer  les  richef- 
fes,  de  leur  préférer  Jefus-  Chrift,  & de  ne  fc  réferver  que  la 
parole  pour  la  comrcrcr  au  Seigneur.  Saint  Bafile  n’étoit  pas 
moins  defintereflè  , il  avoit  diftribué  tout  fon  bien  aux  pauvres 
avant  que  d’être  Piètre.  Ses  véritables  richcfTes  étoient  le  déta- 
chement même  des  richeflcs  , & l’attachement  à la  Croix  du 
Sauveur.  Theodorerqui  avoit  étéconftcré  au  Seigneur,  dans 
le  temps  même  qu’il  étoit  encore  dans  le  fein  de  fa  mcrc , avoit 
été  élevé  dés  fa  jeunefîe  dans  un  Monaftere  i il  avoit  diftribué 
aux  pauvres  tout  ce  qui  lui  étoit  revenu  des  fucceffions  de  fon 
pere  & de  fa  mere.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Epiph^fti*  ’ 
qu’au  ffi  tôt  après  fon  Baptême , il  vendit  tout  fon  bien , & qu'il 
le  donna  aux  pauvres  , ne  fe  réfervant  qu 'autant  d’areent  qu’il 
lui  en  faloit  pour  acheter  un  exemplaire  de  l'Ecriture  fainte. 

3.  De  ce  que  les  biens  de  l’Eglifc  font  le  patrimoine  des  pau-  p f 
vres , & le  prix  des  pochez  , Julien  Pomere  conclut  qu’il  n’y  a ^ 
qucccuxqui  n’ont  d'ailleurs  auçun  bien,qui  puiffent  prendre  part 
aux  revenus  Ecdefiaftiques , parce  qu’on  ne  doit  pas  accepter 
ce  qui  appartient  aux  pauvres,  quand  on  n’ift  point  véritable- 
ment pauvre.  Si  ceux  qui  font  dans  l’indigence , ne  peuvent 
point  demander  l’aumône , quand  ils  font  en  état  de  g3gner 
leur  vie  parleur  travail , à plus  forte  raifon , ceux  qui  peuvent 
s’entretenir  de  leur  patrimoine  , doivent- ils  ne  point  diminuer  la 
portion  des  pauvres  i mais  cette  rétribution,  difoit-on  à Julien 
Pomere , eft  la  récompenfe  des  fervices  rendus  à l’Eglifc  ; le 
Miniftrc,des  Autels  doit,  félon  l’Apôtre  vivre  de  l’Autel.  A 
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cette  objidtion  le  "pieux  Auteur  répondoit  que  la  récompcnfc 
qui  eft  deftinée  à ceux  qui  fervent  l’Eglife , n’eft  point  une  ré- 
compcnfe  de  peu  de  durée , & aufïi  peu  confiderable  qu'une 
. fomme  modique  d'or  ou  d’argent  » c'eft  dan*  l'autre  vie  qu'ils 
doivent  attendre  la  récompcnfc  de  leurs  travaux  , & l'cfpcrancc 
de  la  gloire  qui  leur  eft  préparée  doit  les  foutenir  dans  leurs 
• peines.  Si  l’Eglife  donne  quelque  rétribution  à fes  Miniftrcs  » 
ce  n’eft  point  pour  les  récompenfer  , mais  afin  qu’ayant  dc- 
quoi  vivre  , ils  puiftent  s'occuper  uniquement  du  falut  des  âmes 
qui  leur  font  confiées.  Quand  l'Apôtre  a dit  que  le  Mitiiftre  de 
1 Evangile  doit  vivre  de  l'Evangile  , tous  leslApôtres  avoient 
renoncé  à leur  patrimoine.  Saint  Paul  pendant  fes  Prédications 
travailloit  de  fes  mains  pour  ne  pas  être  à charge  aux  Fidèles. 
Julien  Pomere  veut  aufli  que  ceux  qui  fe  retirent  dans  les  Ccm- 
munautez  Eccltfiaftiques  , & qui  ont  du  patrimoine,  y payent 
une  pcnfion  ,&  qu’ils  ne  tirent  p3S  de  vanité  de  cette  contri- 
bution modique  , parce  que  celui  qui  a abandonné  tout  fon 
bien  , ou  qui  n’ayant  rien  eu , ne  de  fit  e rien*  ft  plus  parfait  que 
celui  qui  donne  pour  fon  entretien  une  portion  de  ce  qu’il  pefle- 
de.  Saint  Auguftin  paroît  avoir  été  dans  les  mêmes  fentimens 
que  Julien  Pomere , il  dit , que  fi  les  Clercs  font  pauvres  , les 
biens  de  l'Eglife  leur  appartiennent  comme  aux  autres  pauvres  » 
mais  que  s’ils  ont  d’ailleurs  dequoi  fubfiftcr , les  revenus  Eccle- 
fiaftiques  ne  leur  appartiennent  point , mais  aux  pauvres  des 
biens  defquels  ils  ne  font  que  les  Adminiftrateurs. 

•Part.  Chanoines  Réguliers  aufqucls  le  Concile  d’Aix-la-Cha- 

L 4.C.  i.  pelle  tenu  en  8i  6.  donna  une  règle  , pouvoient  retenir  leur 
patrimoine , & avoir  des  Bénéfices  de  l’Eglife.  La  règle  veut 
qu’on  répété  fouvent  à ceux  qui  ont  du  pariimoine  , les  paroles 
de  Julien  Pomere , ( on  les  attribué  par  erreur  à faint  Profpcr  ) 
qui  mets  au  rang  des  perfonnes  charnelles  ceux  qui  ayant  rendu 
fervice  à l'Eglife  , reçoivent  ou  exigent  des  rétributions  dont  ils 
n’ont  pas  befoin.  Enfuite  la  réglé  porte  que  ceux  qui  ont  du 
patrimoine  recevront  de  la  Communauté  le  boire  & le  manger  , 
& une  partie  des  rétributions  ; mais  que  l’Eglife  doit  fournir  à 
ceux  qui  ont  renoncé  aux  biens  de  famille  , toutes  les  chofes 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Un  autre  Canon  du  Concile 
d’Aix  ordonne  à ceux  qui  ont  des  biens  propres  ou  qui  tiennent 
des  fonds  de  l'Eglife  en  Bénéfices  , de  donner  aux  pauvres  dans 
les  temps  de  ftérilité , ce  que  peuvent  leur  produire  les  biens 
dont  ils  joiüflenr.  Les  Capitulaires  s’expriment  fur  ce  fujet  d’une 
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maniéré  plus  précife  que  le  Concile  , ils  veulent  que  ceux  qui 
ont  des  Bénéfices  de  l’Eglife  , qui  leur  fourniflent  la  vie  fit  l’habit 
fuient  conetns  de  ces  revenus , & qu’ils  ne  prennent  aucune  part 
aux  rétributions  qui  font  deftinées  à ceux  qui  n’ont  pas  d'ailleurs 
de  quoi  fubfifter  ; s’ils  agifTent  autrement , dit  l’Empereur  , ils 
expofent  leur  ame  au  plus  grand  des  dangers.  Dans  les  deux 
chapitres  fuivans  , on  étend  cette  décifion  à ceux  qui  ont  du 
bien  de  patrimoine,  parce  que  les  biens  de  l’Eglife  ne  font  defti- 
nez  qu'aux  pauvres  ; d’où  l’on  conclut  avec  Julien  Pomcrc , que 
ceux  qui  ont  de  quoi  fubfifter  » ne  peuvent  fans  un  grand  péché 
en  recevoir  une  portion. 

Saint  Pierre  Damien  vouloir,  fans  avoir  aucun  égard  à la  re-  p 
gle  du  Concile  d’Aix , que  tous  les  Clercs  qui  vivent  en  com-  cj,  4’ 
munauté  , renonçaffent  à leur  patrimoine  ; jl  fe  fondoit  fur  les 
difeours  de  faint  Auguftin  , qui  nous  apprennent  que  ceux  qui 
vivoient  dans  fa  Communauté  , dévoient  ne  rien  avoir  en  pro- 
pre, & fur  ce  que  dit  faint  Jerome  dans  fa  lettre  à Nepoticn, 
fur  l’origine  du  mot  Clerc  , fie  fur  l’obligation  qui  eft  attachée  à 
cette  qualité  de  ne  pofleder  que  le  Seigneur , fit  de  s’attacher  à 
lui  uniquement.  Quoique  ce  difeours  de  faint  Pierre  Damien' 
fente  plûtôt  l’Orateur  qui  veut  porter  à la  perfedion  , que  le 
Théologien  qui  parle  avec  une  exaditude  fcrupuleufe,  il  a eu 
des  fuites  très- avantageufes  pour  l’Eglife  } fes  réflexions  ont 
donné  lieu  à plufieurs  Congrégations  de  Chanoines  Réguliers , 
qui  ont  fuivi  exademcntles  Confeils  Evangéliques. 

Depuis  plufieurs  fiecles  on  a conféré  des  Bénéfices  à cçyx  qui 
ont  du  Patrimoine , & on  ne  les  a pas  obligé  de  renoncer  à leur 
bien.  Le  Cardinal  Bcllarmin  compare  le  fentiment  de  Julien 
P.omere , avec  la  Difcipline  prefente  de  l’Eglife.  Il  dit  enfuite 
que  la  première  opinion  eft  plus  fûre  , que  la  fécondé  eft  plus, 
vraye  ; mais  qu'on  peut  les  concilier  toutes  deux  , parce  que 
faint  Profper  ( c'cft  à lui  qu’on  attribuoit  le  livre  de  la  vie  con- 
templative ).parle  de  ceux  qui  ont  de  leur  patrimoine  ou  de 
leur  Bénéfice  de  quoi  s'entretenir  ; car  dans  ce  cas  l’un  des  deux 
étant  fuperflu , appartient  aux  pauvres.  D’autres  Auteurs  qui  ne 
font  pas  du  fentiment  de  Julien  Pomerc,  ne  parlent  que  de  ceux 
qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre  de  leur  Patrimoine , & qui  y joignent 
un  Bénéfice  ; on  peut  retenir  l'un  fit  l’autre  , pourvû  que  l’on 
n’en  tire  que  ce  qui  eft  néceflàire  pour  fon  entretien.  Qps  qu’un 
Bénéficier  donne  fon  fuperflu  aux  pauvres , qu’importe  que  ce 
foit  de  fon  patrimoine  , ou  du  revenu  de  fon  Bénéfice , l’ef- 
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fcntiel  dans  ccs  matières , c’cft  d’obfcrver  les  rf gles  de  la  mo- 
de Aie  , de  la  frugalité  , & du  détachement  des  biens  du  fiecle  , 
aufquelles  les  Ecclefiattiques  font  toujours  obligez. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Travail  des  mains. 


J.  Tout  les  M oints  font  ils  obligez,  de  travailler  des  mains  ? 
i.  Pendant  les  premiers  ficelés  plufieurs  Evêques  çr  les  Clercs  travail- 
laient des  mains. 

} . Ce  que  prefcrivtnt  fur  ce  fujet  les  derniers  Conciles. 


I i.  Ç Aint  Auguftin  dans  fon  livre  des  mœurs  de  l'Eglifc  Ca- 
^ tholique , nous  fait  la  defeription  des  Monafteres  de  l'E- 
gypte & de  l’Orient  ; il  reprefènte  tous  les  Moines  occupez  au 
travail  des  mains,  de  manière  qu'ils  pouvoient  gagner  de  quoi 
vivre  , & que  leur  cfprit  n’étoit  pas  détourné  des  chofcs  faillies. 
Quand  leur  travail  leur  fournilToit  plus  d’argent  qu’il  ne  leur  en 
filoit  pour  fubfifter,  ils  donnoient  aux  pauvres  ce  qu’ils  avoient 
de  fupeiflj , & fouvent  ils  ont  envoyé  des  aumônes confidcrables 
dans  des  endroits  où  ils  fçavoient  que  le  befoin  étoit  plus  pref- 
fant.  Les  Rcligieufes  travaillent  en  laine , elles  failôient  des 
pour  les  Moines , 8c  les  Moines  leur  donnoient  les  chofcs 
dont. .elles  avoient  befoin  pour  fubfifter.  L’unique  travail  des 
Moines  que  faint  Martin  avoir  alfcmblez  à Touts  , étoit  d’écrire 
des  livres  ; les  anciens  étoient  tous  occupez  de  l’Oraifon  & de 
la  Méditation.  Saint  Jerôme  recommandoit  le  travail  des  mains 
• au  Moine  Ruftique  ,afin  que  le  Diable  le  trouvât  toûjours  occu- 
pé. Faites , lui  difoit-  il , des  panniers  d’ofiers  ; cultivez  le  jardin , 
lcmcz  des  légumes,  plantez  des  atbres , écrivez  des  livres  , afin 
de  gagner  vôtre  nourriture  par  le  travail  de  vos  mains , & de 
nourrir  vôtre  amepar  des  kdures  fpirituelles.  Saint  Jciômc 
apprit  la  langue  Hébraïque  pour  dompter  les  mouvemens 
de  la  concupiscence.  Le  profit  que  l’Eglife  a tiré  de  fon  travail 
nous  fait  connoître  , qu’il  valoit  beaucoup  mieux  que  ce  Saint 
s’appliquât  à l’étude , que  de  fc  livrer  aux  travaux  du  corps , 
commefcl’turoicnt  fouhaitté  les  Critiques  de  fa  conduite.  Il 
confcilloit  cependant  le  travail  des  mains  à ceux  qui  n’étoient 
poinc  capables  de  s'appliquer  tout  entiers  aux  Ouvrages  d’efpi  it. 
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Dans  les  avis  à Lxta  fur  l'éducation  de  la  fille  , il  die  qu’il  faut 
lui  apprendre  à maniéré  le  fufeau  , à faire  des  étofes;  il  ordonne 
à Démetriade  d’avoir  toujours  la  laine  entre  les  mains  ; il  lotie 
faincc  Afellc  d’avoir  travaille  , pour  mériter  par  fon  travail  le 
pain  quelle  mangeoit.  Socrate  parle  d’un  Solitaire  qui  difoic 
ordinairement , qu’un  Moine  qui  ne  travailloit  point  devoit  être 
regardé  comme  un  Voleur.  Il  y en  avoit  cependant  quelques- 
uns  dans  l’Orient  qui  étoient  occupez  toute  la  journée  de  la  priè- 
re, de  la  pfalmodie , de  la  méditation  , de  la  U&ure  de  1 Ecri- 
ture fainte. 

Quelques  Abbez  ne  vouloient  point  accepter  le  bien  qu’on 
offrait  à leurs  Monafteres  , de  peur  que  leurs  Religieux  ne  cef*  | ar[.‘  z' 
fafTent  de  travailler  de  leurs  mains  , & un  d’eux  difoit  qu’un  ’ 4‘  v 
Moine  n’eft  plus  Moine  , quand  il  cherche  à avoir  dt  s fonds  fur 
la  terre.  Saint  Grégoire  Pape  nous  reprefente  dans  fes  Dialo- 
gues faint  Equice , Perc  de  tant  de  Solitaires  d’Italie , feue  liant 
lui- même  les  Prez  avec  fes  Religieux,  d’autres  reftoient  Hans 
le  Monaftere  , où  ils  s’appliquoient  à tranferire  des  livres.  L’oi- 
fiveté , comme  remarque  faint  Benoift , eft  le  plus  grand  enne- 
mi de  lame;  c’eft  pourquoi  ce  Saint  marque  dans  fa  règle  un 
certain  temps  pour  le  travail  des  mains  , & un  autre  temps  pour 
la  Icéture  des  Livres  feints.  Il  ajoute  que  fi  l’état  des  lieux , ou 
la  pauvreté  du  Monaftere  les  oblige  à faire  la  moiflon , qu’ils 
doivent  s’en  réjqjiir  , parce  qu’ils  font  véritablement  Moines  , 
quand  ils  vivent  du  travail  de  leurs  mains.  Saint  Ferreolc  vou- 
loit  que  chacun  travaillât  dans  fon  Monaftere  , les  uns  à cultiver 
la  terre , les  autres  à écrire , quod  eft  praapuumopus  > & que 
ceux  qui  ne  fe  choifiroient  pas  une  occupation  entre  celles  qu’en 
peut  avoir  dans  le  Monaftere , fûfTcnt  regardez  avec  mépris , & 
qu’on  leur  fît  fentir  la  faim  pour  les  punir  de  leur  parefle. 

La  réglé  du  Maître  ordonne  à l’Abbé  de  chaiger  des  ouvra- 
ges les  plus  rudes  , ceux  qui  font  robuftes  , & qui  ne  veulent 
pas  écrire  ; ce  qui  montre  qu’il  regai  doit  l’écriture  comme  une 
occupation  qui  convenoit  à des  Moines.  Saint  Futgencc  pré- 
férait ceux  qui  s’appliquoient  à laleéturc,  à ceux  qui. étoient 
toujours  occupez  des  travaux  les  plus  rudes.  Saint  E .ftafti 
Abbé  de  Luxcüil  écrivoit  des  livres  , & feint  Cefeire  ncem- 
mandoit  ce  travail  à fes  Rdigieufes.  Caftiodore  avoue  à f es 
Religieux,  que  de  tous  les  travaux  des  Moines  celui  qu’il  cftime 
"le  plus,  c’cft  le  foin  de  tranferire  des  livres  , pourvü  que  les 
copies  fuient  exséics  ; parce  que  cette  occupation  remplit  l’ef- 
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prit  defaintes  inftrurftions  , & lépanddans  le  monde  un  grand 
nombre  de  bons  livres.  Q i’il  elt  glorieux , ajoute- 1-  il , de  pi  ê- 
cher  la  parole  du  Seigneur  fans  fortir  du  Cloître  , d'annoncer 
l’Evangile  fans  parler , & de  combattre  avec  la  plume  le  Démon 
& fes  artifices.  C'eft  à ce  travail  des  Moines  que  nous  fournies 
redevables  des  pièces  anciennes  qui  remplruent  nos  Biblio- 
thèques. 

Théodore  Studite  dans  la  vie  de  fàint  Platon , lotie  l'adrefle  & 
l'exarftitude  avec  laquelle  cet  îlluftre  Abbé  de  Conftantinople, 
écrivoit  les  Ouvrages  des  Pères.  Il  avoit  rempli  fon  Monaftere 
d’un  grand  nombre  d’excellens  livres  , qui  fervoient  à inftruire 
& à éclairer  les  Religieux  , & à faire  admirer  la  main  de  cet 
habile  copi  fie. 

4 L’ AfTemblée  d’Aix-la-  Chapelle  preferit  à tous  les  Moines  qui 
fuivoient  alors  la  réglé  de  faint  B rnoift  , de  travailler  à la  Cui- 
fine  , au  Moulin  & aux  autres  Offices  du  Monaftere  , même  à la 
M*ilfon,  fi  cela  eft  néccflàirc.  Saint  Adélard  patent  de  Charle- 
magne, ayant  fait  profcfliondans  l’Abbaye  de  Corbie,  y cultivoit 
le  jardin  ; il  difoit  fouvertt  avec  l’Epcufe  des  Cantiques  , que 
mon  bien-aimé  vienne  dans  fon  Jardin. 

Saint  Pierre  Damien  nous  apprend  qu'il  n'a  compofé  des 

**  Ouvrages  fur  differens  fujets  , qui  regardent  la  Morale  & la 

l’Difcipline  Ecclefiaftique  , que  pour  éviter  l'oifiveté , & pour 
s'occuper  dans  fa  folitude , parce  que  la  foiblefle  de  fon  tempé- 
rament ne  lui  permettoit  point  de  s’appliquer  à des  travaux 
corporels.  On  vit  renaître  avec  l’Ordre  de  Cîteaux , l'amour 
pour  le  travail  des  mains , qui  avoit  parû  dans  les  premiers  Soli- 
taires. Saint  Bernard  en  finifTant  un  de  fes  Sermons  , dit  à les 
Religieux  que  l’heure  les  avertit  d’aller  au  travail  auquel  les 
oblige  leur  pauvreté  & l’état  qu’ils  ont  embraffé.  Quand  faint 
Thomas  de  Cantorbery  eût  été  revêtu  de  l’habit  de  l'Ordre  de/ 
Cîteaux , dans  le  Monaftere  de  Pontigni , il  alla  à la  Campagne 
recueillir  le  foin  avec  les  autres  Religieux.  Ces  illuftres  Solitaires 
encore  pleins  de  la  ferveur  des  nouveaux  établiffcroens , met- 
toient  entre  les  travaux  corporels  le  foin  d’écrire  des  livres  ; 
c’eft  pourquoi  le  Chapitre  General  de  l’année  1134.  ordonne 
de  garder  le  filence  dans  les  endroits  où  les  Moines  ont  coutu- 
me d’écrire , comme  dans  le  Cloître.  Les  Religieux  do  Clugny 
croient  aofli  obligez  par  leurs  Statuts  de  travailler  des  mains; 
mais  ou  ces  Statuts  n'ét oient  point  exécutez  , ou  ces  Religieux 
ir availloient  fort  rarement  ; on  leur  reprocha  ce  peu  d’ixaéfi- 
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tude  à robfervance  de  la  regjp.  Pierre  le  Venerable  qui  prit  la 
défcnfe  de  Ton  Ordre  , fou  tint  que  lejput  de  la  réglé  de  faine 
Benoift,  en  preferivant  le  travail  des  mains,  étoit  d'empêcher 
l’oifiveté  ; que  dés  que  les  Religieux  étoient  occupez  à la  pricre, 
à la  pfalmodie  , à la  leâure  des  livres  faints  , le  travail  des 
mains  deycnoic  inutile.  Il  ajoutoit  que  la  principale  vertu  d’un 
Moine  cfi  l'humilité  j or  ce  n'eft  point  celui  qui  cfi  le  plus  fatigué 
par  des  travaux  rudes  & pénibles  qui  cft  le  plus  humble»,  mais 
celui  qui  a appris  du  Seigneor  dans  la  méditation,  qu’il  faut  être 
doux  & humble  de  coeur.  D'ailleurs  les  Religieux  de  Clugny 
étoient  occupez  à tranfcrirc  f Ecriture  fainte  & les  Ouvrages  des 
Saints  Pères, cequi peur pafferpourun  travail  corporel.  C’étoit, 
félon  Pierre  le  Venerable  , la  principale  occupation  des  Char- 
treux. Jacques  de  Vitry  remarque  que  les  Prcmontrez  alloicnc 
travailler  à la  Campagne , au  commencement  de  leur  établifïè- 
ment  ; il  dit  la  même  chofe  des  Chanoines.  Réguliers  de  Saint 
Viftorde  Paris. 

Quand  on  vit  paroître  let  Religieux  mendians , on  leur  fit 
an  reproche  de  ce  qu’ils  ne  vivoient  pas  du  travail  de  leurs 
mairfs.  Ce  font  , difoient  quelques  perfonnes  , des  hommes 
oififs  & faincans,qui  ûfurpcntlc  bien  des  pauvres.  Saint  Bona- 
venture  & faint  Thomas  répondirent  à ces  objc «fiions , qui  ne 
tendoient  à rien  moins  qu’à  la  deftruétion  de  leur  Oidre.  Per- 
fonne,  félon  faint  Bonaventure  n’étoit  oififdans  fon  Ordre , les 
uns  s’appliquoient  à l’étude  pour  inftruirc  le* Fidèles,  les  autre* 
étoient  occupez  au  fervicc  Divin  , les  autres  recueilloicnr  les 
aumônes  pour  faire  fubfifter  la  Communauté,  pluficurs  travail- 
laient dans  la  maifon  pour  leurs  freres  & pour  les  Etrangers. 
La  néceflité  de  vivre  du  travail  de  leurs  mains  les  auroient  dé- 
tournez de  la  pricre , & des  fervices  qu'ils  doivent  rendre  au 
public  : Cir  fi  on  avoir  appcllé  un  Religieux  pour  conftfferou 
pour  prêcher , ilauroit  répondu  , je  n’y  puis  aller  , parce  que 
je  n’ai  pas  achevé  l’ouvrage  qui  doit  me  faire  fubiifter  aujour- 
d'hui. Saint  Auguftin  avouoit  ( & c’eft  ce  qui  faifoit  une  partie 
* de  l'Apologie  de  faint  Thomas  ) que  les  Religieux  pouvoient 
vivre  aux  dépens  des  Fidèles , quand  ils  étoient  obligez  d'annon- 
cer l’Evangile.  Le  Concile  de  Confiance  condamna  comme 
Heretiques  ceux  qui  difoient  avec  Wicltf , que  les  Reiigitu* 
doivent  vivr*du  travail  de  leurs  mains , & qu’il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  mendier.  Il  paroît  par  la  Bulle  de  Leon  X.  que  Lu- 
ther avoit  renouvellé  fur  ce  fujet  les  erreurs  de  Wicltf.  En 
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general  nous  devons  lotit  r les  Religieux  qui  travaillent  des  mains, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  blâmer  ceux  qui  employent  leur 
temps  en  d'autres  œuvfes  de  pieté. 
t Le  quatrième  Concile  de  Carthage  confeille  aux  Clercs 
. de  gagner  de  quoi  fubfrfter  en  s'appliquant  à quelque  métier, 
même  en  cultivant  la  terre  , fans  qu'ils  doivent  craindre  par-là 
de  fe  deshonorer.  Pourvu  que  le  travail  des  mains  foit  honnête, 
il  fait  toûjours  honneur  ; les  Patriarches  ont  conduit  eux -mê- 
mes leurs  troupeaux  i pluficurs  d’entre  les  Philofophes  payeni 
ont  été  Cordonniers  : Saint  Jofeph,  cet  homme  jufte,  quia  été 
choifi  pour  être  le  témoin  delà  Chaftetédc  la  Mere  de  Dieu, 
étoit  un  Ouvrier.  Saint  Hilaire  étant  Evêque  d’AiIer  s’occupoic 
encore  des  travaux  les  plus  rudes  de  l’ Agriculture  ; il  enfemen- 
çoit  les  terres , il  tailloir  les  vignes  : Il  vouloir , comme  l'Apôtre, 
n ôtre  à charge  à perfonne  en  annonçant  l’Evangile  ,&  trouver 
même  dans  fon  travail  de  quoi  faire  des  aumônes.  L'Eglifc 
Greque  ne  s’éloigrioit  point  de  ces  maximes.  Dans  les  CouftitU'  * 
tions  qu’an  a attribuées  aux  Apôtres  , on  confeille  aux  Clercs 
d'avoir  quelque  métier  î on  leur  reprefente  que  ceux  qui  font 
chargez d’annoncer  l’Evangile , ne  négligent  point  le  travail  des 
mains.  Saint  Epiphane  , pour  confondre  les  Moines  Maflâlicns, 
qui  ne  vouloient  point  travailler  , leur  rapporte  l’exemple  de 
pluficurs  Clercs  qui  gagnoient  leur  vie  par  le  travail,  lors  même 
qu’ils  pouvoient  vivre  de  l'Autel , en  qualité  de  Miniftres  des 
Autels. 

• S azomene  rapporte  l’exemple  d’un  Evêque  nommé  Zenon, 
qui  faifbit  des  habits  de  laine  , étant  âgé  de  plus  de  cent  ans. 
Saint  Bjfile  avoir  un  Clergé  nombreux , & fes  Clercs  exerçoient 
quelque  métier  pour  les  faire  fubfifter  avec  leur  famille. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  , que  faint  Nicé , qui  fut 
' depuis  Archevêque  de  Lyon  , fut  fait  Clerc  après  la  mort  de 
fon  perc , & qu’il  travailloit  dans  la  maifon  de  fa  mere  aux  tra- 
vaux les  plus  rudes  comme  les  domeftiques.  Le  Pape  faint 
Grégoire  parle  dans  fes  Dialogues,  d'un  Prêtre  nommé  Severc, 
qui  tailloir  fa  vigne  , & d'un  Soûdiacre  qui  faifbit  paître  fes  . 
troupeaux.  Saint  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie, 
éleva  à l'Ordre  de  P.êrrife  un  Lcéleur  qui  étoit  fort  alfidu  au 
fervicc , & qui  travailloit  enfuitc  avec  tant  d’exaélitude  à fon 
métier , qu’il  nourriffoit  fon  pere  , fa  mere  , fa  ^femme  & fes 
enfans. 

Theodulphe  Evêque  d’Orléans  recommande  à fes  Curez  de 
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s’appliquer  à quelque  ouvrage  corporel  dés  qu’ils  quitteront  la  | 
leû  ire , parce  quel’oifiveté  eft  l'ennemie  de  la  vertu,  parce  que  ^ ’14' 

le  travail  les  met  en  état  de  faire  l'aumône  avec  plus  d'abon- 
dance.  La  réglé  de  Chrodegang  porte  que  tous  les  Clercs  fervi- 
ront  tour- à tour  à la  Cuifine  , fans  qu’aucun  en  foit  difpenfé. 

Saint  Dunflan  Archevêque  de  Cantorbery  , employoit  à la 
correétion  des  livres , les  momens  qui  nctoient  point  remplis  Parr-  4* 
par  fes  occupations  ordinaires.  Qjand  le  feptiemc  Concile*'  4-  c 1- 
Oecuménique  eût  défendu  aux  Clercs  la  pluralité  des  B.nificcs, 
on  reprefenta  qu’il  y en  avoit  qui  étoient  fi  modiquff , qu’ils  ne 
pouvoient  pas  faire  fubfifter  le  Titulaire  ; mais  les  Pci  es  de  ce 
Concile  répondirent  à cette  difficulté  dans  le  Canon  quinziéme , 
qu'il  y a plufieurs  métiers  qui  peuvent  faire  fubfifter  les  Clercs, 
qu'ils  doivent  fc  fouvenir  de  ce  que  dit  faint  Paul , que  fes  mains  # 
lui  ont  fourni  ce  qui  lui  étoit  nècelTaire  pour  vivre. 

3.  En  1284.  le  Bienheureux  Gérard  inftitua  les  Clercs  de 
vie  commune  j ces  Ecclefiafliques  qui  ne  font  liez  par  aucun 
vœu  , vivcnt*en  communauté  du  travail  de  leurs  mains.  Le 
Légat  qui  fit  des  reglcmens  en  l'IHe  de  Cypre  en  1313.  ordon- 
na à tous  les  Clercs  de  ce  Royaume , de  prendre  quelque  occu- 
pation honnête,  afin  que  les  pauvres  trouvalfent  de  quoi  fubfifter  j 
& que  les  riches  comme  les  pauvres,  êvitaffent  l’oifiveté,qui  eft  la  , 
mcrc  de  tous  les  vices.  Dans  le  Concile  de  Cologne  de  rj  36. 
on  exhorta  les  Clercs  qui  n'ont  pas  de  leurs  Bénéfices  de  quoi 
fubfifter  , d’exercer  quelque  Art , pourvu  qu’il  ne  foit  pas  hon- 
teux & injurieux  au  caraétcrc  Sacerdotal.  Le  premier  Conclu-  > 
de  Milan  permit  auflî  aux  Ecclefiafliques  de  prendre  un  emploi 
honnête  , qui  leur  fournît  de  quoi  vivre  félon  Jpur  état.  Nous 
finiflons  par  l’AfTemblée  du  Clergé  de  Melun  en  1 J7  9.  on  y 
permet  aux  Clercs  à qui  leurs  Bénéfices  ne  fourniront  pas  de 
quoi  fubfifter , de  fe  le  procurer  par  quelque  métier  honnête, 
par  la  peinture , l'écriture  , l’arithmetique  , la  mufique , même 
par  la  coûture  , pourvu  que  ce  ne  foit  pas  des  chofes  trop 
viles. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  emplois  qui  font  permis , & de  ceux  qui  fon 
défendus  aux  Clercs. 

i.  Dm  commerce  fermés  & d/fendu  aux  Clercs  > par  different  Conciles . 
»•  £m'U  n eff point  permis  anx  Clercs  d’être  Procnreurs  , ou  Intendant 
des  affaires  des  Séculiers. 

y £13*  t*1  Æcclefiajliques  peuvent  tenir  des  Charges  au  Parlement , 

, dans  le  Conjeil  du  Roj  „ dre. 

P.  1. 1. 4. 1 . T A multitude  d'affaires , le  tumulte  , la  conf  ifion  qui  ac- 
ch-  4-  -,  L,  compagne  ordinairement  le  commerce , & plus  encore 

que  tout  cela  , l’avidité  exceffive  du  gain , ont  déterminé  faine 
Ambroife  à défendre  le  négoce  aux  Ecclefiaftiquc's.  Saint  Au- 
guftin  remarque  que  les  Apôtres  continuèrent  après  la  Rèfur- 
rection  de  Jefus-  Chrift , à foire  la  proftflion  de  Pêcheurs , par- 
ce que  ce  métier  tranquille  peut  procurer  de  quoi  vivre  fans 
qu’on  y amaflè  de  grandes  riche  fief.  Le  Négoce  au  contraire 
remplit  l’efprit  de  mille  foins  & de  mille  embarras  .*  ceux  qui  s’y 
appliquent  ne  travaillent  pas  de  leurs  mains  , mais  ils  s’occu- 
pent des  différentes  maniérés  dont  ils  pourront  plus  gagner.  Si 
un  Ecdefiaftique  prenoit  ce  parti,  II ne  mériteroit  pas, félon  faint 
Auguftin,  de  porter  le  nom  de  Clerc.  Saint  Jeiôme  confcille  à 
Nepotien  de  fuit  comme  une  pefte  les  Clercs  qui  s’appliquent 
• au  négoce.  Il  faut  avoüer  cependant  que  l'Eglife  n'a  point  trou- 
vé mauvais,  au  moins  dans  certains  temps , que  les  Clercs  tâ- 
chalTent  de  fc  procurer  par  un  négoce  peu  confiderable  , de 
quoi  fubfifter  honêccmenr.  L’Empereur  Confiant  exempta  des 
charges  publiques  ceux  qui  s’y  attachoient  pour  vivre , ou  pour 
être  plus  en  état  de  faire  des  aumônes. 

Le  Concile  de  Mayence  a pris  fur  ce  fujerun  tempérament 
P.  4.  !.  4.  qu*on  n*e  tr0p  admirer , d diftinguc  deux  cfpeces  de  com- 
c 1JP*  4.  nicrcc  ^ i'unc  p2r  iaquene  on  achète  à prix  modique , pour  re- 
vendre au  plus  haut  prix , & il  le  défend  3ux  Ecdcfiaftiques , 
comme  donnant  lieu  plus  ordinairement  à l'avarice.  L’autre 
cfpece  cftpour  ceux  qui  vendent  leurs  ouvrages  , comme  les 
. • Peintres , les  Copifies  s ce  Concile  appelle  ce  commerce  jujlum 
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negotium,  de  il  le  permet  aux  Clercs.  Ceft  apparemment  de  la  p j 
première  cfpece  dont  parle  le  quatrième  Concile  de  Latran , j.  4 
lorfqu'il  décide  que  les  Moines  6c  les  Clercs  ne  doivent  pas  faire 
de  commerce >&  le  Pape  Alexandre  III.  lorfqu'il  menace  d'A- 
natheme  les  Clercs  & les  Moines  qui  fe  donnent  au  négoce. 

La  même  peine  eft  prononcée  dans  le  Concile  d'Avignon  tenu 
en  1179.  contre  les  Bcncficiers  , qui  achètent  du  bled  & du 
vin  à un  prix  modique,  pour  le  revendre  dans  la  fuite  tres-cher. 

Les  derniers  Conciles  en  permettant  aux  Clercs  de  vivre  du 
travail  de  leurs  mains , autorifent  le  commerce  de  leurs  ouvra- 
ges. On  peut  donc  dire  que  les  Canons  ne  condamnent  que  ce 
grand  commerce  , qui  occupe  entièrement  les  Séculiers , où 
l’on  eft  en  danger  de  ne  pas  toûjours  fùivrc  les  règles  de  la  bonne 
foy  la  plus  cxaâc , & par  lequel  on  ne  cherche  que  trop  fouvcnc 
à fatisfaire  l’avidité  du  gain. 

• a.  Le  foin  des  affaires  du  fiecle  ne  convenant  pas  plus  aux  P.i.l.  4, 
Ecclefiaftiques  que  le  négoce  , leur  eft  aufli  défendu  par  les  ehap.  4. 
Canons.  Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  ne  veut  pas  que  les 
Clercs  fe  rendent  Fermiers  ou  Procureurs  des  Laïcs , afin  qu’ils 
ne  deshonnorent  pas  la  fainteté  de  leur  profdfion  par  un  gain  for- 
dide.  Saint  Auguftin  a mis  les  Fermiers  6c  les  Intcndans  d'affai- 
res dans  le  rang  de  ces  perfonnes  dont  le  corps  languit  dans  l'oi- 
Gveté  » pendant  que  leur  efprit  eft  rempli  de  foin  6c  d’inquictude. 

On  voit  dans  faint  Hilaire  & dans  faim  Baffle , combien  la  fervi- 
tude  de  l'adminiftration  des  affaires  d’autrui  eft  oppofee  au  déta- 
chement & à la  liberté  néceflàire  aux  Ecclefiaftiques.  Le  v.uu- 
cile  de  Chalcedoine  défend  aux  Ecclefiaftiques  6e  aux  Moines  , 
de  fe  mêler  des  affaires  du  monde  , d’être  Intendant  de  mai- 
fon  , d'entrer  dans  le  maniement  des  grandes  terres.  ‘Quoiqu'ils 
puiflent  prendre  le  foin  des  pupilles , & qu'ils  doivent , fi  l'Evê- 
que le  leur  commande , fe  chaîner  de  l'adminiftration  des  biens 
& de  la  caufe  de  1 Eglife , des  Orphelins  , des  Veuves  , 6e  de 
toutes  les  Perfonnes  qui  font  dans  le  malheur. 

L Empereur  Juftinicn  interdit  aux  Evêques  & aux  Moines , p.  1. 1.4; 
les  Cnargcs  de  Tuteur  3c  de  Curateur.  Il  permet  aux  Piètres  ch.  4. 

Si  3ux  Diacres  d’accepter  les  Tutelles  6c  les  Curatelles  de  leurs 
plus  proches  pareils , s’ils  veulent  bien  s'en  charger.  Le  Concile  p.  j.  |.  4. 
de  Vernon  en  75  j.  défend  aux  Clercs  la  pourfuite  des  Procezeh.  5. 
devant  les  Jufticcs  feculiercs  ,fi  cen'eft  pour  les  Pluvrcs  ,pour 
les  Veuves,  pour  les  Orphelins  6c  pour  1 Eglife.  Les  Ecclefiafti- 
ques étant  dégagez  des  affaires  du  monde  , ne  doivent  fe  char- 


6 1 6 Des  emplois  qui  font  permis , 

gcr , félon  les  Capitulaires , ni  de  Procez , ni  de  Cautions , ni  de 
la  conduite  des  biens  , ni  des  affaires  ou  des  impofitions  publi- 
ques. Ils  peuvent  cependant  accepter  la  Tutelle  de  quelqu’un 
p 4. 1. 4.  de  leurs  pareils.  On  défendit  aux  Moines  & aux  Chanoines  Re- 
ch.  6.  guliers , dans  le  Concile  de  Reims  tenu  en  1 1 3 1.  d'étudier  le 
Droit  Civil  & la  Médecine  , parce  que  ces  profefïïons  , quoique 
tres-hor.êtes  en  elles  mêmes,  txpofent  fou  vent  ceux  quilesexer* 
cent  à de  grands  dangers. 

Le  troifiéme  Concile  de  Latran  ne  permet  pas  aux  Soûdiacres 
& aux  autres  Clercs  fuperieurs  , de  faire  l'Office  d’Avocat , ou 
de  plaider  des  caufes  devant  un  Juge  feculier , fi  ce  ne  font  leurs 
caufcs  propres  , celles  de  l'Eglife  ou  des  perfonnes  mifcrables. 
Grégoire  IX.  interdit  auffi  cette  fontftion  aux  Ecclefiaftiques. 

* Le  Concile  de  Trente  a compris  tous  ces  Decrets  en  un  feul 

mot , quand  il  a ordonné  aux  Ecclefiaftiques  de  fuir  les  occupa- 
tions fèculieres.  Les  Cicrcs  qui  font  dans  les  Ordres  majeurs 
ou  qui  ont  des  Bénéfices , ne  peuvent , félon  le  premier  Concile 
de  Milan , fe  charger  des  affaires  d'un  Séculier  fans  la  permiffion 
de  leur  Evêque.  Le  quatrième  Concile  de  la  même  Ville  étend 
le  Decret  que  nous  venons  de  rapporter , à tous  ceux  qui  por- 
tent l’habit  Ecdefiaftique.  L’Aflcmblce  du  Clergé  de  France 
tenue  à Melun , veut  que  les  Cicrcs  fuyent  l’embarras  du  Bar- 
reau , qu’ils  ne  foient  ni  Procureurs , ni  Avocats , & qu’ils  ne  fe 
chargent  d’aucunes  affaires , excepté  de  celles  dont  il  leur  eft 
* permis  de  prendre  le  foin  fuivant  les  Canons. 

pirf  r ‘ J-  Quoiqu'il  y ait  quelques  Conciles  qui  ont  défendu  aux 
I 4îrc  7.  Ecclefiaftiques  de  faire  les  fondions  de  Juges  dans  les  Ttibunaux 
feculiers,  on  a toujours  vû  les  Ecclefiaftiques  en  France  depuis 
l'ctabUffement  de  la  Monarchie  , remplir  avec  édification  les 
premières  places  de  la  Magiftrature.  -Sous  la  première  race  de 
nos  Rois , les  Evêques  & les  Abbcz  étoient  obligez  de  fe  trou- 
ver dans  les  Affcmblées  d'Etat  qui  fe  tenoient  deux  fois  chaque 
année,  où  l’on  traittoit  les  grandes  affaires  ,&  où  l’on  rendoit  la 
juftice.  Quand  le  Parlement  fous  la  troificme  race  étoit  feden- 
tairc  & fixé  à Paris, où  on  l’affembloit  deux  fois  l'année  pen- 
dant un  certain  temps , c'étoit  des  Archevêques  & des  Evêques 
qui  piéfidoienc , même  aux  Chambres  des  Enquêtes.  Le  Par- 
lement étant  devenu  peipctuel,  les  Archevêques  , les  Evcques 
& les  Abbcz,  qui  étoient  engagez  par  leur  état  à la  réfidencc  , 
furent  obligez  de  renoncer  à ce  choit  ;on  leur  conlerva  le  titre 
de  Confciller  du  Roy  , mais  la  voix  délibérative  ne  refta  qu'aux 
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de  ceux  qui  font  défendus  aux  Clercs 6 1 7 
Ducs  & Pairs  Ecdtfiaftiques,  à 1 Evêque  de  Paris,  & à l’Abbé 
de  Saint  Denys. 

Outre  les  Evêques  qui  préfidoient  aux  premiers  Parlemcns 
(cdcncaires , il  y avoir  fous  eux  des*Confeil!ers  Clercs  qui  ju-  • 

geoient  conjointement  avec  les  Confcillers  Laïcs.  Ces  derniers 
furent  confervez  dans  les  Parlcmens  perpétuels.  Les  uns  & les 
autres  êtoient  en  nombre  égal.  Depuis, cette  égalité  a éié  ôtée 
par  les  Charges  de  nouvelle  création , qui  ont  été  occupées  par  „ 
les  Confcillers  Laïcs.  Les  Aflembléesdu  Clergé  ont  fait  plu- 
sieurs remontrances  , pour  engager  nos  Rois  à rétablir  les 
. Charges  de  Confcillers  Ecclefiaftiques , dans  un  nombre  égal  à 
celles  dès  Confcillers  Laïcs  ; on  s'e  ft  contenté  deleur  confcrvcr 
celles  dont  ils  étoient  en  pofltfïion.  Charles  IX.a  créé  desChargcs 
de  Confcillers-  Clercs  pour  les  Prefidiaux.  Du  temps  de  Loiiel, 
le  premier  Avocat  General  deveit  être  Clerc , & l'on  n’accor- 
doit  encore  cette  place  à un  Laïc  que  par  difpenfe. 

La  première  Charge  de  la  Magiftrature  de  France  a été  rem-  p,4- 1-4. 
plie  plus  ordinairement  par  des  Ecclefiaftiques  que  par  des  Se-  ‘ 
culiers.  Il«’y  a prefque point  de  nos  Rois  fous  lequel  il  n'y  ait 
eq  des  Chanceliers  , Cardinaux  , Archer  êques  , Evêques  on 
Abbez.  Sous  la  fécondé  race  les  Archichanceliers  ou  Proto- 
notaires étoient  aufli  tous  Ecâtfiaftiqqes  , à ce  qu'il  paroît  par 
l’hiftoire  de  ceux  dont  l'état  nous  eft  connu.  Sept  Archevêques 
de  Reims  (îicccflivemenr,  Foulques  > Hervé  , Hugues,  Arc- 
tald,  Odarlic  , Adalberon  & Gerbert  eurent  le  titre  d'Archi- 
chancelier.  Les  Référendaires  qui  faifoient  fous  les  Rois  Méro- 
vingiens, les  mêmes  fondions  que  font  à prefent  les  Chance- 
liers , étoient  tirez  de  cette  place  pour  remplir  des  Chaires  Epifi- 
copales  ; ce  qui  nous  fait  connoitre  qu'ils  étoient  tous  engagez 
dans  l’état  Ecdefiaftique.  • 

Mariana  rapporte  qu'au  commencement  du  treiziéme  ficelé  r 
Alphonfe  Ruy  de  Caftillc donna  à Rodtrigue  Anhcrêque  de 
Tolede  & à fes  lùcccflèurs  la  dignité  de  Chancelier  de  fou  Royau- 
me , pour  recompenfcr  les  aumônes  abondantes  que  ccttç 
Eglifeavoit  faites  dans  un  temps  de  famine.  Les  Archevêques 
de  Tolède  perdirent  dans  la  fuite  cette  dignité  ; ce  n’étoit  donc 
pas  à caufe  de  fon  Siégé,  mais  par  l’oidre  du  Roy  d’Efpagne 
que  le  Cardinal  Xtmenés  avoir  le  titre  de  GtanfJ Chancelier  du 
Royaume.  „ 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  tous  les  Ec- 
ckfiaftiques  qui  ontcu  place  dans  lej  Confeils  de  nos  Rois  , ou 
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6 1 8 Les  b'uns de  l Eglife font  le pAtrimoinè  des  Pauvres , & <c. 
qui  leurjont  fcrvi  de  Mmiftres.  Pour  faire  connoître  que  ces 
emplois  ne  font  pas  incompatibles  avec  la  Clcricature , il  ftffira 
de  dire  que  faint  Bernard  , qui  n’étoit  point  flateur , fait  l'éloge 
de  Suger  Abbé  dç  Saint  Denys , & Miniftre  de  Louis  le  Jeune. 
Il  dit  que  c’cft  un  Vafe  d’honneur  de  l'Egide  Gallicane  , qu'il 
* cft  ffdele  & prudent  pour  le  temporel,  fervent  & humble  pour 
le  fpirituel  : Il  cft  glorieux  à l’Eglife  de  donner  aux  Rois  des 
„ Miuiftres,  quand  ils  fçavent  confcrver  au  milieu  de  la  Cour, 
la  fainteté  qui  convient  à leur  caraékre. 


CHAPIfRE  XVII. 

Lesbiens  de  l’Eglife  font  le  patrimoine  des  Pauvres, 
les  BencHciersn’en  font  quelesOifpenfateurs. 

x.  Preuves  par  l' autorité  des  Çeuciles  <jr  des  P très , de  U première  par- 
tie de  cille  propefilieu.  . 

i.  Preuves  per  la  mem  s auront tz.  Avant  le  dixiéme  [elle  ,ae  U [tcer.de 
• , partie  de  cette  propojitson.  * 

}.  Autorité*  fur  le  même  fujet , des  Auteurs  <]ui  eut  écrit  depuis  le  dixié- 
me Jïecle.  . 


Part.  i.  C A'nt  Aueuftin  ^t01t  bien  Peduadé  que  tous  les  biens  de 
1.  4. c.  j.  ^jl  Eglife  font  le  patrimoine  des  Pauvres,  puifqu’il entre- 
tenoit  les  Pauvres  de  la  même  maniéré  qu’il  s’enuetenoit  lui- 
même  & fon  Clergé  , qu’il  fàifoit  brifer  les  Vafcs  facrcz  pour 
racheter  les  Efdaves , & qu’il  proteftoit  qu'un  Evêque  ne  doit 
pas  avoir  d’or  & d’argent  en  referve,  tanc  qu’il  y a des  Pauvres 
& des  malheureux  qui  ontbefoin  du  fccours  de  l’Eglife.  Si  nous 
fbmmes  pauvres , difoit  ce  grand  Saint  dans  une  de  fes  lettres, 
le  bien  de  l'Eglife  nous  appartient  comme  à eux  i mais  fi  nous 
avons  d’ailleurs  de  quoi  fubfifter , ce  bien  ne  nous  appartient 
point,  mais  aux  Pauvres  ;nous  n’en  n’avons  qucl’admimftration, 
8c  ce  feroit  un  crime  de  nous  en  attribuer  la  propriété.  Mon 
funt  ilia  nojtra  ,fed  pauperum  , quorum  procurationem  quo~ 
dammedo  gerimus  , non  proprietatem  nobn  ufurpartone  dam- 
nabili  vtndicafwts.  La  gloire  de  1 Evêque,  félon  latnt  J nome, 
cft  d’avoir  foin  des  Pauvres , & la  honte  d’un  Miniftre  des  Au- 
tels eft  d’amafllr  de  l’argent.  L’Evêque  n’cft  que  le  Difpcnfàteur 
des  revenus  Ecclcfiaftiques  *or  le  meilleur  Difpcnlàtcur  eft  celui 
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Les  bijÊkde  F Egbfe  font  le  patrimoine  des  Pauvres , &c.  6 r 9 
qui  ne  î^cferve  rien.  L/Eglifc  , félon  faine  Ambroife  ,n’a  la 
propriété  d’aueem  bien  , revenus  font  deftinez  aux  Pauvres. 

Nihil  Ecclefia  fibi  mfi fidem  pojjidet.  PoJfeJJéEccle/i, <e  fump- 
tus  eji  egenorum.  Si  elle  a de  l or  & de  l'argent , elle  doic  le  4 
diftubuer  à tous  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  Les  P «ivres 
étoient  les  Treforicrs  de  ce  faint  Evêque  & (es  Dcftnfeurs  ; il 
n’oppbfoit  aux  Ariens  que  les  prières  des  Aveugles  , des  Bui- 
• teux,  des  Vieillards  & des  Malades  -,  aufquds  il  diftribuoit  les 
revenus  de  fon  Eglife.  Léquatriéme  Concile  de  Carthage  dit , 
que  l'Evêque  doit  fe  fervir  du  bien  d'Eglife  , comme  un  bon 
Oeconome  qui  doit  en  rendre  compte , non  pas  comme  le  pour- 
roit  faire  le  Propriétaire.  De  là  venoit  le  zcle  de  tant  de  faints 
Evêques , qui  vendoient  même  les  Vafes facrez  ,pour  racheter 
les  Prifonniers  , & pour  fecourir  tous  ceux  qui  étoient  dans* 
l’affl.rftion. 

Les  Peres  de  l’Eglife  Greque  n’ont  pas  fait  paroître  moins  P.  i.f.  4 
de  defintereflement  que  ceux  de  l’Eglife  Latine.  Le  Canon  du  h.  6 - 
Concile  d’Antioche,  rcnouvelîant  celui  qui  eft  attribué  aux  Apô- 
tres , ordonne  à l’Evêque  de  diftribuer  fidèlement  aux  Pauvres , 
tous  les  revenus  de  l'Eglife  , ne  réfervant  (pur  lui  que  ce  qui  eft 
nècdlàire  pour  fon  vêtement  & pour  fa  nourriture.  SaiutChry- 
foftome  met  les  Clercs  au  rang  des  Pauvres,  à qui  l’Eglife  ne 
donne  que  ce  qui  eft  néedfaire-  contre  la  faim,  & contre  la 
1 tadité.  Les  perfonnes  riches,  au  rapport  de  ce  Pere,  renvoyoic  nt 
les  pauvres  aux  trefors  de  l'Eglife  , comme  à leur  patrimoine 
commun>ce  fgint  Prélat  convient  de  leur  principe , mais  il  ajoute 
que  les  charges  de  l’Eglife  font  plus  grandes  que  les  revenus  ; 
qu’ainfi  ils  font  obligez  de  foulager  les  pauvres.  Saint  Epiphanc 
aimoit  mieux  attirerjfor  lui  la  cotere  de  fon  Oeconome  , en 
faifarn  faire  des  aumônes  abondantes  , que  celle  de'Dieu,  en 
épargnant  les  revenus  de  l’Eglife. 

Le  Concile  d’Agde  alfurc  que  ceux  qui  retiennent  ce  qui  a parr  : 
éfé  donné  à l’Eglife , font  les  homicides  des  pauvres.  Le  pre-  l.  4.  c 5 
mier  Concile  d'Orléans  ordonne  aux  Evêques  d’employer  tous 
les  revenus  deJeur  Eglife , à la  nourriture  des  Ecchfiaftiques  & 
des  Pauvres,  a racheter  les  Captifs.  S’ils  manquent  à undA  oir 
fieftentiel , le  Concile  Pr&vincial  leur  en  fera  une  fevare  1 ép;  i- 
tnendc  *,  après  laquelle  ils  font  menacez  d’être  féparez  de  la 
Communion  des  autres  Evêques.  Grégoire  de  Tours  appelle 
dans  plufieurs  endroits  les  revcnus.de  l’Eglife  le  bien  des  pau- 
vres i il  parle  d’un  homme  riche-nommé  Crodin  , qui  étoit  fi 
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6 io  Les  biens  de  l Eglife  font  le  patrimoine  des  Pduffps , &c. 
pcrfuadc  que  les  biens  de  l- Eglife  font  aux  Pauvres , qu  il  donna 
pluficurs  fonds  à l'Eg'.ife , afin , difô*-il , que  quand  les  fruits  en 
feront  diftribue^aux  pauvres  pour  leur  entretien , ils  obtiennent 
^ du  Seigneur  par  leurs  prières  la  rémiflion  de  mes  pechez.  Saint 
Airçlian  Erêque  d'Arles  enjoignit  dans  fa  Règle  à fes  Reli- 
gieux , de  donner  aux  Pauvres , aux  Etrangers , ou  aux  Prifon- 
niers,  fout  ce  qui  leur  refteroit  d’argent , d’habits,  de  provlfions , 

. après  avoir  pris  ce  qui  leur  feroit  néccftàire.  On  peut  connoîtrc  • . 
ce  que  penfoit  faint  Grégoire  le  Grartd , des  revenus  Eccldiafti- 
ques  par  l’emploi  qu’il  en  fàifoit.  11  avoit  certains  jours  fixes 
'pour  faire  des  aumônes  qui  étoient  toûjours  abondantes  ; il  cn- 
tretenoit  à fes  dépens  trois  milles  Vierges,  aufquelles  il  avoit  fait 
bâtir  des  Monaflcres  î il  faifoit  gouverner  le  patrimoine  de  l’E- 
. glife  Romaine , par  des  Nonces  & d’autres  Adminiftrateurs 
Ecdefiaftiques , moins  pojr  en  recueillir  les  fruits  que  pour  les 
dift.  ibuer  aux  Pauvres.  Ce  faint  Pape  dit  dans  une  lettre  à la 
Reine  de  France  Brune  haut  , que  le  patrimoine  del'Eglife  de 
Rome  en  Fiance  ,&  ailleurs , eft  uniquement  deftiné  à la  nourri- 

• turc  des  pauvres.  Dans  une  autre  lettre  il  ordonne  au  Prêtre 
Candide  , qui  étoit^argê  du  gouvernement  des  biens  de  fon 
Eglife  en  France , d'en  employer  tous  les  revenus  en  aumônes 
faites  aux  pauvres  du  Païi. 

Part.  4.  Le  Concile  de  Paris  en  t s i a.  défend  abfolument  aux  Moines 

I.4.C.10.  de  rien  diminuer  de  leurs  aumônes  ordinaires  , il  leur  enjoint  de 
rendre  aux  Pauvres  ce  qu’on  a manqué  de  leur  donner  pendant 
quelques  années.  Celui  de  Montpellier , tenu  p;e(que  dans  le 
même  temps , veut  qu’on  donne  aux  Pauvres  tout  ce  qui  refte 
dc«la  table  des  Religieux. 

Les  revenus  Ecclcfiafliques  depuis  lo^artagequiVcn  eft  fait 
entre  les  Benefieiers  , n’eft  pas  moins  le  bien  des  Pauvres  qu’il 
l’étoit  avant  la  divifion.  Comme  le  fuperflu  delaManfe  com- 
mune, dit  Gratien , étoit  difttibué  aux  Pauvres  après  l’entre- 
tien honctc  des  Chanoines  en  commun  , de  même  le  fupeiffu 
de  chaque  Prébende  après  l’entretien  honnête  du  Chanoine, 
doit  être  donné  aux  Pauvres,  qui  ne  perdent  rie»  par  le  change- 
ment qui  eft  furvenu  dans  la  difpofic ion  des  revenus  Ecckfiafti- 
ques.  C’tft  pourquoi  un  Concile  d’Angleterre  tenu  fur  la  fin 
dn  treiziéme  fiede  die  , que  les  Ecdefiaftiques  font  obligez  ex 
dtbito  , d’employer  en  aumônes  ce  qui  leur  refte  , après  leur 
honnête  entretien , pris  fur  le  patrimoine  des  Pauvres , dont  ils  * 
ne  font  que  les  Difpenfateuis.  Saint  Pierre  Damien  difoit  à 
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Les  biens  delEglife font  le  patrimoine  des  Pauvres,  &c.  du 
un  Evcque  , qu'il  étoit  homicide  d'autant  de  perfonnes , qu’il 
y avoit  de  Pauvres , de  Veuves  , d’Orphclins , qu'il  avoir  man- 
qué d’entretenir  de  fon  fupeiflu  :L’Eglife  ne  donne,  ajoute-t-ifj 
des  revenus  confiderables  à fes  Miniftres , qu'afin  qu’ils  fecou- 
rent  tous  ceux  qui  (ont  dans  le  befoin.  11  cil  défendu  aux  Bé- 
néficiera daftle  Concile  de  Trente  , de  donner  à leflrs  parens 
les  biens  de  PEglife , à moins  qu’ils  ne  foient  pauvres,  foivant 
la  difpofition  des  Canons  Apoftoliques.  D’où  l’on  doit  conclure 
que  les  Pcres  de  ce  Concile  ont  regardé  les  revenus  des  Béné- 
fices comme  des  biens  confacrezaux  pauvres  , & qu’il  n’eft  pas 
permis  aux  Bencficiers  d’tn  difpofer  en  faveur  d'autres  perfon- 
nes que  dçs  pauvres.  Le  premier  Concile  de  Milan  qui  renfer- 
me dans  fon  Decret  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  citez  j dit 
que  , félon  la  tradition , les  biens  temporels  n’ont  été  donnez 
à l’Eglife  qrte  pour  l’entretien  modefte  du  Clergé , pour  la  répa- 
ration des  Eglifes , pour  la  nourriture  des  pauvres.  £>jjl  cft  de 
l’eflènce  de  ces  biens  de  ne  pouvoir  être  employc™qu’en  des 
ufages  de  charité  & de  fainteté;  par  confcquentqi^le  fupciflj 
des  Beacficiers , doit  être  employé  à orner  les  Eglilre  ou  à nour- 
rir les  pauvres;  s’ils  y manquent  c’eftuneefpece  d’homicide  qu’ils 
commettent  & un  crime  damnable  contre  la  ch’arité.  C'é^oit 
la  dc&rine  de  faint  Thomas  ; félon  ce  faint  Doéteur , les  jP  jfices 
n’ont  pas  donné  les  richefles  aux  Prélats , mais  aux  pauvres , & 
Hs  les  ont  confiez  aux  Prélats  , comme  aux  Difpenfatcurs  des 
pauvres  : Les  Bencficiers  dans  les  principes  de  ce  Saint  ont  la 
propriété  de  leur  patrimoine,  mais  ils  ne  font  taar  rapp~.*:-aux 
biens  d Eglife , que  les  Oeconomes  de  ceux  à tfii  ces  biens  font 
deftinez.  Il^ne  pèchent  pas  s’ils  donnent  à leurs  parens  quel- 
que portion  des  fruits  §e  leurs  Prébendes  , pourvû  que  ce  ne 
(oit  que  pour  tirer  leurs  parens  de  la  mifere , & non  pas  pour 
les  enrichir.  I ; 

a.  Des  autoritez  que  nous  venons  de  rapporter , on  peut 
conclure  que  les  Bencficiers  ne  font  que  les  difpenfateurs  du 
patrimoine  de  Jcfus-Chrift  ; mais  l’importance  de  cette  vérité 
nous  oblige  d’en  rapporter  de  nouvelles  preuves.  Julien  Po- 
.mere  dit  des  Paulins  & des  Hilaires,  qu’ils  fe  font  dépoiiillez  de 
tous  les  biens  du  ficelé  ; qu’ils  ont  poflcdé.ceux  de  l’Eglife, 
comme  ne  les  polftdant  point , qu’ils  les  ont  reçâs  comme  un 
dépôt  facté  dont  ils  dévoient  rendre  compte  : Ca  Auteur  ajoute 
•dans  la  fuite , que  ce  qui  a été  une  fois  confacré  à Dieu  devient 
fon  héritage  > en  forte  que  c’cft  un  factilege  d’y  toucher  avec 

Iiii  iij 
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• d'autres  mains  eue  celles  de  la  charité,  de  la  libéralité,  de  la 

tempérance,  & de  la  frugalité  ; car  ces  effandes  faites  à Dieu 
ne  font  pas  moins  faintes  que  les  Vafes  facrez  de  l'Autel , & c’eft 
un  aime  de  les  faire  fervir  à des  ufages  prophancs  , à l'avarice 
& à.  l’ambition.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  comprit 
toutes  ce*  faintes  maximes  dans  un  de  fes  Canons  ,<n  comman- 
dant à l’Evêque  de  manier  tous  les  biens  de  l’Pglifc , comme 
un  dépôt  confié  à fà  charité  , non  pas  comme  fon  patrimoine. 
C’eft  ce  qui  fit  dire  à faint  Ambroife  , en  parlant  des  biens  Ec- 
clefiaftiques  , que  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  l$s  prendre , ni 
l'Evêque  les  abandonner , parce  que  Dieu  feul  en  eft  le  Maître  & 
le  Proprietaire.  Saint  Ifidore  de  Pelufc  fc  plaint  de  ce  que  ceux 
qui  étoient  chargez  du  gouvernement  des  revenus  de  1 Eglife , 
n'en  difpofoient  pas  comme  des  Difpcnfateutsfidcles  , & de  ce 
qu’ils  fc  les  attribuoient  comme  s'ils  en  avoient  été  les  proprie- 
taires. L’jüuftçe  Solitaire  Zenon  appelloit  les  Evêques  les  Trefo- 
riers  de  EWta  & des  pauvres.  - 

L'Empe^ur  Juftinien  étoit  fi  perfuadé  que^s  biens  de  I E- 
1.  4.  c.  6 glife  font  patrimoine  des  Pauvres , qu’aprés  avoir  dcfc»du  de 
les  aliéner,  il  permit  les  aliénations  pour  racheter  les  Captifs , & 
dar  s un  temps’de  famin^T  Tous  ces  biens,  difbit  le  Concile  d' Aix- 
la  Chapelle  en  816.  n’ont  été  donnez  à l'Eglife  que  pournounit 
le  Clergé  , pour  réparer  les  Temples  , pour  foulager  les  Pau- 
vres & pour  racheter  les  Captifs  » les  Clercs  n’y  ont  droit  que 
pour  en  tirer  leur  fubfiftance. . On  n'a  point  fujet  de  fc  plaindre  » 
fclorr'îrfixicme  Concile  de  Paris  , des  grandes  richeflès  de  l’E- 
glife  , car  elle  al  toûjours  pauvre  , tant  qu’il  y a des  Pauvres 
à nourrir.  L’indigence  des  malheureux  eft  une  prflive  conftan- 
. * te,  que  leur  patrimoine  n’eû  point  aftez^t  and,  ou  qu’il  eft  mal 

adm/niftréi  . c 

P.  4. 1.4.  3 • Pierïe  Damien  fe  plaignoit  de  ce  que  les  Evêques  de  fon 

ch.  11.  fiecle  employoient  en  feftins  le*  revenus  de  leurs  Bénéfices.  Des 
Etrangers  vivent  à leurs  tables  dans  l’abondance  & dans  la  pro- 
fufion  , difoit  ce  Pere,  ad  eorum  menfam  affiuentibus  deliciis 
altéra  ruElant  » tandis  que  les  Pauvres  a qui  appartiennent  tous 
ces  biens , quorum  efl  tota  fubjlantta,  languiflent  daps  la  miftre. 
Saint  Bernard  rempli  du  même  zde  lait  ainfi  parla  les  Pauvres, 
dans  fa  lettre  à l’Archevêque  de  Sens  : A quoi  fert  cet  or  qui 
b'ille  aux  freins  de  vos  chevaux  ? Pourquoi  tant  d’habits*  ifla- 
gnifiques,  pendant  que  nous  fouffrons  la  faim  & le  froid.  Ce. 
bicoque  vous  prodiguez  eft  à nous,  vous  nous  ôtez  avec  cruauté 
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tout  ce  que  vous  donnez  à yos  plaifirs  : Nous  femmes  comme 
vous  l’ouvrage  de  Dieu  , nous  avons  été  rachetez  du  fàhg  de 
Jcfus-Chrift , nous  femmes  vos  fteres , voyez  quel  crime  c’eft 
que  de  repaître  vôtre  vanité  d’une  portion  du  bien  de  Vos  frerej.* 
c’eft  nôtre  vie  que  vous  employez  en  tant  de  fuperfluitez  > c'cft 
nôtre  nécefîairequi  entretient  vôtre  vanité. Vous  commettez  deux 
crimes  en  :mêt»e  temps  ; vous  donnez  la  mort  à vôtre  am^par 
vôtre  vanité  ; vous  nous  faites  périr  en  nous  dépouillant  de- et 
qui  nous  appartient.  Dans  1er  lettres  de  Pierre  de  Blois , il  y en 
a une  écrite  à l’Evêque  de  Chartres , qui  croyoir , parce  qu’il 
étoit  fils  d'un  Comte  , qu’il  pouvoic  employer  à avoir  un  équi- 
page plus  nombreux  , à faire  des  prefens  & en  d’autres  ufages 
prophaneslçs  revenus  de  fon  Evêcbéice  pieux  Auteur  lui  rppre- 
fente  qu’il  nedoic  pasprendreces  libcralitcz  & ces  dépenfcsfurle 
patrimoine  de  Jcfus-Chrift  ; ce  n’tft  poinr,.luidit-il,aux  Soldats, 
mais  aux  Pauvres , que  vous  devez  diftribocr  ce  bien  ; vous  êtes 
comme  iin  tuteur  qui  eft  obligé  de  rendre  compte  ; le  Seigneur 
cft  jaloux  de  ce  Domaine  qui  lui  eftconfacré , & il  vous  en  de- 
mandera un  compte  tres-exaéh  On  remarque  du  Pape  Inno- 
cent III.  que  pour  être  plus  en  état  de  faire  des  aumônes  , il 
n’avoit  point  de  Vafes'd’or  & d’argent  , & qu’il  ne  fouffioît 
pas  qu’on  fervît  plus  de  trois  plats  Fur  fa  table  à chaque  repas. 
Le  Cardinal  d'Ailly  reprefente  au  Pape  Paul  III.  qu’il  doit  fe 
regarder, félon  l’exprtflion  de  l’Apôtre,  comme  le  Miniftredo 
Jcfus-Chrift  & le  Difpenfateur  de  fes  trefors.  Celui , ajoute- 1- il, 
qui  n’eft  que  l’Oeconome  des  biens  de  l'Eglife,  ne  peut  difpofcr 
des  biens  qui  lui  font  confiez  , que  pour  le  bien  & l’avantage  de 
l’Eglife  ; que  fi  le  Pape  difpofe  des  revenus  Ecclefiaftiques  contfc 
ces  réglés  faintes , non  feulement  il  cft  tenu  de  faire  pénitence , 
à eau fc  de  cet  abus,  mais  encore  il  eft  obligé  à reftituer  à l’Eglife 
ce  qu’il  lui  a enlevé  , s’il  a du  bien  d’ailleurs , parce  qu’il  a difpofé 
de  ce  qui  ne  luiappartenoit  point. 

Quelques  Ecclefiaftiques  dirent , pour  éluder  la  force  de  tant 
de  témoignages , que  ces  maximes  regardoient  les  Evêquej& 
les  Abbez  qui  avoient  en  leur  difpofition  tous  les  revenus  d’une 
Eglifc  ; mais  qu’au jourd'hui  chaque  Bénéficier  ayant  reçu  fà 
portion  de  l’Evêque  , en/ft  le  maître  abfolu.  Il  eft  facile  de 
répondre  à cette  objcâion  ; car  fi  l’eflcnce  du  bien  d’Eglife  eft 
d être  employée  aux  néceflitez  des  Fidèles,  8di  l’on  ne  peut  fans 
crime  fe  deftiner  à des  fuperfluitez  ; cette  maxime  embrafle  fans 
doute  tous  les  Bénéficiers*,  à qui  l’Eglife  confie  fes  Domaines 
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pour  en  ufer>  à condition  que  $'r)s  ont  ptus  de  revenus  qu'il  ne 
faut  pour  leur  honqêteçntretigrk,  ils  s'en  fcrvirontjjour  dçs  oeu- 
vres dç  pjeté.  ,L  Évêque  qui  en  difpofoit  avant  le  partage  , ne  • 
pouvoii  en  prendre  que  dans  fes  befoins#J  les  autres  Beneficiers 
font  fujets  à la  même  Loi.  La  feule  penfèe  que  les  biens  de 
l’Eglife  font  des  Hofties  offertes  à Dieu#,  pour  l'expiation  des 
péchez  , ne  montre- 1-  elle  point  évidemment  que  toutl'ufagc 
qu  on  en  fait  doit  être  faint.  . ..  • 


CHAPITRE  XVIII. 

. U . r , 

Du  bon  & du  mauvais  ufage  des  bien*  d’Eglife. 


s.  De  ta  modefite  des  Benefiatrs  dans  leurs  habits,  leur  table  eSr  leurs 
meubles. 

a.  les  Bénéficier s doivent  exercer  ïbofpittlitf. 

3.  Jijfidt  ne  doivent  fus  employer  leurs  revenus  au  jeu > à la  c ha  fie  > 
aux  fpellacles , au  cabarets  cj-c. 

i . > n ’.j  : .. 

P.  1:1.4.  i«  Ç I ks  Evêques  & les  autres  Bentfîcfers  ne  doivent  prendre 
«li.  8.  9!  ^ fur  les  biens  de  l'Eglife  que  le  néctfTaire,  il  tft  certain 

qu’ils  doivent  faire  paroître  dans  leur  table , dans  leurs  habits  » 
& dans  leurs  meubles  un  amour  fincerc  de  la  pauvreté  , une 
frugalité , une  tempérance  *,une  modtftie  vrayement  Anoftoli- 
ques.  Aufli  ce  font  des  vertus  qut  leur  recommandent  les  Pcres, 
les  Cor^ilcs  & les  exemples  des  Saints.  Les  Ecclt  fiaftiques  y 
comme  remarque  faint  Jerome , doivent  vivre  de  l’Autel  i mais 
non  pas  en  faire  bonne  chere.  Le  même  Pere  défend  pour  ce 
fojet  à Népotien  d'aller  manger  chez  les  Grands  du  ftecle , en- 
core plus  de  les  traiter.  Saint  Auguftin  recherchoit  dans  fes. 
habits  & Sans  fes  meubles , cette  fage  médiocrité  qui  n'affeétc 
rien  de  remarquable.  Sa  table  étoic  fi  ugale  & honnête^Dutre  les 
léapej  & les  herbes,  on  y fèrvoit  de  Ta  viande  pour  les  Hôtes 
& pour  les  Infirmes.  Il  n avoir  que  des  cuilliers  d’argent , le  tefte 
de  fa  vaifït'llc  étoit  ou  de  terre , ou  de  bois , ou  de  marbre.  A 
fa  table  on  faifoit  quelque  faintc  ltftjre  , ou  l'on  s'entretenoit  de 
quelque  fojet  pieux  pour  en  bannir  I3  médifance.  C'eft  fuivant 
les  principes  de  ce  Saint,  que  le  quatrième  Concile  de  Carthage 
veut  que  le»  Evêques  ayent  une  petite  maifon  auprès  dt  leur 
Eglife , que  leur  ameublement  foit  vit , que  leur  table  foit  pau- 
vre 
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vre , & qu'ils  fouticnnent  leur  rang  & leur  dignité  par  la  pu- 
reté de  leur  foi  & par  la  fainteté  de  leur  vie.  Saint  Martin,  ce 
Prélat  fi  refpcdè  dans  fon  fiede , pratiquoit  fur  le  Siégé  Epis- 
copal , tout  ce  qui  s'obfervoit  dans  le  Clcîtrc , la  même  pau- 
vreté dans  la  table,  la.mcmc  (implicite dans  les  habits  & dans 
les  ameublcmens.  Les  jeûnes  de  faint  Paulin  n’étoient  point 
interrompus , même  par  les  fêtes  les  plus  iolcmnelles.  Il  ne  fe 
fervoit  que  de  vafes  de  terre  , qui  lui  rappelloient  dans  l'efprit 
l'origine  de  nôtre  nature,  & du  foin  que  nous  devons  avoir  des 
grâces  que  nous  portons  dans  des  vafes  aufïi  fragiles  que  ceux  i 
de  terre.  Quand  Fauftc  de  Lerins  fut  Evêque  de  Ries , il  ne 
changea  rien  à la  forme  de  vie  qu’il  avoir  menée  dans  le  Mo- 
naftere.  Saint  Epiphanc  Evêque  de  Payie  , ne  faifoit  jamais 
qu’un  repas  par  jour , il  ne  mangeoit  que  des  légumes , encore 
ne  vouloir  - il  point  quelles  fuffent  aflàifonnées  avec  trop  d'art 
& de  foin.  Il  ufoit  d'un  peu  de  vin  , félon  le  précepte  de  l'A- 
pôtre , pour  ne  point  affaiblir  fon  eftomach.  On  rapporte  de 
Saint  Germain  d'Auxerre  , que  pendant  fon  Epifcopat,  il  ne 
mangea  ni  pain  de  froment , ni  fel , ni  huile  , ni  légume , qu'il 
ne  bût  point  de  vin  ; il  ne  mangeoit  que  le  fuir  , il  portoit  pour 
habit  en  Hyvcr  & en  Etc  , une  coule  & une  tunique  ; fon  lie 
étoit  fait  de  planches  jointes  enfemble  , & couvertes  de  cendres. 

Les  habits  des  Evêques  qui  parurent  au  Concile  de  Nicée , p , 4 

étoient  vils  & méprifables  ; mais  l'Empeieur  Conftantin  voyoit  chip.  10 
par  les  yeux  d'une  foy  éclairée , toutes  les  vertus  Apoftoliques  , 
fous  ces  habillemens  méprifables  en  apparence.  Il  regardoit 
ces  Prélats  comme  le  plus  riche  ornement  de  la  Cour  Impé- 
riale & de  fa  table.  Lorfque  faint  Athanafe  revint  de  fon  exil  , 
il  rentra  dans  Alexandrie  porté  fur  le  meme  animal , dont  Jc- 
fus-Chrift  fe  fervit  à fon  entrée  triomphante  dans  Jerufalem, 
afin  de  faire  triompher  avec  lui  la  pauvreté  , la  mode  lire  & l’hu- 
milité. C’cftceqie  rapporte  faint  Grégoire  de  Nazianze,  qui 
ajoute  que  les  jeûnes  , les  veilles  & l affiduité  à b pricre,  étoient 
les  exercices  ordinaii  es  de  ce  digne  fucccffeur  de  fainr  Marc. 

Le  même  faint  Grégoire  dit  de  faint  Bafile , qu'il  n'a  voit  qu’une 
Soutane  & un  Manteau  , que  fon  lit  étoit  la  terre  , que  fes  mecs 
délicieux  étoient  le  pain  & le  fel,  que  les  fontaines  lui  fer  voient 
de  liqueur  & de  vin  exquis.  En  fâifant  le  portait  de  faint  Baftle  , 
faint  Grégoire  traçoit  fon  propre  tableau  , fes  habits  étoient 
groflîers,  fa  démarche  négligée  , fa  convcrfation  (impie,  tout 
fon  extérieur  choquoic  les  cfprits  légers  du  fiede  » en  lui  en 
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faifoit  un  crime , & il  droit  gloire  de  ce  reproche  avantageux. 
On  voie  dans  fes  Prônes  de  quelle  maniéré  il  s'élevoit  contre  les 
profilions  facrileges  du  bien  d’Eglife  , contre  les  tables  fomp- 
rueufes  , contre  les  ftftins  continuels  , cette  fuite  faftueufe  de 
ferviteurs,  ces  chars  magnifiques  , & enfin  contre  la  vanité  & 
la  pompe  du  monde  , que  les  Ecdcfiaftiqucs  doivent  avoir  en 
horreur.  Saint  Chryfoftomc  ne  donnoit  à manger  ni  aux  Grands 
de  la  Ville , ni  aux  Evêques  qui  fe  trouvoient  à Conftantinople, 
ni -à  fon  Clergé  , pour  éviter  les  dépenfes  qu’il  ne  croyoit  point 
pouvoir  faire  aux  dépens  des  pauvres  & des  malades.  Il  ne 
voyoit  qu'avec  indignation  les  Evêques  qui  employent  le  patri- 
moine de  Jefus  Chrift  à drefler  des  Jardins , des  Aqueducs , 
des  Bains  & d’autres  lieux  de  plaifirs;  ce  qui  n’eft  autre  chofe , 
félon  lui , que  de  faire  fervir  au  vice  & au  démon , ce  que  la 
pieté  a dédié  au  culte  du  vrai  Dieu. 

P.  1.1.4.  Le  Pape  faint  Grégoire  fit  une  fevere  réprimande  à Natalis 
et-  7.  Evêque  deSalone,de  ce  qu’au- lieude  s'occuper  de  la  lc&ure,de 
la  Piédication  , de  la  Priere , il  s'appliquoit  à donner  de  grands 
repas.  Les^feuls  repas  que  ce  faint  Pape  nedefâpprouvoit  pas,  c'é- 
toit  ceux  où  la  Charité  préfide,  où  l’on  ne  déchire  point  la  réputa- 
tion du  prochain , d’où  l’on  bannit  les  entretiens  prophanei  & 
inutiles , où  l’on  lit  les  livres  faints , où  l’on  ne  cherche  point  les 
plaifirs  de  la  bouche , mais  feulement  une  réfedion  nécelTaire , 
pour  foutenir  le  corps  qui  doit  fervir  d’inftruroent  à la  vertu. 
Le  Concile  d' Agdc  déclare  que  ceux  qui  font  du  bien  à l’Eglife , 
n’ayant  point  d’autre  intention  que  de  racheter  leurs  pechtz, 
ne  veulent  rien  donner  aux  commoditez  & aux  délices  des  Ec- 
defiaftiques.  Il  veut  que  les  vêtemens  des  Clercs  fàlTent  paroître 
la  modeftie  & la  fimplicité  qui  conviennent  fi  bien  aux  perfon- 
nes  de  leur  profeffion.  11  y a des  perfonnes  qui  croyent  que 
les  dignitez  de  1 Eglifc  obligent  ceux  qui  en  font  pourvûs , à 
faire  plus  de  dépenfe  dans  leur  table  , dans  leurs  meubles  & 
dans  leur  train  ; ce  n’étoit  pas  le  fentiment  de  faint  Oüen  Ar- 
chevêque de  Roüen , qui  confidera  l’Epifcopat  comme  un  état 
qui  l’obligeoit  à faire,  pour  ainfi  dire,  une  fainte  oftentation de  la 
pauvreté  & de  1 humilité  Etangeliqne. 

Agobard  Archevêque  de  Lyon  fait  voir  aux  Ecdcfiaftiqucs, 
qu’il  ne  leur  cft  pas  permis  de  dépenfer  en  chiens  , en  chevaux, 
en  valets,  en  feftins  fcandaleux  , en  ameublcmens  prophanes, 
ce  qui  n’a  été  donné  à l'Eglife  que  pour  l'enttetien  des  membres 
de  Jefus-  Chrift.  Ifaac  Evêque  de  Langres  dit , que  les  biens  de 
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l*Eglife  étant  les  hofiies  faintes  de  la  pieté  des  Fidcles  , les  Ec- 
cltfnftiques  font  obligez  d’en  uferavecla  fobrieté,  la  modeftie, 
la  Religion , qui  doivent  accompagner  un  facrifice  & la  confom- 
mation  d'une  vi&ime.  On  condamna  dans  le  feptiéme  Conci- 
le general  tous  les  Evoques  & les  Clercs  qui  ufent  d'habits  pré- 
cieux, riches  & ornez,  ou  de  parfums.  On  leur  fit  voir  que 
dans  tous  les  temps  ceux  qui  avoient  été  pénétrez  de  h fainreté 
de  leur  état  avoîent  toûjours  fait  gloire  de  fe  vêtir  modeftement, 
de  rejetter  la  foye  & les  bordures  précieufes , ou  les  ornemens 
aff.éEz  des  Séculiers.  Pierre  de  Blois  fe  plaint  de  cc  que  les  lits 
des  Pidats  font  plus  riches  &plus  magnifiquement  ornez  que 
les  Autels  & les  Temples  les  plus  auguftes  ; de  ce  que  la  Croix 
adorable  de  Jefus-Chrift  , repofe  dans  des  lieux  moins  fomp- 
tueux  que  ceux  où  les  hommes  prennent  leur  fonimcil.  Decc 
que  les  Clercs  que  la  frugalité  feule  peut  rendre  recommanda- 
bles, recherchent  une  faulfe  gloire  par  la  fompiuofité  de  leurs 
tables.  Après  que  cc  Saint  a déclamé  avec  fon  zcle  ordinaire 
contre  ces  vanitez  du  fieele,  il  finit  par  ces  paroles  : Tout  ce  que 
vous  retenez  des  revenus  de  l'Autel , au-delà  du  fimple  nccef- 
faire  pour  la  vie  fit  l'habit , n’cft  point  à vous , c’eft  un  vol,c’eft 
un  facrilege.  Le  Concile  de  Trente  renouvelle  le  Canon  du 
quatrième  Concile  de  Carthage  , qui  oblige  les  Evêques  aune 
honnête  f.ugalité  dans  leur  table , leur  vailTelle  & leurs  ameu- 
blcmens.  Dans  le  premier  Concile  de  Milan  tenu  fous  faint 
Charles  , on  défend  aux  Evêques  la  foye  dans  leurs  habirs  , 
les  fourures  précieufes  , les  parfums  , les  poudres  de  fentcur , 
les  brides  dorées  , l'or  & l'argent  dans  la  vailfelle,  les  tapiflerics, 
les  peintures,  les  ouvrages  de  prix,  les  fupeifluirezen  chevaux 
& en  bâtimens , la  diveifité  des  vins  pour  la  table  , la  délica- 
tefie  des  confitures.  Ces  Reglemens  du  Concile  de  Milan  fo- 
rent adoptez  par  ceux  de  Tolede  , de  Bordeaux  & d’Aix. 

Saint  Charles  fortit  par  un  très-mauvais  temps  de  chez  un 
Evêque,  qui  lui  avoit  donné  un  repas  magnifique  ,de  peur  qu'il 
ne  lui  en  donnât  encore  un  pareil  aux  dépens  des  pauvres  : Ghex 
lui  il  vivoit  de  pain  & d’eau , fon  lit  étoit  des  plus  pauvres  , il> 
n'avoit  ni  tapilfcries  ni  tableaux  magnifiques  r un  jour  qu’en  lui- 
montrant  un  beau  jaidin  ,on  luidifoit  qu’il  devait  en  foire  faire 
autant,  il  répondit  que  le  Jardin  d'un  Evêque  étoit  l’Ecriture 
fointe  ? Sous  les  ornemens  qui  convcnoicnt  a fa  dignité , il  por- 
toit  les  habits  les  plus  fimplcs  & les  plus  pauvres. 

z.  Les  premier*  Chrétiens  fe  fâtioitnt  un  devoir  , félon  le 
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précepte  de  l' Apôtrejd’exerccr  l'ho(pii3lité  : Le»  Clcru  y ècoient 
engagez  d'une  maniéré  encore  plus  particulière  que  les  Laïcs. 
Julien  l'Apoftat  vouloir  faire  imiter  aux  Payens  cette  charité 
des  premiers  Fideles  ; mais  il  ne  pût  pas  réuflïr  dans  Ton  entre- 
prife.  Cette  fainte  pratique  ne  fur  point  abolie  avec  les  Agapes. 
Saint  Auguftin,qui  a contribué  à faire  cefllr  ces  repas , taïf  >ic 
fetvir  de  la  viande  à (à  table  pour  les  Etrangers  qu'il  y recevoir. 
Le  deuxième  Concile  de  Maçon  veut  que  les  “Etêques  exhor- 
tent les  Fideles  à pratiquer  cette  vertu  , fie  il  les  menace  de 
l'indignation  du  Seigneur  , s'ils  ne  foutiennent  pas  leurs  exhor- 
tations par  leur  exemple.  Saint  Oiien  s’étoit  diftinguê  , félon 
l’Auteur  de  fa  vie , par  la  maniéré  donc  il  recevoir  les  Etran- 
gers. Tous  ceux  qui  alloient  à Arles  du  temps  de  faint  Cefairc , 
étoient  reçûs  dans  la  maifon  de  l'Evêque , comme  s’ils  avoient 
été  au  milieu  de  leur  famille.  Le  Pape  (aine  Grégoire  mettoie 
l’hofpitaliié  entre  les  principaux  devoirs  de  l’Evêque  j il  recevoir 
les  Etrangers  à fa  table,  il  lesfervoit  lui-même.  LaRrglede 
faint  Bcnoift  porte  qu’on  recevra  les  Etrangers,  comme  Jefus- 
Chrift  même,  qu’on  fera  à chacun  deux  des  honneurs  propor- 
tionnez à leur  rang , que  l’Abbé  mangera  avec  eux.  La  cha- 
ritéd’unEvcque,dirfurcefujetfaintIfidorcde  Seville,  ne  doit 
point  avoir  de  bornes  ; il  fuffit  à un  Laïc  de  recevoir  un  ou  deux 
Etrangers , c’eft  une  inhumanité  à un  Evêque  de  refufer  quel- 
qu’un de  ceux  qui  fc  prefentent. 

Letroifiéme  Concile  de  Tours  veut  que  les  Etrangers  fi t les 
4’  pauvres  (oient  admis  à la  table  de  l’Escque , fit  qu’ils  y reçoi- 
vent la  nourriture  temporelle  fit  fpirituelle.  Le  (îxiéme  Concile 
de  Paris  reprefente  aux  Evêques  , que  c’eft  refufer',d’admettre 
Jefus-Chrift  chez  foi , que  de  n’y  point  recevoir  les  Etrangers. 
Saint  Paul  a mis , ajoute-t-  il , 1 hofpitalité  entre  les  vertus  de* 
Evêques,  fit  leur  maifon,  félon  faint  Jerome,  doit  être  l’hôtel- 
lerie commune.  Charlemagne  dans  fes  Capitulaires  , fit  le 
deuxième  Concile  d’Aix  la- Chapelle , renouvellent  ce  Decret , 
fit  ils  ordonnent  de  l’exécuter  plus  fidèlement  qu’on  n’avoit  fait 
jufqu’alors.  Selon  la  Réglé  de  Chrodogang  , les  Chanoines  dé- 
voient avoir  une  maifon  proche  de  leur  Cloître  pour  y recevoir 
les  Etrangers  , St  leur  fournir  toutes  les  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Le  bienheureux  Tharaife  Patriarche  de 
Conftantinoplc  ,avoit  aufli  fait  bâtir  un  endroit  proche  de  fon 
Eglife  , pour  y exercer  l’hofpitalité.  Gérard  de  Tours  fit  Hinc- 
mar  de  Reims  dans  leurs  Capitulaires  , recommandent  aux 
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Curez  de  recevoir  Ici  Etrangers  chez  eux  , félon  le  précepte 
de  l’Apôtre. 

Du  temps  de  Pierre  le  Vencrable  on  obfervoit  cxaékment  part. 
dans  le  Monaftere  de  Clugny , ce  qui  tft  prefcrit  dans  la  Réglé  1.4.  c.14.  • 

de  faint  Benoift  fur  l’hofpitalité.  On  y recevoir  lés  Princes , 
les  Evêques , les  Moines , les  Clercs  , les  Nobles  , les  Rotu- 
riers ; c croit  l’azyle  commun  de  tous  ceux  qui  paffoient  dans 
le  Pais.  Saint  Charles  recevoit  auflï  chez  lui  tous  ceux  qui  al- 
loient  à Milan , Ecdefiaftiqucs  & Séculiers  ; il  fe  fervoit  du 
fojour  qu’ils  faifoient  chez  lui , pour  leur  faire  faire  des  ré- 
flexions fur  l’éternité,  pour  les  inftruirc  des  obligations  de  leur 
état , & pour  les  toucher  autant  par  fon  exemple  que  par  fes 
difeours.  Le  premier  Concile  de  Milan , fuivant  l’efprit  de  fon 
illuftre  Prélat,  ordonne  à tous  les  Bentficiers  d'exercer  l'hof- 
pitalité  , de  recevoir  chez  eux  autant  de  perfonnes  qu’ils  pour- 
ront le  faire  fans  s’incommoder , & de  fe  conformer  fur  ce  fujet 
aux  exemples  des  Saints  , aux  décidons  des  faints  Peres , & aux 
Canons  des  Conciles. 

3.  Après  avoir  remarqué  les  emplois  loiiables  des  rëvenus  _ 

Ecdefiaftiqucs  , il  fera  bon  de  dire  quelque  chofe  contr^  les  | arct'I^‘ 
mauvaifes  maniérés  de  les  employer.  Nous  commencions.  ,'*‘,1.  * 
par  le  jeu  , qui  eft  le  moyen  le  plus  ordinaire  , pour  diftiper  en  p . 
peu  de  temps  ces  revenus  facrcz.  L’Empereur  Juftinien  défen-  cjj.  9 
dit , conformément  aux  Canons  Apoftoliqucs , à tous  les  Ec-  p ( 
clofiaftiques  de  jouer  aux  dès , & d'aflïfter  en  quelquemjÿniere 
que  ce  (oit  aux  compagnies  où  l'on  joiie , fous  peine  d’étre  fuf- 
pendu  pour  trois  ans  , & d’être  mis  en  pénitence  dans  un  Mo- 
. naftere.  Le  Concile  in  Trullo  menace  d’une  dépofition  perpé- 
tuelle les  Clercs  qu’on  furprendra  dans  les  jeux  défendus.  Saint 
Pierre  Damien  étant  en  voyage  avec  l'Evêque  de  Florence,  fe 
retira  un  foir  chez  le  Curé  » l'Evêque  refta  avec  une  nombreufe 
Compagnie,  il  joua  auxéchets,  & il  y eut  l’avantage.  Le  len- 
demain faint  Pierre  lui  reprocha  d’avoir  prophané  par  un  jeu 
feculier  , la  langue  qui  produit  l'adorable  Vidime  de  nos  Au- 
tels , & les  mains  qui  l’offrent  au  Pere  Eternel.  Il  ajouta  que 
les  Canons  condamnent  les  jeux  de  des  , & que  fous  ce  nom 
ils  ont  compris  tous  les  jeux  , qui  caufcnt  la  même  diflîparion 
d'efprit  & de  cœur  , la  même  perte  de  temps  & le  mauvais 
exemple.  La  pénitence  qu’il  propofa  enfuite  à cet  Evêque  , & 
à laquelle  le  Prélat  fe  fournit , fut  de  réciter  trois  fois  le  Pfau- 
tier , de  laver  les  pieds  à douze  Pauvres , & de  leur  donner  à 
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chacun  un  écu.  Dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  , fous 
Innocent  111.  on  défendit  ccs  jeux  aux  Eeelefiaftiques  : l a mê- 
me défenfc  fut  comprifedans  les  Conftitutions  fynodaks  d’Eu- 
des de  Paris,  dans  les  Conciles  d’Alby  & de  Bczitrs.  Le  Con- 
cile de  Sens  frapc  d'excommunication  ceux  qui  jouent  aux  échets 
& aux  dames  en  public  ; pour  ceux  qui  y jouent  en  particulier  y 
le  Concile  ordonne  à l'Evêque  de  les  punir  par  une  amende» 
Le  premier  Concile  de  Milan  expliquant  ce  que  dit  celui  de 
Trente , ab ilhcitis  luftbus  abfi  interne,  dit  ,qu’il  n’efi  pas  permis 
aux  C'ercs  de  jouer  aux  dès , aux  dames  , aux  échets , même 
d'être  fpe&ateursde  ces  jeux , ou  de  les  fouffrir  dans  leur  maifon. 
Les  Conciles  de  Bourdeaux , de  Bourges , d'Aix  & d’Avignon, 
joignent  à ces  jeux  défendus  ceux  des  cartes. 

Les  loix  Eeelefiaftiques  ne  fe  font  pas  élevées  avec  moins  de 
force  contre  la  chafTe  que  contre  le  jeu  ; les  Conciles  d’Agen  & 
d’Epaune  menacèrent  de  fufpenfion , & même  de  dépofiiion , les 
Evêques, les  Prêtres  & les  Diacres  qui  nourrilfoient  des  chiens 
& des  oifeaux.  Saint  Boniface  Archevêque  de  Mayence  fit 
défendre  aux  Clercs  la  «halfe  & les  oifeaux  dans  le  Concile  de 
Leptines.  Le  Livre  pcnitencicl  du  Pape  Grégoire  III.  ordonne 
un  aî  de  pénitence  aux  fimplcs  Clercs  qui  auront  chalfé  ; deux 
ans  aux'  Diacres , & trois  aux  P.  êtres.  La  Réglé  de  faint  Ferrcol 
Evêque  d'Ufcz  interdit  la  chaffe  aux  Moines,  comme  un  diver- 
tilfcment  trop  mondain  & trop  difïipanr.  Le  troifiéme  Concile 
de  Tour^  le  deuxieme  de  Châlons,  & les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne veulent  que  les  Clercs  fuyent  cet  exercice}  c’eft  pour- 
quoi le  Pape  CeleltinlII.  commit  i Evêque  de  Lincolne  & deux 
Prélats  inferieurs  pour  informer  contre  l'Archevêque  d’Iorc,. 
qu’on  avoit  déféré  au  Saint  Siégé  , pour  avoir  contrevenu  à ces 
Loix.  An  titre  des  Décrétales  de  Clerico  venatore , on  voit  la 
même  défenfc  faite  aux  Evêques  , aux  Piètres  & aux  Diacres  y 
d’aller  à la  chalfe.  Les  Clémentines  , le  Concile  de  Trente  & 
celui  de  Milan  renouvellent  la  même  difpofition  t & le  Concile 
d’Aquilée  ajoute,  qu’on  ne  peut  fans  une  dureté  facrilcgc , don- 
ner à des  chiens  la  portion  du  patrimoine  de  Jcfus-Chrift,  qui 
eft  deftinée  à foulager  les  nécc  ffitez  des  Pauvres. 

Les  fpcétacles  ne  difftpent  pas  moins  que  la  chalfe , aufli  les 
a-t-on  toûjours  défendus  aux  Ecclcfialhques.  Le  Concile  itt 
Trullo  ne  veut  pas  que  les  Clercs  afliûcnt  à ceux  qu’on  donne 
au  peuple,  foit  aux  courfcs  de  chevaux  dans  le  cirque  ,foit  aux 
Comédies  fur  le  Thcatre.  Taraife,  Patriarche  de  Conftantino- 
plc , recommande  aux  Clercs  d'éviter  les  fpcûacles,  Si  de  nepoint 
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foiiiller , par  une  mufiquc  toute  icnfuelle , des  oreilles  qui  doi- 
vent  être  confaciées  aux  louanges  du  Seigneur.  Dans  le  Code, 
Juftinien  défend  aux  Evêques  , aux  Prêtres  & aux  Diacres, 
toute  forte  de  fpctftades , parce  que  tous  leurs  fens  doivent  être 
des  organes  de  fainteté  & de  pureté.  Suivanc  le  premier  Con- 
cile de  Milan , les  Clercs  ne  doivent  jamais  fe  trouver  aux  fpec- 
tacles  & aux  comédies , parce  que  c’eft  prophaner  des  oreilles 
& des  yeux  confacrez  à la  fainteté  de  nos  Myfteres  : Les  Con- 
ciles de  Bourdeaux,  de  B aurges&d’Aix  s'expriment  de  même 
fur  ce  fujet.  Quoique  le  Pjpe  Grégoire  XIII.  ait  permis  les 
combats  de  Taureaux  en  Efpagne  , pour  le  divertiffement  des 
Séculiers  ; il  n'a  point  levé  les  défenfes  foires  aux  Ecclefiafti- 
ques  d'y  aflifter , par  le  Concile  de  Bide , & renou  vellêes  depuis 
le  Bref  de  Grégoire  XIII.  par  le  Concile  de  Mexique. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  à caufe  de  quelques  relies  d’idola- 
trie,  que  la  danfe  étoit  défendue  aux  Ecclefiaftiques  par  les  an- 
ciens Canons , mais  encore  à caufe  de  l’impudicité  & de  la  mol- 
Icfïe  qui  en  font  infeparables , félon  faint  Augullin  : C’eft  pour- 
quoi le  Concile  in  Trullo , celui  d’Agde , celui  de  Frioul , fous 
le  Patriarche  Paulin , ne  veulent  pas  même  que  les  Clercs  fc 
trouvent  dans  les  Aflembléci  où  l'on  danfe.  Saint  Auguftin  dit 
que  les  Evêques  auraient  mieux  aimé  être  condamnez  par  les 
perfecuteurs  au  feu , qu’à  la  danfe.  % 

Le  Sacerdoce  étant  une  profelfion  de  paix , les  Ecclefiaftiques 
ne  doivent  fe  fervir  que  des  armes  foirituelles  : Aulli  le  pre- 
mier Concile  de  Maçon  punit  de  la  prifon  ,&  d'un  jeûne  de  tren- 
te jours  au  pain  & à l’eau  , les  Clercs  qu’on  aura  fu.yris  avec 
un  habit  indécent  & avec  des  armes.  Charlemagne  défendit  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  de  porter  des  armes , même  en  voyage , 
les  exhortant  de  fc  confier  en  la  protection  de  Dieu  ; il  ordonna 
de  priver  même  de  la  communion  des  Laïcs  , les  Evêques , les 
Prêtres,  les  Diacres  & les  SoûJiacres  qui  portent  des  armes  pro- 
pres au  combat.  Depuis,  Clement  V.  exempta  de  l’irrégula- 
rité les  Clercs  qui  tuent  leurs  aggrdTeurs,  en  tâchant  feule- 
ment de  n'êcre  point  tué  : C’eft  pourquoi  quelques  Conciles 
ont  permis  aux  Clercs  de  porter  des  armes  , en  temps  de 
guerre  , ou  lorfqu’ils  font  menacez  de  quelque  danger.  Le  pre- 
mier Concile  de  Milan  ajoute,  qu'il  fout  que  dans  ces  deux  cas 
les  Ecclefiaftiques  obtiennent  une  permiifion  par  écrit  de  l'E- 
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APPROB  ATI  0 N. 

Ï’Ay  lu  par  ordr^de  Monfeigneur  le  Chancellier  , un  Livre  ma- 
nufcric  intitulé  Nouvel  Abrégé  de  U Difcipline  de  l'Eglife  > du 
l’ere  Thomaflin  , avec  quelques  Obfervations  de  l'Auteur  : Je 
n'y  ay  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’impreflion.  A Paria 
ce  jo.  Décembre  1714.  CAPON* 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  8c  de  Navarre  i 
A nos  amez  Ôf  féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand 
Confeil , Prévôts  de  Paris,  Baillifs , Sénéchaux,  leurs  Lieutenant 
Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Nôtre  bien 
arec  J £ a-n  d £ N ü l 1 y , Libraire  i Paris , Nous  ayant  fait  re- 
montrer qu'il  fouhaitteroit  faite  imprimer  un  manuferit  qui  a pour 
titre.  Nouvel  Abrégé  de  la  Difcipline  de  l'Eglife , touchent  les  Bénéfices 
& les  Bénéficiées  , extreùe  de  U Difcipline  du  Pere  Thomnfliu  , Si  don- 
ner au  Public  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège fur  ce  neceflaires  : Nous  avons  permis  6c  permettons  par  ces 
prefentes  audit  de  Nully,  de  faire  imprimer  ledit  Livre,  en  telle 
forme , marge  , caraékere  , conjointement  ou  féparément , 8c  autanc 
de  fois  que  bon  lui  femblera  , 5e  de  le  vendre  , faire  vendre  8c 
débiter  par  tout  nôcre  Royaume  , pendant  Te  temps  de  huit  années 
confecutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  prefentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque  qualité 
8c  condition  qu’elles  fuient  , d'en  introduire  d'imprelTion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéillance;  5c  à tous  Imprimeurs,  Librai- 
res 5e  autres,  d’imprimer  , faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Livte , en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  preeexte  que  ce  foie,  d'augmentation , 
cotreélion , changement  de  titre  ou  autrement  , fans  la  perm.fltoa 
exprelle  5e  par  écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  ; à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun-dcs  contrevenant , dont 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers 
audit  Expofant  , 5c  de  tous  dépens  , dommages  5c  intérêts  ; i la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long,  fut  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  5c  Libraires  de  Paris, 
5c  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l'imprtlTion  dudit 
Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  , 5c  non  ailleurs  , en  bon 
papier,  5 c en  beaux  caractères  , conformément  aux  Règlement  de. 
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la  Llbniiiêi  & qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente,  il  en  fera  mil 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle 
de  nôtre  Château  du  Louvre,  Si  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher 
te  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  le  fieur  Voiftn  , Comman- 
deur de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignent  de  faire  jouir  l’Ex-  * 
pofant  ou  fes  ayans  caufes , pleinement  & paifiblemcnt , fans  fouf- 
ftir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  : Voulons 
que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudic  Livre  , foit  tenue  pour  dûcment  lignifiée, 

& qu'aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Con- 
feillers  & Secrétaires  , foy  foie  ajoutée  comme  â l’Original-  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huilfier  , ou  Sergent  , de  faire  pour 
l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis  & necefTaires  , fans  deman- 
der aurte  permiffion  ; & nonoblbnt  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande, & Lettres! ce  contraires  : Car  tel  cil  nôtre  plailir.  Donné 
à V criailles  , le  quinziéme  jour  du  mois  de  May  , l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  quinze,  & de  nôtre  règne  le  foixante-treiziéme.  Stgn( , 
LOUIS*  Et  plus  bas , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Fou  oJJ  h t. 

Kegijlr/  fur  le  Regijlre  AT°-  1.  de  la  Communauté  des  Libraires  $• 
Imprimeurs  de  Paris  , page  941.  No.  noS.  conformement  aux  Regle- 
ment, dr  notamment  a /' Arrefl  du  Confeil  du  13.  Aon fl  1-7*3.  -d  Paris 
le  18-  Map  17I/.  ROBUSTE  L. 

Jean  de  Nully  a fait  part  du  prefent  Privilège  , à M.  Charles 
Ofmond  , pour  un  cinquième,  fuivant  le  Traité  fait  entre-eux. 
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